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ÉTUDE SUR 
LE LIVRE DE JOSEPH LE ZÉLATEUR 


RECUEIL DE CONTROVERSES RELIGIEUSES DU MOYEN AGE 


(SUITE ET FIN!) 


Avant de poursuivre le cours de ce travail, qu'il nous soit per- 
nis de présenter deux observations se rattachant à l'article pré- 
édent et destinées à le compléter. 

La première se rapporte à l'origine probable de la relation de la 
discussion de 14. lechiel avec Nicolas Donin, du célèbre 710- 
khouach. On a vu que M. Kisch attribue cette relation à R. Joseph 
l'official, le principal auteur du Zoseph Hamekanëé ; il se fonde 
sur le mot ÿ5 « Nathan » placé en vedette dans le petit poëme qui 
la termine et sur le mot ,ואפסי‎ où il voit l'anagramme de to ou 
xs”. Mais il y a plus et mieux. Le poëme se compose de dix vers, 
où je relève les mots suivants, surmontés de points : 9 אברך‎ 
|(אל)‎ au premier vers. Le mot doit se lire אִבְרֶך‎ « je bénirai », 
mais en même temps ,אכְרְך‎ ce qui désigne évidemment Joseph, 
par allusion à Genèse (טזא‎ 43; 2° le second vers commence par 
:בן הרב = בהר ,חורב)‎ dans le même vers, il y 8 les mots jnà 
(דתר)‎ ; 3° dans le troisième vers se trouvent les mots ,ראפטי אל‎ où 
se reconnaît facilement le nom 06 אופיסיאל‎ « official <; enfin 
dans le huitième vers, il y 8 .חזק |כבי)‎ Le tout donne, sans le 
moindre doute : -יוסף בן הרכ נתן אופיסיאל חזק‎ 

Si le poëme fait réellement suite au VPikhkouach, comme l'in- 
dique la place qu'il occupe dans le manuscrit de Paris, la conjec- 
ture de M. Kisch devient une certitude. Je ferai remarquer en 
| outre que les huitième et neuvième vers paraissent faire mention 


1 Voir tome 1". page 222. 


3 Monatsschrift, année 1874, p. 66 : voir Vikkouack, édition Thorn, p. 16. 


T. HI. 1 


REVUE DES ETUDES JUIVES‏ ל 


du recueil qui fait l'objet de cette étude, car voici ce que nous y 
lisons : « Mon cœur, loue le Seiyneur qui m'a soutenu jusqu'ici 
par sa grâce, et m’a accordé la faveur d'achever LES RÉPLIQUES 
עד כה עזרני בחסדו וזכני להשלים התטובות‎ ON. » C'est le nom même 
que, d’après notre supposition antérieure, R. Joseph a donné à 
son propre recueil. Il y aurait là un nouvel et important argu- 
ment à l’appui 66 nos conclusions précédentes suivant lesquelles 
la composition du Zosezgh Hamekhanëé aurait eu lieu au plus tôt 
après 1240 *. 

Deuxième observation. — L'hypothèse émise tome 1", p. 235, 
que Todros de Narbonne, le chef de la famille de Nathan l’official 
et de Joseph le Zélateur est le même que Todros le Nassi, dont 
parle Benjamin de Tudèle, paraît confirmée par cette circonstance 
que le nom de Meschullam se rencontre à plusieurs reprises parmi 
les descendants du Nassi. Ainsi dans la première lutte que pro- 
voquèrent les écrits philosophiques de Maïmonide dans le Midi de 
la France (en 1235), nous voyons figurer Meschullam ben Kalony- 
mos ben Todros 5, Kalonymos 11, dont Benjamin 06 Tudèle fait un 
si grand éloge, vivait encore en 1195 +. Il eut pour successeur son 
fils Meschullam, qui exerçait encore ses fonctions quarante ans 
plus tard. Si notre identification de Todros est exacte, les deux 
frères Kalonymos ben Todros et Nathan ben Todros auraient 
donc eu l’un et l’autre un fils du nom de Meschullam. 

Le même nom de Meschullam se retrouve encore dans la 
deuxième lutte contre les 601068 philosophiques qui s’éleva en 
1305, et dont Maïmonide fit principalement les frais. Le promo- 
teur de la correspondance longue et passionnée qui fut échangée à 
cette occasion entre les chefs des communautés du Languedoc et 
du Nord de l'Espagne, Abba Mari, écrit au Nassi de Narbonne qui 
florissait en ces temps et qui s'appelait de nouveau Kalonymos 
ben Todros 5 : ומאז באתי לדבר אליך השר בחיר ה' הייתי עמך בעצה‎ 
-אחזתני ביד ימיני בבית הנכבד אחינור ר' מטולם ישבנו יחד‎ « Lorsque 
je suis venu pour m'entretenir avec toi, maître élu du Seigneur, 
j'ai demandé ton avis et tu m'as promis ton concours dans la 
maison de notre parent le respectable R. Meschullam, où nous 
avons demeuré ensemble 5 .כ‎ Sans vouloir tirer des faits qui pré- 


Reoue, t. I, p. 226 et 227.‏ ו 

2 Revue,t.I,p. 230-234. 

3 Geiger, Ozar Nechmad, 2° année, p. 172. 

* Saige, Les Juifs du Languedoc. p. 70. — Nous recommandons vivement à nos 
lecteurs cet excellent ouvrage, qui vient de paraître. 

5 Minhath Quenaoth, passim : Les Rabbins français, p. 679 et suiv. 

8 Minhath Quenaoth, p. 120. 
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cèdent des conclusions arbitraires et forcées, n'est-il pas permis, 
du moins à titre de simple indice, de supposer que le R. Meschul- 
lam de notre manuscrit, celui qui résidait à Melun, appartenait 
également à la famille de Todros, le Nassi de Narbonne ? 


6 5. — RABBINS CITÉS DANS LE RECUEIL. 


Nous allons donner maintenant la liste complète, par ordre 
alphabétique, de tous les autres rabbins cités dans notre recueil, 
en faisant suivre de quelques notes le nom des moins connus, et 
en nous contentant pour les autres d’une simple mention. 

R. Abigdor ben Isaac, .ר' אביגדור בן יצחק‎ — Il rapporta à Joseph 
l’official une conversation qui eut lieu, en sa présence, entre le 
chancelier de Paris d’une part et R. [echiel et R. Isaac (son père 
sans doute) d'autre part, au sujet de l'accusation de sang qu’on 
commençait à diriger dès cette époque contre les Juifs (n° 36). Il a 
donc vécu dans la seconde moitié du 1115א‎ siècle, et, selon toute 
apparence, à Paris. 

Luzzatto raconte que, dans un commentaire manuscrit sur le 
Pentateuque, il a vu cité sur la marge R. Abigdor Le Français 
.(הצרפתר.‎ Le même est mentionné dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque de Munich (n° 92), dont il résulterait que R. Abigdor s’est 
occupé de cabale. Nachmanide, dans une consultation adressée à 
la communauté de Béziers nomme R. Isaac et R. Abigdor '. Selon 
M. Zunz, le deuxième est probablement identique avec celui de 
notre manuscrit 1. J'ajoute que le premier est peut-étre son père. 
Le Mordechaï: cite également un R. Abigdor qui est, selon toute 
apparence, le nôtre. 11 se peut que R. Isaac ben Abigdor qui est 
nommé dans le Minhat Quenaoth,et qui demeurait en 1305 à 
Lunel, soit son fils *. 

R. Abraham ben Isaac, .ר' אברהם בר' יצחק‎ — Il est cité deux 
fois par Joseph le Zélateur : 1* au n° 64 «R. Abraham ben Isaac m'a 
dit à Melun < ; 2° au n° 115, où Joseph rapporte de lui une inter- 
prétation curieuse d’un verset des Psaumes {Lv, 17) : תחת אבותיך‎ 
יהיר בכיך‎ > que tes enfants prennent la place de tes parents ! כ‎ 
R. Abraham, lui, traduit : que tes enfants soient suivant tes désirs 


1 Grætz, Geschichte, VII, p. 48. 

3 Ritus. p. 194. 

+ Edition Riva di Trento, IV. n° 10117. 
+ Minhath Quenaotk, p. 58 et 66. 


6 REVUF DES ETUDES JUIVES 


tes lèvres! Mon serviteur prospèrera, dit le prophète; or, s’il 
s'agit là d’un Dieu, comment peut-on le nommer serviteur ל‎ » — 
Aussitôt l’apostat déchira ses vêtements, se roula dans la cendre et 
fit pénitence. » 

Bechor-Schor était disciple de Raschbam et de Rabbénou Tam, 
et vivait dans 18 seconde moitié du xu1e siècle. Ses rares mérites 
comme exégète ont été mis en lumière par Geiger ‘. Les citations 
assez étendues que donne notre manuscrit de son commentaire 
sur les Psaumes, resté inconnu jusqu’à présent, ne font que con- 
firmer la haute opinion que la critique moderne a de sa méthode 
saine et rationnelle. 

Une thèse intéressante et extrémement plausible, soutenue par 
MM. Gross et Berliner*, tend à identifier Joseph Bechor-Schor 
-avec Joseph d'Orléans, dont le nom revient si souvent dans nos 
Tossaphoth imprimés sur le Talmud. Le surnom de Bechor-Schor 
paraît désigner 16 commentateur de la Bible plutôt que le Talmu- 
diste. 

Bechor-Schor connaissait saint Jérôme et la traduction latine de 
la Vulgate. Il cite cette traduction sur les mots כטוקר בר‎ « embrasse 
le fils » du Psaume 11 : אשר העתיק להם הקריאה‎ (sic) כאן טעה ירומא‎ 
כי בר מטומע בן ומשמ3 נקיות וברירות ומשמע דגן וכמה פנים וטעח כאן‎ 
לומר כי בר זה פתרונו בן, ואינו אלא לשון ברירות טשהיה דוד מזהירם‎ 
ביראה כענין פסוק מולמכלה, ואומר להם נשקו בר נשקו‎ DOM TP 
.עצמיכם בברירות פן יאנף, גרנישייץ‎ > Ici Jérôme qui a traduit 1% 
criture à l’usage des chrétiens a commis une erreur ; car בר‎ ₪ 
signifie fils, pureté, blé, etc. Lui s’est trompé en prenant ici בר‎ 
dans le sens de fils, alors qu’il veut dire uniquement pureté. 
David, en effet, exhorte les hommes à servir Dieu avec crainte 
comme jil l’a déjà recommandé plus haut (verset 10), et il leur 
dit ,נטוקר בר‎ c’est-à-dire armez-vous de pureté, de peur qu'il 6 
s'indigne, garnissez-vous. » Nous savons encore d'autre part que 
les rabbins du moyen âge pratiquaient la Vulgate 5. R. lechiel, 
dans sa controverse avec Donin, la cite à deux reprises *. 

R. Joseph Kara, .ר' יוסף קרא‎ — Cité aux n° 21, 74, 77, célèbre 
exégète de la première moitié du 4115 siècle 5. 

R. Jacob fils de Méir, célèbre sous le nom de Rabbénou Tan 
(ר"ת)‎ ; cité au n° 23. 

1 Parschandatha ; cf. Rabbins français, p. 434. 

3 Magazin für ja. Gesch. 6. Lit., année 1, p. 93 et 94. 

 Rosin, À. Samuel ben Méir, p. 61; cf: Kisch, Monatsschrift, année 1874, p. 22 
Ro Le ms. de Hambourg a la leçon inexacte de קדמון מרומא‎ + un Anciens 

06 5. 


> 5 Sur Joseph Kara voir Zunz, Zwr Geschichte, p.68: Geiger, Parschendes #4 
Berliner, Plet. Soferm ; Rosin, Raschbam, p. 72. 
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R. Isaac, .ר' יצחק‎ — Cité au n° 36. Nous ne savons rien de lui si 
ce n’est qu il fut contemporain de R. Iechiel de Paris, et qu'il avait 
un fils nommé R. Abigdor {plus haut, p. 3). Un R. Isaac est 
mentionné à plusieurs reprises dans les Tossaphot sur le Penta- 
teuque. C’est lui qui traduit le célèbre verset de la Genèse x1., 10 : 
MOD לא יסור שבט מיהודה ומחוקק מבין רגליו עד כי יבא‎ de la façon 
originale que voici : 6 Le sceptre ne sortira pas de Juda et l’au- 
torité d'entre ses pieds עד‎ en aucun temps, car le libérateur 
viendra !. » 

R. Méir, .ר' מאיר‎ — Cité au n° 1. Il est difficile de déterminer 
de quel R. Méir il s’agit. Peut-être est-ce R. Méir de Ramerupt 
(département de l'Aube), gendre de Raschi et père des trois 
fameux Tossaphistes, Isaac ,(ריב'ם)‎ Samuel (רטב'ם)‎ et Jacob (n"=). 

₪. Menachem de Joigny, .ר' מנחם מיואכי‎ — Cité au n° 124. Con- 
temporain de R. Iomtob, également de Joigny, et souvent men- 
tionné à côté de lui dans les écrits rabbiniques du moyen âge*. 
Il est cité aussi dans les recueils des glossateurs français sur la 
Bible :. 

HN paraît étre mort comme martyr, du moins on nomme quelque- 
fois un ,ר' מנכחם הקדוש‎ sans doute identique avec 16 nôtre *. Peut- 
être fut-il une des victimes du massacre de Bray-sur-Seine qui 
eut lieu pendant le règne de Philippe-Auguste (en 1190), et sous 
les yeux de ce prince, ennemi des Juifs 5. 

R. Mosché de Paris, .ר' משה מפריטש‎ - Cité une fois dans notre 
ms. à propos de l'usure (n° 49): לא תטיך לאחיך נשך, מוכיחים אותנו‎ 
על הרבית לפי שאמר דוד במזמור ט"ו כספו לא נתן בנטך וכת' עושה אלה לא‎ 
ימוט, תשובה דוד המלך תלמידו של משה היה ואין לו כח לחלוק <ל רבו‎ 
ולהוסיף ולגרו< <ל דבריו ומשה רבינו אמר לנכרי תשיך ולאחיך לא תשיך‎ 
ואם יאמרו הממרים שהם אחינו לפי שכתוב לא תתעב אדומי כי אחיך הוא‎ 
השיב הר"ר משה מפריטש הלא <ובדיה הסיר האחוה שאמר ונכרים באו‎ 
אתה כאחד מהם והוא היה מדבר על אדום שכתום בתחלת הספר‎ DA שעריו‎ 
. . . .שמועה שמכנו לאדום‎ > Tu ne préteras pas à intérêt à tes 
frères (Deutér. * 111, 20). — On nous reproche de faire de l'usure, 


.שמעתי מרבי יצחק Daatk Zekénim, {° 27 D, 32 a, 40 b où se lisent les mots‏ י 
L'auteur de ce recueil a été, en effet, contemporain de notre R. Isaac; voir Rabbins‏ 
français, p. 431. /‏ 

2 Tossaph. sur 60 116 6, v° מלדל דרכר‎ : Mordechaï, IV, fe 164 a. 

3 Par ex. Daath Zekénim, 29 a : (lis. לכך פירש ר' מנחם מדא"נכי (מיראכר‎ et 
Minhath 1000004. fo 33 D: שדרך כלבים לצעוץ בלילה‎ DIN אחר‎ 27 
(lis. .אעפ"כ לא יחרצו כך פירש רבינו מנחם מגו"א (מיואני‎ 

-וכן מלצינו בשם רבינו מנחם הקדוש: ושחט Tossapk. sur Choullin, fe 11 b, vo‏ * 

5 Voir Emek habarha, traduction allemande de Wiener. p. 36 et les additions en 
bébreu, p. 10. — Il se pourrait que dans le récit relatif su massacre de Bray, il fai- 
10% substituer 16 nom de ךר" מלסחזם‎ à celui 66 טרב‎ D ,ר'‎ qui se trouve aussi dans 
velui du massacre de York en Angleterre. Voir Grætz, VI, p. 456. 


+ 


ë REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


et on rappelle que David a dit dans 16 psaume xv : ... Celui qui 
ne urête pas à intérêt... quiconque agit ainsi ne bronchera pas. 
Réponse : David était disciple de Moïse, il ne pouvait donc 6 
mettre en contradiction avec son maître, faire des additions 8 
des suppressions à la loi ; or Moïse 8 dit : A l'étranger tu pourras 
prêter à intérêt, mais à ton frère tu ne prêteras pas à intérêt. Nos 
persécuteurs prétendront peut-être qu'ils sont nos frères en vertu 
du verset : Tu ne mépriseras pas l’Iduméen, car il est ton frère 
(Deutér. xx111, 8), mais à cela R. Mosché de Paris a répliqué: Le 
prophète Obadiah a constaté que cette fraternité n'existe plus, car 
il a dit : Des étrangers sont entrés dans tes parvis et, toi, tu étais 
du nombre. Or 1[ s'adresse à Edom, comme cela résulte du com- 
mencement de son discours : Nous avons appris une nouvelle con- 
cernant Edom '... » . 

R. Mosché de Paris parait avoir été totalement ignoré j jusque 
dans ces dernières années ; mais grace à un manuscrit apparte- 
nant à la Bibliothèque du Séminaire rabbinique de Breslau et qui 
contient, outre les commentaires de Raschi et de Raschbam sur le 
Pentateuque, des additions de quelques autres exégètes français, 
il a été possible de reconnaître en R. Mosché un commentateur 
du *זנא‎ siècle, dont le système d'interprétation est tout à fait con- 
forme à celui de la grande école française d'exégèse, illustrée | 
surtout par 85011. 

Le יכ‎ Berliner est un des premiers qui aient publié quelques 
spécimens des gloses de R. 3103026 5. En voici une, et des plus 


manne ms 6.7 - 


remarquables, qui se rapporte au verset 8 du chapitre xxxv 
de l’'Exode : « Moïse fabriqua le bassin en cuivre et son support en 
cuivre : צבאו בפתח אהל מועד‎ UN ,במראת הצבאת‎ Ce que l'on tra 
duit d'ordinaire > au moyen des miroirs des femmes qui s'étaient 
attroupées à l'entrée de la Tente d'assignation .ג‎ R. Mosché, lui, 
traduit במראות‎ par les mots > bien en vue » comme בראית הצובאות‎ 
car, dit-il, c’est à ce bassin qu’on puisait les eaux amères servant 
à l'épreuve de la femme soupçonnée d'inconduite : Moïse voulait 
inspirer par là aux femmes une crainte salutaire +. 

Un fait raconté dans 16 Machzor Vitry et que cite le D" Berliner 
d'après Luzzatto* permet de préciser davantage l'époque 6% 


1 Cette réponse, comme on le:verra plus loin, n'est pas du goût de l'auteur 66 
recueil, car il ajoute איכר, כלרם‎ #17. 

3 Monatsschrift de Frankel, année 1864, p. 219, 221/66 suiv.; Plet. Sof.,p. 21: 
Voir aussi (Monatsschr., année 1865) un article sur le même sujet par le D: Mer 
Lendsberg. 

5 La même explication est rapportée dans le פ<נדזן ריזא‎ d'après le 13 et dans ות‎ 
Zekénim d'une façon anonyme. 

+ Magasin, 1v° année, 1877, p. 3 du texte hébreu. 
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Mosché. Le 1814 est assez intéressant pour mériter une place ici.‏ .ג 
Nous donnons la traduction littérale de ce passage du Maehizor‏ 
Vitry. > 2 Paris des apostats juifs calomnièrent un jour leurs‏ 
axciens coreligionnaires auprès du roi, en les accusant de lancer‏ 
la terre derrière eux à la suite des enterrements, et cela dans‏ ₪ 
kbut de jeter un sort sur les non-juifs et d'amener leur mort.‏ 
Le roi, ajoutant foi à cette délation, fit venir R. Mosché fils de‏ 
lechiel fils de R. Mathathia le Grand de Paris. « Que signifie,‏ .ג 
lui dit-il, cette mauvaise pratique dont vous vous rendez coupable,‏ 
d'après ce que j'ai entendu, en jetant un sort sur les non-juifs‏ 
quand vous revenez d'un enterrement ? » — R. Mosché répliqua :‏ 
Dieu nous en garde, Sire ! Rien de pareil ne se passe en Israël :‏ « 
mais nous croyons que Dieu ressuscite les morts ; or, l’Ecriture‏ 
dit : Ils refleuriront après être sortis de la ville, comme l'herbe‏ 
des champs (Psaume, Lxx11, 16, ; et c'est ce verset que nous réci-‏ 
tons en arrachant des herbes et en les lançant du côté de la tombe.‏ 
Par là nous confessons notre croyance que tout comme l’herbe, qui‏ 
après étre desséchée et flétrie, reverdit par l’action divine, les‏ 
morts, bien qu'ils aient cessé d'être, ressuscitent par la volonté de‏ 
Dieu‘. » Le roi dit alors : « S'il en est ainsi, vous avez raison et‏ 
vous agissez bien ; c'est là une grande et belle croyance, digne‏ 
d'u peuple consacré à Dieu. Maudits soient vos calomniateurs‏ 
qu ignorent la beauté de votre croyänce, car c'est là tout‏ 
liomme ! » Le rabbin, étant revenu en paix de chez le roi, fit‏ 
part de sa conversation aux membres de la Communauté, et ils‏ 
remercièrent Dieu en disant : « Le cœur des rois est entre 8‏ 
mains de Dieu comme un cours d’eau, il le dirige comme il veut »‏ 
(Prov. xx1, 1).‏ 

D'après la conjecture de M. Gross, qui a toutes les probabilités 
Pour elle *, l'exégète R. Mosché est le même que le héros de ce 
récit. Son père aurait donc été R. Iechiel et son grand-père 


1 L'usage d'arracher de l’herbe en quittant le cimetière, usaye qui ne remonte pas 
au-delà du *זנצ‎ siècle et a probablement une origine superstitieuse (Güdemann, Erzic- 
Awmagemesen, 6/6-, p. 211), donna lieu plus d'une fois à des accusations analogues ; 
Voir Schébet 1240604 de Salomon Ibn Verga, n° 41, où la réponse donnée au pape 
€stla même que celle 06 R. Mosché. L'usage de se laver les mains en revenant d'un 
enterrement suscita les mêmes soupçons de sorcellerie et provoqua même des scènes 
saoglntes ; Landshuth, Maabor 12004, p. Lxix ; et Zunz, Die synag. Poesie, p. 18 ; 
T'eschbes, 11. .כ‎ 449. C'est du reste à partir du *ננצ‎ siècle que les Juifs sont svupçonnés 

de pratiquer la magie contre les Chrétiens. À propos de l'usage de reuverser les lits 
dans les maisons de deuil, R. Isaac de Vienne dit : הזח נמי כיון טהנכ"ום‎ 199727: 
מצויים בינינו ועבדים ושפחות בבית חיישינן שלא יאמרו חרס הוא‎ : Or > 
ro, p. 177, 8 223 et suiv. ; Cf. Güdemann, 7. c., p. 223 et suiv. -- Louis 1% reui 
אוד‎ une ordonnance défendant aux Juifs d'exercer la magie ; 2010. p. 79 ; ,ו זד)‎ 
 P. 467. 
 Mogecis, 1. c., p. 182 du texte allemand. 
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R. Mathathia le Grand. Ce dernier a vécu à Paris du temps 
Raschbam, petit-fils de Raschi, mort avant 1170, et qui dit da 
une de ses consultations! : זאתי וכתתי בדבר בפני זקני פריש הגאון‎ 
ר' מתתיה וכו'‎ « J'ai discuté la chose devant les anciens de Pari 
Je Gaon 3. Mathathia, etc. » R. Mosché 8 donc vécu dans [ 
deuxième moitié du x11° siècle, et il est probable que le roi dont; 
est question plus haut n'est autre que Louis VII (1137-1180), qu 
avait des sentiments si bienveïllants pour les Juifs. 

Rabbénou Nissim, .רבינו נסים‎ — Cité au n° 4. Voir à son sujet 
notice de Rappoport dans Biccuré Hailim, année *ננצ‎ et Grætz 
Geschichte, VI, p. 14. 

Rabbénou Saadia le Gaon, .הגאון ר' סעדיה‎ — Cité aux n° 5, 
4, 13. 

Parchon (Salomon), .פרחון‎ — Cité au n° 5. Voir l'introduction 
de Rappoport à l'édition de l’Aroukh de Parchon par Stern, Pres- 
bourg. 1844. 

R. Salomon b. Isaac de Troyes (Raschi), prix -.ר' שלמה בן‎ 
Gité un grand nombre de fois dans notre manuscrit. 

R. Samuel fils de R. David, .שמואל בן הח'ר דוד‎ — Cité sur 8 
marge de la uote de Joseph Hamekané, qui est intercalée entre 
les n°° 166 et 167 (voir tome Ie", p. 229, n° 1). D'après cette addi- 
tion marginale c'est pour lui que R. Joseph aurait composé son 
068011. Nous avons déjà dit que sur la couverture du volume א‎ 
trouvent deux fois les mots וחטובות ר' טמואל ברוך בן הח' ר' דוד‎ 
mais couverts d’une rature. Nous ignorons absolument quel est 68 
personnage. 

R. Samuel fils de R. Méir (Raschbam) רטוב'ם‎ , petit-fils de Raschi 
et frère de Rabbénou Tam. — Cité au n° 113, sur Psaume xx, 
29. M. 16 זכ‎ David Rosin a publié récemment une excellente 
étude sur cet exégète célèbre *, digne émule de son grand-père. 
Raschbam, à côté de ses autres commentaires bibliques, paraï 
avoir écrit aussi un commentaire sur les Psaumes *. 


$ 6. — LES INTERLOCUTEURS CHRÉTIENS MENTIONNÉS 
DANS LE RECUEIL. 


Trop souvent, dans le moyen âge, on voit figurer au nombre 8 


1 Or seroua, 1, p. 138 4 
1 Jahresbericht du Séminaire de Breslau, 1880. 
2 Z. c., p. 14. 
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plus ardents adversaires du judaïsme des Juifs apostats. Se servant 
& la science qu'ils devaient à leur éducation première et obéis- 
ant soit à une conviction sincère, soit, ce qui était plus fréquent, 
תבג‎ de ces sentiments inférieurs trop naturels hélas | au cœur 
kmain, tels que l'intérêt, le désir de se faire pardonner une 
æigine compromettante et de se faire bien venir de leurs nou- 
taux amis, ou encore le zèle bruyant propre aux néophytes, ils 
hrcelaient leurs anciens coreligionnaires par des discussions sans 
fn sur le sens des textes de la Bible ou de certains passages à 
duble entente du Talmud. Si encore ils se fussent contentés de 
æs discussions plus ou moins subtiles! Mais ils ne reculaient 
méme pas devant la calomnie et la délation. Aussi plusieurs de 
| ces apostats ont laissé de tristes souvenirs dans l’histoire juive du 
| moyen âge. 

Dans notre recueil les apostats occupent naturellement une 
grande place. À tout instant c’est un apostat אוד‎ 210% qui pose 
une question insidieuse à Nathan l'official ou à son fils Joseph. 
Un seul est désigné par son nom, c'est Adan l'apostal אדן המטרמד‎ 
qui prétend appliquer à Jésus le fameux passage d’Isaïe, vin, 
1416 (n° 82). ‘Au reste je ne possède aucun renseignement sur ce 
personnage. 

À côté des Juifs apostats, notre manuserit nomme encore d'une 
façon générale המינין ,* אפיקורוס‎ OU מיץ אחד‎ ©, désignation que je 
sis tenté d'appliquer également à des Juifs 1206108 ou du moins 
à des libres-penseurs, à des esprits forts, et plus vagaement en- 
core אכשי שאול‎ (n° 2) « les hommes de l'enfer », 275 דוברי‎ (n° 119) 
«les diseurs de mensonge », חרשי און‎ (n° 102) > les artisans de 

| l'iniquité », סוררים‎ (n° 127) > les infidèles », רוח‎ sin (n° 120) « les 
esprits égarés ». Puis des membres inférieurs du clergé séculier, 
sans autre désignation : **ם) כומר אחד‎ 7,27, etc.) et גלח אחד‎ (n°: 14, 
2, 66.(, et une fois גלח אחד מפריש‎ (n° 132) > un curé de Paris ». 

Parmi les dignitaires de l'Église sont nommés : 

Le Pape sans autre indication *"ם)‎ 37, 114), et sur la marge de la 
page 27, Grégoire qui discute avec R. Nathan sur le sens du verset 
Nombres xx1v, 17, דרך כוכב מישקב‎ > un astre 8 procédé de Jacob » 
et sur la valeur de la confession auricutaire. Nous avons déjà dit 
(tome 1, .כ‎ 230) que ce pape est probablement Grégoire X ; 

un évêque » (n° 69 et 129) ;‏ > הגמון אחד 


L'archevéque de Sens (passim). Celui-ci témoigne une rare 


.! Voir les nes 3, 6, 12 et pessim. 
' Ne 33, 42, 61. 
' יא‎ 3 13 43. 
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bienveillance à Nathan l'official. Je ne crois pas me tromper en 
supposant que cet archevêque ou au moins un 60608 8 
de Sens qui ont eu des rapports avec Nathan était Gauthier de 
Cornut, si bien disposé pour les 1015 et qui prit leur défense lors 
du procès intenté au Talmud en 1240. Il administra le divcèse de 
Sens de 1221 à 1241. Peut-être l'influence de Nathan ne fut- 
elle pas étrangère à la conduite de Gauthier. Du reste les Juifs à 
Sens paraissent avoir joui depuis longtemps d'une situation fort 
prospère. 118 y possédaient une synagogue qui était plus élevée 
que l’église du voisinage, au grand scandale de quelques âmes 
pieuses * ; 

L'évéque du Mans (n° 25); 

L'évêque de Meaux {n° 30) ; 

L'évêque de Vannes **ם)‎ 54, 58, 107: 

L'évèque d'Anjou (n° 70) ; 

L'évêque de Poitiers (n° 85) ; 

L'évêque d’Angoulme {n° 85) ; 

L'évêque de Saint-Malo (n° 113) : 

L'évêque du roi Louis הגמון לו המלך‎ (n° 38); 

Le curé {le confesseur) de la reine גלח המלכה‎ {n° 41). — Il est 
probable que cette reine est Blanche de Castille et que les mots 
גכח המלכה‎ désignent Guillaume d'Auvergne, évéque de Paris 
(1228-1249). Celui-ci était le confesseur de la reine 3. Il joua un 
rôle assez important dans l'affaire de la disputation de R. Iechiel 
et de la condamnation du Talmud + : 

Le chancelier de Paris הקונצלייר מפריש‎ * (n° 46, 40), הקוצלייר‎ 
מפריטו‎ (n° 8) et simplement הקנצליר‎ (n° 122). — Il s'entretient avec 
Nathan l'official. avec R. lechiel de Paris et R. Isaac. enfin avec 
le frère de Joseph l'official, le saint R. Eliahou. Nous avons tout 
lieu de croire que ce nom désigne, au moins en ce qui concerne 
l'interlocuteur des deux premiers, le même Eudes de Châteauroux 
dont la personne fut mélée également à la persécution contre le 
Talmud 5. Son nom {au n° 40) est accompagné de la formule i&: 
qui prouve que les Juifs avaient eu, dans tous les cas, beaucoup à 
se plaindre de lui. 1[ est sans doute un des premiers qui lancèrent 
contre eux l'odieuse accusation de sang qui devait causer tant de 
mal dans la suite et faire tant d'innocentes victimes ; 


Histoire littéraire, 1. XVIII, p. 27.‏ ו 

3 Grætz, VIL, p. 11, Gudemann, L. c., p. 64. 

? Noël Valois, Guillaume d'Auvergne, Paris, 1880. 

4 L. c., p.124. 

5 Les extraits publiés par le D" Berliner portent plus correctement "5%, 
Plat. Sof., texte hébreu, p. 32, net 13 et 17. 

6 6:ז18100‎ Loeb, Revue, t. 1, p. 248 et 293. 
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L'abbé de Cluny האבל מקליני‎ ' (ms. de Paris, ]" 16 2, sur la 
marge; ms. de Hambourg, )* 54). — La conversation qu'eut 
avec lui R. Nathan se rapporte peut-être à l’époque où le pape 
Imocent IV, saint Louis, et l'empereur Baudouin, avec de nom- 
dreux prélats et seigneurs, se trouvèrent réunis dans cette grande 
abbaye (1245). On sait qu'il y eut une discussion religieuse en pré- 
ænce de toute cette assemblée entre un docteur juif et un cheva- 
lier, discussion qui se termina d’une façon si tragique pour le 
rabbin *. I est vrai que la conversation rapportée dans notre 
recueil n’eut pas lieu à Cluny même, mais à Moulins (במוליכש)‎ où 
y avait un évèché suffragant de Sens et qui n'est guère éloigné 
que d'une vingtaine de lieues de Cluny. | 

Les ordres religieux, qui étaient de création récente (tome I, 
p. 31) fournissent un certain nombre de dispulaleurs. Ce sont 
tantôt des Cordeliers 5 *"ת) החובלים ,חובל אחד‎ 19, 35, 56, etc.) 
et tantôt des Jacobites ou mieux Jacopins (יקופיך)‎ nom français 
des Dominicains ou Frères précheurs *. C'est sans nul doute cet 
ordre que notre ms. appelle quelque part (n° 65) et de façon très 
irévérencieuse כבחניץ‎ > les aboyeurs » 5 : והלא אנו רואים 552 יום‎ 
כפרה שקורין פניטונצא‎ DNS הנבהנין שמנבחין להם ונותנין‎ : «Ne voyons- 
nous pas tous les jours les aboyeurs qui leur aboient (les prédica- 
teurs qui leur prêchent) et qui leur imposent des expiations qu'ils 
appellent pénitence (cf. n° 81) »? 

Un seul membre d'un de ces ordres religieux est désigné nomi- 
ntivement : c'est le frère Garin אח גרין‎ (n° 34, 38, 51, 90). Le 
nom de Garin étant très répandu, il est difficile de déterminer de 
qui il s’agit ici. C'était à coup sûr un Dominicain d'une assez 
haute situation : il se trouve une fois en compagnie de l’évêque 
du roi Louis. Ses discussions ont lieu uniquement avec Nathan 


(ab-‏ אבלת même‏ ,אבל (Steinschneider, Catal. Hambourg);‏ אבט et non‏ אבל 
besse) sont fréquents dans un ms. hébreu de Dijon (communication de M. Loeb).‏ 

‘Joinville, Hsstoire de saint Louis, chap. x. 

! Appelés aiusi à cause de la corde qui servait à ceindre leur robe ; ils appartenaient 
ו‎ l'ordre mineur des Franciscains. de là le nom de צערריים‎ qu'ils reçoivent quelque- 
lois dans les sources juives ; Zunz, 9. G., p. 181. 

* Ou trouve aussi le nom de דרטונים טס דררטוים‎ + prédicateurs », Zunz, 1. c. 

‘de crois devoir reproduire à ce propos un curieux passage du père Jacques 
Ecbard : 60 prædictas et alias audacius evomunt blasphemias, in hoc arbitrantes se 
léequium praestare 160. Et ex hoc habint in טפט‎ quod 13. Virginam Themea id est 
plluem, Kezesa (קדשה)‎ id est meretricem appellant. Sacramentum altaris Zevatame 
(RES (זבח‎ vucant, id est sacrificium poliutum... PRAEDICATIONEM NOSTRAM NYBUAH 
000 דא‎ LATRATUS nominant. Père Jacques Echard, Summa Sanct: Thomae, Paris 
Lis, p. 581; Cf. le ms. latin. n° 16,558 de la Bibliothèque nationale, f° 216, 
ו‎ | 

* Cette lecture n’est pas douteuse. L’incertitude des leçons du ms. de Hembourg a 
ו‎ tort גררירכימלרס‎ + Hieronymos » ; Berliner, /. c., p. 32, Steinschneider. /. c., 
p. 119, 
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l'official ; elles témoignent d’une grande malveillance pour les 
Juifs, dont il raille les mariages consanguins, et qu’il veut à toute 
force faire passer pour des ennemis de Dieu et des réprouvés. 
Aussi son nom est-il accompagné ordinairement de la formule 
d'exécration ימח שמו וזכרו = י'ש'ו‎ : > que son souvenir 861800 et 
périsse ] », ce qui est rare dans notre recueil. 

Ces ordres religieux, institués en partie pour opérer la conver- 
sion des hérétiques, ne paraissent pas avoir joui d'une grande con- 
sidération en France, dès l’époque de leur apparition. Cela ressort 
d'une réponse que s’attira ce même frère Garin de la part de 
Nathan dans la discussion suivante sur le verset du Deutéro- 
nome קנאוני בלא אכ כעסוני בהבליהחם, אח גרין י"ש'ו' : 21 ,זנצא%‎ DA 
נתוכח <ם הר' נתן ואמר לו לפי רטעכם וגרעותכם אתם מטועבדים לנו לפי‎ 
חשובים מכם, חשיבו כך מדתו של הקב"ה שהוא נפר< מדה כנגד מדה‎ VND 
לנו טנא' הס קנאוני בלא אל כפעסוני‎ MDP הכעסנוהו בגרו< ממנו וכן‎ 
הבליהם ואני אקניאם בכא עם בגוי נבל אכקיסם ואם היה גוי נבל יותר‎ 
מכם היה מטשעבד אותנו תחת ידן‎ : > 118 m'ont irrité par des non-dieux, 
» ils m'ont indigné par leurs vanités. — Le frère Garin discutait 
כ‎ avec R. Nathan et lui disait : C’est en raison de votre impiété 
כ‎ et de votre indignité que vous nous êtes asservis ; Car nous va- 
» lons mieux que vous. » R. Nathan répliqua : « Un des attributs 
» de Dieu consiste à rétribuer chacun mesure pour mesure. Nous 
» l’avions irrité par des êtres qui étaient au-dessous de lui, il 
כ‎ en 8 agi de même avec nous, comme il est dit: « Ils m'ont 
כ‎ irrité, etc. » S'il y avait des gens plus vils que vous, c'est à 
כ‎ eux qu'il nous aurait soumis (n° 51} ». La mémo réponse est 
rapportée en termes plus précis dans le Daath Zekénim, mais de 
façon anonyme : ונראה וכל החובלים ויקופט הוא אומר שהם מצרים‎ 
קרויין לא <ם שהרי הם בזויין מכל טכסיסי בני אדם‎ Den לישראל בכל מקוט‎ 
« Il semble que le texte du Deutéronome ait en vue les Cordeliers 
et les Jacopins qui persécutent les Israélites en tous lieux. Ce 
sont eux qui sont appelés un non-peuple, car ils sont méprisés de 
(ou plus que) tous les autres rangs de la société !. » 

I] nous reste encore à expliquer un mot d'apparence difficile et 
qui a été altéré par le copiste : חשיב רבינו מכחם מיואכי אל‎ 491 
האסטיאקלא מירווליס‎ (n° 124) ; le manuscrit de Hambourg qui a le 
même passage porte .האפטיאקכלא‎ En combinant les deux leçons, 
nous pouvons former le mot ,האספיטאקלא‎ qui désigne bien certai- 
nement un frère de l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem. 


1 M. Neubauer, Zeitschrift de Geiger, 1871, .כ‎ 215. cite la même application d'a. 
près deux recueils manuscrits de Ja Bodléienne, m: : le texte est moins correct. 
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Citons enfin pour mémoire une « dame de Loches » (Indre et- 
Lire) ,מטרוכא מלוקט‎ qui signale à son curé la contradiction qui 
existe entre le dogme chrétien de l’incarnation et Daniel, ch. 11, 
.ז‎ 1] (n° 133). 


$ 7. — PROVINCES OU LOCALITÉS FRANÇAISES MENTIONNÉES 
DANS LE RECUEIL. 


Bien que la plupart de ces localités aient déjà été nommées dans 
₪ cours de cette étude, nous croyons devoir en dresser un ta- 
beau d'ensemble, d'autant plus que plusieurs des noms de ville 
snt difficiles à reconnaître sous leur forme hébraïque : 


Angoulôme אנגולימא‎ (n° 85); 
Anjou אניוב‎ (n° 70. Le ms. de 11. porte Angers (אנגירש‎ ; 
Chartres wnun> (n% 56, 88); 
Cluny ל)) קליני‎ 16 b sur la marge); 
דורא‎ 7 
Étampes wow (n° 44 et la note entre les *ת‎ 106 et 107): 
Joigny “x (n°3, 124); 
Loches près Chinon לוקש‎ (n° 133); 
Mans ©:n (n° 25); 
Meaux (Miauz) y (n° 30) ; 
Montchauvet מונקלביט‎ (canton de Houdan, arrondisse- 
ment de Mantes, Seine-et-Oise) ; 
Moulins מוכינש‎ (f° 16 b et n° 64); 
Narbonne נרבונא‎ (note entre les *ם‎ 106 et 109) ; 
Paris פריש‎ (passim); 
Poitiers פייטירשש‎ (n° 85); 
Pons פוכץ‎ (n° 85); chef-lieu de canton de l'arrundisse- 
ment de Saintes (Charente-[nférieure) ! : 


1Ils'agit bien de Pons dans la Saintonge, et non d’une des autres localités qui 
portent le même nom, car voici ce que dit notre manuscrit au n° 85 : Y31p בככילת‎ 
PES באו גוים ואמרו להגמון מפייסירש ומאנגולימא שהיה השקץ <וטה‎ 
פסחים מסיח אלמים . אמר להם ר' נתן כל זה אני מאמין‎ MONT פוקח כורים‎ 
RS כי חק' רגיל לקשות נסים בטשביל קטני אמנה דכתיב נדרשתי לכא‎ 
+ Lors de l'accusation (de sang (ל‎ à Pons, des chrétiens vinrent dire à l'évêque de 
Poitiers et d'Angoulème que la personne (en question) faisait des miracles, rendaut le 
ד‎ aux aveugles, le mouvement aux psralvtiques. la parole aux muets. R. Nathan 
leur dit : > Je crois tout cela, car Dieu opère d'ordinaire des miracles pour les gens 
de peu de foi. comme il est écrit : Je me présente à ceux qui ne me demandent point 
(lie, LXV,1,. + Malgré toutes les recherches, secondées avec une rare complaisance 
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Provins פרובינש‎ (n° 3). Il est question dans ce para- 
graphe du marché de Provins, si célèbre au moyen 

> âge ; 

Saint-Malo קדו מל‎ (n° 113); 

Saint-Prix (arrondissement de Rambouillet, dans Seine- 
et-Oise) קדש פריש‎ (n° 134) ; 

Sens y20 (passim) ; 

(n° 46, 80): ;‏ ? טרים 

Troies טרויץ‎ (note entre 106 et 107); 

Vannes ©5 (n° 55, 58, 107) ; 

Villeneuve “em => (n° 3). Ce dernier nom désigne sans 
doute Villeneuve-l’Archevêque, à 23 kilomètres de 
Sens. > J'ai prété, dit Nathan official à l'archevêque 
de Sens, vingt livres à un citadin qui demeure sous 
ton autorité, à Villeneuve, moyennant la moitié des 
bénéfices, כתתי כ' ליטרין למחצה שכר לעירון אחד אשר‎ 

תחתיך בעיר TOM‏ 


6 8. -- 01205858 FRANÇAISES DU RECUEIL. 


Les 01606008 juifs du moyen âge qui vécurent en France avaient 
souvent recours à la langue populaire pour expliquer les termes 
diMciles qu'ils rencontraient dans la Bible. Parfois aussi ils cher- 
chaient à éclaircir un passage douteux, en s'en référant aux usages 
régnants qu'ils avaient sous les yeux dans la société contempo- 
raine *. Notre manuscrit ne fait pas exception à la règle : il fournit 
lui aussi son petit contingent de mots français transcrits en carac- 
tères hébreux. J'en donne ci-après le reievé complet, en me ser- 
vant des indications qui m'ont été gracieusement données par le 
jage le plus compétent en cette matière, M. A. Darmesteter. 


par M. Israël Lévi et M. Louis Audiat, Président de 70 Svcirté des Archives Histori- 
ques de la Saintonge et de l'Aunis, il a été impossible d'établir avec précision à quelle 
date eut lieu l'évènement auquel ce passage fait allusion. Armand Maichin (Histoire 
de Saintonge, etc., 1671) dit seulement eu parlant de Pons (p. 139): « Mais la haute 
Ville n'est pes fort peuplée, parce que les Ju:fs y demeurant autrefois et Y ayant 
pendu un Religieux croisé, ils en furent tous chassés et leurs maisons abatiues. » 

1 Peut-être est-ce un des villages appelés Trye et qui se trouvent près de Gisors 
Eure). 
1 Voir surtout A. Darmesteter, Rapport sur une Mission en Angleterre, Gloses et 
Glossaire hébreu-français du moyen âge et Revue des Etudes juives, t. 11, p. 205. 
Cf. Güdemann, Ersriehungsmesen. etc.. pp. 26-33; Rosin, Samuel ben Mar, 
pp. 91-98. 
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po: noiz = noix (n° 1( 

wow : 07 ot éploé — et eut éployé, dans le sens de : eut 
achevé. Esploier, eployer est assez rare avec cette signi- 
fication. On trouve plus communément une forme dérivée 
esploitier )== exploiter) (n° 5); 

arez détorbé — aurez détourbé. Dé-‏ : (אריץ (lis.‏ אַארץ דיסווני 
tourber est un vieux mot signifiant remuer, secouer‏ 
(même numéro);‏ 

mp0 : skrmnt — sacrement (n° 15). C'est la forme savante et 
probablement postérieure ; la forme populaire est 252% : 
sairement d’où le mot serment. Le mot שקרמכט‎ se trouve 
aussi dans une addition marginale ; 

resociter (n° 48);‏ : רשוציסיו 

pénitence {n° 65) ;‏ : פניטטא 

ta glotonie — gloutonnerie {n° 75) :‏ : מגלוסוניאה 

hrns == harens (n° 6);‏ : התס 

sorparleiz == surparlé, maltraité en paroles (n° 84) ;‏ : שורפרליץ 

hosdie |?) pour hostie (addition marginale) :‏ : הוסדא 

confession (n° 92) ;‏ : קדנפיסיאן 

mon resocitemant (n° 95) ;‏ : מרך רשוציטמט 

prunels — pruneaux (n° 104);‏ : פרונילס 

pros : garnissez (n° 107) ; 

demeisels ou demisels == demoiselles (n° 115) ;‏ : דמייסילס 

foison (ne 120) ;‏ : פוייסון 

MEN אבכטורא לִיאָמָא‎ 92 : bonne aventure (| ete (sic pour et 
= est '( avenue. 


Toutes ces gloses qui offrent un mélange continuel de formes 
savantes et populaires, avec certaines bizarreries d'orthographe, 
comme la chute de l’s devant une consonne (détorbé, éploé p. 
éploié) ne peuvent guêre être antérieures à ה[‎ fin du xri° siècle. 


$ 9. — Les PRINCIPALES QUESTIONS DISCUTÉES DANS LE RECUEIL. 
NTÉRÊT EXÉGÉTIQUE FT HISTORIQUE QU'IL PEUT OFFRIR. 


Les discussions rapportées dans l'ouvrage de יוסף המקכא‎ ne dif- 
Rrent pas beaucoup, par le fond, de celles qu'on rencontre dans 
des recueils analogues imprimés depuis longtemps. Elles se dis- 


! Darmesteter, Gloses. etc., p. 1S: ÆRevowe, t. Il. p. 206. 
T. II. 2 
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tinguent seulement par un tour plus vif et un ton plus person 
Ce ne sont pas des débats purement théoriques, anonymes, i 
ginés par l’auteur dans le silence de son cabinet; on sent, à 
accent tout particulier, qu'il s’agit là de controverses prises su 
fait, si l'on peut s'exprimer ainsi, et conduites avec l’ardeur 6 
passion que les questions religieuses inspirent d'habitude à ce 
qui combattent pour les vérités des plus chères, et qui se trouv: 
aux prises avec des adversaires non moins convaincus, non mo 
résolus. Tous les textes de l’Ecriture Sainte qui se prétent a 
plus ou moins de facilité au système des théologiens chrétier 
voulant à toute force faire sortir le christianisme de l’Anci 
Testament, sont scrutés, analysés, disséqués en quelque sort 
et on voit ainsi paraître tour-à-tour sur la scène les principa 
dogmes de l'Eglise, défendus par les uns et combattus par | 
autres au nom des mêmes textes et avec une vivacité égale ) 
deux parts. 

La personne de Jésus, sa naissance, son origine davidique, 
mission sur la terre, sa passion, sa mort, sa résurrection st 
naturellement au premier rang des questions en litige. Ons 
avec quel zèle les polémistes chrétiens recherchaïent dans | 
poésies des psalmistes ou dans les discours des prophètes des p 
dictions ou tout au moins des allusions relatives au Sauveur. | 
grand nombre de passages de notre recueil ont pour but de réfut 
leurs prétentions *ית)‎ 41, 48, 63, etc.). Afin de donner une idée 
ce genre d'application, qui frise souvent la puérilité, je citerai 
entier le paragraphe 120 qui se rapporte au Psaume LXXII. L' 
terprétation suivie par l’auteur du recueil, en opposition avec 
exégètes chrétiens, et qui cette fois est anonyme, émane > 
doute de Joseph Bechor-Schor : 
ימה אלחים מטפטיך למלך תן וצדקתך לבן מלך, אומרים תו<י רוח‎ 
כי מדבר על נוצרי שהוא מלך ובן מלך. יפרח בימיו צדיק ורב‎ 
יס עד בלי ירח, זחו סוף העולם. לפניו יכרעו ציים ואויביו <פר ילחכו‎ 
תחוו לו כל מלכים כל גויים יעבדוהו, יהי שמו לעולם לפני שמש ינון‎ 
ו, נואלו כי לא ידעו דרך הח' שהרי בתחלת המזמור כתוב לשלמה וזהו‎ 
הרים שלום היכן השכום, ועוד‎ AND שאונו מדבר על נוצרי, ועוד‎ * 
יע לבני אביון וידכא עושק ועדיין אנו רואים שהאלם מקפח החלש‎ 
מלא מוראה ול מלכות איש את רעהו חיים בלעו, ועוד וירד מים עד‎ 
מאי רבותינו והלא הוא מושל על כל העולם, ועוד ויתן לו מזהב שבא‎ 
פלל בעדו וכי צריך הוא להתפלל בעדו או הוא יתפלל על אחרים ולא‎ 
נים הוא ולמי יתפלל, אלא זה פתרונו דוד היה מתפלל על שלמה בנו‎ 
חרים שלום לעד, שהשובע עושה‎ ND לומלך והיה מלך ובן מלך,‎ 
כדכתי' השם גבולך שלום חלב חטים ישביעך, ייראוך <ם שמטו יהי‎ D 
שייראוך <ם שמש, ורב שלום <ד בלי ירח שכ התנה לדוד כסאו‎ } 
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כשמש נגדי כירח יכון <ולם וחיה מתפלל ne‏ מקויים בטלמה חתו, 
וחיה אומר שיפרח בימיו צדיק שיהו בימיו של (כל (lis.‏ ישראל וסיט עזי 
לפי שכך התנה לו הקב"ה אם יטמרו בניו את בריתי רלפי שלעת Por‏ 
נשיו הטו לבבו לכך לא נתקיימה תפלה זו, ויתן לו מזהב שבא, לקי יז 
NT‏ הבא משבא והוא מתפלל בעדו. יהי פיספת בר, רבוי כמו אס פה 
תפטוה ובלע"ז פויישון, יהי מו לעולם שיסופר DO‏ מלכותר Evo mom‏ 
וי"א לעולס כמו ועבדו לעולם כל ימי חייו, לפני שמש ינרן שמו נבטז 
טחשמט לפניו טשהוא חי יגדל שמו, כלו הפלות דוד בן ישי, והלא התה 
מזמררים אמר אחרי זה אלא אין מוקדם ומאוחר, איכמי <כ MOD‏ לא SES‏ 
יותר. 

a À Salomon. Dieu, accorde tes jugements au rot et ₪0 6 
» au ₪15 du roi. » — Les esprits égarés prétendent que le Psal- 
3 miste parle du Christ, roi et fils de roi. Le jusle fleurira en ses 
ג‎ jours el il y aura une abondance de paix, jusqu'à ce qu'il n'y 
» qil plus de lune. Ces mots auraient en vue [8 fin du monde. 
» Les habitants du désert plieront le genou devant lui, ses en- 
» émis baiseront la poussière, les rois se prosterneront en sa 
» présence, lous les peuples le serviront. Son nom sera éternel 
» autant que le 501011 son nom durera. — Ils sont insensés. 
» Gr'ils ne connaissent pas la voie de Dieu. Le psaume ne com- 
» mence-t-il pas par les mots : à Salomon ? preuve évidente qu'on 
כ‎ ne parle pas de Jésus. On dit encore : Les montagnes produi- 
» roni la paix. Où est donc la paix ל‎ 11 viendra en aide aux fils du 
» malheureux et écrasera l'oppresseur ; cependant nous voyons 
» encore le fort accabler le faible et sans la crainte de la puissance 
» publique, l’un dévorerait l’autre tout vif’. De plus 4 dominera 
» lune ner à l'autre, quoi d'étonnant, puisqu'il serait le maitre 
» lu monde entier ? Enfin 17 lui donnera de l'or de Saba et priera 
» pour lui. Le Christ a-t-il besoin que d'autres prient pour lui ou 
» & peut-il qu'il prie pour d’autres ל‎ N'est-il pas Dieu lui-même et 
» à qui peut-il adresser des prières ל‎ Mais voici l'explication du 
» paume : David prie pour son fils Salomon, au moment où 
5 telui-ci commence à régner, et peut étre désigné alors comme 
vrGi el fils de roi. Que les montagnes produisent toujours la 
» pair, car l'abondance est une cause de paix, comme il est dit 
» ailleurs : Dieu accordera la paix à lon terriloire, il le ras- 
 Sasiera de la moelle du froment (Ps. CXLIT, 14). On te crain- 
ל‎ dra avec le soleil c'est-à-dire, plaise à Dieu qu'on te craigne 
י‎ avec le soleil ! Qu'il y ait abondance de paix jusqu'a ce qu'il 
» ny ait plus de lune! Dieu avait dit en effet à David : Ton trône 
» Sera comine le Soleil devant not et comme la lune durera tou- 


' Etpression empruntée au Traité des Principes, III. 2. 


\ 


20 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


jours (Ps. LXXXIX, 37), et David prie Dieu d'accomplir cette‏ כ 
promesse en faveur de Salomon et de sa postérité. Il demande en‏ » 
outre que le juste fleurisse à son époque, c'est-à-dire que tout‏ » 
Israël suive la volonté divine, car cette condition avait été posée‏ » 
par Dieu : Si ses fils obsertent mon alliance (Ps. CXXXII, 12);‏ » 
mais comme dans sa vieillesse Salomon se laissa détourner vers‏ » 
le mal par ses femmes, ce vœu ne fut pas réalisé. Et qu’il lui‏ כ 
donne de l'or de Saba, c'est-à-dire que Salomon donne au pau-‏ » 
vre de l'or importé de Saba, afin que le pauvre prie pour lui.‏ » 
comme le‏ רבוי a le sens de‏ פיסה Qu'il y ait abondance de blé,‏ כ 
(Lévit. XIII, 7), et en français le‏ אם פשה תפשה prouve le verset‏ כ 
mot équivaut à FOISON. — Que son nom dure élernellement,‏ » 
c’est-à-dire que la gloire de son règne et de sa sagesse soit pro-‏ » 
a le même sens que‏ לערלם : clamée en tout temps ; d’autres disent‏ כ 
loule sa vie (Exode, XXI, 6). — Que son nom‏ ,ועבדו לעולם dans‏ » 
se propage devant le soleil, c'est-à-dire que son nom grandisse‏ » 
tant que le soleil luit à ses yeux, pendant toute son existence.‏ » 
se terminent les prières de Davii ; mais il composa pour-‏ 10% — » 
tant beaucoup d’autres psaumes après celui-ci ? Réponse: le clas-‏ » 
sement des psaumes n’est pas rigoureux, ou bien David ne fit‏ » 
pas d'autre prière en faveur de Salomon. »‏ » 

Le dogme de la Trinité occupe également une très grande place 
dans notre recueil. La forme plurielle du mot אלהים‎ Dieu (ne 1), 
les mots כעשה אדם בצלמנו‎ > faisons un homme à notre image 
(n° 3), les trois anges qui font visite à Abraham {n° 13), jusqu'à la 
célèbre phrase du Deutéronome qui proclame l'unité de Dieu : 
Ecoute Israël, l'Eternel notre Dieu, l'Eternel est un {n° 42), enfin 
la triple sanctification de Dieu par les anges dans 15816 (ch. VE, 
v.3): Saint, saint, saint est l'Eternel Zebaoth {n° 77), seraient, à 
entendre certains docteurs du christianisme, des preuves de la 
Trinité. On comprend qu'il ne devait pas être difficile à leurs con- 
tradicteurs de la synagogue de répondre sur ce point : il suffisait 
de lire les textes sans prévention. Voici le paragraphe de notre 
manuscrit relatif au passage du Deutéronome : 
ישראל ה' אלהינו ה' אחד. אפיקורוס פקר הרי שלשה‎ PDO ואתחנן‎ 
כן היה לכם לומר שיש‎ ON דמיונות וכן אל אכהים ה', השיבו‎ 
שעו דמיונות שכתוב בו שני פעמים אל אלהים ה' והר"ר נתן נ"< חשיב א"כ‎ 
שכתוב עוה עוה עוח כנגד שלפה הדמיונות , <וד יש לומר שזהו דרך‎ ANT 
הפסוק ארץ ארץ ארץ, חיכל ה' היכל ה' היכל ה' המה . אמנם זה אינו דומה‎ 
לאחד מאלה שכך הוא נטשמע, טמ< ישראל כך היה אומר משה לישראל‎ 
משה שמ2 אלי עם‎ MON כמו שמ< ישראל אתה <ובר היום את חירדן,‎ 
ישראל ה' הוא אלהינו ואותו שהוא אלהינו ה' הוא אחד אינו מפולעוה דמיונות,‎ 
VOD הוא אומר והיה ה' למלך על כל הארץ ביום ההוא יהיה ה' אחד‎ JO 
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אחד, הוא יהיה אחד טלא יאמרו שיש בו ג' 9121907 רשמר יהיה אחד טש 
יקרא כמו שמכנים אותר , ירסף " 

+ Sechion VAETHANAN : Ecoule, Israël, l'Eternel notre Dieu, 
 l'Elernel 65) un. » Un hérétique s’est permis de conclure de là 
» q'il y a trois personnes en Dieu. Il en est de même, suivant lui, 
ו‎ des mots אל אלהים ה'‎ Seignewr, Dieu, Elernel (Josué XXII, 22). 
ם0-:‎ lui 8 répliqué : « Pour être conséquents vous devriez 
» admettre six personnes en Dieu, car la formule Seigneur, Dieu, 
» Eternel est répétée deux fois de suite (£. c.).» R. Nathan (que son 
+ âme repose en paix !( a répondu d'une autre facon : « Dans votre 
5 système, les mots <וה ערה‎ "> (Ezéchiel, XXI, 32) désigneraient 
» donc aussi la Trinité ? » On peut ajouter que ces répétitions sont 
» simplement une forme oratoire de l'Ecriture comme terre, terre, 
» {erre (Jérémie, XXII, 29) on sanctuaire de Dieu, sanctuaire de 
ג‎ Dieu, sanctuaire de Dieu (Ibid., VII, 4). À vrai dire cependant, 
» la proposition : « Ecoute Israel, etc. » diffère de celles-ci et doit 
» étre interprétée de cette facon : Ecoule Israël, c'est Moïse qui 
» parle ainsi à Israël comme dans cet autre passage : Ecoute, Is- 
כ‎ ral, aujourd'hui lu franchis le Jourdain (Deutér., IX, 1). Il 
» dit donc : « Crois-moi, Ô peuple d’Israël, c'est l'Eternel qui est 
כ‎ notre Dieu, et ce Dieu que nous reconnaissons, l'Eternel, est 
כ‎ nique et il n’y a pas en lui trois personnes. » Il est écrit de 
» même : « Le jour arrivera où l'Eternel sera roi de loule la 
»lerre ; en ce jour l'Eternel sera un et son nom sera un » : il 
» ra un, on ne dira plus qu'il est composé de trois personnes, 
כ‎ 6 son nom sera un, on ne lui donnera plus tous ces noms qu'on 
: hi donne maintenant. — Joseph. » 

Après la Trinité, le débat porte fréquemment sur le rôle divin, 
k Conception miraculeuse, la virginité de la mère de Jésus. Voici 
ue des discussions les plus intéressantes empruntées à notre ma- 
Duscrit : 

שאלני משומד אחד בפני גלחים הרבה אתם אומרים שדבורא TD‏ 
באיזמל ומרפא באיזמל תודה לי האמת, אמרתי לו כן אמר לי א'5כ יט נן 
להודות שכשם שהכולם נתקלקל <ל ידי אשה כן נתקן <"י PEN MEN‏ 
לו אכל אמנם הגידה לי מפני מה כלה בדעתו לתקן על ידי MON‏ אם נא 
לתקן <ל ידי החוטא היה לו לתקנו <ל ידי אדם שנצטוה אבל mn‏ ₪ 
כצטוית שעדין לא נבראת כשנכעשה הציווי ואם תאמר ND‏ <ותה יותו 
אשר הסתה בעלה לאכל והיא היתה האיזמל שהמסית חמור מן החוטש 
א"כ היה לו לתקן על ידי הנחש שהוא המסית הראשון וחמרר מץ הכל וז 
TN‏ נתקן הכל ע"י MON‏ והיא <מדה בקלקולה כאשר JON‏ רואים תי 


pris textuellement dans les notes de Joseph official ; voir 02086, +. 1",‏ באר 
p. 27.‏ 
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הקללה הנראת עדין קיימת, הנה אמטל לך למה הדבר דומה למלך שסרח 
עליו 1727 סרדו מתוך פלטין שלו ושלחו בגלות ובכל מקום שהיה מוצא 
אחד מקרוביו היה אוסרו ומטליכו בבור ומחריב כל קרקעותיו. פעם אחת 
מצא DIN‏ אחד לאותו עבד אמר לו המלך נחם <ל הרקה TD? UN‏ לך 
ולקח כל קרוביך והושיבם בגן בושם שלו ועתיד לעשות לך כן וכל כך 
mn‏ שלקח אחת מקרובותיך לו לאשה. אמר לו אותו העבד בדבר זה איני 
מאמינך א"ל מפני מה אמר לו עדין <ודנו מחזיק אותי בגלותי ואני רואה 
עדין ארצי שממה ובכל מקום שהוא מוצא קרובי אוסרם בכלא ואיך אאמינך 
MIND‏ מתחרט ונתפייס וכי נתן קרובי בגן בושם שלו. כך אתם אומרים 
טנתקן הקילקול וכי הוציא הנשמות מגיהנם ומי יאמין לכם לזאת וכל 
הקללות עדין קיימות. ככו דברי ר' יוסף : 
Un apostat m'interrogea un jour devant de nombreux clercs.‏ 6 
Vous prétendez, dit-il, que le Créateur frappe et guérit avec le‏ » 
même glaive ‘, n'est-il pas vrai? — Oui, lui répondis-je. — S'il‏ ג 
en est ainsi, tu devrais reconnaître avec moi que le monde, ayant‏ » 
été perdu par une femme, a été également sauvé par une femme.‏ » 
Je lui répliquai : En vérité! dis-moi donc pourquoi Dieu‏ — » 
devait sauver le monde par l'entremise d'une femme ; est-ce‏ כ 
parce que 16 salut devait venir de l’auteur du péché? Dans 6‏ כ 
Cas, c’est Adam qui aurait dù être l'instrument de salut, car la‏ » 
défense émanée de Dieu s'adressa à lui et non à la femme, qui‏ » 
n'était pas encore créée quand la défense fut établie. Tu diras‏ » 
peut-être que la faute de la femme fut plus grave, puisqu'elle‏ » 
incita son mari à manger (du fruit défendu) ; on peut donc affir-‏ » 
mer qu'elle fut la cause du mal, le séducteur étant plus coupable‏ » 
que le pécheur. Mais alors, le monde aurait dû étre sauvé par le‏ » 
serpent, qui fut l'instigateur premier du péché et le plus grand‏ » 
coupable. En outre, comment soutenir que tout a été réparé par‏ כ 
la femme, puisqu'elle-même subit encore les effets de la chute,‏ כ 
ce qui est facile à constater ? De plus, la prétendue malédiction‏ » 
ne continue-t-elle pas à peser sur nous ? Permets-moi de raison-‏ » 
ner par voie de comparaison : un roi, irrité contre un de ses‏ » 
serviteurs coupable de désobéissance, le chasse de son palais,‏ » 
l'envoie en exil; partout où il peut saisir un de ses parents, il le‏ » 
fait arréter, jeter en prison, et détruit ses propriétés. Un jour,‏ » 
quelqu'un fait la rencontre de ce serviteur et lui dit : Sache que‏ » 


1 L'apostat avait lu le Midrasch: ברכיה בשם רבו לוי אמר בשר ודם‎ 3 
מככה באיזמל ומרפא ברטייה אבל הקב"ה במה שוהוא מכה הוא מרפא‎ 
טוכאמר כי אעלה ארוכה לך וממכותיך ארפאך‎ + 3. Berachia dit au nom de 
» Lévi: L'homme blesse avec un couteau et guérit avec un emplâtre ; mais Diet 
_» guérit par le même instrument qui lui sert à frapper, comme il est dit )16 
» XXX, 17) : Je te rendrai la santé, et je te guérirai 08 moyen de tes blessuref 
» (Lévit. R. ch. X VILL et Exode R. ch. XXVI, à la fin) ». — 11 va sans dire que ל‎ 
sens véritable de מלמכותיך‎ est : de tes blessures. 
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» le roi regrette tout le mal qu'il t’a fait; il a rapproché de lui tes 
» parents qui étaient détenus en prison, et les a établis dans son 
כ‎ parc parfumé ; il te réserve le même traitement, et tout cela 
» parce qu'il a pris une de tes parentes pour femme. Mais le ser- 
» viteur lui répond : « Voilà ce que je ne crois point. » — « Pour- 
» quoi donc pas? < demande l’autre. — « Comment, reprend-il, 
» le roi me maintient encore en exil, mes terres sont en ruines, 
» mes amis sont en prison, et je croirais ce que tu me dis, qu'il 
ג‎ est apaisé, qu’il pardonne, et qu'il 8 placé mes proches dans son 
» délicieux parc! > Vous en étes-là, vous autres ; vous prétendez 
» que le mal est réparé, qu'il (le Sauveur) a racheté les âmes de 
» l'enfer ; qui pourrait ajouter foi à vos paroles ? Est-ce que toutes 
» les malédictions ne subsistent pas comme par le passé? » Zci 
s'arrêlent les paroles de Joseph. 

Outre ces dogmes fondamentaux du christianisme, il y a d’autres 
points moins importants de la doctrine chrétienne qui sont dis- 
cutés dans notre manuscrit, tels que la présence réelle de Jésus- 
Christ dans l'Eucharistie, la damnation de toutes les générations 
antérieures à l'arrivée du Sauveur et des non chrétiens (n° 9, 19, 
46, 56, 111), le célibat obligatoire des prêtres (n° 57), le culte des 
saints (n° 111), la confession auriculaire (n° 92, 114) le droit 
d'absolution (note marginale sur n° 92). On prétendait que toutes 
ces doctrines et d’autres du même genre trouvaient un point d'ap- 
pui dans la Bible hébraïque. Voici, par exemple, une controverse 
qui se rapporte à l'impossibilité de faire son salut en dehors du 
christianisme (n° 19) : 
וושב כי ארד אל בני אבל ' טאולה, חובל אחד שאל לר' יוסף והלא ילקב‎ 
לא היו‎ ON צדיק גמור היה לדברי הכל ואיך היה ירא לרדת לגיהנם‎ 
הכל יורדים בו, אמרתי לו לכך היה מתאבל שבתחלה היה בטוח טלא ירד‎ 
ואמר ע<כטיו בשביל חטא זה ארד לגיהנם שגרמתי לו שימות וארד אל בני‎ 
בנו , אמרתי‎ DD כמו על בני, א"ל אין כתוב <ל אלא אל בני א"כ יודע שהיה‎ 
יוסף חטא בנפשו דכת' מלשני בסתר רעהו אותו‎ (lis. לר כן דברתי (דברת‎ 

אצמית ויוסף היה מוציא דבה NOT‏ ויבא יוסף את דבתם רעה אל אביהם, 
אמר יעקב יוסף נהרג בחטאו טשהיה מלשין ואני ארד אחריו לגיהנט סלל 
ידי מת . 

a Sechion VAYESCHEB. -- Certes je descendrai auprès de mon 

» fils en deuil dans le Scheol (Gen. XXX VII, 36). — Un corde- 
» lier fit à R. Joseph l’objection suivante : Jacob était assurément 
» un juste parfait, de l’avis de tout le monde ; pourquoi donc crai- 
» gnait-il d'aller en enfer, si 66 n'était pas alors la loi commune à 
» toute l'humanité? — Je lui répliquai : De là venait précisément 
5 son chagrin ; il avait eu d'abord la certitude qu'il n'irait pas en 
» enfer, mais (après la disparition de Joseph) il se dit : > Mainte- 
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» nant que j'ai commis une grande faute, car c'est moi qui ai 
» causé la mort de mon fils, je descendrai dans le Scheol. » Je des- 
» cendrai אל בני‎ auprès de mon fils = 52 על‎ à cause de mon fils. 
כ‎ Le cordelier reprit : > Mais le texte porte אל‎ auprés et non על‎ 0 
כ‎ cause, Jacob savait donc que son fils était en enfer. » Je ré- 
» pondis : « Tu dis vrai; Joseph avait commis un péché mortel 
suivant ce verset : Celui qui calomnie son prochain en secret, 
א‎ je le livrerai à la destruction (Ps. CI, 5); or, Joseph colportait 
ג‎ des médisances comme il est dit : Joseph faisait a leur père de 
כ‎ mauvais rapports sur leur compte (Gen. XXX VII, 2); Jacob 
» pouvait donc se dire : Joseph a péri par sa faute, car il calom- 
5 niait, et moi je le suivrai en enfer, parce qu'il est mort en quel- 
» que sorte de ma main '. » 

Voici, maintenant, un débat sur la valeur de la confession 
(n° 114) : 
פטוע כסוי חטאה, שאלני כומר אחד למי אתכש‎ M0) לדוד משכיל אשרי‎ 
מתודים אמרתי לו להק' אמר לי ואי אתם מתודים לחזן שלכם אמרתי לו לאו‎ 
אמר לי והכת' מכסה פטועיו לא יצלח והקשיתי לו אם כן קשו קראי אהדדי‎ 
דכת' קרא אחרינא אשרי נשוי פט< כסוי חטאה אמרתי לו מכסה פטעיו‎ 
מואינו מתודה כלהק' לא יצלח שכן כת' והתודה <ל חטאתו אשר חטזת‎ 
רובמזמור זה כת' אמרתי אודה עלי פשעי לה' ואתה נשאת עון חטאתי סלדל‎ 
הקב"ה דכת' כי <מך הסליחה למ<ן תורא.‎ Ma כח למחל אלא‎ PRO לפי‎ 
אם סרח <ליו אחד מעבדיו אם יש לו אוהב בחצר המלך או‎ DT מלך בשר‎ 
חזק יכל זהו להפיסו בכח אכל הקב"ה אינו כן כי אין אדם יכל להיות‎ DIN 
עונו כמחל בזולתי הקב"ה לבדו ולכך אירא. וזה השיב הר"ר נתן אל‎ 
פש< כסוי‎ ND) האפפיור אבל לגלות עונו לשום אדם על זה נאמר אשרי‎ 

חטאה . 

« MÉDITATION DE DAVID. -- Heureux celui dont le péché est 
» remis, la prévaricalion COUVERTE (par le pardon) (Psaumes 
» XXXII, 1). — Un prêtre me demanda : « À qui vous confessez- 
כ‎ vous? » — À Dieu, lui répondis-je. — Vous ne vous confessez 
» donc pas à votre ministre religieux ? — Non. — Il est pourtant 
» dit : Celui qui cache ses fautes n'aura pas de bonheur (Prov. 
» XX VIII, 13). 4 mon tour je lui objectai : cette phrase est en con- 
» tradiction avec le verset : Heureux celui dont le péché est 
» remis el la prévarication reste couverte. Voici comment je 


ש 


Cette explication, passablement bizarre, inventée pour échapper à la déduction‏ ו 
non moins bizarre des chrétiens, est donnée aussi par le [2086062 Raza (Gen., 20 a),‏ 
כי ארד אל בני אבל שאולה פי' לגיהנם על ששלחתיו לשוונאיר : 648 d'après le‏ 
ומקום סכנה ומוכן לפורענות זהן אל בני בשביל בני דוקא ומכאן תטובה 
למינים זהאומרים שהכל יורדים לגיהנס <ד שבא הנתעב MIND‏ והציל באי 
Cf. aussi Sépher Nicsachon, de Lippman Mülhausen, p. 25, Alt-‏ לולם BIT‏ 

orf, 1644. | 
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résous la contradiction : Celui qui cache ses fautes, c'est-à-‏ ו 
dire qui n'en fait pas l’aveu à Dieu, n’aura point de bonheur, car‏ » 
est dit : 1] confessera le péché qu'il a commis! (Lévit. V, 5)‏ » 
»etdans notre psaume il est écrit également : J'avoue mon péché‏ 
à Dieu, et loi tu pardonnes la faute dont je me suis rendu‏ ו 
coupable. En effet, Dieu seul a le pouvoir de pardonner, comme‏ ו 
ilest écrit : Auprès de toi est le pardon, et de là la crainte que‏ ! 
fuinspires (Ps. CXXX, 4). Un roi mortel offensé par un de ses‏ » 
særviteurs peut être amené à pardonner, si 16 coupable 8 un‏ » 
ani ou un protecteur puissant à la cour royale, mais Dieu n'agit‏ » 
pas de même; lui seul, sans subir d'influence étrangère, par-‏ : 
donne aux fautes de l’homme, puissant motif de crainte. (Telle‏ » 
fut aussi la réplique que donna R. Nathan au pape.) Mais pour‏ » 
te qui est de faire la confession de ses fautes à un homme quel‏ י 
qu'il soit, à cet acte s'appliquent les mots : Heureux celui dont‏ » 
péché 681 remis el la faute reste cACHÉE !‏ » 

Passons maintenant à des discussions qui touchent plus directe- 
ment le judaïsme. Ses ennemis prétendent que la loi de Moïse 
savait qu'une valeur temporaire, et qu'elle a été supplantée par 
ae révélation ultérieure (n°° 8, 11, 12, 45, 50, 62, etc.). 

לא יאמר עוד חי ה' אטשר העלה, שאל משומד אחד להר"ר נתן !?2 
תורתכם נתנה לזמן או לעולמי <ד אמר לו לעולמי עד אמר לו א"כ מהו ₪ 
יאמר ID‏ חי ה' אטר העלה וגו' והלא כתוב למען תזכור את יום PRE‏ 
מארץ מצרים וגו' א"ל אמשל לך משל למה הדבר דומה למלך שנתן לענזו 
סוס MINI‏ והיה רוכב עליו בעיר אמרו לו בני העיר מי נתן לך סוס נאה MD‏ 
אמר להם המלך נתן לי והיו בני העיר תומהים אמר להם מה אתם מבוהליס 
על זה עוד אני עתיד שיתן לי מתכה אחרת חשובה מזאת ומתוך חשינותה 
לא תהיה המתנה זו נחשבת למאומה ולא יהא אדם זוכרה כך הגאולה הו 

תהיזה כל כך חשובה שלא תהיה גאולת מצריס חשובה כנגדה. 

« On ne ra plus : par le Dieu vivant qui a fait sortir Israël 
» de l'Egypte, etc. (Jérémie, XXIII, 7-8). Un apostat demanda à 
» R. Nathan d'heureuse mémoire : Votre 101 a-t-elle été promul- 
» guée pour un temps ou pour toute l'éternité ל‎ — Pour l'éternité, 
» répondit-il. — S'il en était ainsi comment comprendre les mots : 
» On ne dira plus par le Dieu qui a fait sortir, elc.? Il est pour- 
5 tant écrit : Tu le souviendras du jour de la sortie d'Egypie 
» pendant toute la durée de lon existence (Deutér., XVI, 3). — 
» Je vais établir une comparaison, répliqua R. Nathan : Un roi 
» donne à son serviteur un magnifique cheval qu'il monte en tra- 
כ‎ versant la ville; les habitants lui demandent alors : Qui t'a 
5 donné un si beau cheval ? — C'est le roi, répond-il, au grand éba- 


' La citation n’est pas tout à fait exacte. 
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» hissement de tous. Cela vous étonne, continue-t-il, eh bien! 
» sachez que dans un avenir plus ou moins prochain il me fera un 
» présent encore plus précieux, un présent tellement précieux que 
» Celui d'aujourd'hui ne comptera plus pour rien, et que personne 
» n’en fera plus mention. Il en est de même de la délivrance finale 
» promise à Israël, elle sera tellement brillante que la délivrance 
» d'Egypte en sera complètement effacée (n° 62). » 

Les adversaires du judaïsme soutiennent en outre que les pres- 
criptions de l'ancienne loi ont un sens figuré, comme, par exem- 
ple, la loi de la circoncision (n° 72), la défense de manger de la 
viande de porc {n° 126). Ils ajoutent qu'Israël a été rejeté par Dieu 
(n° 78, 90), et 18 preuve en est que les Israélites sont laids en com- 
paraison des chrétiens : 
א"ל משומד‎ (lis. נכתתי אתכם נבזים ושפלים לכל הכמים (ה<ם‎ UN וגם‎ 
אשר על פני האדמה ובני‎ DIN אחד להר"ר נתן אתם מכוערים יותר מכל‎ 
כמינר יפים מאד הטיבו אותן שויסקי שקורין פרונילש הגדלים בסנאים איזה‎ 
פרח היה בהם א"ל לבן ופרח התפוח מהו א"ל אדום א"ל כך אנו מזרע נקי‎ 
ולבן לכך פנינו שחורים אבל אחם מזרע האדום מן הנדות לכן אתם תארכם‎ 
בנלות כמו שאמר בשיר השירים אל‎ VND צהוב ומאדם, אבל הטעם לפי‎ 
תראוני שאני שחרחרת טוטזפתני השמש בני אמי נחרו בי שמוני נוטרה את‎ 
הכרמים כרמי שלי לא נטרתי אבל כשנטרתי כרמי הייתי יפה מאד כדכת'‎ 

ויצא > DD‏ בגוים ביפיך, ).104 (n°‏ 

« Et en retour, moi, je vous ai livrés au méyr'is el au dédain 
כ‎ de toul le peuple (Malachie. 11, 9). — Un apostat dit à K. Nathan: 
» Vous êtes plus laids que tous les hommes qui sont sur terre, 
» tandis que les gens de notre race sont fort beaux. » Il répliqua : 
» Les PRUNEAUX qui croissent sur les haies (et qui sont noirs) de 
» quelle fleur sortent-ils? — D'une fleur blanche. — Et quelle est 
» la couleur de la fleur du pommier ? — Elle est rouge. — Eh 
» bien! nous, Israélites, sommes issus d'une source pure et blan- 
» che, c'est pour cela que notre figure est noire ; mais vous sortez 
» d'une source rouge et impure, c'est pour cela que vous avez le 
» teint blond et haut en couleur. Mais le véritable motif est que 
» nous sommes dans la servitude, comme dit le poëte du Cantique 
» des Cantiques (1,6): Ne me regardez pas, car je suis noirâtre, 
» élant brülée par le soleil : les fils de ma mère m'ont traitée 
כ‎ avec durelé ; ils m'ont contrainte de garder les vignobles, el. 
כ‎ mOn vignoble, je ne l'ai point gardé. Mais lorsqu'il m'était 
א‎ donné de garder mon vignoble, j'étais d'une grande beauté, 
» comme 11 est dit : Tu avais un renom parmi les nalions par ta: 
» beaulé ‘ (Ezéchiel, XVI, 14). » 


Nathan n’avait que trop raison. L’oppression et la misère ne sont pas plus fa-‏ .א ו 
vorables à la beauté physique qu’à la beauté morale. :‏ 


- 


- 
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Les rabbins ont à repousser des accusations plus graves que celle 
de la laideur et surtout plus dangereuses. On reproche aux Juifs 
de se servir de sang chrétien (n° 36), on leur fait un crime des 
mariages qu'ils autorisent entre proches parents (n° 34, 38, 53), et, 
œ qui ne pouvait manquer, on leur jette à la face leur prétendue 
passion pour l'usure * (n° 49, 110). Souvent aussi il devient né- 
cœssaire de prendre le parti de certains personnages de l’histoire 
sainte, dont la conduite peut prêter à la critique. Plus les adver- 
aires mettent de zèle à attaquer les hommes vénérés par le 
judaïsme et à rechercher leurs faiblesses, plus les rabbins se font 
un devoir de les défendre et de les disculper. Jacob surtout a le 
privilège de servir de cible aux traits des railleurs : ils ne peuvent 
lai pardonner ses procédés à l'égard d’Esaü et de Laban (n°* 17 et 
18%. C'était encore une façon de faire le procès aux Juifs, une atta- 
que détournée contre les habitudes commerciales qu'on leur attri- 
buait : 
יקופין אחד מצא ר' יוסף בדרך פריש ואמר לו י<קב אביכם גנב היה‎ 
קה‎ PPT ואין אוכל רבית כמוהו שבשביל קערה אחת שהיתה טוה מחצה‎ 
הבכורה שהיתה שוה אלף זקוקים והשיב לו פשט הר"ר יוסף בכור סור‎ 
הירם שמא תמות‎ MID וואמר יעקב מכרה כיום את בכורתך לי כיום כמה‎ 
קודם אבינו או יאבד את שלו ואני כותן לך דמים כמו טובת הנאה סיט נה‎ 
הולך למות שהיה איש דה ויוצא כל הימים בסכנה‎ VON ויאמר <שו הנה‎ 
292 ליהרג ולמה זה לי בכורה וימכר את בכורתו ליעקב בדמים חשונבים‎ 
כתוב וימכר בכורתו ליעקב בלחם רכזיד <דטים אלא‎ PR לעשו לחם וגו'‎ no 
ויעקב נתן לכשו שנתן לו בחנם על דמי המכר בשביל היכר המכירה כמי‎ 

עורגילין עוד לעשות בעלי הסחורה. יוסף בהר"ר נתן ז"ל . 

« Un Jacopin rencontra R. Joseph sur la route de Paris et lui 
»dit:« Votre patriarche Jacob était un voleur, et il n’y a pas 
» d'usurier comme lui : au prix d’un seul plat qui valait bien la 
» moitié d'un [sequin], il acheta le droit d'aînesse valant mille 
» Sequins. » 1| répondit par l'interprétation qu'avait donnée Joseph 
» Bechor-Schor : Jacob dit : Vends-moi ton droit d'aînesse כיום‎ 
» C'est-à-dire pour ce qu'il vaut EN CE JOUR, Car tu peux mourir 
» ayant notre père, ou il peut perdre sa fortune; or, moi, je te paie 


lR. Nathan se croit obligé de dire un jour à l’Archevêque de Sens : 2% ואתה‎ 
כי איכני מלוה בונית‎ + Tu sais bien que je ne prête jamais à usure. » Au reste 
telle perpétuelle accusation d’usure ne doit être accueillie, même pour le moyen âge. 
qu'avec une grande réserve. Voir les travaux publiés ici-même par MM. Bardinet, 
Isidore Loeb, S. Luce. — Dans tous les cas, le même reproche pouvait être renvoyé 
Ss injustice aux chrétiens. et notre manuscrit ne manque pas de le leur dire : אמכם‎ 
אתם מלוים ברבית גדול כור בכוריים ומאריכים זמן לקונה סחררתכם בצנוו‎ 
MY פרעון וכוטלים שכר זהמתנת‎ « C'est vous qui prenez un intérêt exuyéré ; 
"ous exigez le double de ce que vous prêtez. Lorsque vous accordez des délais 
יל‎ qui vous achètent des marchandises, vous vous faites bien payer ces retards 
ne 49), 


98 REVUE DES ETUDES JUIVES 


comptant le prix actuel que ton droit comporte. Esaü répondit :‏ כ 
Voici, je vais au devant de la mort (car il était chasseur et‏ » 
courait tous les jours des dangers), à quoi me serl donc l'ai-‏ » 
nesse? Il vendit donc son 0400586 à Jacob à un prix élevé, et‏ כ 
Jacob donna à Esaü du pain, elc. Le texte ne dit point : il ven-‏ 
dit son droit d'ainesse à Jacob pour du pain etun plat de lentilles,‏ » 
mais bien : Jacob donna à Esaü, c'est-à-dire qu'il les lui donna‏ » 
gratuitement, outre le prix d'achat, à titre d’arrhes, comme les‏ » 
marchands ont encore l'habitude de le faire ‘ : Joseph fils de‏ כ 
R. Nathan d'heureuse mémoire. »‏ » 

On ne sera pas étonné que dans toutes les controverses recueil- 
lies par notre manuscrit, le dernier mot reste invariablement 
aux champions du judaïsme. Le rapporteur, sans doute, peut pa- 
raitre suspect : il est intéressé dans la question, il plaide pro domo 
sud. Mais, sans faire preuve de partialité, on peut croire 8 la sin- 
cérité et à l'exactitude de son compte-rendu. Nous avons déjà dit 
que les rabbins n'étaient étrangers à aucun des secrets, à aucune 
des finesses de la dialectique. Ils manœuvraient, avec la plus 
grande facilité, sur ce terrain de la Bible, qui était comme leur 
champ clos à eux, qu'ils passaient jour et nuit à explorer dans 
tous les coins et recoins. Ajoutez à cela un esprit plein de malice, 
un jugement droit, exercé, nullement dupe des apparences, une 
grande perspicacité à reconnaître les pièges qui leur étaient ten- 
dus, et vous comprendrez qu'ils aient eu souvent beau jeu en face 
de contradicteurs, en général moins bien armés pour cette guerre 
de textes et ces assauts de subtilités exégétiques. Aussi, à en 
croire notre recueil, arrive-t-il plus d’une fois à ces derniers d'être 
poussés dans leurs retranchements et forcés d'avouer leur embar- 
ras, sinon leur défaite. > A la fin il me demanda l'explication, et je 
la lui donnai », dit Joseph en racontant un entretien qu'il avait 
eu avec un Curé : אחר כך שאלני הפירוש ואמרתי לו‎ (n° 27). De même 
le pape, discutant avec Nathan, finit par lui dire : ואתם מה אתם‎ 
.מפרשים אמור לי באהבתי‎ > Et vous, comment expliquez-vous donc 
le passage ,דרך כוכב מי<קב)‎ une étoile 8 surgi du sein de Jacob) ל‎ 
. dis-le par amitié pour moi. » Le même Nathan, discutant avec 
plusieurs ecclésiastiques, les déconcerte au point qu'ils > le sup- 
plient de faire connaître sa manière de comprendre le sens du 
texte en question » להר' נתן לאמור להם הט<ם‎ 19m (n° 41). On pour- 


ש 


1 Cette explication est rapportée dans le Daath Zekénim presque dans les mêmes 
termes, mais sans nom d'auteur. Elle est adoptée également par Raschbam : ראחךף‎ 
כך אתן לך המאכל ללעדורץ ולקיום כמנהג בני אדבם לקיים דבר...‎ 
Mais elle n’est pas du goût de Nachmanide: אומרים כי אין מחיר הבכורה‎ OV 

| הנזיד"' והכתוב לא פירש המחיר ואין זר דעתי. 
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rait relever dans notre recueil beaucoup d'autres aveux du même 
genre. 

Mais ce qui frappe plus que tout le reste dans ce recueil vrai- 
went curieux, c'est le ton dégagé, la bonne humeur, la spirituelle 
lardiesse qui y règnent d’un bout à l'autre. La riposte s’y montre 
aussi bre que l’attaque. A des observations qui ne sont pas tou- 
jours sérieuses, on oppose des réponses qui ne le sont guère 
davantage. Une plaisanterie, un bon mot à la française, je dirai 
presque un calembour, il n’en faut pas plus pour réduire au si- 
lence un adversaire qui n'est pas bien exigeant et qui se prête de 
bome grâce à ces jeux d'esprit. On dit qu’en France l'esprit fait 

per bien des choses : cela est vrai, paraît-il, même dans la po- 

lénique religieuse, où les esprits s'enflamment si vite, et cela ne 
date pas d'aujourd'hui, comme 18 suite le prouvera. 

L'auteur de la compilation de יוסף המקכא‎ a lui-même conscience 
de ce qu'il ץ‎ a parfois d’un peu léger dans son œuvre: il croit 
devoir s'en excuser à l'avance dans son avis au lecteur, dans sa 
Préface : 
ואם על לב איש יעלה להשיב על הכתוב פה, יצפה צפה, אם העומז‎ 
לנגדי ידום אל יקעוה 10992 אם הכיתי אויבי בקש , ואם בדברי נוקט, כי‎ 

ללצים נליץ ודבריהם פרי כחש ועם עקש תתפל, מנהגם להביא מטלים, 
להעמיד התולים , ואני אבחר בתעלולים , וזריתי פרט על פניהם . 

6 1 51[ vient à l’idée de quelqu'un de faire des réserves au 

» Sujet de ce qui est rapporté ici, qu’il suspende son jugement ! 
» Sitel ou tel lecteur est tenté de me prendre à parti, qu'il ne se 
» hâte pas de me condamner, d'interpréter à mal mes intentions, 
» parce que je combats mes adversaires avec des brins de paille, 
» et que parmi mes arguments il s'en trouve de bizarres! La plai- 
כ‎ Santerie est de mise avec les plaisants ‘, dont les paroles sont 
» le fruit du mensonge, et avec les esprits tortus, il est permis 
3 d'avoir recours à la raillerie 5. 118 ont l'habitude d'apporter des 
ג‎ arguments imaginaires, d'inventer des raisonnements risibles : 

» Eh bien ! j’adopte, moi aussi, ces jeux 5 et je les éclabousse 
» avec leur boue *. » 

Nous avons déjà vu plusieurs de ces répliques qui sont simple- 


! Proverbes. III, 34. 

' 1] Samuel, XXII. 27. 

 Allusion 8 18816, LXVI, 4. 

* Malachie, 11, 3. — L'auteur du Séfer Nizachon, Lippmann de Mulhausen, à la 
tin de son ouvrage. s'exprime dans des termes analogues : בלב איש אם‎ "TD D LS 
אדחה לפקמים רבים בקש כאשר יורר דברי במקומק‎ : voir mss. de Paris, 
ית‎ 105, 94 a. Le Talmud avait déjà dit : כל ליצנותא אסירא בר מליצכותא דע"ז‎ 
.דשריא‎ + Toute raillerie est défendue, excepté les railleries contre l’idolâtrie qui 

sont permises (Mequilla 25 b). » 
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ment des arguments ad hominem. et qui rentrent plus dans le 
domaine de la fantaisie que d'une rigoureuse exégèse. On se rap- 
pelle peut-être pourquoi, au dire de Joseph Kara, le judaïsme ne 
fait point usage de cloches (t. I, p. 240); pourquoi, au dire de Jo- 
seph de Chartres, Dieu choisit un buisson d’épines pour s'y révé- 
ler à Moïse (p. 246). Voici quelques autres extraits de notre 
manuscrit où règnent la même allure caustique et le même franc 
parler : 
טאלו אנשי שאול להר"ר נתן מפני מה לא נאמר כי טוב ביום שני של‎ 
בראשית חשיב להם הקב"ה צופה <תידות ויוד< מה שעתיד להיות וצפדק‎ 
שרוב עם <תידין לחיות נדחים <ל ידי חמים וגם מקולקלים ונאבדים לפיכך‎ 
לא רצה לכתוב בהם כי טוב וחמים נבראו בשני.‎ 
« Des suppôts de l’enfer demandèrent à R. Nathan pourquoi, 
כ‎ dans le récit de la création, l'œuvre du deuxième jour n’est pas 
» accompagnée de la mention > c'était bien ». Il répondit : « Dieu 
» prévoit l'avenir, il connaît d'avance les évènements futurs ; il 
» savait donc que dans un temps ultérieur beaucoup de gens 
כ‎ seraient égarés par l'eau (le baptême) et se perdraient de la 
כ‎ sorte. Aussi ne voulait-il pas qu'il fût dit de la création de 
ג‎ l'eau, œuvre du deuxième jour que « c'était bien ‘ » (n° 2). 
Cette question du baptême revient encore une autre fois et n'est 
pas traitée plus sérieusement : 
ובני ישראל הלכו ביבוה: כומר אחד שאל להר"ר יוסף איזה סימן היח‎ 
טנבקעו המיס ו<ברו ישראל בתוכו אמרתי לו ואתה מה אתה אומר ? אמר‎ 
לי זהו סימן לשמד אמרתי לו כן דבררת ומיהו אותם עברו ביבטה ולת‎ 
VIN נתלכלכו במים נוש<ו אבל אותם שלא הלכו ביבשה ונתלכלכו במים‎ 
אמר לי א"כ למה נחלקו היה לו להוליכם על פני חמים אמרתי לו סימן הוא‎ 
שמהיה ביניכם ולא נתלכלך במים אחר כך שאלני הפירוש ואמרתי לו אילולי‎ 
; חלק היה להם צער לכלות לפי טוהים גבוה‎ 
Les enfants d'Israël marchèrent à pied sec (Exode, XIV, 29). 
Un clerc demanda à R. Joseph : « Quel symbole y a-t-il dans ce 
fait que les eaux se sont divisées pour livrer un passage aux 
» Israélites ל‎ — Et toi qu’en penses-tu ? lui répliquai-je. — 1 me 
» dit : C'est le symbole du baptême. -- Très-bien, répondis-je ; 
» seulement ceux qui passèrent à pied sec et sans être touchés par 
» l'eau furent sauvés, tandis que les autres périrent. À quoi il 
» objecta : — Mais pourquoi les eaux se sont-elles séparées ל‎ Dieu 
» pouvait faire passer les Israélites par dessus. — C'est un signe, 
» dis-je, que nous vivrions mélés à vous, sans étre touchés par 
כ‎ l'eau (du baptême). Ensuite il me demanda la véritable rai- 


ש 


' Le Cod. Opp. n° 31 de la Bodléienne rapporte la même réponse : ע"ר מיים של‎ 
שמד שקורין בשטימה בלע"ז‎ ; Neubauer, dans Zeitschrift de Geiger, 1871, 
p. 215. 
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» son, et je lui dis : Si Dieu n'avait point fendu les eaux, ils au- 
» raient eu plus de mal à passer, la mer étant haute (n° 27). » 
Je continue mes citations. Un apostat veut prouver à Rabbénou 
Tam que le fameux “5% (Siloh) de la bénédiction de Jacob dési- 
gne Jésus-Christ, à cause de l’acrostiche לבא שילה ולור‎ )= 15). 
Le rabbin le paie de la même monnaie et riposte par un autre 
acrostiche formé avec les deux mots suivants, et qui donne le 
mot Dons à! les égarera : 
משומד אחד אמר לר"ת איך תאמרו ששילה אין זה יש"ו והלא רמזו‎ 
הכתוב יבא שילה ולור א"ל ר"ת כן דברת ראה אחריו יקהת עמים ראשי‎ 
(n° 23) תיבות וסופי תיבות ית 2 ם מהו יש"ו יתעם.‎ 
Un cordelier trouve dans le serpent d'airain auquel les Israé- 
lites doivent la guérison le symbole de J.-C. sauveur des hommes. 
« C'est bien cela, lui dit R. Nathan, le serpent d’airain représente 
bien Jésus crucifié; et il suffit de le voir dans cet état, pour être 
guéri de l'envie de croire en lui (n° 35) : 
והביט אל הנחש הנחשת שאל חובל אחד איזה סימןץ היה נחש הנחטה‎ 
לעולם . אמר לו הו'‎ NID אם לא מפני התלוי שכן היה תלוי וכל ידו באה‎ 
נתן אמת הוא סימן לתלוי שכל מי שרואה אותו ב<ניין זה שראו בקלקולו‎ 
יש להם רפואה.‎ 
Les théologiens chrétiens soutiennent que les anges, dans la 
vision d’Isaïe, proclament la Trinité par leur eulogie : > Saint, 
Saint, saint est l'Eternel Zebaoth (Isaïe, VI, 3). » Vous avez raison, 
leur réplique Kara, les anges ont commis en effet une hérésie, et 
c'est pour cela que le prophète s'est écrié immédiatement après : 
« Maheur à moi, car je suis un homme aux lèvres impures, 
Pour n'avoir pas protesté, et je me lrouve au milieu d'êtres aux 
lévres impures, puisqu'ils osent parler de la sorte.» Mais on peut 
les réfater plus sérieusement en disant que c'est Jà une figure de 
rhétorique comme « terre, terre, terre » (plus haut, p. 21): 
PE קדוש קדוש קדוש מכאן פוקרים לומר טלש רשויות והשיב הקרא‎ 
DR נדמיתי כי איש טמא שפתים‎ VD לי‎ IN אמרת לכך אמר יטעיה‎ 
טשתקתי ובתוך עם טמא שפתים שכך אמרו אבל יש לדחותם כמו ארץ‎ 
(n°77) ארץ ארץ.‎ 
Le prophète 2808116, qui aime beaucoup à parler par images, 
se représente lui-même sous les traits d'un berger, muni de deux 
bâtons, auxquels il donne les noms significatifs de No'am (bien- 
veillance) et de Hoblim (destruction). Ces deux bâtons, disent les 
chrétiens, figurent la croix. > Tant pis pour eux, ainsi s'exprime 
notre manuscrit, les deux bâtons furent brisés (Zacharie, XI, 10, 
14), preuve que la croix disparaîtra de la terre » (n° 99) : 
ואקח לי שני מקלות, רוצים לומר שזללו שתי וכרב אוי להם כי המקלות‎ 
כן השתי והערב יכרת מן הארץ.‎ ON נגדעו‎ 
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Dans les extraits qui précèdent, l'intention plaisante se remar- 
que plutôt dans la pensée que dans l'expression. Voici maintenant 
deux exemples de véritables jeux de mots, que leurs auteurs ont 
dû accompagner d’un sourire : תלוים למשובתי. נשאל כדוד‎ 271 
הר"ר כתן הר"ר יוסף מקרטרש למה <שיתם כה לתלוי השיב הוא גזם אותנד‎ 
לתלות ככנור בשובו דכתיב ו<מי תלואים למשובתי התל בם. אך פתרונו‎ 
תלואים כל תשרכתם‎ D לא. פ"א‎ ON ישובו‎ ON תלואים חיר בספק‎ VON כפי'‎ 
ת0 6 איכה תלוייה אלא בתשובה.‎ 8 demandé à l'oncle de R. Nathan, 
» R. Joseph de Chartres : 6 Pourquoi avez-vous agi de la sorte à 
» l'égard de Jésus ? » Il répondit : = C'est qu’il nous avait menacés 
» de nous pendre tous à son retour, comme il est dit : ועמי תלראים‎ 
למסובתי‎ : Mon peuple sera pendu à mon relour (Osée, XI, 7). » 
» KR. Joseph voulait rire. La véritable explication de ces mots est 
» celle que donne Raschi : Mon peuple reste en suspens, il ne sait 
» s’il doit venir vers moi ou non. Autre explication : Mon peuple 
» est suspendu au retour vers moi, c'est-à-dire, son salut y est 
» attaché » (n° 88). 
אוכה הר"ר נתן הלך לדבר <ם הגמון בשביל אנוס אחד א"ל חיכן מצינו‎ 
יכול להשתמד שכך אמר ירמיה צוד‎ PR שאין מקבכלין אנוס חשיב‎ 
לקבר 97 דתי. צמהו בבור חיי לדחקני‎ SONO צדוכי כצפור אויבי חנם כדי‎ 
<לי מים. אמרתי נגזרתי נכרתתי כלו'‎ Jon מים <ל ראטי ב<ל כרחי‎ Ex 

נמהלתי אי אפשר כלהשתמד מאחר שנמהלתי, 

« R. Nathan alla un jour trouver un évêque pour lui parler au 
כ‎ sujet d’un Israélite qui avait été baptisé de force ‘. L'évêque lui 
» demanda : « Où est-il dit qu'on ne doit pas accepter de conver- 
» sions forcées ל‎ » R. Nathan répliqua : > Un Israélite ne peut pas 
כ‎ recevoir le baptème, car voici ce que dit Jérémie {Lament., IL, 
» 51-53) : mes ennemis m'ont pourchassé graluilement comme 
כ‎ un oiseau, pour me contraindre de trahir mon culte, 1 1 
» poussé dans le fossé, pour me faire violence ; les eaux se sont 
כ‎ répandues sur ma tête, malgré moi ils m'ont aspergé des 
» eaux du baptême, mais j'ai dil : je suis circoncis * נגזרתי)‎ = 
» (כמהלתר‎ je ne veux pas du baptême, puisque je suis 617007- 
» Cis » (n° 130). 

Je terminerai enfin cette longue suite de citations par un der- 


! Les papes s'élevèrent souvent contre les conversions imposées par la force ; voir, 
par exemple, dans Raynaldi, 1, .כ‎ 124, les bulles de Clément III en 1188 et de 
Grégoire IX en 1235. Le 3° Concile de Latran décrète en 4179 : Iudæi ad baptismum 
non sunt compellendi ; Graetz, VI, p. 400. 

+ R. Nathan joue sur le mot 7735 « Je suis coupé, détruit : qu'il prend dans 6 
sens de circoncire. Je ferai remarquer d’ailleurs que le mot "73 est employé souvent 
dans le Talmud comme équivalent de 51%. Dans le moyen äge le Mohel ou périto- 
niste s'appelait aussi "713; voir Luzzatto, Ozar 1/6000, Il° année. p. 10; et 
Güdemann, |. c. p. 198. 
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nier passage où R. Joseph s'explique sur la défense de la viande 
de porc, défense qui a fourni matière à tant de moqueries, et dont 
l'antiquité païenne s'était déjà égayée : 
ואת החזיר כי מפריס. שאלני גלח אחד והיה רואה כפניו חתיכת של‎ 
חזיר צלוייה אמר לי מה הפסד יש לאלהיכם אם הייתם אוכלים חזיר,‎ 
את‎ TON אמרתי לו מעטה היה טנת<רב יהודי אחד ע<ם חבירו שלא תמרה‎ 
הלכו אליה אמר לה בעלה הסירי צליפך מ<ליך ותעס כן אמר לה‎ VD 
קראי לך החתול וסימי אותו על ברכיך ותעש כן אמר לה קטרי אותו‎ 
בצ<יפך ותעש כן אם היה אומר לה לכי שברי לנו אוכל לרשבון בתינו חיה‎ 
דבר הגון ואם היתה <וטה צוויו בכך לא היתה אהבתה נכרת אבל כסאמר‎ 
קושה בדבר הזה נכר שהיא היתהה‎ MONT לה דברי תהו ותימהון והיא‎ 
אוהבתו, כך כשצוה לנו אלהינו אדוננו אוהבינו לא תרצחז לא תנאף לא‎ 
מקיימין דין הוא ובכך לא נודכ<ה אהבתנו אסר‎ NI תגנוב וכיוצא בהם‎ 
לנו אל בוראנו אבל כשצוה > לבלתי אכול חזיר ומצות כיוצא בו סנני‎ 
מאה‎ IN תומהין ללינו ואומרים מה תוקלת יש בכך כטאנו מקיימין‎ DIN 
(no 47( נודכעה אהבתנו לבוראינו וכל זה נאמר ה' צדיק יבחן.‎ 
« Un curé, qui avait devant lui un morceau de porc rôti, me 
» (it: « Quel préjudice cela peut-il porter à votre Dieu que vous 
* mangiez du porc? » Je lui répondis en ces termes : « Un Israélite 
ג‎ ft un jour à un de ses amis le pari que sa femme lui obéirait 
» en toutes choses. Ils se rendirent auprès d'elle. Le mari lui dit : 
« Ote ton voile ! » et elle le fit. > Appelle le chat et pose-le sur tes 
ג‎ genoux | » Aussitôt fait que dit. > Attache-le avec ton voile ! » 
» Et elle d'obéir. Si le mari avait dit: > Va, achète-nous des 
» vivres pour nourrir notre maison », 0006 été un ordre raison- 
» nable, et la docilité de la femme +00'ם‎ pas témoigné de son 
» amour; mais par cela qu'elle a exécuté des ordres futiles et 
ג‎ bizarres, elle montra clairement combien elle l’aimait. Il en est 
» de même de nous 1578611008. Lorsque notre Dieu, notre Maitre, 
» notre Ami, nous dit : « Tu ne tueras pas, tu ne commettras 
: pas d'adultère, tu ne voleras pas, etc., » notre obéissance est 
» 006 simple et ne prouve pas combien nous aimons notre 
» Créateur. Mais quand il nous prescrit de nous abstenir de porc 
» Où qu'il nous impose d'autres lois de ce genre qui excitent la 
» surprise du monde et 101 font dire : « Quelle utilité peut-il y 
» avoir à suivre de tels préceptes 7 » alors notre empressement 
» à obéir est une grande preuve de notre amour pour notre 
כ‎ Créateur, et c'est en ce sens que le Psalmiste a dit : Dieu 
» éprouve le Juste (Ps., הדא‎ 5). » 


À en juger par tout ce qui précède, le recueil inédit dont nous 
aons entrepris de rendre compte, n’apporterait peut-être pas, 
T. HI. 3 
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s'il était publié, une large contribution à la science 606 608 
biblique, Les représentants des deux cultes qui s'y escriment de 
leur mieux au profit de leurs croyances respectives, sont préoc- 
cupés avant tout de triompher de leurs adversaires et se soucient 
médiocrement d'interpréter suivant les règles de la grammaire et 
de la logique les textes qui forment l’objet du débat. Cependant 
tel qu'il est, 16 המקכא‎ nov ne manque pas de pages qui méritent 
d’être placées à côté de ce que l'exégèse saine et rationnelle de 
nos grands commentateurs du moyen âge a produit de plus distin- 
gué. Cela est vrai particulièrement des notes étendues qu'il donne 
sur les Prophètes et encore plus de ses commentaires sur les 
Psaumes. 

Mais là n’est pas l'intérêt principal du recueil : cet intérêt 1 
faut le chercher plutôt dans ces curieux traits de mœurs qu’il 
fait passer sous nos yeux, dans les échappées qu'il nous ouvre 
sur la vie sociale des Juifs dans la France du moyen âge et leurs 
relations avec le monde chrétien. On l’a remarqué avec raison, 
malgré l'énorme quantité d'ouvrages hébreux qui nous viennent 
de cette époque, nous ne possédons que de très rares renseigne- 
ments de cette nature, à tel point qu’on serait tenté par instants 
de croire que nos ancûtres, absorbés dans l’étude de leur loi et 
retirés au fond de leurs juiveries, formaient une société absolu- 
ment isolée, fermée à tous les bruits, à toutes les agitations, à 
toutes les influences du dehors. En lisant 16 ,ירסף המקכא‎ on s’aper- 
coit bien vite que ce serait là une idée fausse, une illusion d’op- 
tique. Les Juifs sont mélés de toutes parts à la société générale ; 
ils ont avec les Chrétiens des rapports fréquents et étroits, qui ne 
sont pas seulement des rapports de négoce et d'argent ; ils discu- 
tent librement avec les hauts dignitaires de la chrétienté, comme 
avec les simples moines, les questions les plus brülantes, les points 
de doctrine les plus délicats; et ce phénomène remarquable se 
produit non seulement aux époques relativement calmes et heu- 
reuses, où ils jouissent de la bienveillante protection du chef de. 
l'Etat, comme au temps de Louis VII, mais encore plus tard, 
quand ils sont déjà sous le coup de mesures vexatoires et violen- 
tes, comme au temps de Philippe-Auguste et de saint Louis. Cela 
prouve, ainsi que l’a établi ici-même un écrivain bien informé * 
que les lois ne donnent pas toujours la mesure exacte de l’état 
social d'un pays et que la vie morale des nations se compose 
d'éléments bien complexes et parfois contradictoires. 


Grutz, VI, p. 435.‏ ו 
M. Siméon Luce, dans la Xeoue, t, 11, p. 46.‏ + 
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À part cette impression d'ensemble qui se dégage avec force de 
la lecture du המקכא‎ nov, il s’y rencontre nombre de détails inté- 
ressant l'histoire, tant au point de vue de la société générale du 
moyen âge qu’au point de vue spécial du judaïsme et de ses adhé- 
rents. La guerre est à l’état endémique dans cette société chré- 
tienne ; les peuples se précipitent à l’envi les uns contre 8 
autres avec une arrogante furie et un déploiement bruyant de 
forces 5, l’Occident chrétien unit toutes ses ressources guerrières 
contre l'Orient musulman*; les violences, les rapines sont à 
l'ordre du jour, et personne n’a jamais la vie assurée (plus haut 
p. 19). Cependant, à entendre les docteurs de l'Eglise, eux seuls 
sont en possession de la vraie foi : tous les autres hommes, même 
les descendants directs d'Abraham vivent dans l'erreur, et ne con- 
naissent pas Dieu 3. Mais ce Dieu, ils sont les premiers à le négli- 
ger, et à le rejeter à l'arrière-plan; leurs prières s'adressent de 
préférence aux Saints4, dont ils visitent sans cesse les tombes ; ils 
se rendent en pèlerinage sur les sépulcres de saint Jean et de saint 
Pierre, y passent des nuits entières 5, et les enrichissent de leurs 
offrandes 5. 

Sur la condition faite aux Juifs pendant 16 x11° et le "זנאצ‎ 86 
les renseignements, comme on peut s’y attendre, sont encore 
plus abondants. Les plus graves accusations, dirigées contre eux 
par les populations chrétiennes, pendant ces siècles d'ignorance 
et de brutalité, trouvent un écho dans les rapides discussions que 
notre recueil a si soigneusement conservées. La plupart ont déjà 
été signalées ; je me contenterai d'indiquer encore le reproche 
d'avoir condamné et fait mourir Jésus, reproche que les Juifs 


אין לכם עול משום אומה ואין שטבט נוגש בכם אבל אתם השבט הנוגש 1 
בכל ולמה כי כל סאון סאון בר<ש ושמלה מגוללה בדמים והיתה לשרפדדק 
מאכלת אש כשאתם הולכים בגייסות אתם הולכים ברעש גדול ובגאודק 
ושמלה מגוללה בדמים אתם אוכלי חרב ואומנןתכם בידכם ואין זולתכם 
בעולפם להכורז בחרב <ד שאתבם עושין ככ" mono‏ מגוללדק בדמיכש 
(N° 80 sur 18810, IX, 4.1‏ 
אותו משרה שהיא של שלום תהיה מאת ה' ולא כמו עתה שהמשרדדל ! 
גורמת אכילת חרב ומלחמות בין גוים ובין ישמעאליט (bid.)‏ 
ולדבריהם בני ישטמעאל ובני קטורה ושאר אומות JR‏ מגישין לשםם : 
הקב"ה ואין <וטין מנחה טהורה, (.11 ,1 (N° 103 sur Malachie,‏ 
לקדוטים אשר בארץ המה כך DH‏ אומרים והם הולכים לבקש הקדשים + 
ומתפללים להם ועוטין אותם עיקר ואדירי כל חפצי בם כל זה מדבריהבש . 
(Ne 111 sur Ps. XVI, 2.)‏ 
היושבים בקברים ובנצורים ילינו פירוש אותם שהולכים אל השוחות 5 
כמו הגוי שהולכיבט לקדש יעקב ולקדטו יוחנן Dion‏ ככל הלילדת 
[N° 85 sur 1586, LXV, 4.)‏ 
והם עושים תקרובת על הטוחות והיאך PAIN IN‏ מנחדה טהורזה, 5 
(N° 103 sur Malachie, I, 11.) \‏ 
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repoussent de toutes leurs forces en se fondant sur les paroles 
mêmes de l'Evangile ‘. Nous pouvons saisir aussi sur le vif, dans 
ces pages qui n'ont pas la prétention d’être une histoire et qui n'en 
méritent que plus de confiance, la situation précaire où vivaient 
les 138611008, les spoliations dont 118 étaient trop souvent les vic- 
times, l'arbitraire qui, pour eux, remplacait la protection des 
lois. Assez souvent, au cours d’une simple explication de textes, 
il se fait entendre comme un cri d'angoisse ou une sourde plainte. 
Les souffrances, les vexations du présent servent de commentaire 
aux sombres prévisions des prophètes ou aux tristes peintures 
sorties de la plume des psalmistes. On ne se contente pas de con- 
fisquer la fortune de ces pauvres parias, au mépris de tout droit 
et suivant 16 caprice du moment 5, on trafique même de leur per- 
sonne comme d’une marchandise qui passe de maïns en mains, et 
on se croit tout permis à leur égard 3. Que si de temps en temps 
on leur témoigne quelque bienveillance, c’est un marché qu'on 
fait avec eux et à beaux deniers comptants 4. Aux violences 8'8- 
joutent les railleries, les gens des plus basses classes, qui vivent 
des miettes tombées de la table des riches, osent leur faire voir 
un insolent mépris 5. Hélas ! parmi les Juifs eux-mêmes il s’en 
trouve d'assez dénaturés pour trahir leur origine et leur foi, et 
poursuivre leurs frères par de dangereux sophismes 5. Mais n'im- 


רכוד כתוב להם טובשעת מיתתו מחל לאותם שהרגוהו ואמר אבי שבטמים ! 
Sn»‏ להם כי אינם יודעים מה [הם] עושים וא"כ למה תפטיעונו ממיתרזו 
ועוד טאמרתם בעון מיתתו גלותנו ארוך והלא כמה טנים קודם היינו בגלות 
> שמחל הכל כמו שכתוב למעלה, (No 39 des répliques sur l'Evangile),‏ 
.על מכרם בכסף צדיק : 6 Cf. n° 93 sur Amos, IL,‏ 
טבעתי ביון זה הגלות, שבלת שטפתני אלו הצרות, MUR‏ לא גזלתי אז 2 
אשיב DD‏ נוטלין ממון ממני שלא כדין, (No 119 sur Ps. LXIX.)‏ 
ר<ה את צאן ההרגה MDN‏ קניהן יהרגן: מדבר על ישראל שזה מוכר ! 
וזה קונה אותם וגוזרין ע<ליהם גזירות רעות, ולא יאטשמו: אינן סבורין 
לחטוא, ומכריהן יאמרד ברוך ה' ואעשירד : אינן מקפידין בער שמוכריץ 
אותן למיתה, ורעיהכם לצפ יחמכ עליהן : הסרדיוטין הממונין <ליהכם, 
(N° 100 sur 23628110, XI, 4-5.)‏ 
גער חית קנה: אומה הרפועה. מתרפס ברצי כסף: ראוים הם שתגער 02 * 
טואין מוציאין רצון מידם אלא בכסף וגוזלים ממרן, )31 [N° 118 sur Ps. LX VII,‏ 
מוזר הייתי לאחי: 192 ישמ<אל , ונכרי לבני אמי: אלו בני <פור, יעויחו * 
בי יושבי שער : אפילו הדלים רקים היושבים בפוערים של <שירים להמתין 
טרידי המאכל משיחים עלי ומלעיגין בי, ונגינור? שותי שכר: היוטביכם 
בחניות מתלוצצים ביר, (.13 ,9 (Ne 119 sur Ps. LXIX,‏ 
Ces 001682008 sur la déplorable situation des Juifs sont tirées pour la plupart des‏ 
commentaires de Joseph Bechor-Schor, et se rapportent évidemment au règne de‏ 
Philippe-Auguste, dont les premiers actes furent si funestes aux Juifs (Grætz, VI,‏ 
que J. Bechor-Schor vivait encore dans le dernier‏ ג[ p. 247). On peut conclure de‏ 


quart du x siècle. 
6 R. Eliahou, auteur de la préface de יוסף המקכא‎ écrit ceci : 


ראו קראתי בשם החבור יוסף המקנא והנה בשמים עדי כי לא 
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porte : ils ont beau dire, Israël reste toujours le peuple de Dieu, 
et il peut compter sur un avenir meilleur :. 


Le recueil de ,ירסף המקנא‎ dont nous venons de montrer 16 puis- 
sant intérêt, a-t-il exercé quelque influence sur la littérature 
rabbinique postérieure? Occupe-t-il la place qu’il semble mériter 
dans l'ensemble de ces ouvrages que nous a légués le moyen âge 
juif, si fécond en productions littéraires, exégétiques, morales, de 
toute espèce et de toute valeur? C'est la dernière question qui 
“nous reste à examiner. À ma connaissance, il n’est cité expres- 
sément par aucun des écrivains qui ont vécu après les Nathan et 
ls Joseph official, pas même par ceux qui ont entrepris la même 
lâche que ces derniers : défendre le judaïsme contre les attaques 
de ses ennemis. On dirait qu'il est tombé dans un complet oubli. 
Peut-être l'expulsion des Juifs de France, qui eut lieu en 1306, un 
petit nombre d'années, par conséquent, après la composition de cet 
ouvrage, ne fut-elle pas étrangère à ce fait qui paraît surprenant. 
Les liens avec le passé étaient violemment rompus : les Juifs de 
France furent obligés de chercher ailleurs une nouvelle patrie, de 
nouvelles destinées, et l'on comprend qu’une œuvre, essentielle- 
ment française par l’origine, par les adversaires aux prises, par le 
fond et par la forme, et qui du reste n'avait pas une utilité prati- 
que immédiate comme les travaux des casuistes ou les commentai- 
res universellement adoptés des exégètes, ait quelque peu échappé 
à l'attention de la postérité. 

Un certain nombre de discussions rapportées par le יוסף המקנא‎ 
se rencontrent, il est vrai, dans d'autres recueils de même nature, 
Mais sans qu'on puisse affirmer que ce soit par suite d'emprunts 
directs. Le Mizzachon, publié par Wagenseil sous le nom de 
,נצחון יכן‎ et qui a vu le jour en Allemagne, offre quelques rares 
points de contact avec le ירסף‎ , notamment pour la discussion dé- 

veloppée sur la mère de Jésus, que soutient Nathan official devant 
l'archevéque de Sens et pour les réflexions suscitées par certains 
Passages de l'Evangile. De même Lippmann de Mulhausen, qui 


התגדר מלאני לבי לסדר הסדר אך מפני שני דברים, האחד כי קנא XP‏ 

DNS‏ ימוראל וכעל .אטר ראיתי בני פריצי עמינו עוזבים מקור מים חררם ה 

ויטו אחרי ההבל ומתנטאים להעמיד נביאי האמת להקים שם המת 17095 

<ל דברי טקר והכל חוקר יצמיתם לבקר וב<"ה אגלהח את נבלותם . 

Kimchi, dans le 86/2 habrith, qui est également un ouvrage de polémique‏ ו 

lfieuse, s'exprime dans des termes presque identiques; voir le recueil מלחמת‎ 
FT Constantinople 1710 p. 19 a; Geiger, Ozar Nechmad, 1e année, p. 116. 

ans un grand nombre de passages du recueil, 
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commente à sa facon et dans un ordre méthodique les textes de 
l'Ecrniture exploités par les théologiens chrétiens, se rencontre 
parfois avec notre recueil ; mais là encore il ne semble pas qu’il y 
ait eu un rapport de filiation entre les deux ouvrages. 

Le המקנא‎ nov parait avoir été plus souvent mis à contribution 
par les recueils des Tossaphot sur le Pentateuque qui sont, comme 
lui, d’origine française, et remontent à 18 fin du 5ו11א‎ et au com- 
mencement du xrv® siècle, tels que le Daath Zekénim, 16 Min- 
תוס‎ Iehouda, le Panéach raza, que nous avons eu occasion de 
citer dans le cours de ce travail. Là un grand nombre de répli- 
ques de notre recueil se trouvent reproduites, quelquefois avec le 
nom des rabbins à qui elles sont attribuées, plus souvent sous une 
forme anonyme. Il existe encore dans les bibliothèques publiques 
une certaine quantité de recueils inédits de commentaires de rab- 
bins français, qui contiennent bien des passages dont notre ma- 
nuscrit pourrait à bon droit revendiquer la paternité : tels le 
manuscrit de Munich d’où 16 זכ‎ Berliner 8 tiré une vingtaine de 
morceaux 600168 presque textuellement du ,ירסף המקכא‎ et plu- 
sieurs manuscrits de la bibliothèque d'Oxford dont M. Neubauer a 
donné des spécimens dans le journal de Geiger (année 1871). Il 
est probable que les autres grandes bibliothèques renferment des 
recueils analogues, et l'on peut conclure ainsi qu'en France du 
moins, et dans les premiers temps, notre recueil 8 été beaucoup 
lu et beaucoup reproduit. 

Quoi qu'il en soit, nous pensons que la publication du יוסף המקטא‎ 
ne serait pas une entreprise oiseuse. Bien entendu, ce n'est pas 
à titre d'ouvrage de polémique que ce recueil nous paraît mériter 
l'attention du monde savant. Ces discussions subtiles qu’affec- 
tionnait le moyen âge sont passées de mode, et les armes qui 
servaient aux rabbins et aux prêtres pour l'attaque ou pour 
la défense sont quelque peu émoussées. La critique moderne a 
d'autres exigences, qui ne peuvent être satisfaites à si bon compte. 
C’est du reste l'honneur de notre temps et de notre pays, si sincè- 
rement épris de tolérance et d'équité, que les différentes croyances 
puissent vivre côte à côte, sans se combattre et se déchirer mu- 
tuellement. Mais cela n'empêche nullement de recueillir avec un 
soin jaloux ces précieuses épaves du passé, qui nous permettent de 
pénétrer un peu plus dans l'intimité des générations disparues, en 
nous donnant le spectacle vivant et animé de leurs mœurs, de 
leurs idées et de leurs passions. 


2200 KAHN. 


LA CONTROVERSE DE 1240 


SUR LE TALMUD' 


ASSERUNT ECIAM DOMINUM PECCASSE. 1100 legitur in Æazas-‏ .יט 
sym, in macecta Sirassim, in perec Zllu terefod )1. 6. iste rapte).‏ 
Scriptum est : Vecit Deus duo magna luminaria, et scriptum est :‏ 
Luminare magnum et luminare partwm (Gen. 1, 16). Dixit luna‏ 
coram Sancto benedictus sit ipse (coram 1260( : Domine seculi, est‏ 
possibile duobus regibus quod serviant uni corone ? Dixit ei Deus:‏ 
Vade et minora te ipsam. Dixit coram 60 : Domine seculi, quia‏ 
dixi coram te verbum decens, minorabo me! Dixit ei Deus: Vade‏ 
et presis diei et nocti. Dixit ei : Quid valor candele ad meridiem ?‏ 
Dixit ei Deus: Vade et Israel computent in te dies et annos. Et‏ 
ait 118 : Similiter per dies computabunt terminos suos, sicut‏ 
scriptum est : E£'erunt ad signa et ad terminos et ad annos et ad dies‏ 
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XV. 158 [LES DOCTEURS] DISENT AUSSI QUE DIEU ג‎ PÉCHÉ. Ceci se lit 
dans Kodaschim, traité de Sirassim [Huliin*], chapitre Élu lerefot (voici les 
bêtes déchirées), où il est dit : > Il est écrit * : Dieu fit les deux grands 
» luminaires, et il est écrit : Le grand luminaire el le petit luminaire. La lune 
» dit devant le Saint béni soit-il (Dieu) : Maître du monde, est-il possible 
» que deux rois se servent d’une seule couronne ? Dieu lui répondit : Va, 
» et rapetisse-toi. Elle dit devant Dieu : Maître du monde, parce que j'ai 
» dit devant toi une parole [pourtant] convenable, je dois être diminuée! 
* Dieu lui répondit : Va et préside au jour et à la nuit. Elle répondit : Que 
» vaut une simple chandelle en plein midi? Dieu lui répondit : Va, les 
* Israélites fixeront d’après ton cours le comput des jours et des années. 
* Et elle dit : Mais ils compteront aussi leurs époques d'après le jour 
» le soleil}, comme il est écrit : Æf 118 seront des signes pour les époques, les 
ל‎ années et les jours? Dieu répondit : Va, les justes scront nommés d'après 


! Voir tome Ier, p. 247 et 6.11, p. 248. 

עורצים Ce mot Sirassin se trouve encore ailleurs dans le ms. Serait-ce‏ ,600 יק ו 
ל (conjecture proposée par M. Isr. Lévi)‏ 

? La lune est supposée avoir été, à l'origine, aussi éclatante que le soleil, mais elle 
“eut avoir seule cet éclat, que Dieu diminue pour punir l’envieuse. Il lui donne en 
Compensation l'avantage de servir à fixer le calendrier juif, qui se règle sur le cours 
de la lune, tout en tenant compte, il est vrai, par l’embolisme, du cours du soleil. 
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[ibid.}. Dixitque 61 Deus : Vade et iusti vocentur nomine tuo,‏ ג 
parvus, [suppl. Samuel partus] el David parvus. Vidit illam‏ 10005 » 
Deus quod non resederat animus 61118 et ait Deus : Afferte super‏ א 
me indulgenciam, quod minoravi lunam, et hoc est quod dicit‏ » 
Relakys : Quare demittatus est edulus principii mensis ? Quoniam‏ » 
dicitur in eodem [Num. xxviui, 45]: Dixit Deus, edulus iste sitin‏ » 
indulgenciam super me quod minoravi lunam. »‏ + 


ET PENITUISSE IURAMENTI QUOD FECIT IN IRA. Hoc legitur‏ ."זט 
in 2/0860, in macecta 4701006, in primo perec, ibi dicitur : « Qwod‏ 
duravi in ira mea, in ira mea iuravi et penitet me. »‏ 


[XVII%.] ET SIBI MALEDIXISSE QUIA IURAVERAT ET ABSOLUCIONEM 
EXINDE POSTULASSE. 1106 legitur in Zessuhot, in macecta Bava Baëra, 
in perec Hamocher, ubi dicitur : > Dixit Rava filius filii Anna : Dixit 
» mihi quidam mercator : Veni, ostendam tibi montem Syna. Et 
» vidi quod circumdabant eum scorpiones et erant sicut aggeres albi. 
» Et audivi filiam ]]! 915 a] vocis (vocem Dei) dicentis : Gay (vhe) 
» mihi, quia iuravi (glosa : de subieccione Israel), et modo quia 
» iuravi quis absolvet me? Cumque venissem coram magistris, 





» toi [qui est plus petite que le soleil], Jacob le petit, [Samuel le petit], David 
» le petil'. Dieu vit que le cœur de la lune n'était pas apaisé et 11 dit : 
» Apportez un sacrifice expiatoire pour moi, parce que j'ai diminué la 
» lune, et c'est cela que dit Rêsch-Lakisch : En quoi diffère [des autres] le 
» bouc [du sacrifice] de la néoménie, dont il est dit [qu'il est consacré] 8 
» Dieu? C'est que Dieu dit : Ce bouc sera offert en expiation pour moi, 
» parce que j'ai diminué la lune. » | 


XVI. ET Qu'iz [Dieu] SE REPENTIT DU SERMENT QU'IL AVAIT FAIT 
DANS SA COLÈRE. Ceci se lit dans Moëd, traité de Hagiga ?, chap. 1°", où 
il est dit: « Que j'ai juré dans ma colère, j'ai juré et je le regrette. » 


XVII. ET QU'IL SE MAUDIT D'AVOIR FAIT אס‎ SERMENT ET QU'IL א‎ 
DEMANDÉ ג‎ EN ÊTRE RELEVÉ. Ceci se lit dans Yeschuot, traité Baba-Batra, 
chap. ka-Mokher, où il est dit : > Rabha, fils du fils de Hana, dit : Un 
» négociant m'a dit un jour : Viens, que je te montre le mont Sinaï, et je 
» vis qu'il [le mont Sinaï] était entouré de serpents et c'était comme des 
< monceaux blancs. Et j'entendis une fille de 18 voix (voix de Dieu) disant : 
» )01 (malheur) à moi, de ce que j'ai juré, (glose : [juré] la sujétion 6'18- 
» raël),et maintenant que j'ai fait ce serment, qui m'en relèvera ל‎ Kt quand 
< je vins devant les docteurs, ils me dirent : Tout Abba * est un âne, et 


1 Samuel pa:vus est sans doute interpolé dans nos textes. Dans une des lettres de 
David Kimhi à Juda Alafkhar (celle qui commence par les mots אחדל‎ Nb), ce pes- 
sage du Talmud est cité, 818 les mots 159 6ם.טומראל‎ se trouvent pas dans la 
citation. Jacob est petit, par allusion à Genèse, xxvur, 15 et 42 ; David, par allusion 
à 1 Samuel, xvr, 11 et xvir, 14. Pour Samuel nous ne savons s'il s’agit ici du pro- 
phète ou du docteur Talmud appelé Samuel-le-petit. 

Fo 10 a. Voir article XIV.‏ ג 

3 Fo 73 b à 4 

3 Le docteur qui parle s'appelle Rabba — Rabbi Abba ; ceci s'adresse donc à lui. 
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dixerunt mihi : Omnis Rava asinus, omnis filius filii Ana inscius : 
€rat tibi ad dicendum : mwfharlach, mutharlack (i. 6. solutum tibi, 
stetum tibi, hoc est : absolvo te). Et ille putavit quod iuramen- 
tum de diluvio illud (esset), et magistri (dixerunt) : Si ita est, quid 
est הל‎ miki? » Glosa : « Si de iuramento diluvii est, quare dixit : 
₪2 miki, cum iuramentum esset bonum ? » sed quia de iuramento 
jeccionis erat, dicebat 728 miki, propter dolorem quem inde ha- 
t, sicut scriptum est : Zn omni tribulacione eorum est ei tribulacio 
)15. Lx, 9). 5 Tamen 121 est 70 per lameth et aleph scriptum, quod 
-significat #0n, et legunt 10 per lameth et vahv, quod significat ei. 


"| XVIII®. AG SINGULIS NOCTIBUS SIBI MALEDICERE QUIA DIMISIT 

* TEMPLUM ET ISRAEL SUBDIDIT SERVITUTI. Hoc legitur in macecta Bra- 
> 294 (quod interpretatur benedicciones), in primo perec, secundo folio, 
abi dicitur : > Tres custodie sunt in nocte, et supra‘ quamlibet custo- 
ג‎ diam est {lege : et] custodia[m] sedens Deus et clamans sicut leo et 
* » dicens : Veh mihi, quia destruxi domum meam et combussi pala- 
כ‎ cium meum et captivavi filios meos inter gentes seculi. Dixit Rby 
כ‎ 1066 : Semel intravi desertum unum de parietinis Ierusalem ad 
» orandum, venit Helyas rememoratus in bonumet custodivit mihi 











» tout fils du fils de Hana est un ignorant ; tu aurais dû dire [à Dieu] : 
+ Muitar lakh, mutlar lakh, (cela t'est permis ! cela t'est permis ! c'est-à- 
» dire: je t’absous‘); mais lui [Rabha] croyait que la voix parlait du 
» serment du déluge”, etles docteurs (dirent) : S'il en était ainsi, qu'au- 
< raient signifié les mots : Malheur à moi! » — Glose * : « Si la voix avait 
parlé du serment du déluge, pourquoi aurait-elle dit : Malheur à moi! puis- 
que ce serment était bon ? Dicu avait donc parlé du serment de sujétion, 
et il dit : Malheur à moi! à cause de la douleur qu'il en éprouvait, 
comme il est écrit: Dans foutes leurs souffrances, il y a souffrance pour lui 
[pour Dieu] ». 1[ faut pourtant remarquer qu'il y a ‘là Lo par les lettres 
lamed et aleph, ce qui signifie non, et les Juifs [déjà la Massora] lisent 0 
par les lettres lamed et var, ce qui signifie à lui [Dieu] *. 


XVIII. ET QUE CHAQUE NUIT IL SE MAUDIT D'AVOIR ABANDONNÉ LE 
TEMPLE ET SOUMIS ISRAEL ג‎ LA SERVITUDE. Ceci 80 lit dans BerakhotS 
(bénédictions), chap. 1°", folio 2, où il est dit : > La nuit cest divisée en 
» trois veilles et pour chaque veille Dieu est assis et s’écric ct dit : Malheur 
* à moi: par ce que j'ai détruit ma maison ct brûlé mon palais et livré 
» mes fils en captivité parmi les nations de la terre. Rabbi Yocé dit : Une 
כ‎ fois je suis cntré dans סתט‎ ruine des ruines de Jérusalem pour prier. 
» Survint Elie, de bonne mémoire, et il m'attendit à la porte [ou: me garda 
» la porte:, et attendit jusqu'à ce que j'eusse fini ma prière. Je sortis, ct 


! C'est la formule employée pour relever quelqu'un de son vœu, 
: Serment de ne plus faire de déluge, et naturellement Rabba ne voulut pas s relever 
Dieu de ce serment. 
3 Interprétation libre de Raschi. 
+ L'auteur du ms. fait remarquer que le texte porte צך‎ N5,il (Dieu) ne souffre pas, 
et non צר‎ 45, il y a souffrance pour lui, 
5 יק‎ a. 
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5 ostium et expectavit me donec explevi oracionermm. Exivi et dixit 
»”mihi 110173 : Pax super te. magister meus. et respondi : Pax super 
» te. magister mi et domine. : Et infra : ( Bt dixit mihi: f° 2453] Fili, 
5 quam vocem audisti in 1540 deserto ? Dixi ei : Piliam vocis rugien- 
» tis ‘gallice : bruient ut coiumbe et dicentis : Veh mihi quia feci 
> desertam domum meam et combussi pelscium meum et captivavi 
» filios meos inter gentes seculi. ₪1 ait mihi Helyas\: Per vitam tuam 
» et vitam corporis tui, non hac hora <olum dieit ita, immo in omni 
5 die et die dicit 206 modo: et non tantum. sed in termino in quo 
Israel intrant dom oracionum et domos seolarum et respondent : 
Sit nomen eius Magistri benedictum, Deus quatit caput suum 
dicens : Beatus rex qui laudatur in domo sua ita, vhe patri qui 
captivavit filios suos et vbe ipsis filiis qui captivati sunt desuper 
IBensam patris sui. כ‎ 


Ÿ ₪ ee + 


ÂBRAHE FUISSE MENTIIUM. 1106 legitur in‏ ורא DICUNT‏ וז ."זא 
Iessukoi, in macecta Bare mecye. in perec 27664004, ubi dicit Rby‏ 
Ysmael : > Magnum quid pax. quia Deus’ variavit in ipsa )|. >.‏ 
mentitus est pro illa}, sicut scriptum est : Disif Deus ed Abrakan :‏ > 
Quare risit Sara uxror tua dicens: Num rerc parilure sum anus‏ » 
Gen. xvinx, 13, ? Et non dixerat sie, sed : Posfguæem consenui ci‏ 5 





Elie me dit : La paix soit avec toi, mon maître ' Je répondis : La paix soil 
avec toi, mon seigneur et mon maître... Et il me dit : Mon fils, quelle 
voix as-tu entendue dans cette ruine ? Je lui dis: ‘J'ai entendu] la fille de 
la voix roucoulant en fr. bruient comme une colombe et disant : Mal- 
+ heur à moi ‘ de ce que j'ai dépeuplé ma maison et brûlé mon palais et 
envoyé en captivité mes enfants parmi les nations du monde. Et il (Elie) 
me dit: Par ta vie et la vie de ton corps * ! 05 n'est pes seulement à 
cette heure que Dieu a dit cette parole, mais chaque jour il parle ainsi, 
et ce n'est pas tout, mais à l'époque où les Israélites entrent dans les 
* maisons de prières et les maisons d'études et disent : > Béni soit son nom 
5 élevé *. * Dieu secoue la tète et dit : Heurcux le roi qu'on loue ainsi 
* dans sa maison : malheureux le père * qui a envoyé ses fils en esclavage 
- et malheureux les tils qui ont été exilés de la table de leur père. > 


Ÿ Ÿ < 6 


Ÿ‏ + > ש 


XIX. ILS DISENT AUSSI QUE DIEU ג‎ MENTI À ABRaHau. Ceci se lit 
dans Feschuof, traité Baba-Meciyge *. chap. Àe-Sokker, où Rabbi Ismaël 
dit : « Le prix de la paix est si grand, que Dieu lui-même changea pour 
» elle mentit pour l'amour de la paix , comme il est écrit : Dies dif à 
» Abraham : Pourquoi Sara la femme a-t-elle ri dissat : Pourraæi-je encore 
» enfanler, je ne suis qu'une tricille femme ? Cependant Sara n'avait pas dit 
- cela, mais elle avait dit : En/anterai-je après que je suis âgée et que mon 


Le texte a : Malheur à mes fils ! car c'est à cause de leurs péchés que j'ai.‏ ו 

1 Le texte a : Ta tête. 

3 C'est par erreur, sans doute, que [6 copiste du manuscrit a mis smagistrs entra 
parenthèse, comme explication de eiss. 

4 Le texte a לאב‎ 95 M. Que doit faire le père ? 

5 F° 87 a. 
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dominus meus vetulus est, 600. [Ib. 12], et Deus mutavit verba, ne 
Cffenderetur Abraham, quia ipsa vetulum vocabat eum. » 


Er SAMUELI PROPHETE MANDASSE MENTIRI. 1106 legitur in‏ .יצ 
Nassym, in macecta 10000002, in perec 27200007 Ievimor, ultimo folio,‏ 
tbi dicitur : > Solutum ({concessum) mentiri in re pacis, ut dicitur :‏ 
Pater tuus precepit nobis antequam moreretur ut hec tibi verba dice-‏ ו 
sremus: Obsecro nt obliviscaris sceleris [f 215 c] fratrum tluorum‏ | 
(Gen. in fine, 1, 46 et 17) (et menciebantur). Dicit Rby Nathan :‏ ו 
Eleemosina est{mentiri, scilicet pro pace), sicut scriptum est : Et ail‏ » | 
Samuel : Quonam vadasmn, etc. (Et infra :') Hé dices : Ad inmolandum‏ » 
et 3]. In domo Rby Hysmael dictum est :‏ 2 ,דיצ Domino veni [I Sam.‏ » 
Magnum quid pax, quia Deus mentitüs est in ea, primo enim‏ » 
scriptum est : | 21 dominus meus velulus, et in fine scriptum est:‏ » 
כ ego anws (Gen. xIx).‏ )2 » 


XXI“. KT POSTQUAM TEMPLUM DESERUIT, AD MENSURAM IIIlor 
BRACHIORUM CERTUS SIBI 10005 REMANSIT UBI STUDET IN PREFATA 
DOCTRINA. Hoc legitur in Mohed, in macecta Brakod (quod interpreta- 
tur benedicciones), in primo perec, ubi dicitur : « À die quo deserta 
כ‎ fuit domus sanctuarii, non sunt Deo nisi 1111 ulne de halaka 

| * tantummodo locus », 1. e. quatuor brachiorum ubi studet in halaka, 
1. 6. Talmut. 


Er COTIDIE EXERCET STUDIUM DOCENDO PUEROS QUI DECE-‏ .יזג 





» siallre est un vieillard, elc.; mais Dieu changea 008 paroles [de Sara], 
* pour qu Abraham ne fût pas offensé d'avoir été appelé vieillard. » 


XX. Er Qu'iL [DIEU] AURAIT CHARGÉ LE PROPHÈTE SAMUEL DE MENTIR. 
Ceci se lit dans Naschim, traité de Yebamot*, chap. ha-Ba al yebimto, der- 
aier P, où il est dit : > Il est accordé (permis) de mentir pour l'amour de la 
»* paix, comme il est dit : [Les frères de Joseph lui dirent : | Ton père nous 
» a ordonné avant de mourir de le rapporter ces paroles : Je le conjure d'ou- 
ל‎ dlier le crime de tes frères, (et ils mentaient). Rabbi Nathan dit: C'est un 
» devoir (de mentir pour l'amour de la paix), car il est écrit : Eé Samuel 
» dit: Comment irais-jef etc., [si Saûl l'apprend, il me tuera. Et Dieu lui 
> conseille de cacher l'objet du voyage] : Tu diras : Je suis venu pour offrir 
חא ל‎ sacrifice à Dieu. Dans la maison de Rabbi Ismaël il a été dit : Le 
» prix de la paix est si grand, que Dieu mentit pour elle, car il est écrit 
< d'abord : Mon maître est un vieillard, et à la fin il est écrit : Je suts une 
» vieille fenime. » 


XXI. ET APRÈS QU'IL EUT QUITTÉ LE TEMPLE, DIEU SE RÉSERVA UN 
CERTAIN LIEU GRAND DE QUATRE COUDÉES OÙ IL ÉTUDIE LA DOCTRINE SUS- 
DITE |talmudique]. Ceci se lit dans Hoëd, traité de Berakho!® (bénédictions) 
chap. Ier, où il est dit : « Depuis que le temple est détruit, il ne reste à 
ג‎ Dieu qu'un lieu de quatre aunes de Halakha, » quatre coudées, où il étu- 
die 16 Aclakka, c'est-à-dire le Talmud. 


XXIL Er מו‎ [DIEU] PRATIQUE TOUS LES JOURS L'ÉTUDE [DU TALMUD] EN 


.3 68 ו 
1FoBa.‏ 
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DUNT TALI SCIENCIA NON IMBUTI. Hoc legitur in Zesswkof, in mac 
de Avoza zara (quod interpretatur servicium peregrinorum), in pe 
perec, ubi dicitur : > XII hore sunt diei, in tribus primis sedet1 

» et > myaude » (i. 6. studet) in lege; in tribus secundis sedstl 
» iudicat totum mundum ; quando videt quod totum seculum r4 
» est (gallice: audecoz), surgit a sede iusticie et sedet in sede misé 
» cordie ; in terciis sedet et regit )1. 6. pascit) totum seculum. a ré 
» cerante usque ad pulices; in quartis sedet ac ludit cum Levisthii 
» sicut dicitur in Psalmo : Leviaihan islum creasti ad ludendum le 
» (Ps. C1V, 26). Querit Aha a Rab Nahaman : A tempore dese 
» templi a quo non fuit risus coram Domino? Sicut dicit Rby (Ys 
כ‎ Sicut [fo 915 d] scriptum est : 21 vocatil Dominus, Dews 
» in die illa ad fletum et ad planctum, 600. ]18. xxnu, 42]. In tribus q 
» tis horis quid facit? Sedet et docet pueros de domo magistri (L 
» qui decedunt dum docerentur adhuc parvuli), sicut scriptum 6 
כ‎ Quem docebit scienciam et quem intelligere faciet auditum ? Ablactæ 
» a lacle et fortes ab uberibus (Ys. xxvuix, 9). Et ante, ו‎ 
ג‎ e0s (q. 6. tum ludebat cum Leviathan) ל‎ Si vis dic Mytraton ) 















Tv 





L'ENSEIGNANT AUX ENFANTS QUI MEURENT AVANT DE CONNAITRE ₪ 
SCIENCE. Ceci se lit dans 1765071006, traité de Aboda-Zara! (culte des 

chap. 1°", où il est dit : > Le jour a 12 heures ; pendant les 3 premi 

» Dieu est assis et > myaude » (étudie, la Loi; pendant le 9" 

» Dicu est assis et juge 16 monde enticr, mais voyant que le monde entig 
» est coupable (en fr. audecoz *), il se lève de son siège de justice et 8 
» seoit sur le siège de miséricorde; pendant le 3° quart de 1 6 
ל‎ Dieu est assis et gouverne (nourrit ?) le monde entier, depuis le rhiss 
» céros jusqu'aux puces * ; pendant le 4° quart, Dieu est assis et joue a 

» 10 Léviathan, comme il 65% dit dans les Psaumes : Ce Léviathan que ts ₪ 
» créé pour jouer avec lui. Rabbi Aha demande à Rab Nahman : {On dit 

< depuis la destruction du temple Dieu ne s'est pas réjoui [ou amusé, 

» n'a pas ri], d'où le savons-nous? De ce que dit Rabbi Isaac ‘: De ₪ 
» qu'ilest écrit: L'Élernel Dieu des légions appela ce jour-là pour pleurer d 
» pour gémir etc.® Pendant le 4° quart que fait Dieu * ? Il est assis & 
» enseigne la Loi aux élèves de la maison du Patriarche ” (qui meurs 
» à la fleur de 1020 et avant d'avoir achevé leurs études', comme il ₪ 
» écrit : À qui enseignera-t-il la science el à qui fera-t-il comprendre ce qu'a 
» dit£ À ceux qui sont sevrés du lait et qui sont forts de la mameil. ת‎ 
» auparavant, qui leur donnait l’enseignement (au temps où Dieu jousi 
» avec Léviathan) ל‎ On peut dire que c'était le Métatron (ange supérieur 


1F038. 

3 Co inot se trouve encore dans d'autres passages du manuscrit, nous ng pouva 
pas l’expliquer. Il faut peut-être lire + audetoz ». 

3 Ne faut-il pas lire pascit (i. e. regit}, car il y a 97 dans le texte ? 

* Le texte 8 ,ביצי כנים‎ œufs de pou. 

5 Ces mots + de ce que dit R. Isaac» ne sont pas dans le texte. 

6 Puisque, depuis la destruction du temple, Dieu ne joue plus avec le Lévieths 

7 Expression qui sert, en général, à désigner les élèves des écoles. Le patriare 
(Rabban) avait une école spéciale attachée à sa maison, de là cette expression. 
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» פוםק‎ angelus) et si vis dic quod utrumque faciebat Dominus 
« simul » etc. Quod in macecta Avozazara superius reperies magis 
» plene, cx. d. 


XXITT®. ROGAT ECIAM SUPER SE IPSUM UT IUDEORUM DEBEAT MISE- 
.זפעת‎ 1106 legitur in Hoked, in macecta Brakod, in primo perec. « Dicit 
» Rby Iohan in nomine Rby 1066 : Unde quod Deus orat? Quia 
כ‎ scriptum est : Letificabo eos in domo oracionis mee (Ys. Lvi, 7), » non 
dicitur +8 domo oraucionis SUE, sed in domo oracionis MEE, inde quod 
Deus orat. « Quid orat? Dicit 342 Papa : Sit voluntas coram me quod 
» pietates mee preoccupent iram meam et volvantur pietates mee 
» super Iudeos meos, et deducam me cum filiis meis in modum 
' » pietatis, et quod intrarem cum eis in mensuram iudicii. » 


VICTUM IN DISPUTACIONE SUA‏ פע AC RESPONDIT SE AB‏ ."חאב 
SUPER EADEM DOCTRINA. 1106 legitur in 16554001, in macecta Bava‏ 
Mecia li. 6. Porta media), in perec 26000 )1. 6. aurum), super quadam‏ 
disputacione inter Rby Elyezer et sapientes discipulos, ibi dicitur :‏ 
Respondit Rby Elyezer omnes responsiones seculi [f° 916 aq] et‏ + 
n0n receperunt ab ipso. Dixit 618: Si est sicut ego (dico), arbor ista‏ » 





ou bien que Dieu faisait l'un et l’autre en même temps {jouer avec‏ ע 
Léviathan et enseigner] etc. » Tout cela se trouve plus amplement plus‏ » 
haut dans le [résumé du] traité d'Aboda-Zara !.‏ » 


XXII. Er 11 [DIEU] S’ADRESSE À LUI-MÊME LA PRIÈRE D'AVOIR PITIÉ 
pas Jurrs. Ceci 8e lit dans 21060, traité Berakhot*, chapitre 1* : > Rabbi 
* Yohanan dit au nom de Rabbi Yocé : D’où savons-nous que Dieu prie ל‎ De 
» ce qu'il est écrit : Je Les réjouirai dans ma maison de prière. » 11 ne dit pas 
dans "א‎ maison de prière, mais dans #4 maison de prière, « d'où je 
» conclus que Dieu prie. Quelle prière fait-il? Rab Papa ? dit : {Il dit :] 
» Que ce soit ma volonté que ma miséricorde l'emporte sur ma colère et 
» que ma miséricorde se tourne sur mes Juifs*, et que je traite mes enfants 
ל‎ avec la mesure ‘de la miséricorde et que je me place avec eux en-decà 
» de la mesure de la [stricte] justice. » 


XXIV. Er 11 [DIEU] AVOUE QU'IL A ÉTÉ VAINCU PAR LES JUIFS DANS 
UXE DISCUSSION SUR CETTE MÊME DOCTRINE [talmudique]. Ceci se lit dans 
Teschuof, traité Baba-Meciya 5 (porte du milieu), chapitre ka-Zahab (l'or), 
au sujet d'une discussion entre Rabbi Eliézer et les docteurs ‘, où il est 
dit : « Rabbi Eliézer donna toutes les réponses du monde, et les docteurs 
* ne les accueillirent pas. 11 leur dit : Sila chose est comme moi (je dis,, 
> que cet arbre-ci le prouve. L'arbre s’arracha de sa place, s'avançca de 


1 Résumé qui se trouve dans le manuscrit, fo 186 a, ou f° 90 a de l’ancienne pa- 

il faut peut-être lire : ])[ xa (au lieu de ex) ?‏ ה 
.4 7 

? Le texte a : Rab Zutra bar Tobiyya au nom de Rab. Peut-être faut-il ajouter 
à te dernier mot Je nom de Papa. 

a: sur mes règles [sévères] de justice et les emporte].‏ הי 

° 598. 

* * ,תלמידי המניס‎ disciples des docteurs. 
















probet ; eradicata est arbor a loco et ivit quatuor ulnas et 
et stetit in loco suo; dixerunt ei : Non affert homo similit 
(exemplum) de arbore. — Dixit 618 : Si est ut ego (dico), 
aquarum probet ; redierunt [aque] retro ; dixerunt ei : Non 
homo exemplum de aquis. — Dixit eis : Si est sicut ego, 
domus scole probent; inclinaverunt se parietes 86016 ad cad 
redarguit eos (parietes' Rby 108508 : Si discipuli sapiencium 
cant iste istum, quid vobis ad casum ? Non ceciderunt 
super bhonorem Rby 105508, et non erexerunt se, super 8 
rem Rby Elyezer, et adhuc stant inclinati. — Dixit eis : Si 

sicut ego (dico), de celis probent ; exivit filia vocis (vox 
et dixit eis : Quid est vobis juxta Rby Elyezer, verum enim 
sicut 1056 (dicit' in omni loco. Surrexitque Rby 105988 super 
suos et ait: Non est in cel illa lex) [Deut. xxx, 42], (scilicet} 
est 808 est in celis illa ? Tam data est nobis super montem Syns 
scriptum est in ea : Post plures declinabis [Ex. ,זוצאצ‎ 2). 
Rby Natban Helyam et dixit ei : Quid dixit Deus in illa 
Respondit : Risit et dixit : Vicerunt me filii mei, vicerunt 
mei. » 


XXV®. ET TER DIE QUOLIBET LACRIMATUR. 1106 legitur in Moi 
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in macecta Agwigua, in primo perec, ubi dicitur : > 2) si n0n audi 


rilis eam, in abscondilis plorabil anima mea propter superbian [Is 





quatre coudées et retourna à sa place. Les docteurs lui dirent : On n'æ 


y 


» porte pas de preuve exemple) d'un arbre. Il leur dit : Si c'est comm 
+ moi .je dis’, que ce ruisseau le prouve. Les eaux {du ruisseau] retoen 


* nèrent vers leur source. Les docteurs lui dirent : On n'apporte pes 4 


preuve de l'eau. Il leur dit : Si j'ai raison, que le mur de cette malss 
d'école le prouve. Les murs de l'école s'inclinèrent jusqu'à tombes 
Rabbi Josué les interpella les murs : Si les disciples des 0000668 
triomphent l'un de l'autre, en quoi cela vous regarde-t-il? Ils {les man 
ne tombèrent pas, par respect pour Rabbi Josué, ils ne se relevèrent pas 


* par respect pour Rabbi Eliezer, ct ils sont restés inclinés jusqu'à ce jour 


Rabbi Eliézer dit: Si c'est comme moi je dis, que du baut ₪ 
ciel ou le prouve. Une fille de [8 voix צוסצ,‎ de Dieu) se fit entendre 4 
leur dit : Qu'avez-vous avec Rabbi Eliézer, les choses sont toujost 
comme lui .le dit’. Rabbi Josué se dressa sur ses pieds et dit : 86 
a Loi sw'es pas dans les cieux, qu'est-ce à dire? La Loi nous a 0 
dounée sur le Sinaï et il צ‎ est dit : Ta le décideras d’après la majorill 
‘la décision de la majorité des rabbins, et non d’après une autre autorikl 
mème celeste. Rabbi Natan rencontra Elie et lui demanda : Que d 
Dieu à ce moment-là ? Elie répondit : Dieu sourit et dit : Mes fils םמ‎ 
vaincu, mes 813 m'ont vaincu! + 


XXV. ET IL DIEU PLEURE TROIS FOIS PAR JOUR. Ceci se lit dans Moi 


NN NET *% 


traité de Hagiga ‘, chapitre 1°", où il est dit : « Si vous ne l’écoulez pl 


mon dme pleurera dans les retraites cachés, à cause de l’orgueil. Rab Sant 


LES. 


» 
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111,147). Quid est in absconditis? Dixit Rab [f° 246 2[ Samuel filius 
la in nomine Rab : Locus est Domino ubi plorat in eo et abscon- 
בונ‎ nomen eius < 1001. Scilicet « quid est propler superbiam ? Dixit 
tab Samuel tilius Rby Ysaac : Propter superbiam Israel que 
blata est ab eis et data gentibus seculi. Dicit Rab Samuel filius 
\aaman : Propter superbiam regalitatis celorum. Et est ne fletus 
oram Deo ? et nonne dixit Rab Papa : Non est ita [lege : tristicia] 
ram Deo, sicut scriptum est : Confessio el pulchritudo coram eo, 
ortitudo et gaudium in loco suo (Ps. xCvi, 6)? » Solvunt : > 1106 non 
ravat, istud est in domibus intrinsecis, illud in extrinsecis (q. d. 
ם‎ 15115 plorat, in 11118 gaudet). Et nonne scriptum est (Ys. ,זזאא‎ 42): 
Vocarit Dominus Deus exerciluum in die illa ad fletum et planctum, 
427 » Solvunt : > Variata est desercio domus sanctuarii, quia 
eeiam angeli [suppl. pacis] fleverunt, sicut scriptum est : Angeli 
pacis amare flebunt, et ilerum plorans plorabit anima mea et des- 
cendet de oculo meo lacrima, quod captivalus est grexz Domini (ler. 
xru, 47). Dixit Rby Kleazar : Tres iste Zacrime ad quid (Plorans, 
plorabit, lacrima) ? Una super sanctusrium primum, et una super 
sanctuarium secundum, et una super Israel, quia sunt captivati. Et 
aliqui dicunt : Una super impedimentis legis. (Et infra :( Dicunt 
magistri : Super tres plorat Deus cotidie, super illum qui potest 
studere in lege et non studet, et super illum qui non potest 





' fils 0'118 dit au nom de Rab : Dieu a un licu où il pleure et le nom de 
> ce lieu est retraite {en hébr. mistarim]. Que signifient les mots à cause 
» 00 l'orgueil? Rabbi Samuel fils de Rabbi Isaac dit : [Cela signific :[ A 
ל‎ cause de la gloire d'Israel, qui leur a été enlevée ct donnée aux nations 
» du monde. Rabbi Samuel fils de Nahmani dit : A cause de la gloire do la 
י‎ rnyauté du 0101 [de Dieu]. Mais cst-ce que Dieu peut pleurer, Rab Papa 
»a pourtant dit: Il n’y a pas d'affliction pour Dicu, car il est écrit : 
» l'éclat et la beauté sont devant lui, la force el l’allégresse sont devant sa 
» ₪? »* Réponse : « Cela ne fait point" de difficulté, ici il s’agit de sa 
> demeure intérieure; 18, de sa demeure extérieure (Dieu pleure dans 
? celle-ci [en cachette], il se réjouit dans celle-là). Cependant n'est-il 
> pas écrit : L’Eternel, le Dieu des armées, appela en ce jour le gémissement et 
le deuil, etc. [donc il pleure] ל‎ » Réponse : > La destruction du temple 
est autre chosc [Dieu y a pu pleurer], car alors même les anges [de la 
paix ‘! pleurèrent, comme il est dit: Les anges de la paix pleureront 
améèrement, et mon dme pleurera des larmes et des larmes, el mes yeux lais- 
seront couler des larmes, parce que le troupeau du Seigneur est conduil en 
-apéivité. Rabbi Eliézer dit: Pourquoi trois fois ce mot larmes? 0 
ois pour le premier temple, une/fois pour le second temple, ct la troi- 
ieme fois à cause d'Israël conduit en captivité. D'autres [docteurs] 
isent : Une fois, à cause de la cessation de la Loi jou des études]... 
es docteurs disent : Sur trois personnes Dicu pleure chaque jour, 
ur celui qui sait étudier la loi ct ne le fait pas, sur celui qui ne sait 


Restitué d’après le texte. 
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» Studere et studet, et super rectorem qui superbit super [f° 2164 
» populum pro nichilo. » 


XXVI®. DE XPISTO ECIAM DICERE NON VERENTUR QUOD MATER 
EIUS EUM DE ADULTERIO CONCEPIT EX QUODAM QUI AB EIS PANDERA 
VULGARITER APPELLATUR. 1106 legitur in Zesswhot, in macecta Ce: 
hezeryn, in perec Arba Miloz, ubi dicitur : « Et ita fecerunt filis 
כ‎ Catada in Loz et suspenderunt eum in vespere Pasche. » — = 
citur : « Filius Chatada! fuit filius Pandera ? Dixit Rab: Maritus 
» fuit Chatada, adulter Pandera. < — Obicitur : > Maritus fuit Papod 
» filius Iuda? » Solvunt : « Scilicet dic mater eius Chatada. » — Obi- 
citur : « Mater eius fuit Myriam (Maria) stibiatrix et comparatrix’ 
» mulierum ? » Solvunt : > 1106 est sicut dicitur in Pumbezitha : De- 
ג‎ clinavit hec (adulterando) 8 viro suo. » Super hoc dicil glos: 
« Filius Chatada est Ihesus noceri (nazarenus). » Hec eadem verbe 
sunt in #ohed, in macecta Sabba, in perec 40086, in fine. 


XXVIIS. ET QUOD IDEM IÎHESUS IN STERCORE CALIDO PATITUR IF 
INFERNO, QUONIAM IRRIDEBAT VERBA SAPIENCIUM PREFATORUM. 6 
legitur in Nassym, in macecta Guitim, in perec Hanizakym, ubi di 
citur : « Encloz filius sororis Tythot (Titi) fuit, et voluit ₪ 
כ‎ fieri ; » et infra : « lvit et fecit ascendere Ihesum in phitonia (ire 


» pas étudier ct étudie cependant, ct sur l'administrateur qui se montre 
< arrogant envers le peuple sans aucun motif. » 


XXVI. Du CHRIST ILS NE CRAIGNENT PAS DE DIRE QUE SA MÈRE LE 
CONÇUT DANS L'ADULTÈERE, D'UN CERTAIN HOMME QU'ILS APPELLENT ORDI- 
NAIREMENT PANDERA. Ceci se trouve dans Yeschuot, traité Sankédrin % 
chapitre Arba Milot, où il est dit : « C'est ce qu'ils firent au fils de Satada 
» à Lud [Lydda?], qu'ils pendirent 18 veille de 18 Pâque. » Demande : « Le 
» fils de Satada! n'est-ce pas plutôt le fils de Pandéra ? Rab répond : Le 
ע‎ mari [de sa mère] s'appelait Satada ; l'amant, Pandéra. » Objectin: 

Mais non, le mari s'appelait Pappos, fils de Juda ? < Réponse: « +‏ א 
donc sa mère qui s'appelait Satada. » Demande : > Mais non, la mère‏ » 
s'appelait Miriam (Maric), la coiffeuse et l'accoupleuse de femmes?‏ » 
Réponse : « C'est vrai, mais [si on lui donne aussi le nom de Satada] c'est‏ 
d’après l'usage de 18 ville de Pumbadita, {où l'on dit] : Celle-ci s'est 6%-‏ » 
gnée [en chaldéen : satada da] de son mari (en commettant l'adultère) » :‏ א 
La glose dit là-dessus : > Le fils de Satada, c'est Jésus Noceri (de Nazareth)» !‏ 
Cela se trouve dans les mêmes termes dans AMoëd, traité de Sabbaf, chapitre |‏ 


Ra-Boné, à la fin*. 


XXVII. ET QUE CE MÈME JÉSUS SUBIT DANS L'ENFER LE SUPPLICE DE LA 
BOUE BOUILLANTE, PARCE QU'IL S'ÉTAIT MOQUÉ DES PAROLES DES DOCTEURS. 
Ceci se lit dans Naschim, traité de Gitéin *, chapitre Aa-Nicakin, où il ₪ 
dit : « Onkelos était fils de la sœur de Titos (Titus) et il voulut se faire 


1 Fe 67 a. 
a Fe 404 8. 
5 Fe 56 ₪. 
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caldeo dicitur #egwigua, in hebreo orif) dixitque ei : Quis valens 
in alio seculo (i. e. qui meliores) ? Dixit ei: Israel. — Quid est 
adiungi 619 ? Respondit : Bonum eorum quero, malum suum {lege : 
eorum ?[ non quero, quia omnis qui langil eos, quasi langeret in 
pupilla oculi sui [Zach. 11, 12]. Dixit 61: Iudicium illius hominis 
in quo )1. 6. Ihesu)? Respondit ei : In stercore bullienti, quia om- 
anis derridens !f° 216 d] super verba sapiencium iudicatur in ster- 
6זסס ו‎ bullienti, » q. d. propter hoc taliter sum punitus. 


7115. ADHUC DICUNT QUOD QUELIBET VERBA POLLUTA PRO- 
FEBRE, PECCATUM EST, EXCEPTIS QUE IN CONTEMPTUM ECCLESIE 
TERGERE DINOSCUNTUR. 1106 legitur in Zessuhot, in macecta Cenke- 
æyn, in perec Arèa Mithot, ubi dicitur : > Omnis blasphemia vetita 
sest, preter blasphemia avozazara (ecclesie!. » Eadem verba sunt 
sin 1/0464, ת1‎ macecta Meguilla, in perec Hacore 62 ha Meguilla. 
Unde habent in usu quod beatam virginem pollutam ac meretricem, 
et eucharistiam sacrificium pollutum appellant:; beatam scilicet 
virginem 282060 (quod est polluta) et 262620 (quod est meretrix) 
vent ; eucharistiam 2606 fame (quod est sacrificium pollutum). 


XXIX®=. ET UTUNTUR QUIBUSDAM VOCABULIS QUIBUS RUMANUM 
PBONTIFRICEM ET XPISTIANITATEM DEHONESTANT. Vocant enim sanctos 





+ juif. 11 alla et fit monter Jésus par évocation (en chaldéen : negida, en 
» hébreu, ob4), et il lui dit : Qui est estimé (le mieux traité dans l'autre 
» monde ? Il répondit : Les Israélites.— Que serait-ce si je m'affiliais à eux ל‎ 
> | répondit : Je cherche à leur faire du bien, et non pas à leur faire du 
' mal, car quiconque louche à eur, est comme s’il touchait la pupille de l'œil de 
» Dieu. Onkelos dit: Kn quoi consiste le supplice de cet homme (Jésus) ל‎ 
* [| répondit : Dans :le supplice de] la boue bouillante, car quiconque se 
* moque des paroles des docteurs est condamné à la boue bouillante, » 
C'est pour cela que moi Jésus j'y suis condamné. 


XXVIII. ILS DISZNT AUSSI QUE QUICONQUE PRONONCE DES PAROLES 
INDÉCENTES, COMMET UN PÉCHÉ, EXCEPTÉ LES PAROLES QUI SONT CONNUES 
POUR TENDRE AU MÉPRIS DE L'ÉGLISE. Ceci se lit dans Yeschuot, traité de 
Senhddrin', chapitre Arba Mitot, où il est dit : « Toute parole indécente 
* est défendu, excepté le blasphème contre l’ahoda-zara (l'Église *). » Ces 
vêmes paroles se trouvent dans Hoëd, traité de Wegilla *, chapitre ha-Coré 
/ ha-Megillez. Par suite, les Juifs ont coutume d'appeler la sainte Vierge, 
impure et la courtisane, et l'Eucharistie, sacrifice impur ; car ils appellent 
| sainte Vierge, ש6וע6/‎ (impure) et kedéscha (la courtisanc) ; l'eucharistie. 
02 tamé ‘sacrifice impur). 


XXIX. ETILS SE SERVENT DE CERTAINES EXPRESSIONS PAR LESQUELLES 
S OFFENSENT LE PONTIFE ROMAIN FT LA CHRÉTIRNTÉ. Car ils appellent 


Fe 63 2. 
1[ ץ'ם‎ a pas le moindre doute que Aboda Zara signifie les idoles, le culte payen. 
Fe 25 +. 
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hezessym (quod est scortatores) et sanctas 2620402 (quod est mere- 
trices), et ecclesiam befk-mossab vel belh-kyce (quod est latrina). Item 
crucem et ecclesiam éoheva (quod est abhominacio) ; aquas bene- 
dictas maym lemeym (i. e. aquas pollutas): benediccionem Æelala 
(quod est malediccio), predicaciouem nebua (quod est latratus). Item 
legitur in JZessuhot, in macecta Arozazara, in primo perec, quod ve- 
titum est homini dicere : Quam pulcher est iste ₪07 (Xpistianus) ! 
Unde in usu habent pulcrum vocare mekoar (quod est turpe) et 
turpe mekoar maginas (?}, (quod est turpe proprie). Omnibus eciam 
festis nostris imponunt nomina blasphemie. 


XXX%. IN SINGULIS DIEBUS TER IN ORACIONE QUAM DIGNIOREM 
ASSERUNT MINISTRIS ECCLESIE, REGIBUS ET ALIIS OMNIBUS, IPSIS 
IUDEIS INIMICANTIBUS, MALEDICUNT. |f° 217 a] Ista oracio est in 
Talmut et debet dici stando et iunctis pedibus, nec ullo modo debet 
loqui de alio donec illam finierit qui eam dicit, nec eam interrum- 
pere, etiam si serpens involveretur talo eius. Hanc dicunt viri et 
mulieres ter ad minus cotidie, viri in hebreo et mulieres in vulgari, 


nos saints des Æedéschim (libertins), les saintes, des kedéschof (courti- 
sanes), l'Église, bél-moschab ou bét-kycé (latrines), la croix et l'église, foëba 
(abomination) ; l’eau bénite, mayim {eméim (eaux impures) ; la bénédiction, 
kelala (malédiction) ; la prédication, nabuah (aboiement) 5. De même, on lit 
dans Yeschuot, traité 42006 Zara, chapitre 1% : > Il est défendu de dire: 
Que ce goy (chrétien) * est beau! < De 18 vient qu'ils ont coutume d'appeler 
un homme beau mekhoar, ce qui veut dire honteux, et ce qui est honteux, 
ils l'appellent mekhoar meguné*, ce qui signifie honteux proprement dit, et 
à toutes nos fêtes ils donnent des noms blessants. 


ET TROIS FOIS PAR JOUR, DANS LA PRIÈRE QU'ILS REGARDENT‏ .אאא 
COMME LA PLUS IMPORTANTE, ILS MAUDISSENT LES MINISTRES DE L'ÉGLISE,‏ 
LES ROIS, ET TOUS LES AUTRES, MÊME JUIFS, QUI SONT LES ENNEMIS DES‏ 
Juirs. Cette prière est dans le Talmud et on doit la dire debout, les pieds‏ 
joints 5 et celui qui la récite doit se garder de parler d'autre chose jusqu'à‏ 
ce qu'elle soit achevée, et de s'interrompre, quand même un serpent s'en-‏ 
roulerait autour de son talon. Cette prière doit être dite par les hommes‏ 
et les femmes trois fois au moins * par jour, par les hommes en hébreu, par‏ 


! Cette dernière expression était certainement employée pour désigner la prédi- 
cation des frères prôêcheurs, si hostiles aux Juifs. 

2 F°20 a. 

3 Goy ne veut pas dire chrétien. 

4 C'est ainsi qu'il faut probablement lire dans le mes. latin. 

5 On sait que c’est la prière dite des 18 eulogies (schemoné essré). La formule de 
malédiction à laquelle se rapporte ce paragraphe est la 12° eulogie. Elle ne se rap- 
porte absolument qu'aux traîtres qui dénonçaient les Juifs chez les Romains (550%). 
Autrefois, dans les temps qui suivirent la destruction du temple, le texte portait 
sans doute 53% et s’appliquait aux hérétiques de cette époque, parmi lesquels on 
comprenait peut-être aussi les chrétiens du temps. 

6 Pourquoi a# moins ? Kile duit &être dite trois fois. 
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etutrique 511221586. Insuper 88067008 0101! eam bis in 8100, 66 1 
respondent > Amen » ad quamlibet inprecacionem. Capitulum au- 
tem oracionis in quo maledicunt illis quos supra diximus, tale est : 
+ Conversis non sit spes et omnes mynym (infideles) in hora (repente) 
disperdantur, et omnes inimici gentis tue Israel discindantur, 
et regenum nequicie eradices et confringas et conteras et declines 
omnes innimicos nostros velociter in diebus nostris; benedictus 
tu. Deus frangens inimicos et declinans impios. » Hoc cabpi- 
tulum vocatur benediccio Mynim et tota oracio Semonc Hecere 
(quod est X et VIII, quamvis sint XIX benedicciones. Unde super 
hoc obicitur in 2/0060, in macecta Brakot, in perec Tefilaz hasalzyr 
1. 6 oratio matutina) : « Iste numquid sunt tantum XVIII, XIX 
» sunt? Dicit Rby Levy : Benediccionem Mynim {infidelium) in Iavne 
» statuerunt eam. » — Glosa Salomonis : > Longo tempore post alias, 
prope heresy גת‎ Ihesu noceri (nazareni) qui docuit eos (infideles) per- 
vertere verba Dei vivi. » In libro enim 2/0060, in macecta Rcshasana 
1.0. caput anni), in primo perec dicitur : > Mynim sunt discipuli 
hesu noceri qui subverterunt verba Dei vivi in malum. » Eadem 
verba sunt in eodem libro in macecta Brakot. 


XXXIw. CONTINETUR ECIAM IN DOCTRINA PREFATA QUOD IUDEI 





les femmes en langue vulgaire', et par les uns et les autres à voix basse. 
De plus, l’officiant la dit deux fois {par jour] à haute voix, et les fidèles 
répondent Amen à chaque imprécation. Le paragraphe de cette prière dans 
lequel ils maudissent ceux que nous avons dit ci-dessus est ainsi rédigé : 
« Que pour les convertis? il n’y ait pas d'espoir et que tous les #inim (infi- 
dèles) soient dispersés sur l'heure (subitement), et déracine le royaume de 
la perversité, et réprime et broic et renverse tous nos ennemis, bientôt et de 
20$ jours ; béni sois-tu, notre Dieu, qui brises nos ennemis et renverses les 
impies. » Ce paragraphe est appelé > eulogie des minim, » et toute la prière 
s'appelle Schemoné Essré (c'est-à-dire dix-huit bénédictions), quoiqu'il y en 
ait dix-neuf. De là vient qu'on fait cette question dans Moëd, traité de 
Berakhot®, chap. Tefillat ha-schahar (la prière du matin) : > N'y en a-t-il 
» que dix-huit [bénédictions}, il y en a pourtant dix-neuf ? Rabbi Lévi 
» répond : La bénédiction des #inim (infidèles) a été instituée à Yabné. » 
Glose de Salomon : > Longtemps après les dix-huit autres, après 111076316 de 
Jésus Noceri (de Nazareth), qui leur a appris (aux infidèles) à renverser les 
paroles du Dieu vivant. » En effet, dans 11000, lraité Rosch-Haschana (com- 
mencement de l'année), chap. I°", il est dit : > Les minim, ce sont les dis- 
ciples de Jésus Noceri, qui ont tourné en mal les paroles du Dieu vivant. » 
Ces mêmes paroles se trouvent dans le même Ordre, traité de Berakhot. 


XXXI. LA MÊME DOCTRINE [TALMUDIQUE] DIT QUE LES JUIFS NE SOUF- 


' L'usage de prier en langue vulgaire, non en hébreu, a toujours existé chez 
les juives françaises (non chez celles d’origine germano-polonaise). 1| existe encore 
chez les juives du rite portugais de France. 

+ Voir note 5, page précédente. 

! > 98 à. 
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ULTRA XII MENSES PENAM INFERNI MINIME PACIENTUR, NEC 
RIUS POTEST KIS PENA GEHENALIS NOCERE. 1106 legitur in 
Mokhed !|f° 217 6}, in macecta [suppl. Heruvym, in perec] Ocym 
ubi dicitur : « Peccatores Israel nou habet ignis inferni potesta 
» in 10518. » Et infra obicitur : > Nonne scriptum est : Transeuuies ₪ 
» oallem ploracionis [Ps. Lxxx1v, 7j, hoc dictum est super eis qui 
ג‎ transgrediuntur voluntatem Dei, quod profundatur 618 infernus 
» et ibi plorant peccata sua ? » Solvunt : « Illud est de ilis qu” 
ג‎ debent penam unius hore in inferno et Abraham descendit et fsdt. = 
ג‎ eos inde ascendere, preter illum qui coit cum goya (Xpistians) - 
ע‎ quia prepucium eius extenditur et cognoscit eum Abraham, » 
quia circumcisio non apparet. 

Quod autem ultra XII menses penam inferni minime paciantur, 
probatur per illud quod legitur in primo perec de Xos 204886, 4 
dicitur : « Peccatores Israel in corporibus suis (i. e. qui non ponunt 
» filacteria in capitibus suis) et peccatores gencium 8601111 in corpo- 
א‎ ribus suis, descendunt in infernum et iudicantur in eo XII men- 
* sibus; post XII menses, corpus eorum finitur et anima ipsorum 
ג‎ comburitur et ventus dispergit ea (corpora) et fiunt pulvis sub 
ג‎ planta pedum iustorum, sicut scriptum est : Æé calcabitis impios 
כ‎ cum fuerint cinis sub planta pedum vestrorum (Mal. .זוז‎ 21). sed illi 
» qui separati sunt a viis synagoge, sicut mynim (infideles) et Essi- 












FRENT PAS LA PEINE DE L'ENFER AU-DELA DE DOUZE MOIS ET QUE LE CHi- 
TIMENT DE LA GÉHENNE NE PEUT LES ATTEINDRE PLUS LONGTEMPS. Ceci 
se lit, dans Moëd, traité [de Erubin', chap.|] Ocim Passim, où il est dit : 
> Les pécheurs israélites, le feu de l'enfer n'a point de puissance sur eux. * 
Et on objecte plus bas : > N'est-il pas écrit : Ceux qui passent dans la vallée 
» des pleurs, et cela ne s'applique-t-il pas à ceux qui transgressent la volonté 
» de Dieu, pour dire que l'enfer se creuse pour eux et qu'ils y pleurent leurs 
» péchés ? » Réponse : > Cela s'applique à ceux qui ne doivent subir e 
» enfer que la peine d'une heure, et Abraham arrive alors et les fait 
» monter, sauf ceux qui ont convolé avec une goya (chrétienne) *. » 

Et qu’au delà de douze mois les Juifs ne subissent plus la peine de 
l'enfer, ceci est prouvé par ce qui se lit dans le chapitre 1% de Rosci- 
Haschana”, où 11 est dit : > Les Israélites qui pèchent par le corps (qui 
» ne mettent point les phylactères sur la tête) et les gentils qui pèchent 
» par le corps, descendent en enfer et y sont jugés [punis] pendant 
» douze mois. Après ces douze mois, leur corps est consumé, leur âme est 
» brûlée et le vent les disperse (les corps) et répand en poussière sous la 
» plante des pieds des justes, comme il est écrit : Ef vous foulerez aux pieds 
* les impies, quand ils seront réduits en poussière sous la plante de vos pieds ; 
< mais Ceux qui se sont séparés des voies de la synagogue, tels que les 
> minim (hérétiques) et les apicorecim [Epicuriens] (qui méprisent les 


| Fo 19 4. 
+ Payenne. 
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» corezym (qui spernunt verba sapientium) et M#acoroz (accusatores) 
» qui tradunt censum Israel in manibus goym )1. 6. gencium) et 
₪ Mess mailym (apostate a fide), et qui abnegaverunt legem, et qui 
abnegaverunt resurreccionem mortuorum, et illi qui dederunt 
timorem suum in terra vite (presentis), et illi qui peccaverunt et 
alios fecerunt peccare sicut Ieroboam filius {f° 217 0[ Naboth et 
socii sui, descendunt in infernum et iudicantur in eo a generacione 
in generacionem, sicut scriptum est : &ggredientur el 9406001 ca- 
davera virorum qui prevaricati sunl in me, vermis corum noù mo- 
rieur et ignis non extinguelur [Is. Lxvi, 24], infernus finit, et ipsi 
non finiunt {Ys., in fine). » 

lan libro etiam 40860, in macecta Sabad, legitur סגו‎ Rby Symeon 
et filius eius dixerunt : > Iudicium impiorum in inferno XII men- 
» sium. » 


שַ 8 % ץצ ל ט ל y‏ 


XXXII%. AC SECURUS EST IN FUTURO QUI IN DOCTRINA PREFATA 
STUDUERIT IN PRESENTI. 1106 legitur in libro 200060, in macecta 
Migsilla, in perec Bene hair : > Dictum est in domo Helye : Omnis 
» qui studet in Æalakod (verbis Talmut), assecuratum est ei quod 
rerit filius futuri 866011. » Eadem verba sunt in libro VNassim, in 
macecta Nydda, in fine. 


XXXITI®. KT OMNES IEIUNANTES REPUTANT PECCATORES. Hoc legi- 





paroles des sages) et les meçorof (délateurs) qui livrent 16 cens des Juifs‏ ל 
dans les mains de goyim (gentils) et les meschummedin (apostats), et ceux‏ » 
qui ont nié l'autorité de la loi, et ceux qui ont nié la résurrection des‏ » 
Morts, et ceux qui ont fait régner la terreur sur la terre, et ceux qui‏ * 
ont péché et ont fait pécher 108 autres, tels que Jéroboam fils de Nebot‏ * 
el ses compagnons, descendent en enfer et y sont punis éternellement,‏ » 
comme il est écrit : 175 sortiront et ils verront les cadavres des hommes qui‏ * 
prévariqué contre moi, leur pourriture ne mourra pas et le feu [qui les‏ וס * 
consumel ne s'éleindra pas ; l'enfer finira, mais eux ne finiront pas f{ni‏ > 
\ ל leurs peines}.‏ > 

Dans Moëd aussi, traité de Sabbat, on lit : > Rabbi Siméon et son fils, 
* dirent : Le châtiment des impies dans l'enfer dure douze mois. » 


XXXII. ET QUICONQUE ÉTUDIE DANS CETTE LOI [LE TALMUD] SUR CETTE 
TERRE, EST SÛR DE GAGNER LA VIE FUTURE. Ceci se lit dans Aoëd, traité 
קוק‎ *, chap. Bené ha-ir : « On a dit dans la maison d'Élie : Tout homme 
» qui étudie les Aalakhof (Talmud), est sûr d'être fils du monde futur. » 

Ces mêmes paroles se trouvent dans Naschim, traité de Nidda, fin*. 


XXXIII. ET 1LS [LES JUIrS] CONSIDÈRENT COMME DES PÉCHEURS TOUS 
ŒUX QUI JEUNENT. Ceci 66 lit dans Moëd, traité de Taanit*, chap. 1", où il 


! Ceci se rapporte aux délations qui eurent lieu lorsque les Juifs ne voulurent 
se soumettre au cens des Romains. 

1 Fe 28 .ג‎ 
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tur in libro Mohed, in macecta Tahniz, in primo perec, ubi dicitur : 
6 Dicit Rby Samuel : Omnis sedens in ieïunio vocatur peccator, sicut 
ג‎ legitur de nazareo: Æt ignoscelur ei, quia 600001) super anima » 
[Num. vi, 41]. Et legimus Rby Eleazar hakapar dicentem: « Quid 
כ‎ docet discere : Æt ignoscelur ei, etc. ? In qua anima peccavit iste? 
» Scilicet quia angustiavit se ipsum a vino (abstinendo) et certe per 
> » Jeve et grave (per locum a maiori): Et quid iste qui non angustiavit 
» se nisi a vino vocatur peccator, (multo magis) ille qui angustiat se 
ג‎ ab omnibus super unam {rationem) tot et tot )1. 6. non tantum una 
» racione, sed multis). » 


DICENTES ADAM CUM OMNIBUS BRUTIS ET SERPENTEM CUM‏ .יזא אתא 
in macecta‏ ,[0 217 ל)] Eva 001558. De Adam legitur in libro Nassym‏ 
Jevamot, ibi dicit Rby Eleazar: « Quid est quod scriptum est: Æoc‏ 
Aunc 08 ex ossibus meis el carnis de carne mea [Gen. 11, 23]? Docet‏ מ 
quod venit super omne animal et feram, nec fuit refrigidatus eius‏ » 
animus donec fuit 61 parata Eva. » — Glosa Salomonis: + Hoc 6‏ ג 
ergo aliis vicibus servivit (coiit cum illis) et non ascenderunt in‏ 
animum eius {i. 6. non placuerunt ei). »‏ 


XXXV®%. Er CHAM NOHE PATRE 500 FUISSE ABUSUM. 1106 legitur 
in libro Zessuhot, in macecta Cenhezerim, ubi dicitur ; > Et vidit Cham, 
» pater Chanaan, verenda patris sui, etc. Rab et Samuel, unus di- 
| כ‎ cit: castravit ipsum; alius dicit : abusus est 1110. > Supra est ple- 
nius in macecta predicta. 

Hii sunt articuli pro quibus precepit papa Gregorius libros hoc 
continentes comburi. 





est dit : « Rabbi Samuel dit : Tout homme qui jeûne est appelé pécheur, 
» comme il 08% écrit du naziréen : Et il lui sera pardonné, parce qu'il ₪ péché 
» contre sa personne. Et nous lisons que Rabbi Eliézer ha-Kappar dit : Que 
» veulent dirent les mots, ef il lui sera pardonné, etc. ; contre quelle per- 
» sonne a-t-il péché ל‎ Son péché consiste en ce qu'il s’est privé (abstenu) 
» de vin, donc, par le raisonnement du léger et du grave (à fortiori) : Celui 
» qui ne s'est abstenu que de vin est appelé pécheur, à plus forte raison 
» celui qui s'abstient de tout'. » 


XXXIV et XXXV. |Ces points sont relatifs, le premier, au commerce 
qu'Adam 807818 eu avec les bêtes ; le second, à l’injure faite par Cham à 
Noé. Pour le premier, l’auteur renvoie à Naschim, traité de Yebamot * ; pour 
le second, à Feschuot, traité de Sanhédrin *. 11 ajoute que de ce second 
point il a traité plus amplement plus haut, quand il a fait le résumé dudit 
traité. Il termine enfin par ces mots] : Voilà les articles pour lesquels le 
pape Grégoire [IX] a ordonné de brûler ces livres. 


1 Le «super unam rationem, tot et tot rationes» est précisément la formule 
employée toujours pour indiquer un raisonnement à /orfiori. 

3 Fe 63 a. 
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{Fe 230 6[... Denique nolo vos in futurorum cautelam et maiorem 
itudinem precedencium hoc latere quod cum super combustione 
rum Talmud prescripta mirabilia et hiis similia continencium 
m xpristianissimo rege nostro Ludovico causa fuisset aliquan- 
| ventilata, [f° 230 d] tandem dedit nobis 81108 auditores, videlicet 
æchiepiscopum Senonensem, episcopum Silvanectensem, cancella- 
Parisiensem, nunc autem Tusculanum episcopum et apo- 
stlice sedis legatum in Terra sancta. Statuta itaque die nobis 
“vocatisque pericioribus ludeorum magistris coram se citatis, cepe- 
runt inquirere super premissis veritatem. Et primum introductus 
ætsecundum eos peritissimus et per totum famosissimus judais- 
mum nomine Vino Meldensis. Horum deposiciones hic interferre 
200 arbitror superfluum. 


, [Confessio magistri Vivo]. 


[I] Predictus magister Vivo nullo modo voluit iurare. 
[.ז]‎ Dixit סגו‎ liber Talmud nunquam mentitus est. 


I.) Dixit quod Ihesus Noceri est Thesus Nazarenus, filius Myriam 
(Marie), qui fuit suspensus in vespere Pasche, et de illo confessus 
est quod fuit de adulterio natus et quod punitur in inferno in ster- 
core ferventi et quod fuit in tempore Titi. Dicit tamen quod alius 
fuit a nostro Ihesu, (sed nesciebat dicere quis ille fuisset, unde satis 
patet quod menciebatur). 


IV.) Item dixit quod sollempnius legunt in scolis de Talmud quam 
de Biblia, nec vocaretur Magister qui sciret Bibliam eciam corde 
tenus, nisi sciret Talmud. 


[V.] Item dixit quod mandatum Dei de buccinando prima die 
mensis septimi [VI.] et de portando palmas in XV: die potuerunt re- 
vocare magistri et revocaverint si accideret in die Sabbati, ne con- 
tingeret 1118 die portari per viam cornu vel palmam. 


[VIL.j Item dixit quod est scriptum in Talmud quod gente que 
20n steterunt super montem Syna nec receperunt legem, pollute sunt 
illa [fo 534 a] immundicia quam serpens proiecit in Evam quando 
6011] cum ea, [VIII] et de talibus dicit Talmud quod non sunt bestie 
dimittende cum ipsis, quia magis amabiles sunt bestie Israel eis 
quam proprie 1130765 ; [IX.] tamen magister Vivo dicit quod non in- 

 telligit hoc de Xpistianis ; (credat ei qui voluerit, mentitus est). 


[X.] Item concessit quod Adam coiit cum omnibus bestiis et hoc 
in paradiso. 


[XI.] Item dixit et est in Talmut quod Adam, postquam peccavit, 
יא‎ aninis antéquhm gehüissét Seth, de semine suo, quod ventus 
ftvhitiebat et Yapiébat, 6111) demtbnés qui habent torpora. 
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[XII.] Item dixit quod totum Talmud, quantum ad precepta ni: 
iudicia et argumenta et exposiciones, datum fuit Moysi in 
Syna, non scripto, sed verbo in corde ipsius. 


[XII] Item concessit et est in Talmut quod Deus dicebat : « Y 
ג‎ mihi quod iuravi, et modo quia iuravi, quis absolvet me?s 
magistri dixerunt quod Raba erat asinus, quia non responderat 
Dei sic dicentis : Solutum tibi, solutum tibi. 


[XIV.] Item dixit et est in Talmud Deum sibi singulis noctibus tee ְ 
maledicere, quia dimisit templum et Iudeos subdidit servituti. . 


[XV.] Item dixit quod est in Talmud quod 116188 8 tro” E- 
quentabat scolas Rbi, etc. 52 


[XVI.] Item dixit quod nullus 100008 penam ignis inferni nun- 
quam senciet et nullus de 618 aliqua pena punietur in 810 
ultra XII menses. 


[XVII] Item dixit סגו‎ est in Talmud quod omnium malorum et 
corpora et anime redigentur in pulverem, nec aliam penam habebunt 
post hoc, preter illos qui ita rebellaverunt contra Deum, 4 
voluerunt [f° 231 2[ 6886 Dii, 66 isti punientur in eternum; infernus 
deficiet, sed infernus istorum nunquam. 


[XVIIL.) Item dixit quod tres ydiote vel unus magister qui fuit 
in terra promissionis possunt absolvere a voto et iuramento leviter 
facto, si peniteat et non tangat alium, et eciam ex deliberacione 
facto ; [XIX..] et si tangat alium, dummodo ille presens sit; [XX:]et 
ponitur exemplum de Sedechya et Nabuglodonosor] {supra est). 
[XXI.] Unde ipseDominus precepit Moysi quod iret et faceret se ab- 
solvi coram lethro de iuramento quod ei fecerat quod habitaret cum 
ipso. 


[XXII] Item dixit quod est in Talmud scriptum quod qui pro- 
testatur in principio anni quod iuramenta et promissiones sue non 
valeant illo anno, non obligabunt ipsum, si memor est dicte protes- 
tacionis quando facit votum vel iuramentum vel promissum. Dixit 
tamen quod hoc intelligit de votis vel iuramentis vel promissis factis 
ad seipsum et non ad alium. 


[XXIII.] Item dixit quod est in Talmud quod Deus cotidie exercet 
studium docendo pueros, et quod sedet et ludit cum Levyathan. 


[XXIV.] Item dixit quod rogat seipsum : > Sit voluntas coram 
me, quod pietates mee vincant offensam meam, etc. » (Hoc habes 
supra). 


[Confessio magistri Iudas). 


]].[ Magister 100858 confessus est quod scriptum est in Talmud 
quod filius Chatada est filius Marie qui fuit suspensus in vespere 
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Pasche in vigilia Sabbati, quia ipse incitabat et sortilegiabat popu- 
lun, et de ipso docet glosa Salomonis Trecensis quod 1116 1 8 
Noceri (Nazarenus), et 18602 glosator eorum similiter dicit. 


]1.[ Item dixit quod est in Talmud quod Ihesus punitur ]]5 934 0[ 
in stercore ferventi in inferno, quia derridebat verba sapiencium, 
sed non intelligit hoc de nostro Ihesu (mentitus est), et tamen ille 
lbesus fuit Iudeus et fuit circa tempus Tyti vel ante. 


MI.) Item dixit quod scriptum est in Talmud quod Rby Natam 
nvenit Helyam prophetam post disputacionem Rby Elyezer contra 
alios, qui dixit ei quod Deus risit tempore disputacionis illius, quia 
noluerunt credere voci de celo et dixit : > Vicerunt me pueri mei, 
rierunt me pueri mei! כ‎ 


].[ Item dixit quod credit esse verum quicquid est in Talmud, 
sed non facit vim nisi in hiis que pertinent ad legem (mentitus est 
et contra Talmud). 


[V.] Item dixit quod due suntleges et una non potuit fieri nisi per 
verba sapiencium, et illa est Talmud, et continetur in ea quod verba 
Sâpiencium magis debent servari et maius peccatum est illa trans- 
gredi quam legem scriptam, in lege enim scriptum est facere el non 
facere et non meretur mortem in illis, qui autem transgreditur verba 
Sapiencium, meretur mortem. 


[VI] Item confessus est quod in Talmud est scriptum quod non 
dinitterent pueros suos studere in Biblia, et Salomon Trecensis 
glosat : Quia studere in Biblia abstrahit ad aliam fidem. Et iste 
dicit quod propter hoc est, quia multa sunt ibi difficilia et obscura, 
Que aliter intelligi non possent nisi per Talmud. 


IsiDoRE LoEs. 


זיץ 


HISTOIRE DES JUIFS DE HAGUENAU 


SOUS LA DOMINATION ALLEMANDE ‘ 


Cependant la guerre ne pouvait durer éternellement, et quand 
on vit la plus grande partie de l’Alsace saccagée et 150 villages 
brülés, on conclut la paix, en mai 1389, 8 Eger en Bohéme:. 

Immédiatement après, Venceslas leva le ban de l'Empire pro- 
noncé contre 16 11319076 et le Conseil de Haguenau, ban qu'ils 
avaient mérité, > principalement parce que. contre nous et le 
כ‎ Saint-Empire, ils avaient empéché les Juifs, serfs de la Chambre 
» impériale, qui demeurent à Haguenau, de nous obéir, eten 
כ‎ outre leur avaient prêté assistance ». Une semblable lettre, 
émanant de la Cour aulique, leur fut -expédiée pour les mêmes 
raisons, quelques jours après. 

Enfin, le 21 décembre, Venceslas, par lettres patentes, leva 
aussi le ban qui avait été prononcé contre les Juifs de Haguenat- 

Peu de temps après, la fourberie d'un seigneur amenait l’abdi- 
cation forcée du fou qui portait sur sa tête la couronne impériale, 
et le duc Palatin Robert succédait à Venceslas. 

À peine appelé au pouvoir, Robert nomma en qualité de land- 
vogt en Alsace, Hanneman de Sickingen. Celui-ci manda aussitôt 
par écrit au magistrat de Haguenau qu'il s'engageait à protéger les 
habitants de la ville et avec eux les Juifs. Il ajoutait : 

> S’il arrive qu'un Juif, parmi ceux qui ont été acceptés comme 
ג‎ habitants de Haguenau, se rende coupable d'un méfait quel- 
» conque, il faudra qu'il paraisse en justice, devant le conseil de 
» Haguenau. 

» J'y assisterai moi-même et je me rangerai à l'avis de la plu. 


1 Voir tome 11, p. 73. 
+ Strobel, Vaterlandische Geschichte des Elsasses, \. 11. p. 424. 
3 Arch. de Hag. GG. 64. 
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» ralité, pour la sentence qu'il y aura à prononcer dans ce 088. » 
Après le massacre des Juifs de Strasbourg en 1349, il fut dé- 
crété que la ville n’en recevrait plus jamais. Cependant, en 1369, 
les familles suivantes : Vifelin fils d'Aram, Mannekint et Jacoben 
son beau-frère de Spire, Deyat de Bergheim, Simon son frère, 
Vifelin le frère de Manne de Vorms; en 1383 *, Simon 15 2, 
Joseph Rosen, Mennelin d’Ulm, son frère Lowen, Moyses de Bre- 
theim, Abraham le mari de 18 boiteuse, Velin, Lowen de Wesel, 
lac de Mollosheim, Mathis de Brisac, et plus tard encore quel- 
mes autres eurent l’autorisation de revenir à Strasbourg pour 
ytixer leur demeure. La ville leur concéda même un emplace- 
ment pour y installer un cimetière. Mais cette situation ne dura 
que vingt et un ans et, en 1389, ils furent de nouveau chassés, et, 
cette fois, la 101 resta en vigueur pendant quatre 8160108, jusqu'en 
1789. . 

De ces Juifs chassés en 1389, il s'en répandit un certain nombre 
dans les environs de Haguenau. |[ en arriva aussi dans la ville 
méme. Ils eurent l'autorisation d'y rester une année. Cette auto- 
rsatiôon fut renouvelée, et, à la fin du xiv° siècle, la plupart 
d'entre eux étaient encore à Haguenau. 

Parmi ces nouveaux venus s’en trouvait un nommé Mensch. 
Celui-ci, pour une raison qui ne nous est pas connue, devait ver- 
ser une certaine somme d'argent à l’empereur. Le Juif la trouvant 
exorbitante, préféra quitter furtivement la ville. Plus tard, Die- 
tich de Wasselnheim vint pour recevoir cette somme, il trouva 
porte close chez Mensch : le Juif avait disparu. L'envoyé de l’em- 
pereur accusa Walther, qui alors était zinsmeister à Haguenau, 
de s'être entendu avec le Juif pour le faire partir. Afin de recou- 
vrer son argent, il fit arracher à son domicile Walther par ses 
gens, qui l'enfermérent au speicherhof (douane). Cependant, 
comme l’empereur était haï, et ses représentants encore davan- 

tage, on prit dans la ville le parti du zinsmeister. Immédiatement, 
la famille Ritter, composée des sieurs Jean, Pierre, Claus et Si- 
mon, se mit à la tête de quelques bourgeois, accourut au speicher- 
hof et délivra Walther. Dans la journée, ils apprirent que Die- 
trich de Wasselnheim avait menacé les Ritter de faire venger par 
l'empereur leur audacieux coup de main. Ils firent sonner 16 toc- 
sin et, précédés de bourgeois portant des bannières et suivis d’une 
foule nombreuse, ils revinrent au speicherhof pour forcer le land- 


Konigshofen, Chroniques d'Alsace, p. 1053.‏ !ו 

3 JZbd., p.1056. 

* Le premier qui put y revenir demeurer fut Cerfbeer, en 1771, suivant ses lettres 
de naturalité. 11 y fut le seul jusqu'en 1789. 
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vogt à faire amende honorable de sa menace. Ce n'est que 
miracle qu'il échappa à 18 mort. , 

Il laissa s’apaiser cette colère; mais, en 1404, il vint ports” 
plainte devant la ville de Haguenau, disant que pour un nisé— 
rable Juif il avait failli perdre la vie : « Ces Ritter avec leurs 
כ‎ compagnons, dit-il, sont venus au speicherhof avec 008 8 
» et des couteaux, et, sans le secours du sieur Gering Lavelin, 
» ancien maréchal-ferrant, j'étais assassiné. — Je veux mourir, 

ajouta-t-il, si l'affaire ne s'est pas passée telle que j’en retrace‏ כ 
ici le tableau ‘. »‏ » 

Aussi, et pour la perte que l’empereur 881) faite et pour les 
dangers que lui-même avait courus, 11 demanda que 18 ville forçät 
Walther à lui faire remettre le Juif et deux mille florins, ou, au 
cas où le Juif serait introuvable, trois mille florins. Comme per- 
sonne ne pouvait, ou plutôt ne voulait témoigner contre Walther, 
il fut acquitté, sans que, ce semble, par la suite il ait jamais été 
inquiété. 

Robert ne garda pas longtemps le trône, et mourut en 1410, re- 
gretté de ses sujets; il fut remplacé par Sigismond, frère de 
Wenceslas. 

Les Juifs, comme nous l'avons déjà relaté plus haut, s'étaient 
assez multipliés à Haguenau et dans les environs, de sorte que 
Sigismond se crut bientôt obligé d'arrêter cet accroissement. 
Dans ce but, il fit parvenir à la municipalité un édit où il disait : 


C'est pourquoi, et afin d'empêcher le mal d’empirer, et pour en li- 
bérer les chrétiens, nous statuons, qu'aucun bourgeois ni habitant 
de la ville, ne pourra plus dès maintenant bailler ou vendre aux 
Juifs aucune maison, dans la ville ou dans la banlieue de Haguenau, 
ni leur accorder aucune habitation. Aucun Juif ne pourra en ac- 
quérir ni en louer, sans la connaissance, la permission et le consen- 
tement écrit du maîstre et du sénat qui sont ou seront à Haguenau. 
Celui qui contreviendra à cêtte loi, chrétien ou juif, sera puni d’une 
amende de trente marks d'or fin, applicable moitié à 18 chambre im- 
périale, moitié aux magistrats de Haguenau. 

Par contre, mandons et ordonnons à notre Landvogt impérial, à 
nos officiers et aux siens, de ne pas troubler ceux qui demeurent à 
Haguenau, que notre ordonnance ne touche pas, mais de les y main- 


tenir au contraire et de les protéger, s'ils aiment à conserver notre 
faveur”. » (1436.) 


Lorsque vers 1440, les Armagnacs vinrent dévaster l'Alsace 5, 


! Arch. de Hag. FF. 2. 
5 Archives de la ville. Cartulaire. Originel plus loin, n°.10. 
! Arch. de Hag.. EE. 56. 
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toutes ces familles, disséminées un peu partout, reçurent de la 
ville l'autorisation d'y venir séjourner pendant quelque temps, 
moyennant redevance. 

Is eurent malheureusement besoin de recourir très souvent à 
cette hospitalité, qui ne leur fut jamais refusée, mais qu’ils de- 
vaient payer à beaux deniers comptants, heureux encore de trou- 
ver à prix d’or un abri contre les pillages et les massacres. 

En 1476, les confédérés suisses ravagèrent l'Alsace et tuèrent 
ou chassèrent les Juifs de Mulhouse, Colmar, Kaysersberg. Ober- 
nai et Sélestadt. Ces villes, profitant de l’occasion, résolurent, 
dans une conférence tenue à Colmar (1477), de ne plus admettre 
de Juifs parmi eux ‘. Les unes revinrent bientôt de ces décisions, 
les autres s'y tinrent, mais ces exclusions se bornèrent au Haut- 
Rhin. Haguenau par bonheur ne les imita pas et les Juifs de cette 
ville se tirèrent encore assez bien de ces terribles secousses. C’est 
à cette occasion que les environs de Haguenau reçurent quelques- 
unes de ces familles fugitives, qui nourrissaient l'espérance 
de profiter un jour de la protection que pouvait leur offrir Ha- 
guenau. 

Nous arrivons ainsi au xvr° siècle. 

Les premières années de ce siècle furent une période de tran- 
quillité pour 1415860. Vers 1525, survint la guerre de paysans, 
qui se termina par la prise des chefs internés à Haguenau*°. Les 
Juifs ne furent donc pas beaucoup plus inquiétés que leurs com- 
patriotes. Malheureusement, en 1544, une troupe de soldats se 
prépara à marcher vers la France et se réunit en Alsace 3. Les 
Juifs des environs, craignant d’être pillés, vinrent demander de 
nouveau l’autorisation de se rétugier à Haguenau. Elle leur fut 
accordée. Douze familles entières, avec leurs domestiques et leurs 
biens, arrivèrent dans la ville et, pour ces quelques jours, durent 
payer chacun six florins (à 5.50 33 fr.) *. Dès que le danger fut 
passé, elles rentrèrent chez elles. 

La situation des Juifs de Haguenau changea en partie au milieu 
du xvi® siècle ; voici dans quelles circonstances. Ceux du Portu- 
gal, à la fin du siècle précédent, avaient été obligés de se faire bap- 
tiser. Plus tard, vers 1550, ces > faux chrétiens », comme on les 
appelait, vinrent de la Hollande et passèrent en Alsace pour se 


1 Gyss, Histoire d’Obernai, tome Ier, p. 270. 

3 Arch. de Hag. KE. 68. 

3 Les soldats étaient enrôlés en Aisace pour partir dans l’armée de Charles-Quint. 
Les dix villes avaient à fournir 800 hommes à pied et 10 à cheval. Gyss, Hist. 
d'Obernai, tome Ier, p. 364. 

* Arch. de Hag. GG. 65. 
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rendre en Italie : ils furent presque partout emprisonnés, s 
dans le Haut Rhin. On les accusait de vouloir se rendre chez 
Turcs, pour leur vendre des armes. Colmar surtout était dev 
inexorable envers les Juifs, en général, et ne voulait même plus: 
leur permettre de passer par la ville‘. 

Il est évident que, dans ces circonstances, ceux du Bas-Rhi 
ne devaient pas être épargnés. Qn leur reprochait de s'habille“ 
comme tout le monde, ce qui ne permettait pas aux chrétiens de 
les reconnaître. Plus tard, il est vrai, on les accusa de ne point 
s’habiller comme leurs compatriotes ! 

Aussi, Ferdinand, frère de Charles-Quint, roi d'Espagne et em- 
pereur d'Allemagne, à qui ce dernier avait donné pleins pouvoirs 
pour administrer l'Alsace, publia un décret qui n’était que la 
reproduction des édits des papes sur le port de la rouelle. 

Les Juifs n'en furent, à la vérité, ni moins bien ni mieux con 
sidérés. Malgré ce décret, les paysans qui les connaissaient déjà 
comme Juifs, avant la publication de cet édit, les virent sans 
aucune surprise porter cette marque dégradante. 


Ferdinand, par la grâce de Dieu, roi de Hongrie, de Bohême et des 
Romains, infant d'Espagne, grand duc d'Autriche, duc de Bour- 
gogne, Styrie, Croatie, Corinthie, Wurtemberg, comte de Tyrol, etc. 
etc...., 

Ordonnons à tous les prélats, comtes, ducs, chevaliers, écuyers, 
commandants de pays, capitaines, évêques, gouverneurs. adminis- 
trateurs, lieutenants, employés, maires, juges, magistrats, bourgeois 
communes, et ensuite à tous nos autres sujels clercs ou laïques, 
de n'importe quelle position ou situation, demeurant dans notre 
Autriche, soit en bas, soit en haut, soit devant, dans nos principau- 
tés et pays, duchés et territoires, qui verront les présentes, ou eu 
entendront parler, d'observer ce qui suit : 

Très souvent des plaintes sont arrivées de nos sujets, que la na- 
tion juive, à qui nous avons permis d'habiter quelques villages ou 
villes de nos possessions, fait non-seulement l'usure trop grande- 
ment, et cherche à ruiner le peuple chrétien, mais encore, ce qui 
pis est, s'adonne à toutes sortes de mauvaises actions, telles que 
la calomnie, l’insulte et le mépris de notre nom chrétien, de notre 
croyance et de notre religion. Ces méfaits proviennent en grande 
partie de ce que ces mêmes Juifs demeurent dans beaucoup d'en- 
droits parmi les chrétiens, qu’ils s’habillent surtout comme ces der- 
niers, et qu'ils ne portent aucun signe extérieur, de sorte qu'ils tra- 


fiquent alors, sans que quelquefois on puisse les distinguer d nos 
fidèles. 


1 Mossmann, Chron. sur les Juif; de Colmar, p. 23. 
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-_G'est pourquoi, en vrai Seigneur catholique et prince régnant, par 
ité de notre pouvoir, après avoir pesé le pour et le contre, 
abrogeons tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour, et ordonnons : 
D'ici a un mois, après la publication de cet édit, chaque Juif sera 
de porter sur sa redingote ou pardessus, sur le côté gauche de 
poitrine, une rouelle jaune, dont ci-bas la grandeur du diamètre, 
moins large ni plus petite, faite d'un morceau de drap jaune, de 
re qu'elle soit bien en vue. 

Si l'un d’eux se permet, après l'expiration de ce premier mois, 
indre nos statuts et ordonnances, et de ne pas se servir de ce 
, il sera la première et la deuxième fois mis complètement à 
.א‎ On lui prendra ses vêtements et tout ce qu'il portera sur lui. 
la moitié du butin appartiendra à celui qui aura fait la prise, et 
Ntre moitié aux magistrats ou à la justice du pays dans lequel le : 
; juif aura été trouvé en défaut. 

Mais si la chose se renouvelle pour la troisième fois, il faut que 
m-seulement on lui enlève tout ce qu'il portera sur lui, mais que 
hi, sa femme et ses enfants soient chassés immédiatement ct pour 
פוגמון‎ de toutes nos propriétés. 

Dans le cas cependant où ces Juifs font le commerce en dehors de 
זמ‎ pays, 115 n'ont pas besoin de porter ce signe sur les routes, jus- 
au moment où ils chercheront à s'héberger pour la nuit, soit 
dns les villes, soit dans les bourgs, soit dans les villages. 

Alors seulement ils doivent reprendre la rouelle pour qu'on les re- 
œonaisse. 

Nous recommandons donc à chacun en particulier de faire obser- 
rr cette ordonnance contre les Juifs. 

Quiconque rencontre un Juif sans ce signe, et ne fait pas son de- 
tir sera sévèrement puni, et payera encore ce qui 06 cette manière 
aura été perdu. 

Que toutes 665 recommandations soient exécutées à 18 lettre si l’on 
pe veut pas encourir notre disgrâce. 

Donné en notre ville de Vienne le premier jour du mois d'août 1551, 
de notre règne, des Romains la 919 et des autres États la 25° année. 


Signé : FERDINAND:. 


Nous retrouvons de nouveau trace de cette rouelle en 1561. 
Elle fut alors encore obligatoire pendant quelques années, puis 
elle disparut. 

La pensée de parquer les Juifs germa même dans le Conseil de 
Haguenau. Nous avons vu qu'au commencement de leur arrivée 
les Juifs avaient eu le choix de se procurer des maisons où ils 
voulaient. Nous les avons en conséquence trouvés dans les plus 
belles rues de Haguenau. A partir de 1348, par un sentiment de 


1 Archives de la Ville. GG. 65. Voir l'original, plus loin n° 14. 
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crainte et dans la pensée qu'ils seraient plus forts réunis, en cas 
d’émeute, ils s'étaient presque tous groupés autour de 18 syna- 
gogue. 

Au siècle suivant, vers 162, il fut question à l'hôtel de ville de 
leur assigner un seul quartier où il leur serait permis de résider‘. 
La motion ne trouva pas d'écho, et cette idée fut abandonnée. 

Cependant, bien qu'ils fussent libres de demeurer où ils vou- 
laient, les Juifs continuèrent à se confiner volontairement dans 
une espèce de ghetto. \ 


III. 


Les années de troubles continuaient. Il y avait constamment en 
Alsace, de passage, des troupes allemandes se dirigeant vers la 
France, d’autres séjournant même en Alsace *. 

Les Juifs des environs ne présageant jamais rien de bon de ces 
visiteurs désagréables, s'adressèrent à la ville pour avoir l’autori- 
sation de venir se réfugier à Haguenau. Elle leur fut accordée 
moyennant 80 florins de Strasbourg (à 5, 05 == 404 fr.) 

Mais comme ils étaient déjà venus de cette facon par trois fois, 
le magistrat craignit de les voir, dans la suite, fonder une sorte 
de droit sur ce précédent, et leur demanda avant leur sortie de 
Haguenau, par l'entremise de leur préposé Lazarus de Surbourg, 
de signer un acte par lequel 118 reconnaissaient n'avoir été admis 
à entrer à Haguenau que par « la grâce et la miséricorde du ma- 
gistrat ». 

Quatre ans après, une troupe armée venant de la Bourgogne, 
sous le commandement du sieur de Maleroy, s'était dirigée sur, 
Strasbourg. Elle prétendait venir au secours des protestants. Elle 
fut d’abord bien reçue. Mais quand on eut vu que son intention 
était de s'emparer de Brissac, les dix villes alliées commencèrent 
à lui faire la guerre, et quelques mois après, elle rentra en France 
par Saverne. 

Les Juifs des environs, toujours avec Lazarus de Surbourg en 
tête, vinrent se réfugier pendant les hostilités à Haguenau. Ils 
durent payer cent cinquante florins de Strasbourg pour ce séjour 
. passager. Ils étaient arrivés au mois de juillet 15795. 


1 Arch. de Hag., liv. de protoc. du cons. BB. 58. 
1 Arch. de Hag. KEK. 76. 
3 Arch. de Hag. GG. 65. Voir pièces justificatives, n° 12. 
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On imagine avec quelle ardeur ils récitèrent les lamentations' 
au jour du 9 d’Ab. — Mais ce bruit ne convint pas à la magistra- 
ture de la ville : elle fit venir 16 préposé de la communauté et lui 
fit part qu'en vertu de l’article 2 de la loi de 1561, elle défendait 

aux étrangers de prier dans sa synagogue. Elle fit plus. Les Juifs 

de Haguenau durent signer un traité par lequel ils s’engageaient 
àne jamais permettre à leurs coréligionnaires du dehors de venir 

dus leur temple. La première fois qu’on les trouverait en défaut 
sus ce rapport, la synagogue serait fermée. Après les fêtes, les 
juifs des environs purent retourner chez eux, mais sans avoir eu 
l'autorisation, pendant tout cet intervalle, de se rendre à la syna- 
gogue. 

La communauté continuait, comme par le passé, à n’avoir que 
sx familles, sans compter les domestiques dont elle avait besoin. 
Quand l'un des chefs venait à mourir, il pouvait être remplacé... 
L'arbitraire le plus complet régnait en cette matière. Tel Juif en 
efet, qui plaisait ou bénéficiait de la protection, était souvent 
amis sans bourse délier, tel autre était sans raison aucune, 
refusé, ou payait de lourds droits. 

Pendant les hostilités, il était mort à Haguenau un des six pères 
₪ famille, nommé Gerson. Il laissa une veuve. Celle-ci fit une péti- 
Gon, afin d'obtenir le droit de loger chez elle son gendre Alexandre 
de Soultz-sous- Forêts, pour qu'elle ne fût pas seule. Elle le ré- 
damait comme tuteur de ses enfants mineurs. 

Le Sénat fit une convention avec elle aux conditions suivantes : 
« Son gendre pourra venir demeurer avec elle, s’il paie tous les 

, “as vingt livres Strasburger-Pfenning (à 9,05 == 193 fr.). Seu- 

» lement, si elle se remarie, ou si, par suite d’une liaison quel- 

» 0006, elle change sa situation, son gendre devra retourner à 
» Soultz'. » 

Elle ne se remaria pas, elle mena une conduite exemplaire, et 
ainsi Alexandre put rester à Haguenau. Il devint le père des Blum. 

Tout resta tranquille pendant quelque temps, quand, vers le 
mois de juin 1587*, des troupes françaises et allemandes, enrû- 
lées pour le compte de Ilenri de Navarre, se réunirent dans 86 
Bas-Rhin. Deux mois après, elles étaient rejointes par une armée 
de confédérés suisses. 

Les Juifs des environs, ne se trouvant encore: pas en süreté 
chez eux, vinrent de nouveau implorer le magistrat de Haguenau, 
de vouloir bien leur permettre de résider dans la ville jusqu'après 


l Ibid. 
+ Gyss. Hist. d'Obernaï, tome 1er, p. 370, . 
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continuer, son soutien et sa protection, tant pour ma personne que 
pour ma femme et mes enfants après moi, moyennant un certain 
tribut à payer tous les ans. | 

J'espère d'autant plus, que l'autorité supérieure m'a fait entendre 
que je pourrais être accepté si, pendant ces deux ans, je ne donnais 
sujet à aucune plainte, ce dont je puis me flatter. De ma vie, et après 
ma mort, ma veuve et mes enfants, nous n'oublierons 66 bienfait, et 
dès que nous en aurons l’autorisation, nous tâcherons aussi d'avoir 
une maison pour notre habitation et notre famille. 

Voici par contre ce à quoi je m'engage : 

1° Je prêterai le serment qu’on a coutume de prêter à la mairie, 
pour moi, mes héritiers et mes descendants, et je conviendrai par là 
que si j'ai obtenu l'autorisation de demeurer dans la ville avec ma 
femme et mes enfants, ce n’a été que par grâce spéciale et par la mi- 
stricorde d’un honorable conseil, et non par droit ou redevance. Je 
m'engagerai aussi, par ce serment, à ne jamais rien faire, ni contre 
ls privilèges royaux ou impériaux, ni contre les libertés, la justice 
elles us et coutumes de 18 localité, ou tous autres actes, surtout 
eux qui concernent les Juifs, ni maintenant ni plus tard. 

? Aussi longtemps que je demeurerai ici, et que j'y serai tbléré, 
jen'achèterai ni maisons ni biens, pour les revendre, ni directement 
li indirectement. 

3 S'il plait au vénéré conseil de ne plus vouloir de moi, au cas où 
je ne lui conviendrai plus, pour un méfait quelconque, et qu'il nous 
dénonce sa protection, je m'engage à quitter la ville et à chercher 
U pied à terre ailleurs, sans pour cela recourir aux plaintes, aux 
Supplications ou aux récriminations. Avant de partir, je serai alors 
001186 de payer tous mes créanciers. 

₪ Pour ce soutien et cette protection, je verserai annuellement 
vigt livres strasbourger pfenning à la ville, en dehors de ce qui 
Wincombera pour capitations et facultés, au stettmeister ou autres. 

Je m'engage aussi à ne jamais prêter de l’argent, faire crédit ou 
Prendre des gages contre les statuts et règlements de la ville, comme 
le doit tout Juif. 

5 J'aurai aussi toujours dans mon écurie deux bons chevaux que 
je mettrai à 18 disposition des bourgeois qui voudront les monter, à 
un prix modéré. 

6° Je ne garderai pas chez moi d'autres Juifs, et je ne donnerai 
asile qu'une nuit à un pauvre de passage, comme cela s’est toujours 

fait, et le lendemain je me chargerai de le faire partir. 

7° Le conseil me fera aussi la grâce de me permettre de faire cher- 

cher chaque semaine, dans la forêt, une charretée de bois mort pour 
mon propre usage. | 

Tout ce qui précède, je le tiendrai à la lettre; et pour, e:1 dehors 

du serment, plus de sécurité, j'ai, moi,Bonus, mis au bas de la pré- 
sente, ma signature, écrite de ma propre muin. 
1781, de plus, prié le noble et juste Jean-Louis Surger, de Mutzig, de 
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vouloir bien mettre son sceau au has de cet acte. pour confirmer en— 
core une fois ce qui est dit ci-haut. 

Ce que j'ai, Jean-Louis Surger. ci-dessus dénommé. après la prière= 
de Bonus. fait. et reconnais avoir fait, sans pour cela que cet acte== 
doive porter préjudice, à moi. mes héritiers, mes descendants ou 
successeurs dans mon étude. = 

Fait à Haguenau le lundi 2! juin 161&. 


Signs en kcbres : Ich. BONEFES. bekenne wie owe steit ' .----- 
AM:i, Boncies. 6 rec zais comme 11 est écrit c-haut.) 


Dans une séance extraordinaire, tenue ad he, il fut admis aux 
conditions énoncées ci-dessus. Ce Bonéfés fut la souche de tous le=__ 
Bonus ou Bonef qui. en 1808, prirent le nom de Rose. Ce fut aus 
le premier auberyiste juif de la ville de Haguenau. Plus tard, seu - 
lement, au siècle suivant, il + en eut deux. 


ÊLIE SCHEIT. 
(A SiriCre. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


N° ta. 1236. GG. 64. 


Wir Sisgmuni, Ven Gotes Gnaden Rèmischer Keiser, zu alle£? 
ziten merer des riches. und zu Hungarn. zu Beheim. Dalmat- 
tien. Croaten. ete, Kunis. bekennen und tun kunt offenbar mi# 
disem Brieie, aiien éen die in sehen oder hôrent lesen, ais def” 
alerdurcblchtizs:e fürste, unser lieber Herr und Vatter, Keisef” 
harie seiser sedechtniss, den Burgermeistern und Rat der Stet 
zu Hagencwe, unser und des riches lieben getrewen. zu ziten 
soliche Gnaden gethan und erloubt hat, das sie iuden von weli- 
chen landen =ie sin. nemen. empivien und Iæbaiten mugent als dan 
die brieïe darüber cieriicher uswiseat. und aber der iuden, als sie 
baben uns fürbringen iassen. sovi bi in verden und wonende sint, 
und durch ir übermessig Gesuch und teschidikeit. der sie gebru- 
chen. Cristeniüte daseihes, und auch 65 richsiand darzu gehôürig, 
So shaëden tün. und hin‘ür me tua werden. wo das nit unter- 
standen wunie, dis dense.hen שוגה‎ uud ianden vast verderplich 
תויפ‎ würde: und derworten das 5011626 Sache nit mebr wachsen, 
Sunder a: gemessist werde. das cristen lîte des zukommen 


*ם .םא פס 21 \ יס L'Archres de 118025 GU.‏ 
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muget und 5011668 beschweren überhaben werden : 860 
gebieten und wollen wir, von Rômischer Keiserlicher Macht, in 
Gaft dis Briefs, das dehein burger, oder iemans anders wer der 
sy, aun oder hernach, deheinem iuden, oder iemans von eins iu- 
dens wegen dehein gehuse, gesesse oder hofestütte in der egenn- 
ten Stat Hagenowe’ oder dem burgbann, darzu gehôürig lihe zu 
kouff gebe, oder darinnen husen enthalten und ouch das dehein 
jude soliche lihung oder kouff doselbes tün sol, ohne meister und 
rats doselbes, die zu ziten sint, urlop, wissen und vwillen. 


N° 41. 1501. GG. 63. 


Ferdinand von Gottes gnaden, Rômischer, zu Hungarn, und 
Bebeim Kônig, infant in Spanien, Erizherzog zu Œstreich, Herzog 
םת‎ Burgund, Steyer, Kürndten, Krain und Wirtemberg, etc., etc., 
Grave zu Tyrol. 

Embiten allen und jeden Prelaten, Graven, Freien,. Herren, Rit- 
,זו‎ Knechten, Landhauptlieuten, Ifauptlieuten, Bitztumen, Vogten, 
Plegern, Verweseren, Amtsleuten, Burgermeistern, Richtern, Rhü- 
ten, Burgern, Gemeinden, und sonst allen andern unseren unter- 
thanen und getrewen geistlichen und weltlichen, in was würden 
sand, oder wesen die allenthalben in unsern undern. oberen oder 
vorderen œsterreichischer Fürstenthümer und landen, obrigkeiten 
und gebieten gesessen seind, denen dieser qoffener brief fürkommt, 
deu sehen, lesen, hôüren, oder sonst in Erinerung kommen, unser 
Gnad's und alles Guts. 

Nachdem uns nun zu mer und offtermals Glaublichen angelangt, 
velcher massen sich die Jüdigkeit, welcher wir an etlichen orten 
userer furstenthunmben und Lande, zu hausen und gevonen, 
af Gnaden zugelassen und bewilligt, nicht allein mit iren . 

uziemlichen unleidichen Gesuch, und wücherlichen Contract und 
handlungen, unserem Christlichen Volk und unterthanen, zu der- 
slben beschwerlichen und verderblichen nachtheil und schaden, 
sudern auch sonst in vil anderwegs, sich allerlei 20807 ürger- 
licher, und lasterlicher taten, zu Schmach Verchimpfung und 
Yerachtung unseres heiligen Christlichen namens, glaubens und 
religion übe und gebrauche welche ärgerliche 2036 Handlungen, 
guten teils aus dem erfolgen sollen, das sie die Juden an mer orten, 
on alle judische Zeichen, undon underschied der klecidungen und 
trachten, unter den Christen wonen und wandeln, und von den- 
slben nicht unterschiden, noch erkennt werden môügen. 

Derwegen dunn uns, als einem christlichen regierenden Herrn 
und landfürsten, in krafft unseres tragenden Amts, zustehen und 
Woblgebüren will hierinnen gebürlich einsehen gehaben und nicht 
ällein den beschwerlichen verderblichen gesuch und wucher bei 
den Juden, sondern auch so vil immer inüglich, die andere las- 
krliche büse handlungen und thaten, so aus der Juden beiwonung, 
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und das sie von anderen Christen nicht erkennt werden, abzestellen 
und Verordnung zu tun, das zwichen den christen und juden an 
kleidung und tracht, etwas ein unterschied gehalten, und die ju- 
den an einem zeichen, wie an andern orten mer Orten beschieht, 
bemerkt und erkennt werden. Und demnach so setzen, ordnen und 
wollen wir, mit wohlbedachtem muth, gutem, zeitigen Rate als 
regierender Herr und landfürst aus landsfurchtlicher Macht, hiermit 
wissentlich und in Krafft dieses Briefes, als all und jede Juden, 0 
sie ernennten unsern erblichen furstenthumern und Landen ge- 
sessen sint, und darin bin und wider handeln und wandeln, zu 
einem Zeichen daran sie von den Christen unterschieden und er- 
kennt werden (unangesehen aller Statuten, Ordnungen, Salzun- 
gen, Exemption, und Freiheiten, so sie gemeinlich oder ihr etlich 
von welend unsern Vorfahren, Keisern, Kônigen und regieren- 
den Landsfürsten, lüblicher Gedächtniss oder uns erlangt haben 
môchten, wôühlen allen und jeden soviel die dieser unser Ordnung 
und Satzung in einig weg abbrüchig oder verhinderlich sind, ver- 
standen verden môûügen, wir hiermit in Krafft dieses briefes, gen- 
stlichen derogirt haben wollen). 

Nun hinfuro und in monatsfrist nach publicirung dieser unser 
general anzufahen. an seinem oberen Rokcoder Klaid, auf der linken 
seiten der Brust, einer gelben ring, hiebei verzeichenter runde und 
breite des zirkels, und nicht schmeler oder kleiner, von einem gelben 
Tuch gemacht, offentlich und unverborgen gebrauchen und tragen, 
sollen. Wo aber einer oder mer aus den Juden, nach erscheinung 
angeregter Monats frist, diser unser Satzung und ordnung 
obestreten, und sich obbemelts zeichen nicht gebrauchen wurde, 
der soll zum ersten und andern mal, die kleidung die er antregt 
und alles dass jenig die was bei ihm gefunden wird, verwürkt 
. haben und der halb theil desselben, dem Anzeiger, und der übrig 
balb theil der Obrigkeit, oder dem Gericht, darunter der Jud also 
ohne zeichen betreten wird, zustehen und erfolgen. Im fall aber 
das er zum dritte mall betreten wird, soll er nit allein jetztgehôürter 
massen, die kleidung und das bei ihm gefunden wird, verwürkt 
haben, sondern er sammt seinem Weib und Kindern noch dazu 
und alsbald aller unserer œsterreicher fürstenthümer und lande 
in evigzeiten verwisen werden. Doch wann die Juden ihrem Ge- 
werb und Noturfft nach ober Land ziehen, sollen 816 solch zaichen 
auf der Strassen zutragen nicht schuldig sein, bis sie in ire ber- 
bergen und nachlager in die Stet, flecken oder 0067/08 kommen 
alsdann sollen sie das Zeichen wieder herfur nemen und tragen, 
und dadurch sich für Juden zu erkennen geben, ongeferde. 

Und gebieten demnach euch allen, und eurem jeden in Sonder- 
keit, mit allem Ernst und Wôllen, das ihr ob diser Satzung und 
Ordnung Vestiglich handhabet und haltet, gegen den Juden, so in 
angeregten unsern fürstenthümern und Landen, ohne obbemeldte 
zaichen betretten werden, mit angeregter Straf, ernstlich verfaret, 
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und deneben alles das jenig fürnehmet, handelt und verrichtet. So 
a vkichung dieser unser Ordnung und Satzung furderlich, und 
aAtetellung der Verhandungen so durch die Juden darvider zu 
זוט‎ understanden werden die Notturfft erfordern wirdet. Und 
₪: hierin nit anders haltet, alles bei vermeidung unserer, 
ghweren Ungnad und Straf. —Gegeben in unserer Statt Wien der 
בוח‎ tag des Monats Augusti Anno 4551, unseres Reiches des Rô- 
aisches im %ten und der andern im .מ9506‎ 
FERDINAND. 


N° 12. 41575. GG. 65. 


Ich Lazarus Jud, wohnhaft zu Surburg, und mit mir gemeine 
Judigkeit der Landvogtei Hagenau, deren Anwalt, befelshaber und 
Parnos ich bin, bekennen und thun kund mit gegenwürtigem briefe, 
fir uns, unsere erben, nachommen, und brothsgenossen, denen 
wir jetzunt seind, oder in kunftigen von uns und anderen juden 

werden môüchten, nachdem die ehrenfürsten, hochgelerten ehrenhaf- 

len, ebrbaren, fürsichtigen, und weisen Herren, Meister und Rath des 
hiligen Reichs Chammer und Statt Hagenau, unsere gnädige, gün- 
sige Herren uns gemeine Judigkeit in der Landvogtei Hagenau 
wvohnend (von welcher wegen ich bestimmter Lazarus 818 derselben 

Pemos und gehalthaber von einem ersamen Rath, auf untenge- 
shrieben Dalum, erschinnen und kommen). auf unser vilfeltigs 101- 
lbs und unverdienslichs anruefen und bitten (als allenthalben 
in dem Land das Reuter Volk gelegen und ihren Zug nach Frank- 
rich genommen, wir unserer leib haab und güter bei denselben 
ות‎ wol sicher sein künnten) uns und unser brotgesündt samt 
wuseren Haab und Güter, in bemerkter unser flucht, zu ihnen gang 
mediglich in eines ehrsamen Raths, Statt Hagenau, bei deren 
Burgern und Invohnern us Barmbherzigkeit und gnaden, ein monat 
ggen Bezahlung achzig Gulden Strassburger underschleif gegeben, 
und underkommen lassen, dass hiermit wir für uns, unsere Erben 
und nachkommen gereden und versprechen, das es ehrengemeldten 
Herrn, ein ersamen Rhat der Statt Hagenau so jetzt seindt oder 
in künftigen sein werden, noch deren burgeren oder inwohneren 
jetst oder zum kunftigen, nach ewigen zeiten an denn Keiser- 
lien Freiheiten, Begnadigungen, alten Ordnungen, Statuten und 
alten gebreuchen auch herkommen, oder anders eines ersamen 
Raths juridiction und obrigkeit, hiemit nit schedlich oder nach- 
theilig sein, noch uns und den unsern einige Gerechtigkeit ge- 
beren 5011, sondern was von ehrengemelden Herrn einem ersamen 
Rat, uns gemeiner Jüdigkeit wiederfahren, dass es aus lauter 
Gnad, Barmherzigkeit und keiner gerechtigkeit zugangen. Das auch 
wir oder jemand von uns jetzt oder in künftigen, hindurch nit 
Ytrsthen oder theuten wollten oder sollten, als man gemeine 
58] Hagenau uns müsthe underschleif geben, oder das sie des 
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zuthun schuldig, welcher aller und jeder gesuch behil fund excep- 
tion wie die auch in specie genannt môücht werden, wir uns his 
mit in bester form der rechten, fur uns, unser erben undnach- 
kommen, wissentlicher kraft dieser schrift verziehen und begeben, 
dessen zu waren Urkundt und gezeugniss. — Weil wir uns gemei- 
ner Insiegels nüt gebrauchen, haben wir durch ermelten unsern 
Parnos, mich Lazarus Jud mit sonderm Fleiss gebeten und erbeten 
den erbaren Simeon Bissingen Keiserlicher Notarien procuratoren 
und Burgern zu Hagenau, dass er für uns und unsere Erben und 
Nachkommen sein eignes Insiegel hinfür an diesen Brief hat thun 
henken. Und ich Lazarus Jud in namen mein selbs und gemeine 
Jüdigkeit mich hiefür unterschrieben, welcher ich bennanter Bis- 
singen und sondern der Juden bitt willen (doch in allweg mir 
und meine Erben ohne Schaden) bekenne getan haben. 


Actum und besehen Montag den 7ten Sebtembris im Jahre 4575. 


איך אליעזר ב"ר יודא ז"ל. 


N°43 4610 GG. 65. 


Ich Bonus Jud von Vintzenüm bekenne offentlich und thue kunt 
meniglich, mit dieser schrifft, fur mich, meine Erben und nach- 
kommen; Demnach die edelen, grewesten hoch und wohlgelehrten 
fürsichtig, ehrsam und weise Herren, meister und Rat diser der 
heiligen Reichs Kammer und Stat Hagenau, meine gebittent und 
gnedige Herren, mir uff mein vor zwei Jahren an ire Gnade Herr- 
lichkeit und gunsten gelangt unterthänig, demutig und hochfle- 
hentlich bitten auf besondern lautern Gnaden und keiner gerechtig- 
keit gnedig vergünt und zugelassen, dass ich zwei Jahre lang all- 
hier in irer Statt mit meinem Hausgesindt, absonderlich in einem 
entlehnten Haus ufilgeding weys und mass wie in meinem damals 
übergeben neheres begriflen ist mein ufienthalt haben hausslich. 
sitzen und wohnen môügen. 50 hat volermelte meine gnedige Herrn 
nach nunmehr abgelaufenen und verflossenen zwei Jahren umb 
ferner meiner geduldung, und gnedige mittheilung, Schutz und 
Schirms, ich untertenig, demutig und hôüchsten fleyss, zu ersuchen 
und zu bitten nit unterlasen künten. Und weil meines bishers 
gepflogenen Verhaltens verhoffenflicht sich niemand sonders zu be- 
schwereno der zu klagen gehabt haben, würden dieselben mit hôch- 
stem angelegenem 116188 gebitten das sie mir wie auch meinen 
Weib und Kinder, nach mir, beständigen Schutz und Schirm um 
ein gewiss gebürent Jahr Gelt gestatten und vergüntstigen wollen. 
. Ob nun gleichwohl mein dies undertenig bitten 64088 bedenk- 

lich fallen wollen, so haben doch ihr Gnaden Herrlichkeit und 
guosten so viel milter Gnad und Barmherzigkeit an mir und den 
der meinen erwiesen dass sie mir laut deswegen gegeben versigelten 
Schirms gnedig bewilligt, vergônnt und zugelassen, das : isofern 
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mich vie bishers gebürlich verhalten, und den Schutz uffzu-‏ תא 
künden nit ursach geben werde) die zeit meines lebens, ich wie‏ 
auth mein frau nach mein absterben, solang sie wittib sein wird nach‏ 
wser gelêgenheit ein haus enstehen und entlehnen haushablich nie‏ . 
ju der Stat sitzen und wohnen môügen.‏ 

Jedoch meinen kindern und erbern nach mir nichtig verwilligt 
wd dies alles uff Condition Weys und Mass wie nachfolgt gemeint 
wi verstanden sein solle. 

Des nämiich ich Bonus bei meinem Jüdischen Aydt für mich 
mine erben nachkommen, und allen die meynigen zugesagt ver- 
grochen und geschworeg habe, auch hiermit in Krafft dieser Re- 
vers gethan haben will, das, erstlich, solche mir meinen Weib und 
kndern ]גו‎ unsere wohltaten allein aus Gnad und Barmbherzigkeit 
und gar keiner gerechtigkeit, viel veniger schuldigkeit bewilligte 
aufnehmung einem ersamen Rat, in burgern und gemeine Statt 
a iren habenden vohihergebrachten Kaiserlichen und Kôniglichen: 
Regalien,‘privilegien, freiheiten, rechten, gerechtigkeiten herkom- 
men, gewohnheiten, und sonst andern Verträgen besonders denen 0 
sy der Juden halb haben, jetzt oder in künftigen zeiten, kein scha- 
den, Schmelerung, oder nachteül bringen, noch in etwas praeiudi- 
ciren, auch weder mir.noch den meinigen noch iemanden aus der 
judesehafft zu einigerlei behelf oder vortheil gemeint gedeutet noch 
verstanden oder gezogen werden solle, künd oder mûüge in keiner 
686 auch in keinen sachen. 

DasJauch fürs ander, ich solche gantze zeit und solang ich heir 
geduldet werde, weder Hauser noch ander liggen gut an mich 
kauffen, noch kauffen lassen soll oder wülle, wie ich dann dessen 
nitht mache, haben hiemit bekenne. 

Das auch ferner und zum Dritten, was einem ersamen Rat 
mich lenger zu gedulden nicht gefallen und mir meine ungebür- 
lichen oder übel haltens wegen den Schutz uffkünden 501160, ich 
alsdann ohne alles einreden und wiedersetzen gehorsamlich aus 
der Statt ziehen, womüglich so dann an mich zu sprechen haben, 
môchte befriedigen, und mein Gelegenheit anderswo suchen soll 
und wolle. 

Auch das einem ersamen Rat meinem Gnedigen Ilerren umb 
solchen Schutz und Schirm für Schatzung und marzahl neben dem 
So ich uffs rathaus einem Stettmeister und undern zu geben 
Schuldig, ich jährlich und eines jedes iares besonder 20 pfund 
plenning Strassburger geben und entristen. Auch nüt leihen, borgen, 
und pfantnehmen nach ausweisung dieser Statordnung Statuten 
wie Simon Jud gehalten werden solle. 

Das ich mich zum Fünften mit einem par guten keppern 
oder Pferden gefasst halten solle, dieselben den Burgeren oder 
anderen so deren zu reuten bedürfen würden umb gebürenden 
Lobn und grossmuth zu leihen. 

Und das ich zum Sechsten keim andre juden bei mir uf- 
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que bien après l'invention, ou le perfectionnement de la typo- 
graphie, en général. Il semble que pour cette littérature on se 
soit plus longtemps contenté de l'emploi des manuscrits, ou que 
l'on ait éprouvé plus de difficultés à mouler ces types aux formes 
plus bizarres et plus compliquées que les caractères gothiques, qui 
ont longtemps servi aussi bien pour l'allemand et ses langues sœurs 
du Nord que pour 16 latin et ses dérivés, l'italien, le francais, 
l'espagnol, etc. 

Nous n'avons pas à parler de l'introduction de l'imprimerie en 
Orient méme : elle n’a évidemment été accueillie dans les pays 
musulmans qu'à contre-cœur!, il y a deux siècles et demi, et 
encore par des Européens (en 1610). Aussi, de nos jours, le Xoran 
continue à être lu liturgiquement*? sur de superbes manuscrits, 
dont on a pu admirer de magnifiques modèles à l'Exposition uni- 
verselle de 1878 (section d'Egypte et de Turquie), dans les galeries 
des arts rétrospectifs. | 

Cependant, si l'enchevétrement des ligatures 5 a du étre une 
cause sérieuse de retard pour la composition de textes arabes en 
caractères mobiles, il n’en a pas été de même pour l’hébreu, dé- 
pourvu de ces traits de jonction. En effet, l'on trouve des livres 
hébreux imprimés dès l'an 1479, et ils se succèdent depuis lors 
dans une proportion toujours croissante. 

Les premières œuvres, du moins celles que l’on possède, sont ou 
des parties détachées de la Bible, par exemple le Pentateuque et 
les Psaumes, ou des livres de codification des lois religieuses 
juives, également partiels. Pas de séries volumineuses, jusqu'aux 
premières années du xvi° siècle. La plus grosse encyclopédie 
rabbinique, celle qui porte le nom de Talmud, était une œuvre 
trop colossale pour des gens souvent exposés à déménager bon 
gré mal gré. De plus, cet ouvrage a été maintes fois l’objet d'or- 
donnances de confiscation, ou même d’auto-da-fé : on connaît 
celles de 1239 et de 1244, C’est seulement en 1520 que Léon X, 
pape libéral et éclairé, autorisa expressément la publication de 
ces vénérables documents, et que leur impression put avoir lieu 
au grand jour. 

C'est également dans les premières années du xvi° siècle que 
l'on commence à voir paraitre des ouvrages écrits en d'autres 
langues orientales que l'hébreu. Comme ceux-ci, quoique -posté- 
rieurs en date, forment un nombre très restreint de volumes, nous 


1 Abstraction faite, — bien entendu, — des ÆHebraica, imprimés en Turquie. 

3 Comme la #71n dans les synagogues. 

3 Les abréviations des premières éditions grecques, avec leurs ligatures qui n’en- 
globent guère plus de 3 à 4 lettres, n’en donnent qu'une faible idée. 


LES INCUNARLES HÉBREUX | 79 


nous n'avons à enregistrer qu’un ou deux livres à titre d’échan- 
tillons, pour chaque langue de la famille dite sémitique. Le total 


s'éève à peine au nombre de 9, tandis que pour l'hébreu seule- 
ment, — et rien que pour la période du dernier quart du xv* siècle, 
-- lenombre est environ dix fois plus élevé, comme on va le voir. 


IV 


C'est à la fin du dernier siècle )ס'ג‎ lieu, pour la première fois, 
ue étude approfondie et minutieuse des incunables hébreux par 
₪ soins d’un pieux ecclésiastique italien ‘, Giovanni Bernardo de 
Rossi, professeur de langues orientales à l’Université de Parme 
(nort en mars 1831). Le bibliographe de Parme a, le premier, : 


 prté spécialement son attention sur le cadre restreint des incu- 


bles; il s’est attaché à rechercher les plus anciens textes impri- 
més, et même à constater la présence de mots hébreux isolés au 
nilieu d’autres livres. 

Le savant bibliographe, à côté de quelques mots ef lettres hé- 
braiques découverts par lui dans un ouvrage composé à Essling 
en 1475 avec des types assez informes, eut le bonheur de dé- 
זו‎ une édition d’un texte complet, de la même date : c’est le 
commentaire biblique du célèbre Raschi (Rabbi Salomon Ichaqi), 
& Troyes, sur le Pentateuque, imprimé à Reggio en Calabre, que 
personne avant lui n'avait signalé et que nous retrouvons en tête 
de nôtre tableau chronologique des 176070100, en méme temps 
que l'œuvre de Jacob B. Ascher, nommée les « 4 ordres », impri- 
mée à Pieve di Sacco, également en 1475. 

Après un long intervalle de temps, nous trouvons, en 1850, 
un travail magistral 60258076 à la typographie hébraïque, par 
+. Steinschneider*? dans l'Encyclopédie d'Ersch et Gruber (11° sec- 
üon, t. XX VIII, pp. 21 à 94, à ל‎ col.) 

Enfin, tout récemment, M. Fed. Sacchi a publié une brochure 
intitulée : > Tipograñ ebrei di Soncino, Sludii bibliografici 1. » 
Cremona, 1877, 11-49 (68 p.) 5. 


'Onn'a pas noté ici ses prédécesseurs, tels que Wolff, Bartholocci, etc., ni son 
célèbre contemporain Gesenius, car leurs bibliographies s'étendent au delà du cadre 
des incunables, 

? Voir aussi son Manuale bibliogr. opera recensens tuin theoretica. tum practica, 
10 de laque agunt hebraica (en allemand). Lipsiæ, 1850, in-8°. 

Voir Hebr, Bsbliogr., t. XIX, p. 16-19, pour l'analyse critique par St. Dans 

₪000, « le typografe orientali e gli orientalisti a Roma nei secoli xv1 8 
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Le tableau qui va suivre est chronologique, selon l’ordre 3006 
seulement en partie par De Rossi, dans ses Annales, et par 56==< 
devanciers. Nous avons cru devoir généraliser cet ordre sans = 
rompre par des groupes ou subdivisions. 

Voici l'explication des abréviations que nous avons employées = 


B. N. — Bibliothèque nationale de Paris. 

Eichs. — Eichstædt (Bavière), bibliothèque précieuse, faisant par- 
tie du séminaire épiscopal. 

Mun. — Bibliothèque royale de Munich. 

Merz. — Bibliothèque de M. Merzbacher, de Munich; précieuse 
| collection d'anciens livres hébreux, une des mieux fournies 
du monde en cette spécialité, après la Bodléienne d'Oxford. 

Stras. — Bibliothèque de l’Université de Strasbourg, fondée de- 
puis huit ans à peine, elle possède déjà près d'un demi- 
million de volumes, pièces et manuscrits, sous la direction 
du professeur Barack. Une salle entière est consacrée aux 
incunables et aux manuscrits. Les catalogues des diverses 
sections des Ortentalia ont été dressés, puis publiés par les 
soins du D' Landauer. 

Wilh. — Bibliothèque du séminaire évangélique (Theol. Sludiens- 
lift v. S. Wilhelm) de Strasbourg. Bien qu'ayant souffert du 
bombardement de 1870, elle est fort riche en volumes datant 
de la Réforme ; elle nous 8 valu la découverte d'un volume 
par Reuchlin inconnu, contenant des citations d’hébreu, et 
indiqué ci-après à l’an 1514. 

Stutt.— Bibliothèque publique de Stuttgard (Æ. Offentt. Bibliothek:. 

Tub.— Slifisbibliolek de Tubingue, assez riche quoique de fon- 
dation récente, est supérieure en vieux livres orientaux à la 
bibliothèque de la célèbre université; elle dépend de la 
Stiftshirche, ou église de Saint-Georges (évangél.). 

Il ne faut pas la confondre avec la Wüilhelms-Stift, qui est 
catholique et qui date de 1817. 

Bibliothèque municipale d'Ulm (Wurtemberg), sous 18 di-‏ — . וס 

rection du professeur Veesenmeyer. Nous y avons vu un 


xvu », publié par la Rivista Kuropea (Firenze, 1878, in-8°), t. IX, fasc. 11, 16 Set- 
tembre, p. 217-268, nous avons été fort étonné de ne rien trouver sur les impressions 
orientales au commencement du xvi* siècle ; le 4er document de ce travail est relatif 
aux Médicis et daté du 26 novembre 1593. 
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livre imprimé à Haguenau (Alsace), en 1507, avec des carac- 
tères orientaux, et qui n’est cité nulle part en cette dernière 
qualité. 


N.-Y.— Enfin, la réunion de deux ou trois bibliothèques entre les 


mains du libraire Frédéric Muller, à Amsterdam, vendue en 
novembre 1868, a été décrite par l’érudit M. Roest sous le 
titre de בירז דלספר‎ et précédée de la série spéciale des incu- 
nables qu'elle contient par ordre de dates ; elle a été acquise, 
— nous dit-on, — par un établissement de New-York ; d’où 
la désignation ci-dessus. 


VI 


1. An 1475. mme ’£ Commentaire de Raschi sur le Pentateuque. Reg- 


gio, ete. (De Rossi, Annales sec. xv, .כ‎ 3 à 5. St. Bodl., 2349). — Il 
y a une autre édition de ce commentaire, s. 1. n. 6. gr. in-4°, 
qui est peut-être de la même date. Par suite de la distinction 
qu'établit de Rossi entre les livres datés et ceux qui ne le sont 
pas, on ignore son avis sur cette dernière édition. 


1. An1482. Pentaleuque, avec version chaldéenne d'Onkelos, et le com- 


mentaire de Raschi. Bologne, achevé le 6 Adar 5949 (— 26 jan- 
vier 4482), In-fol. — — B. N. 

Cf. un art. de M. Steinschneider, dans Fränkel, Zeitschrift, elc., 
6. III, 1846, p. 497, n° 2. Bodl., col. 4, n° 2. 

La plupart des exemplaires qui existent sont sur vélin !, et ils 
ont été corrigés par Joseph Hayim b. Aron de Strasbourg, 
,צרפתי‎ français (De Rossi, p. 23-28). 


8. An 1482. .כביאים אחזר'‎ 270270068 postérieurs, imprimés ou corrigés 


par Salomon b. Moïse Levi Alkabiz, à Guadalaxara, (5,242 (4482), 
in-&, Inconnu à De Rossi. V. Zunz, dans Geiger, Zeitschrift, t. V, 
p. 37. St., Jüd. Typogr. p. 37 6 ; Bodl., 001. 869, n° 5. 


. An 1483. .ברכות‎ Traité des bénédictions du Talmud de Babylone, 


avec commentaire, etc. Soncino, du 90 Tébet (5)244, ג'מ'ר'א‎ (23 dé- 
cembre 4483) au 6 Adar 5944 (= 2 fév. 1484), in-fol. — -- Merz. 

Voir De Rossi, p. 28-34. Bodl., col. 244, n° 4567. 

Le correcteur est nommé: Gabriel b. Aron de Strasbourg. — 
Pour cette édition et celle du traité 2000 (des fêtes), à Soncino, 
en 1483-84, voir l'art. > Bibliothèque de S.-D. Luzzatto », dans 
וס , המזכיר‎ HB., 1, 1858, p. 86-87, qui signale les traits de 
séparation (’et”), placés entre les phrases, dans ces éditions, pour 
faciliter l'intelligence du texte. 


Forme le n° 122 de la Motice des objets emposés. 
T. .זו‎ 6 


. 
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8. An 4884. .בחיכת עולם‎ JeDAïA BEDARS!: ou de Béziers. Æzamen def 
monde. Soncino, 24 Kislew (5,285 (412 décembre 4484), in-4°. — -- 
N.-Y., Mun., Merz. 

Voir St. Bodl., col. 4984, n° 2. Raph. .א‎ Rabbinowicz, כמאמר על‎ 
הידפסת התלמוד‎ 80726 Ucbersicht der gesammt-u. einzel Ausgabeæ- 
d. babyl. Talmuds seil 1484 (Munich, 1877, in-8°}, p. 41. 


6. An 1486. .סדור‎ Prières journalières, rite romain. A Soncino, (524œ 
(4486), in-8°, vélin. — — N.-Y. : 
M. 30656 dans son בית הספר‎ )1868(, l'indique comme unicum- 
V. St. Bodl., p. 303, n° 2060 ; H. B. t. XIX, p. 48. 


7. (?) 4489. .טוברץ‎ Trailé lalmudique du Sabbat (181 fi.) et .ב'קמצ‎ Traité 
de droit civil du même Talmud (1447 ff.). 5.1. n. d. — — Merz. 

M. Raph. .א‎ Rabbinowicz, dans son מאמר‎ eé/c., p. 13, suppose 
l'an 1489 environ, et il ajoute que, vers la même époque, un traité 
,ב' מציעא‎ ou 2° série de droit civil de ce Talmud, a dù être 
publié. 


8. An 1489. .אבן בחן‎ KALONyMOs. Pierre de louche, ou Ethique et sa- 
tire sur les gens de son temps. Naples, (5)249 (4489), in. _—— 
N.-Y., Merz. 

De Rossi, p. 67.; Bodl., col. 4578. 

Pour l'analyse de l'œuvre, voir, ,תשובדק‎ Kalonymos b. Kalo- 
nymos, Sendschreiben an Joseph (Bonafoux) Aaspi.. herausgrgeben 
u. überreicht ron D' J. Perles (München, 1879, in-8°), préface al- 
lemande. 

Cet ouvrage et celui de Bahia, חובות הלבבות‎ (Devoirs des 
cœurs, ou morale et philosophie), ont été typographiés par deux 
Français, le premier par Yomtob ben Perez, le second per Salo- 
mon ben Perez. 


9. An 4490. .מטכנה תורה 00 יד החזקה‎ 210158 MaïmMonI. Classification 
des lois talmudiques. A Soncino (5)250, :1490\, .")]-ם1‎ 
De Rossi, .כ‎ 10, lui assigne 367 ff.; mais Zedner, Catal. of the 
hebrem books in the brilish museum, .כ‎ 382, a eu sous les yeux 
un exemplaire plus fort, en 380 IF. V. Bodl., col. 1870. — -- Mun. 


10. An 1494. .ת'נ'ך‎ Bible hébraïque complèle. avec pints-voyelles ; 
texte seul. Brescia, Siwau (15)254, (juin 1494), ג‎ 
lbid., p. 99; Bodl., col. 3, n°47. 

Feu S.-D. Luzzatto, qui en avait un exemplaire, signale son 
importance pour l'accentuation biblique, dans une notice spé- 
ciale consacrée à ce sujet et publiée par SL, המזכיר‎ HB., 1 1858, 
p. 4%. 


11. An 1496. .נביאִיבם ראמ'‎ | Premiers prophèles, etc. Leiria, 5254 (1494), 
2 vol. in-f°. 

Rossi, p. 104, Bodl., col. + n° 18. Caractères orientaux. — — 

B. N. 
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Dans le t. 11, au 4er 1. des Rois., ch. I, le verset 6 manque; il 
a été restitué à la main dans l’exemplaire de la Bibliothèque na- 
tionsle à Paris (A 275). — Il est arrivé, dans telle grande Biblio- 
thèque, que le t. I séparé du t. II a été considéré comme étant 
6.1. n. d. Pourtant, le poème final de 95 vers, contenant le lieu 
et la date, se rapporte aux deux volumes. 


19. An 4495. A cette année, l’on attribue parfois, erronément, l'ou- 


vrage suivant : 
אמונד?‎ ON. DON ISAAC ABRAVANEL. Principes de la fni'. Na- 
ples ou Constantinople, 5256 (1495\, in-f0, — — Mun. 


Le catalogue de la Bibliothèque de Munich commet aussi cette 
erreur ; elle a été rectifiée par Wolff, Biflioth. hébr.,t. 1, p. 6:37, 
et par de Boissi, Dissertations criliques rour servir à l'hisloire 
des Juifs, t. II, .כ‎ 293. L'année réelle est : (5)266 au commence- 
ment, ce qui correspond à la fin de 1505. 


Pour terminer la série des impressions appartenant au xv° siè- 
ck, il reste à citer quelques livres sans date ‘déterminée (édit. 
,חק‎ la plupart fournis par Gerson de la famille des Soncino, 
sauf le suivant : 


13. .סליחורץ‎ Prières spéciales aux jours de jeune. Kdit. princeps, 
sans points-voyelles. S. 1. n. d., in-f° vélin, rite allemand. — — 
Merz. 

Omis par De Rossi. Il doit dater de l'an 14495, ou du commen- 
ment de 1496, puisqu'il y a une 9* édition de ce même livre, 
décrite par De Rossi (ib. p. 107), datée de Barco, Tisri (5257 
(15 sept. 4496). 

C'est sans doute au même livre (non plus sur vélin., mais sur 
papier ordinaire) qu’une notice a 616 consacrée dans l'article inti- 
tulé א‎ Bibliothèque 5. D. Luzzatto », publiée par המזכיך‎ I. ,.ת‎ 
Il, 4859, .כ‎ 48-20 ; cette note dit que le livre a dù être imprimé 
vers 4496, et qu'il n’est pas « de Soncino », comme M. St. l'avait 
supposé dans son Catal. Bodleinnæ, n° 2829. 


14.194497. מהוזרר‎ . Prières des jours de fêtes. S. |. n. d. (vers 1497). 

Selon De Rossi (ib. .כ‎ 149), il serait des mêmes presses et à 
peu près du même temps que la 2? édition des סליחור?‎ (ci- 
dessus), 66 que-M. Steinschneider (Jädisrke typographie, p. 46 4) 
met en doute. V. Bodl., col. 394, n° 2577, M. Raph. .א‎ Rabbino- 
שוח‎ va jusqu’à supposer comme date l'an 1500, date qui semble 
assez éloignée. En effet, une note sur l’exempl. de M: Merzbacher, 
de la main de 5. D. Luzzato, dit : > Soncino, 1500. 


8.171498) .סנהדרין‎ Zrail4 Synhédrin du Talmud de Babylone. S. |, 
Imprimé par Soncinv, l'an 5258 (4498), in-f. — — Mun. 


Voir notre notice : Abravanel, etc., p. 69. 
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Nous n'avons trouvé la mention de cette date qu'au cal 
de la grande bibliothèque de Munich, sans pouvoir la vi 
aussi, nous l’enregistrons sous toutes réserves. M. St. Boa 
273, n° 4914 ne fixe pas de date et dit seulement « post 141 


16. (?) .אלדד דקדני‎ 21606 le Danite. 5. 1. n. d. in-8°, en 44 p. 

S. D. Luzzato, qui a vu un exempl. unique à Padoue, l'a 
au Ziteraturblait des Orients (1846, n° 31), hésitant fort, p 
date, entre les années 1476 et 4479, d’une part, et les année: 
4485 d'autre part. Placer résolument cette impression 4 
laps de temps écoulé entre 4476 et 1479, comme l'a fait 
(Jud. Typogr., .כ‎ 346\, nous parait dépasser l’hypothèse ex] 
par l’auteur des Prolegomeni, et lui faire dire plus qu'il n'a 
V. Bodl., p. 924. 


47. An 4499. Enfin, dans le voyage imaginaire de P. Frances 
lonna, intitulé 07128171 kypnerolomachia, 600. , imprimé pai 
à Venise, 4499, in-fe (sans pagination), il y a deux passa, 
pondant à de prétendues inscriptions hébraïques, ou plu 
caractères hébreux; car c'est, à vrai dire, une sorte d'héb 
cuisine. Ils doivent être signalés ici, parce qu’au moins 
graphiquement ils sont corrects, tandis que les mêmes 
et mots de cet ouvrage, dans les éditions du xvr° siècl 
dans le texte italien, soit dans la version française, soi 
sibles. — — B. N. 


Le total des impressions pour cette période, de l'an | 
l'an 1500, n'atteint guère quatre-vingt-dix numéros. En 
des dernières œuvres qui viennent d’être citées et de quelqi 
vrages que nous ne mentionnons pas 161, parce qu’ils sont 
samment décrits dans divers ouvrages ‘, il n’y a pas d'autrt 
de publication dans les dernières années du xv° siècle, jus: 
premières du .ידג‎ Cela tient sans doute à ce que la guer1 
tenue en Italie pour la conquête de Naples n’a pas lais: 
maîtres imprimeurs et aux compositeurs le calme qui le 
indispensable. C'est pour une cause semblable qu'après ט‎ 
riode d'une dizaine d'années, l'imprimerie hébraïque en Es 
arrivée là d'Italie, interrompit subitement ses productions. 
fois. les types n'ont pas cessé de servir. Si l'hypothèse p 
de M. Rabbinowicz pour l'an 1500 |au n° 14) est fondée 
aurait plus de solution de continuité entre le xv° siècle et 1 


Per exemple, dans De Rossi, 4886], sec. xv. p. 9 à 12; dans le C‏ ו 
Bodi., col. 1184, n°1: col. 1, n°1; col. 1613 (Lévi à, Gerson); col. 1549‏ 
Gorion), col. 1894 (Maïmonide! ; col. 162, n° 1066; col. 1058, n° 8; col. 1:‏ 
Lévi) ; col. 1186 (Orah Hayyim); dans le Maesusie, de Steinschneider, les n:‏ 
dans la 11. B. 1859, p. 408.‏ 
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t, d'autre part, on a trouvé à Berlin des impressions en hébreu 
remontant aux années 1501-2, comme on le voit plus loin. Il y 
a donc lieu de rejeter désormais l'opinion contraire adoptée jus- 
qu'à nos jours. 


VII 


On ne trouve rien à noter pour le Midi pendant la période de 
transition qui s'étend depuis le bannissement des Juifs d'Espagne, 
jusqu’à leur établissement définitif sur les rives orientales de la 
Méditerranée ; et pourtant, dès lors, en Allemagne, les premiers 
types de caractères carrés voient le jour, gravés sans doute sur 
bois, à l’instigation d'hébraïsants chrétiens. 

Parmi les ouvrages qui contiennent ces types nous signalons 
l'ntroductio utilissima hebraïice discere cupientibus, de 1501, 
(St, Manuale, n° 110), les ד' סטורים‎ )2001., 601. 1183, n° 3), le De 
modo legendi et intlelligendi hebræa, de 1503 (St., Manuale, 
n°1531). 


18. An 1503. .מוסר דקלטכל‎ Haï GAON )9(. Morale. Fano, 46 octobre. 
(5264 (4503), in-4°. 

Cet snicwm a ét6 vu par M. Halberstamm 8 Lemberg et décrit 
par lui dans דהמזכיר‎ 11. B., XI, 1871, p. 405-6. Il fait remarquer 
le premier emploi d’un quantième de mois chrétien accolé à l'ère 
juive. Wolf (II, 344 ; 111, 227) cite d’autres éditions et ne paraît 
pas se douter de la date de l'édition Fano. Cf. Bodl., col. 1028, 
n° 4. 


19. An 1506. Ziber JOANNIS REUCHLIN PHORCENSIS 1]. 6001. ad Dio- 
aysium fratrem suum germanum de rudimentis hebraicis. —— .א.ת‎ 

A la fin : Exegi monumentum ære perennius nonis Martiis 
aono MDVI, petit-f°, s. 1. 621 p. indiquées au bas, allant de droite 
à gauche. Le titre est au v° du f° 4 (à droite}; au r°: + Principium 
libris »; au v° du dern.-f° (à gauche) : « Finis libri », et un Canon 
de 6 lignes prévient le tecteur (qui ouvrirait à gauche) d'avoir à 
lire de droite à gauche. Des trois livres, le second contient un 
lexique hébreu très-développé. 

Inconnu à De Rossi et à St. — Brunet {et d’après lui St. Ma- 
*ucle, n° 1610) cite une édition de la même année : Phorcæ in 
cdibus Th. Anselmi de 314 ff. (sic), d'après le catal. Quatremère 
(a dù passer à Munich}. 


D. An 4507. EÆlucidarius carminum et historiarum, vel vocabularius 
poeticus conlinens, eic. Item vocabula el interprelationes græecorum 
> -4 hebraicorwm, una cum vocabulis communibus Saracenorun. in 
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lalinam translatis. À la fin : Hagenaw, Henr. Gran, 
Jo. Rynman, 1507, in-4°., — — Ulm. 
Cité nulle part. 


21. (Vers 1508). ספוש(‎ où Reucx. Margarita philosophica nov 
anneæa sunt sequenlia : …Hebraicarum literarum rudimela.… 
.ג‎ 8. [Argent. 4508], in-4°, sans pagination. -- -- 8. N. 

On y voit l'alphabet hébreu (avec transcriplion latin 
ch. 1; puis, un paragraphe spécial est intitulé : > Instih 
hebraicarum sanctissim.lillerarum amorem etstudium ind 
quædam », eu 44 À. (Wanuale, n° 1659). * . 

Outre l'alphabet, il y a la lecture sÿllabiqué 8966 
voyelles, et des mots entiers comme exemples. s Ci 
sont grossièrement gravés, sans doute sur 2016. Le* 
l'alphabet seul comme le dit par erreur Schourrèr;t . 
Nachrichten. p. 154) est plus nettement réproduitdausiles 
tions de A5, 4517 et surtout 1535, à 2806 (p. 41418 

Omis par De Rossi. 


22. (Entre 513 et 4522). .AGAYHIUS )זט‎ 
mal: hebr.; acces. Jesuia; cap: LIT-LHL, hebraicétet \ latines 
d. in-40, — — B. N. 
La dédicace à Léon X permet de supposer : Rome: 0 
M. Steiuschneider, Manunle, n° 757. , 


25. Au 1514. Defensio Joannis Reuchlin Phorcensis LL: 
calumniatores suos colonienses. -- ₪ la fin : Tübirigæ, 
Anshélm, Budensen, 154, in-4°, sans pagination — 

L'ouvrage a cetlé mi: 
L'en-tète (séparé en“ 
figure le télragramime 

perposé à la lettre ₪, il 

mot Schaddat: 4 

Il nous faut entrer, dan 

détails, à cause des, trois x 

vations que suggère [8 m 

de cet imprimeur : 42 L. ₪ 

vesire, dans ses Marques ty) 
phiques, n° 545, qualifie cel 
selme d'«imprimeur à Hagu 
1517-26 », sans connaitre st 
técédents ; + il n'explique | 

B du monogramme (qui est 

densis); 3° il donne ensuit 

autre marque du même à 











+ C'ést grâce à l'obligeance bien connue de M. Alkan 8186, propriétaire des 4 
ro DE L.-C. Silvestre, que nous sommes à même d'offrir aux À 
dela Revue lu reproduction des Marques analysées ici. Voir, à la 58 ,18 06 additi 
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meûr (ne 77), quifeure en eflet sur une impression de l'an 1518, 
où la banderole, non plus énroulée, muis déployée eu are, porte 
ce mot vide de sens : .יהשרה‎ 





Aa vue du mot IH£OTE, placé dans la banderole à gauche, 
mestil pas évident que le graveur a cru devoir donner aux 
“siettres hébr.:le sens de Jésws, ignorant que ce nom est un 
nbrégé de 10806, terminé en hébreu par 7, et non par ,ה‎ ou d'I- 
saie/ qui contient les mêmes lettres ? 
| Lnconnu à De Rossi. 


90. 48 514. pra .ברכ‎ Bénédictions du repas (en diverses circons- 
“ances), suivies de nombreux cautiques et appendices. Prag, 

nichevé le 10 Heschiwan 5275 (30 octobre 1514), par Gerson Salo- 
mon Kohen, in-8°. 
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L'exemplaire unique à Prague a été décrit par Simon Hock, 
dans Hebr. bibliograpkie, XII, 1872, p. 40-42. 

Mal connu jusque-là, surtout quant à la vraie date. V. Bodl., 
col. 401, n° 2597. 


En cette même année 1514, fut commencée la fameuse Bible po- 
lyglotte espagnole (Complute, 1514-1517). Voir Notice des objets 
exposés, n° 156. 

161 se placent quatre ouvrages suffisamment décrits ailleurs : le 
Vocabularium, d’Alfonse de Zamora (St., Manuale, n° 29), De 
accentibus, de Reuchlin (Manuale, n° 1671), les Institutiones, de 
Fabr. Capito (Manuale, n° 344 ; un exemplaire se trouvait à la 
Bibliothèque municipale de Strasbourg, où il a été brûlé en 1870), 
les Institutiones, de Boschenstein (Manuale, n° 252) !. 


95. (?. Grammalica hebraice lingue [per Agathium Guidacerium, 

ad Leonem X]. 5. 1. .ם‎ d. in-£$° (vers 1518), sans pagination. 
— — .א‎ 

Le titre n'a que trois mots; et la suite, placée ici entre [], est 
prise de la dédicace. — Bel encadrement historié d'animaux. 
Outre de nombreux exemples en hébreu, le tableau de ['8[- 
phahet carré, en 22 lettres, est gravé sur bois, par greupes de 
5 lignes. 

Ne pas confondre avec les Jnstitutiones du même auteur que 
M. St. fait figurer dans son Manuale sous 16 n° 758. 


26. (?)}. Jsagogicon Joannis Cellarii Gnoslopolile, in hebreas lit- 
teras. 5. 1. n. d., ni pagin., in-4°. 
Accompagné de poèmes par Bernard Maurus et d'autres. — 
M. St. (ib. n° 378), qui ne l'a pas vu, inscrit la date (bien proba- 
ble) : Hagenoæ, 1518, qui est celle d'une épigr. de Reucblin. 


27. (7.  Diclionarium hebraicum excerpltum e fusiore Jo. Reuchlini 
a Theod. Martino, Alostensi, 5. 1. n. d., in-4° )? Lovanii, 4520). — 
- א‎ 

Toutefois, la préface est datée : 4518, et à la fin, on 11) : Ex 
Neocademia Anshelmiana Hagenoæ. — La pagination (non chif- 
frée) va de droite à gauche, afin de suivre l'ordre hébreu, et le 
livre se termine par un avertissement de Reuchlin, éditeur. — 
Dans une note sur ce livre et sur le לוח דהדקדוק‎ du même im- 
primeur (en 4529), publiée par le recueil דהמזכיר‎ t. I, 4858, 
p. 1407-08, M. J.-L. Hoffmann, à Hambourg, supposait indû- 
ment qu'il y a la date 4520, et il mettait en doute qu'il y eût 


1 Ces quatre ouvrages se trouvent à la Bibliothèque nationale, Les intercalations 
hébraïques qui se trouvent dans la seconde édition du dernier de ces quatre ouvrages 
(1521) sont restées en blanc dans l'édition princeps de 4518; elles ont été remplies à 
la main dans l’exemplaire de la Bibliothèque nationale. 
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un exemplaire à Paris : il y existe effectivement (à la suite 
de X 99). 


98. An 4548. .ס' התורדז‎ JOSEPH BEKHOR-SCHOR. Commentaire sur Le 
Pentateuque. Constant. 5280 (1520), in-f°. 
Cette date est contestée par M. Renan, dans l'Histoire litié- 
raire de la France, t: XXVII, .כ‎ 435 note. Voir aussi Steins., 
Catal. Bibl. Bodleianeæ, p. 1536. 


39. An 4520. Zaéroductio utilissima hebraice discere cupictibus. Ma- 
THÆO ADRIANO 608406 auralo inlerprets. 

Au vw, il y a l'inscription de la croix en hébreu et en trois 
autres langues. Puis : Apud inclytam Basileam mense Febrvario. 
An. MDXX, in-412. 

Ce titre (seul) est donné par J.-L. Hoffmann dans ,דהמזכיך‎ HB., 
+ VIII, 4865, p. 70. Il cite aussi le suivant (sans doute de la même 
année et également introuvable en volume) : 


30. An 4520. vw .תפלדל‎ Præcationes quedam et cantica, videlicet 
Oratio dominica, Symbolum Apostoloruwm, catica Mariæe, Simeonis 
6 Zachariæ, Oratio Jere. prophetæe, Salve Regina. 5. 1. n. d., 
in-42. 
Tout le v° contient le Pater noster, en hébreu. 
Ces deux œuvres sont de l'atelier de Froben. 


Arrivé à ce point, nous devons nous arrêter un instant pour si- 
gnaler la marque typographique de Cœphalæus (Wolfius), libraire 
et imprimeur à Strasbourg, de 1524 à 1526 (L. C. Silvestre, 
1° 1049), qui porte en exergue les mots מגני וקרן ישעי‎ 550 nm 
(ps. xvirt, 3), composés en écriture rabbinique dite de Raschi, avec 
points-voyelles. Il a imprimé en 1525 une *ל‎ édition augmentée de 

la grammaire hebr. par Capito. 


31. An 4526. 59520 .ילקרם‎ SIMON Kara. Recueil des légendes du Tal- 
mud el des midraschim. Salonique, 1526, in-f°. 

Omis par De Rossi. V. Bodl., col. 2602. — -- 2. N., Mun. 

Dans נהמזכיר‎ t. I, 1858, p. 21-22, feu B. Beer a consacré une 
notice à cette édition princeps et insisté avec raison sur ce détail 
spécial que la première partie a été mise en œuvre le 12 Kloul 
5286 et achevée en 5287 (1526-27), tandis que la seconde partie 
est de (5,284 (1524). 


33. La deuxième marque typographique (par ordre chronologique) 
du libraire-imprimeur Guillaume de Bossozel, à Paris, de 4528 
à 1543 (Silvestre, n° 554), porte au-dessus d'une tête 81166 les 
mots בו אוצר אל‎ 20 oçar el (— en lui un trésor divin), qu'une 
nymphe du jardin des Hespérides désigne du doigt. 


| 
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Sans doute à Rome vers 1559, non 4547 comme l'avait supposé 
M. St, dans son 006/67. Bodi. 1° 7084, selon la remarque de feu 
ZLodner, dans ,דילמזכיר‎ HB., +. 11, 4859, .כ‎ 110-1, qui 8 vu l'exem- 
plaire unique à Londres. | | 

Inconnu à De Rossi. À ajouter au Maswale. 

36. — 0. .בקשורז‎ Recueil de prières. 5. 1. n. 4. 

De la première moitié’ du xvr° siècle, dit M. St., Cat. Bod!., 
n° 3%. — Voir une note à ce sujet, signée : ». B-a, dans Her. 
Biliographis, t. 1, 4858, .כ‎ 8. 

37. — )%. -מולט עטורד? עיקריכש שחבר הרמב"כש ז"ל‎ Les éreise ar- 
lieles de la foi par Moïse ben Maïimoui. 5. 1. n. d.. 10-45, en 7 f. 
etif. blanc (ce que M. Steinschneider, dans sou Cafal. Bodl., 
col. 1888, compte pour 40}. Grands caractères carrés, en 2 corps. 
——B.N. 

Libréviation א‎ y revêt uve forme bizarre : ,א‎ soit un N ordi- 
uaire, avec double panache en tête. L'exemplaire de cet ouvrage 
ort rare) qui est 6 la Bibliothèque nationale de Paris, provient 
du monastère de Saint-Germain-des-Prés. . 

Dens le mot ‘karim de ce titre, on avait lu par erreur un ד‎ 
au lieu de =; ce qui fait que l’ecclésiastique chargé de traduire 
6 titre complet l’a rendu ainsi : * Tredecim Manipu/i quos 
Copulacil Rambam !ע‎ 


VIII 


En mettant ici fin à ces notes, il demeure entendu que nous 
“mes loin d'avoir donné la liste complète des incunables hé- 
breux. Cette œuvre, qui demandera encore de longues et patientes 
recherches, est loin de pouvoir être terminée. Nous n'avons tenté 
que d'en préparer l'achèvement en signalant un certain nombre 
d'éditions mal connues ou tout-à-fait inconnues. Notre travail, 
outre les résultats nouveaux qu'il apporte à l’histoire des incu- 
nables hébreux, permet aussi de compléter la liste des auteurs et 
primeurs français qui figurent dans les ouvrages imprimés de 
celle époque, ce qui n’est pas sans intérêt pour l’histoire littéraire 
de la France. Voici cette double liste dressée d'après nos recher- 
ches et celles de nos devanciers : 


l AuTeuRS. Imprimé en 1475, en téte de tous, Raschi, le cé- 
lèbre rabbin de Troyes. | 

1406-80 : Lévi b. Gerson, de Bagnols ; David Kimhi, de Nar- 
bonne : Moïse, de Coucv. 


93 REVUE DES ETUDES JUIVES 
1484 : Penini, de Bériers (que l’on retrouve aussi plus tard). 
1489 : Kalonymos, de l'Argentière, en Languedoc (Ardèche). 
1910 : Isaac, de Corbeil ; R. Tam (Jacob), d'Orléans. 


1515 : Samson, de Chinon ; Simon b. Cemah Duran, provecs=- 


Cal. rabbin à Alger. 


1516 : Yeruham ben Meschullam', de La Provence (? Mar— 


ill. 
1521 : Samson. de Sens, commentateur de la Mischna. 
1533 : Abraham. de Balmes : Joseph Bekhor Schor, du Nora 


de la France. outre les exégètes et glossateurs français (tossæ— 
fistes , sur le Talmud. 


9* RranrtRs OT AIRES 

LTD : Jaod Lévr. de Tara. 

14 : Havim ben .מית\.‎ Framai sù. de Strasbourg. 

LS : Yomt db Sakmon ben Perez Boni. du Midi. 

1491 : Ascher ben Pere. 06 \ice. 

SAN : Astrec., & Tiuion. etai à Castantinople. 

IN : Ferre Kubhcefwr. Parisien. covrige l'hébreu, pour 
Gowrmont. iihraire. 

19 : Samuel Cart Francarx . à Rome 


Mai À צ‎ à encre תם‎ acte résultat anquis par ce tableau, 
[גבטורן‎ 31 nus mnt. pare םק‎ :1 est מב‎ intérét plus général : 
Pendant les cinquante apres 6 אוהה 545 .חתמנ‎ entre 16 recen- 
sert hiineranhiqu de 1% Rae 199 44 ke travail analogue 
₪ MN. Necnechridner. er IX cie L'avañt aivnak que sept ou huit 
Qté adtonnek d'ocvraces nues à De Rossi. Depuis lors, 
היד‎ à es Dacherche AR IMIPEÈERS םה‎ 2 ru en inscrire ici 
ae moins יא‎ dabk & enmihr é'eutent 5 nomenclature de cette 
de dnoanahe où Àr רפת ג[‎ dt "דצ‎ side Enfin, l'o- 
PEN AM, À עומתותפתנל:‎  יתרָקת‎ 20 jours Qu'il ץצ‎ avait 
מו ממה‎ de comnbnete enter k Av seckb 06 % xvr, de 1496 à 
SN et ércormais sam Dnäoment 6 marweniabl *. 


ae NEWAR 


ASS à Front er sement +. זאו .ג‎ véfore «x Esrerse ו‎ | 
5 וו‎ 


SA pape הסתו]קוריתחטלה ל‎ raie יחל‎ ‘reine de COUR ושרד‎ 1 POLTE- 
Pique, 4300 pm ben SM ]הת‎ Re DC D משממשע‎ de ls marque 
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ci-contre. — Cette marque, disent Brunet (s. v. Sosw- 
maire) et Silvestre (Margues typogr., +. 11, p. 612-3), 
se trouve sur le titre du volume intitulé : + Sommaire 
* recueil des signes sacrez, sacrifices et sacremens insti- 
6 tuez de Dieu, depuis la création du monde. Et de la 
י‎ vraye origine du sacrifice de la Messe. » (sans nom de 
lieu, ni d’imprimeur). 1561, in-8°, de 80 f., le dernier 
blanc. — Or, les deux premiers mots, de bas en haut, à 
droite, sont devenus illisibles à la gravure; et ce sont les 
trois mots suivants qui permettent de les reconstituer. 
L'épigraphe complète est tirée du Psaume 1v, 7 : :* 6 
(fais briller) sur nous la lumière de ta face, 6 Eternel | : 
N'est-ce pas l'obscurité du texte hébreu, ainsi mutilé, 
qui a décidé les imprimeurs de l'édition suivante (même année, également sans lieu, 
ni signature) et de celle de Genève, 1569, in-16, à omettre cette marque, que l'on 
ne retrouve plus ? Ce pamphlet même doit être de la plus grande rareté. La première 
édition n’est ni à la Bibliothèque nationale, ni à la Mazarine, ni à la Bibliothèque 
de Sainte-Geneviève. 

Dans l’édition du מתורגמן‎ d'Elias Levita, ou Lexique hébreu avec version latine 
par Paul Fagius (Isnae, MDXXXXI, in-fol.), on trouve, à la fin, une marque ano- 
ayme, non comprise dans le recueil de Silvestre, figurant un arbre touffu, chargé de 
fruits, au pied duquel on aperçoit une. grue dévorant des grenouilles. A droite, la 
lettre p; à gauche, un ;כל‎ au-dessous (en hébreu), l'inscription : + Tout bon arbre 
produit de bons fruits, » Ces initiales pourront peut-être mettre sur les traces du nom 
complet de l'imprimeur, qui n’a pas signé cette publication (BN, X, 192). 





L'INQUISITION ROMAINE 


ET LES ISRAËLITES 


Des papiers venant du Saint-Office se retrouvent fréqeemment 
dans les archives de Rome. On se tromperait si l'on supposait 
que ces manuscrite furent frauduleusement soustraits. ou pillés 
à une époque de révolution. La bibliothèque de Dublin possède 
quarante veistres originaux du Saint-Ofice de Rome, sans qu'on 
sache par quelle voie ils sont parvenus en Iriande. Ce qu'il y 8 
de plus vraisemblable, c'est que ces volumes étaient compris dans 
les arvhives pontiticales que Napoléon ₪] porter à Paris et qui 
demeurvrent pendart plusieurs années à l'hutel Soubise. Lord 
Manchester vendit les volumes à on ministre angiikan (Gibhins), 
pour cinq cents hvres sterling. Gibhuins les revendit au docteur 
Walt, qui en ft cadeau au Zrinfy-Cx-cyuen de Dublin. Gibbins 
₪ publie gnelunes vices tirées de ces mgistres: d'autres ont paru 
dans 13 Avrec זאו צדיל יא‎ en IST. 

Tel n'est pas k cas des voiames dont je vai faire l'inventaire 
.ייז:בגווגמוו‎ is anpartennent !:-vitimement aux familles princières 
qui à mo ]רת‎ actueieuen: : CAr ils out été קרא‎ par les car- 
maux qu: זגו :נאאצצגג:‎ de ces aniles 

Rex 131 ke Cogregatns candlianies cet ni l'habitude 
יחווט‎ irarimer 2 EXT rs alarres ks naxküries et les 
RER EROATINSS NP L'URRE אש צגיפ,ם ונגה םאו‎ des ; rtlats, afin 
Qui ben: en mur השש‎ d'avant = gate sur les 
queues Ds vent א‎ acer. À ba יכ‎ 35 ces égriments per- 
RSR, A Nouv דצ 3 לפמל ₪ ואהיוגס‎ à rot us ל‎ papiers 
de Sat iv. à Mines. de Rites et es actes CompEations 
Que LR EUR ARS גל‎ SUR. 

SR א .למא‎ Nate ave: ec ANSE qui trans- 
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crivaient plusieurs exemplaires des dossiers, et ces copies étaient 
adressées aux cardinaux qui, après en avoir pris connaissance, les 
faisaient passer à leurs collègues. Une copie devait servir à trois 
cardinaux ; le plus ancien, la recevant le dernier, la conservait, et 
notait ensuite la décision de sa propre main. Les familles prin- 
cières de Rome ont conservé avec soin ces vénérables documents, 
₪3 ont fait relier, et les communiquent volontiers aux cher- 
cheurs. 

J'ai cru devoir faire l'inventaire sommaire de plusieurs volumes 
qui regardent les Israélites et la situation qui leur était faite dans 
lEut pontifical. Ce qui parait remarquable, avant tout, c'est que 
ks dispositions gênantes et prohibitives sont assez récentes, et 
q'elles n’ont fait que s'aggraver insensiblement. 

Pour plus de clarté, je dispose mon inventaire sous forme de 
registre en indiquant le lieu et la date de chaque pièce, et en don- 
nant l'abrégé du document. 

Jde voudrais être en mesure de citer le volume et la page; par 
mlbeur, cela ne m'est pas possible, par la raison que les pages de 
mes manuscrits ne sont pas numérotées. D'après les explications 

que je donne plus haut. le lecteur peut ‘être assuré que les copies 
dont je dispose tiennent lieu des oririnaux, ou, pour mieux dire, ce 
Sont des exemplaires officiels et authentiques. 


1. FERRARE. 29 août 1532. — Ordonnance du vicaire général de 
Ferrare qui autorise les Israélites allemands à célébrer l'office d’a- 
Près leur rite particulier, dans une salle de la synagogue com- 
רת‎ une, sans établir pour cela une synagogue distincte. L'ordon- 
Nance est signée : א‎ Oltariano da Castello di Bologna, dottore 
‘felluna e l'altra legge, canonico Ferrarese, prolonolario apos- 
142000, nel temporale e spiriluale vicario general: dell’ IUm° e 
20. Pre, in Crislo sig. Giov. dé SS. Cosmo e Damiano cardinal 
Sailtiati tescoto, e perpetuo commendalario e legittimo ammi- 
22 isfralore del vescorado di Ferrara, e nelle parti della Lom- 


Dardia per la S. Sede apostolica degnissimo legato de latere.» 
CE italien.) | 


ANCÔNE. 4 février 1556. — Sebastiano Portico de Lucques,‏ ל 
archevéque de Raguse. évêque de Foligno, délégué à Ancône, y‏ 
éüblit le ghetto suivant l’ordre du pape Paul IV. Il prescrit,‏ 
entre autres, que les propriétaires des maisons du ghetto devront‏ 


afermer ces maisons aux Israélites, au même prix qu ‘autrefois. 
(En italien.) 


3. ANCÔNE. 28 août 1578. — Cristoforo Boncompagni, gouver- 
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neur d’Ancône, ordonne l'observation des règlements établis pa 
Sebastiano Portico. 


4. Mantoue. 46 août 4642. — Le duc de Mantoue obtient l'au. 
torisation de prendre David Portoleone comme son médecin 4 
pour toute sa famille. 


5. Rome. 7 août 4645. — Sentence de Jérôme Machiavello, vice- 
gérant de Rome qui ordonne de rendre à la femme Letitia, veuve 
de Benoît Ambron, ses deux filles, Perna, et Allegretia, contraire- 
ment aux prétentions de leurs oncles Damien et ses frères, fils de 
feu Jacques Blanchetti, qui demandaient d'être chargés de l'édu- 
cation de leurs nièces. Damien Blanchetti et ses frères résidaient 
déjà dans la maison des catéchumènes et se disposaient au bap- 
têéme. 


6. MANTOUE. 40 août 1628. — L'Inquisition romaine autorise le 
cardinal Magalotti à permettre qu'un chirurgien juif soigne les 
chrétiens, avec l'assistance d'un autre médecin qui soit chrétien. 


7. ZAGINTHE et CEraLu. 49 0001 1655. — Vu la pénurie de mé- 
decins chrétiens, l'évêque est autorisé à permettre aux médecins 
juifs de soigner les chrétiens avec l'intervention du curé. 


8. Rome. 27 mars 1659. — Prospero di Pultro, surnonmé 
Serampino, Juif, causant dans l'église de la Minerve avec le 20- 
minicain Nazareo, surnommé l’Arménien, consent à laisser bap- 
tiser un de ses enfants, à condition que le pape soit parrain. 
Urbain VIII accepte et se fait représenter par Me Scannarola. — 
Le baptême eut lieu dans l’église de la Minerve : après la céré- 
monie, l'enfant (qui avait plus de sept ans; fut mis sur une 12- 
quenée blanche appartenant au pape, et parcourut la ville au son 
des trompettes et des tambours (En italien.) 


9. ROME. 49 juillet 4659. — Lettre circulaire de }’Inquisition 
romaine qui ordonne aux évêques et aux gouverneurs de l'Etat 
pontifical de ne pas tolérer que les Israélites habitent les villes 
et les lieux où ils n’ont pas un ghetto. Signé: 4. card. Barberiñi. 


10. Roue. 6 septembre 1659. — Circulaire de l’Inquisition of- 
donnant aux évêques de faire loger et recevoir les Israélites dan 
les auberges publiques, lorsqu'ils voyagent ; de leur accordel 
dix jours de séjour pour les foires, et trois autres jours s'il fai 
mauvais temps. 


11. Gênes. 4659. — Concordat de la République de Gênes ave 
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ks Juifs, en 13 articles. Port franc. Sauf-conduit. Faculté de s’é- 
: tblir dans 18 ville. La plupart des dispositions furent renouvelées 
6 reproduites dans le concordat de 1791 :. 


12. Roue. 43 décembre 4675. — Décret de l’Inquisition ordon- 
nant d'écrire à l'évêque de Fermo de ne pas molester les Israé- 
ltes qui sont autorisés par l’Inquisiteur à passer dans la ville, ou 
à y séjourner à l’occasion des foires. De même l'inquisiteur doit 
reconnaître les permissions que l'archevêque accorde. (Latin.) 


13. Roue. 34 mat 1694. — L'Inquisition fait écrire à l'évêque 
d'Imola, au vicaire capitulaire de Ferrare et aux inquisiteurs de 
Faenza et de Ferrare que les ordinaires comme les inquisiteurs 
ont le pouvoir d'autoriser les Israélites à aller aux foires et à 
voyager. (Latin) 


14. ManTous. 24 septembre 1699. — Benoît Horsa, Israélite 
de Mantoue, demande à se faire chrétien, et offre ses quatre 


enfants et sa femme. — L'inquisition romaine décide que la 
femme et les enfants étant majeurs doivent être laissés entière- 
)ממ‎ libres. 


15. .מאסת‎ 6 septembre 1702. — Arrêt de l’Inquisition romaine 
qui fait rendre à Grazia, veuve de Joseph d’Anticoli, ses cinq en- 
lnts, que leur oncle Jean-Baptiste de Paulis, néophyte, offrait 
mur les baptiser et élever chrétiennement. 


16. Rome. 44 décembre 17148. — Sur la demande des commu- 
nutés juives de l'Etat pontifical, l'Inquisition de Rome autorise 
ls Israélites à se rendre d’une foire à l’autre lorsqu'elles se sui- 
vent immédiatement. Les inquisiteurs particuliers pourront ac- 
rder la permission pour les cas fortuits, et qui ne souffrent pas 
de retard. { Latin.) 


11. LIvouRNE. #4 00/0076 1722. — Joseph Mornini et Fine sa 
mme obtiennent de l’Inquisition romaine un indult leur permet- 
)הג‎ d'appeler Salina, médecin israélite. (Latin.) 


18. LIVOURNE. 9 juin 1725. — Charles Richara résidant à Li- 
vourne obtient la permission d'employer Salina, médecin juif. 
Latin.) 


19. .שאסת‎ 28 avril 1728. — Les cardinaux décident d'écrire 
aux cardinaux évêques de Velletri, de Tusculum, et de Palestine, 


! Voyez ci-après, n° 46. 
T. זנ‎ | 1 
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et aux évêques de Tivoli et de Ferentino, pour qu’ils ne permettent 
pas aux Israélites de passer la nuit dans leur diocèse sans l'auto. 
risation de la S. Congrégation. (Latin.) 


20. Roue. 18 janvier 4759. — Stella Bondi, juive de Rome, a- 
nonce l'intention de se faire baptiser, et offre ses cinq enfants, 
dont trois ont l’âge de raison. Cette femme n'ayant pas persévéré 
dans sa résolution, l'Inquisition romaine fait mettre en liberté les 
trois enfants qui ont l’âge du discernement, et ordonne de baptiser 
deux filles qui n'ont pas sept ans. Longue enquête et discussion 
(En italien). Votum de deux théologiens. (Latin.) 


21. .מאסת‎ 2 septembre 1732. — Billet de l’assesseur du Saint- 
Office adressant aux cardinaux la minute d’un projet d'édit sur 
divers abus qui se sont introduits parmi les Israélites ; lequel pro- 
jet d'ordonnance 8 été composé par le cardinal Pétra, suivant la 
commission que le Saint-Office lui en avait donnée. 


22. Rome. 2 sentembre 4755. — Projet d'ordonnance rédigé par 
le cardinal Pétra; l’auteur a puisé dans les bulles des papes, dans 
les décrets du Saint-Oitfice, dans les édits du cardinal vicaire pro 
tempor'e. Ce projet se compose d'un grand nombre d'articles. (En 
italien.) 

a) Talmud. Le cardinal Pétra résume les dispositions expri- 
mées dans les bulles d’Innocent IV, de Clément IV, de Jean XXII, 
de Paul IV, de Grégoire 111, et autres. 

b) Entrée et transport des livres, avec l’agrément des ordi- 
naires et des inquisiteurs. 

c) Défense de faire et d'enseigner des procédés superstitieux 0 
des enchantements pour la découverte des choses occultes et fu- 
tures, surtout pour le jeu et la loterie, et autres superstitions 
semblables, sous peine de cent écus d'amende et des galères à vie. 

d) L'Inquisition romaine se réserve à elle seule d'autoriser les 
pierres et les inscriptions tumulaires, conformément à l'ordor- 
nance du Saint-Office du 8 octobre 1625. 

e) Défense d'employer un rite public pour les obsèques, tant à 
l'intérieur du ghetto qu'en dehors ; torches, luminaire, pompe 
funèbre, chant des psaumes. Tout exercice de culte public étant 
prohibé, il n'est pas permis de transporter l'arche d'une maison à 
l'autre (Décision du Saint-Office pour Pise, 21 décembre 1600.) 

/( L'Inquisition se réserve le pouvoir d'auoriser l'établissement 
de nouvelles synagogues. Ces temples devront toujours être éta- 
bis dans l’intérieur du ghetto ; jamais dehors. 

g) Prédication que l’on doit faire aux Israélites chaque semaine 
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Le prédicateur doit exposer la Sainte Ecriture de l'Ancien-Testa- 
ment, Moïse, les prophètes, etc. Les rabbins, les Israélites de 
quité, les femmes, les jeunes filles et les jeunes gens ne peuvent 
% dispenser d'assister aux prédications susdites. 

À) Lé recensement des Israélites doit être fait par les deux pre- 
miers rabbins du ghetto, qui inscriront le nom, le prénom et l'ha- 
biition des Israélites des deux sexes, le jour, le mois et l'année 
de leur naissance (Cette disposition semble nouvelle, car le cardi- 
nal Petra n'allègue pas d'ordonnance antérieure). 

| 1 est absolument défendu aux Israélites d'aller à la maison 
des catéchumènes ou au monastère de l'Annonciation, ou d'en 
approcher, sous peine de 300 écus d'amende et autres peines. 

(| Défense de distribuer, donner ou vendre aux chrétiens les 
randes de toute sorte que les Israélites font tuer, spécialement 
ac les formalités superstitieuses qu'ils emploient (Bulle de 
Paul IV. Edit du cardinal Rusticucci du 13 août 1592. 

Défense de distribuer, donner ou vendre aux chrétiens le‏ א 
pain azyme, sous peine de 50 écus d'amende soit pour les lsraélites‏ 
sit pour les chrétiens (Bulle de Clément VIII. du 6 octobre 1604.‏ 
Décision du Saint-Office du 8 juillet 1615. Edit du cardinal-‏ 
vicaire de Carpegna, du 2 avril 17081.‏ 

l' Défense de vendre aux chrétiens du fromage et autres lai- 
lages (Ordonnance du vice-gérant du 20 mai 1566.) 

m) Les Israélites ne peuvent acheter ou conserver les calices. 
et autres objets sacrés affectés au culte chrétien, tels que statues, 
tableaux, sculptures. 

ñ) Il est défendu aux Israélites d'employer des sages-femmes et 
des nourrices chrétiennes. pour éviter le danger que les enfants 
soient baptisés contre la volonté de leurs parents (Bulles d’Inno- 
cent IV. de Nicolas V, de Paul IV, de Grégoire XIII. Décrétale 
ות‎ et Ad hæc, de Judæis. Décisions du Saint-Office, du 8 octo- 
bre 1597, 23 juillet 1628, 8 novembre 1695). 

0( Défense aux Israélites d’avoir des domestiques ou des ser- 
vantes chrétiennes même momentanément et de temps en temps, 
pour nettoyer le ghetto, allumer le feu, laver le linge et toute 
autre œuvre servile (Troisième concile de Latran ; canon .ל‎ Troi- 
sième concile de Tolède, canon 2 et 4, canon 66. Premier con- 
cile de Mâcon, canon 16. Bulle de Paul IV. Déclaration de 5. 
Pie V du 11 janvier 1572. Edit du Vicariat du 15 juillet 1566, 
20 mai 1568). 

2) Défense aux Israélites de jouer, manger, boire et d'avoir 
toute conversation familière avec les chrétiens dans les rues, 

palais, maisons, vignes, auberges, cabarets et ailleurs (Con: 
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cile d'Elvire, canon 80. Concile de Laodieée, canon 39. Concile 
d'Agde, canon 40. Troisième Concile d'Orléans, canon 12. Edit du 
cardinal Rusticucci, du 13 août 1592). 

6( Défense de travailler les jours de fêtes chrétiennes, si ce n'est 
les portes fermées, jamais hors du ghetto (Concile de Tolède, 
canon 9. Bulle de Paul IV. Edit du cardinal de Carpegna du 
2 avril 1708, dans le bullaire de Clément XI, p. 320). 

r) Défense aux Israélites de monter en voiture, soit dans les 
villes, soit hors des villes, sous peine de cent écus d'amende, de 
prison et d’autres peines discrétionnaires (Edit du cardinal Sa- 
velli du 2 juillet 1583). 

s) Que nul Israélite, ou chrétien ne puisse servir de cocher 
aux Israélites, sous peine de 50 écus d’amende, et de trois coups 
de corde; défense aux chrétiens sous la même peine de prêter, 
donner, faire accommoder des voitures ou des coches à un Israélite 
quelconque, et encore moins de les conduire avec soi en voiture ou 
en coche (Edit du cardinal Rusticucci du 16 octobre 1588). 

t) Que nul Israélite ne puisse passer la nuit hors du ghetto, ou 
en sortir avant le jour, ou rentrer plus tard que deux heures de 
nuit, sous peine de 90 écus d'amende, de trois coups de corde 
pour les hommes et du bâton pour les femmes (Sommaire des 
édits du tribunal du vicariat, p. 45, $ 4). 

u) Que nul Israélite ne puisse habiter hors du ghetto, dans les 
villages, terres et châteaux, même sous prétexte de changer d'air, 
sauf la permission du cardinal-vicaire dans Rome et dans son dis- 
trict ; ailleurs, il faut la permission des ordinaires et des inquisi- 
teurs (Edit du cardinal Rusticucci du 24 mai 1599). 

v) Les Israélites ne doivent pas voyager, pour assister aux 
fêtes, sous peine de fermeture des synagogues et de confiscation 
de tout ce qu'ils possèdent à Rome et dans l'Etat pontifical {Clé- 
ment 7111, constitution Ex apostolico, 8 5. Edit du cardinal Rus- 
ticucci du 24 mai 1599). 

æ) Les Israélites qui ont obtenu la permission d’aller aux foires 
doivent partir immédiatement après la clôture de ces foires, sans 
s'arrêter un seul jour. 

y) Défense aux Israélites d'entrer dans les parloirs des reli- 
gieuses, conservatoires, églises, chapelles, hôpitaux de femmes 
(Ordre du cardinal Savelli du 20 mai 1566). 

2( Il n’est pas convenable et il ne faut pas permettre que les 
Israélites et même les rabbins portent un habit semblable à celui 
des ecclésiastiques, ni le petit 601166 qu'ils ont pris arbitraire- 
ment. 118 ne peuvent porter que l’habit séculier avec un grand 
collet, à découvert, et non le petit collet à la française. Révo- 
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tion de toutes les autorisations et permissions données jusqu'à 
ce jour. 


23. ROME. 4752. — Annexe au projet d'ordonnance du cardinal 
Pétra. Réflexions sur les dispositions à prendre pour que les 
kraélites assistent aux instructions qu'on leur fait. La bulle de 
Grégoire XIIT ordonne que 16 tiers du ghetto assiste aux instruc- 
tions, hommes et femmes au dessus de douze ans. Actuellement le 
יז חספ‎ dépasse douze mille. Le tiers serait de 3,300 personnes. Le 
bcal n'en peut contenir que trois cents. On propose de nommer 
deux prédicateurs et de faire les instructions dans l’église de la 
Trinita de’ Pellegrini (En italien). 


A. — Additions que l’on propose de faire à l'ordonnance, — que 
ks Israélites ne puissent pas tenir des boutiques, des magasins et 
des remises hors du ghetto, sauf permission du cardinal-vicaire, 
םג‎ y passer la nuit, ni y tenir des conversations avec les chré- 
lens, m avec d'autres Israélites, — que les rabbins doivent tenir 
l'ordonnance affichée dans leurs écoles. 


25. ROME. 7 juillel 1734. — Deux articles de l'ordonnance de 
1733 ont donné lieu à différents doutes ; les ordinaires des lieux et 
les inquisiteurs ont consulté le Saint-Office sur les questions sui- 
vantes : 19 Les Israélites ont-ils quelque rite superstitieux en 
égorgeant les animaux, ou en confectionnant le fromage et les 
autres sortes de laitage? 2° Est-il licite pour les chrétiens de 
manger la viande tuée par les Israélites, et de faire usage de 
leur laitage ל‎ 3° Ce que disent les Israélites est-il fondé, savoir, 
qu'il ne leur est pas permis de manger les parties postérieures 
des animaux. 

Le P. Besozzi et le P. Virgulti ont écrit sur les questions sus- 
dites. 

Treize consulteurs de l’Inquisition ont répondu affirmativement 
àla première question. Sur la seconde, ils ont dit que, en soi et 
intrinsèquement, il n’est pas illicite de manger la viande et le lai- 
ge des Israélites. Sur la troisième question, ils ont été d'avis 
que ce que disent les Israélites au sujet des parties postérieures 
l'est pas fondé. 

Mémoire latin du P. Besozzi, abbé de Sainte-Croix de Jérusalem, 
tonsulteur de l’Inquisition, sur les questions exprimées plus haut. 
Thalmudistes et Caraïtes. — Diplôme que les rabbins donnent aux 
bouchers, après examen. Forme des couteaux. Manière de juguler 
ks animaux. — Confection du fromage. 

Mémoire italien du P. Lorenzo Filippo Virgulti, dominicain, 
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prédicateur des Lsraélites de Rome sur les mêmes questions. Rite: 
que les Israélites observent pour tuer les animaux. 1504007, Sci 
hyà, 6050, Caladà, Hagramä. — Le couteau doit être sam 
pointe, mais parfaitement aiguisé. — Lait, fromage et beurre des 
Israélites. 


26. Bouoëns pour CE&NTo. /156. — Les Israélites de Cento, dio- 
cèse de Bologne, sollicitèrent l'adoucissement de diverses disposi- 
tions de l'édit général de 1733. Le cardinal Lambertini, archevé 
que de Bologne (plus tard Benoit XIV), transmit la demande à 
l'Inquisition de Rome. L'’Inquisition autorise Lambertini à per- 
mettre aux Israélites de ne pas porter de signes lorsqu'ils voya- 
gent. — On permet par pure tolérance que les Israélites vendent 
aux chrétiens les parties de viande que leur rite leur défend de 
manger. On permet aux Israélites de faire laver leur linge par 
des femmes chrétiennes : mais ce linge devra étre pris et rendu au 
ghetto par des portefaix (facchini) que l'archevêque désignera et 
patentera. Les blanchisseuses ne peuvent entrer dans les mai 
sons des Juifs. — Permission d’avoir des boutiques et des magæ 
sins hors du ghetto. — Exemples de semblables permissions pour 
Ferrare. / 


Yi. Roue. 2/ juillet 1735. — Expertise de l'architecte Tomas 
de Marchis, à la demande de la communauté des Israélites de 
Rome, à l'effet de constater que les écoles du ghetto ont besoin 
d'agrandissement. — Plan de ces écoles, Catalane, etc. 


28. Roue. 29 juillet 1735. — Gratia Tita Coen, Israélite de Fer- 
rare, représente que de graves affaires l'obligent à se rendre à 
Ancûne, à Sinigallia, à Bologne et dans d'autres villes d'Italie 
pour son commerce. Mais comme le dernier ban de l'Inquisition 
tart. 20 et 21 prescrit que les Israélites doivent porter le signe 
mème en voyage, le recourant demande la permission de voyager 
sans ce signe, afin d'éviter les insultes. — Les cardinaux de l'- 
quisition romaine décident d'écrire aux évêques et aux inquisiteurs 
de permettre aux Israélites de ne pas porter le signe en temps de 
voyage. — Le pape Clément XII contirme la décision. (Latin. 


29. Roux 4 aoùûf 1755. — Décision de l'Inquisition, qui, ₪ 

refasant de laisser rétablir la synagogue du Ghetarello, à La porte 

Leone, amtorise l'agrandissement de celle du ghetto. (Latin. 

2%. Roux. 26 אפ‎ 1735. — Autre décret de l'Inquisition sur is 

DL nr décrets. 35 norcemkre 178, 2 juil 
E3 L 1 
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31. F&RRARE. 4726. — Les Israélites de Ferrare ont toujours 
observé l'usage de ne pas approcher de la maison des catéchu- 
mènes lorsqu'il s’y trouve quelqu'un ; mais, s'il n’y a absolument 
aucun néophyte. ils traversent librement les ru2s adjacentes qui 
forment le plus beau quartier de la ville. 

L'article 16 de l'édit général concernant le port du signe de 
couleur jaune doit être modifié pour Ferrare. Un rescrit du ל‎ mars 
130 porte que les enfants n’y sont obligés qu’à treize ans; 8 
fmmes ne doivent le prendre que si elles sortent du ghetto ; elles 
k portent non sur la tête mais d’un côté du tablier. Les étrangers 
en sont exemptés les quatre premiers jours de leur arrivée à Fer- 
rare, conformément au statut municipal, rubrique 64, livre 7. 
Enfin, les Israélites de Ferrare ont été autorisés plusieurs fois à 
quitter le signe lorsqu'ils sont en voyage. 

Le ghetto de Ferrare a deux boutiques, mais elles forment une 
seule boucherie. Une est réservée aux Israélites ; dans l’autre on 
vend aux chrétiens. La famille Pamphili possède le monopole de 
גו‎ boucherie. Comme 168 Israélites n’usent pas de certaines 
Yandes, elles sont vendues dans la boucherie des chrétiens. Cette 
tolérance fut approuvée par l'Inquisition de Rome en 1722 et 
dernièrement en 1733. Cette boutique est si évidemment utile au 
public que les consuls de Ferrare, d'accord avec le cardinal légat, 
ont prétendu obliger le boucher israélite d'avoir toujours de la 
viande pour les chrétiens. 

Le Pape a autorisé les Israélites de Ferrare à retenir des ma- 
gasins, boutiques écuries et remises hors du ghetto. 

Les Israélites n’ont jamais employé des nourrices chrétiennes ; 
on ne peut en dire de même des sages-femmes. Comme le ghetto de 
Ferrare n’en a aucune, les cardinaux-archevêques ont permis 
charitablement d'appeler ces femmes en cas de besoin. 

Ils se gardent de prendre des domestiques ou des servantes 
chrétiennes ; mais ils ont coutume de donner par adjudication le 

nettoyage du ghetto à un chrétien qui possède des charrettes de 
grandeur suffisante. 

L'édit général défend aux médecins et chirurgiens chrétiens de 
soigner les Israélites; malgré cela, les cardinaux-archevéques de 
Ferrare l'ont constamment toléré et permis. 


32. LivourNe. 44 mars 1740. — Les cardinaux enfermés au 
conclave donnent permission à Zenobio Griselli, de Livourne, 
d'employer pour lui-même et pour toute sa famille Aron Uziel, 
médecin juif. (Latin) = 


33. Roue. 7 décembre )741. — Egfant israélite baptisé furtive- 
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ment par Jean Armani, chrétien, de Livourne, lequel, étant allé 
au ghetto pour prendre ss habits, et n'ayant trouvé dans ₪ 
maison personne d'autre que cet enfant de trois ans, nommé Abre 
muccio. le baptisa. Mémoires de deux théologiens. (En italien.) 

34. RowE. 22 juin {743. — Sur la demande de la population dé 
Tolentino. l'Inquisition romaine permet aux Israélites de demeuræ 
dans les villes trois jours après La clôture des foires. (Latin.) 

3. Canprsraas. {0 00/24 4765. — Disposition des cardinaux ₪6 
l'Inquisition romaine et du pape Benoit XIV concernant la syns 
gogue de Carpentras. que les Juifs avaient reconstruite plus hauts 
que la chapelle des pénitents blancs — 11 septembre 174 — 
25 janvier 1-44 — 30 décembre 1744 — 21 avril 1745 — 30 juin 
1745 — 11 juillet 1745. Latin.) 

30 juillet 1-46. Instruction adressée au recteur du Comtat Ve- 
naissin par l'onire de Benoit XIV. (Italien \ 

3%. Fennans. /746. — Piailoirie (en italien) de l'avocat romain 
Philippe Mosvatelli pver la famille isradite Vita Rossi, de Ferrare, 
atin d'obtenir l'aatorisatioa de rétablir une porte particulière que 
l'Inquisitina avait fait fermer. La Chambre apostolique avait cédé 
cette maison aux Rxsi à titre de bail emphytéotique perpétuel. 
Plaidoirie latine dat Philippe Moscatelli. Plan du ghetto de. 
Ferrare. / 

Fernans 34 074] 566. — Articles du ban publié par‏ .דצ 
Crispi. arvherèque de Ferrare. lesquels ne peuvent être ob-‏ + 
OPUS aux msages reçus. — Les Israélites ont‏ זא SOS, QU‏ 
depuis te kactempe l'asame que. parvenus au cimetière, qui‏ 
alument des cierges, et récitent les‏ ה est clone de 12 vx.‏ 
pStumes de remis de David et d'autres prières.‏ 

K Roux. #6 avec 746. — Remcevellement de l'ordonnant 
de LRR Extension des indaits accordés aux Israélites de Fer- 
rare à tous cœux de l'Etat romain et du Costat Venaissin. — % 
pulture. Vorxes. Vismde et hitare. Voitures. — Avis des 08 
saiteurs de l'inquisitinn sur chaque article. 

3. AXE. 4 spemdee 1788. — Marc-Antoine Mainri, 
prètre, obtient la permisive de sæ faire soigner par Raph 

4% Asckue. 29 האופ‎ 4749. — Le comte Pironi, d'Anciss 
= = se servir 85 médecin Anselme Marinil 
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que famille israélite qui tient l'auberge. Les chrétiens ont abam… 
donné des paroisses entières. 

Le clergé séculier et régulier prêtent de l'argent à intérêt «mx 
Juifs, sans d'autre garantie que les synagogues, qui sont d'ailleurs 
chargés de grandes dettes. L'usure de dix pour cent fait qu'on 
s'expose au danger de perdre le capital. Les grands imitent ct 
exemple, et la crainte de perdre leur argent fait qu'ils protègent 
les Israélites et les synagogues. Les Juifs ont accaparé la fabrice 
tion et la vente des liqueurs. Les cardinaux de l'Inquisition serak 
lient entièrement au sentiment du nonce sur les moyens à prendre 
(En italien). 


46. GÈxES. 40, 17 el 18 novembre 1751 et 28 février el 22 mai 
4782. — Conventiuns de la République de Gênes avec les Israé 
lites. Lis profiteront de la nouvelle loi sur port franc, et auront 
toutes garanties pour leurs personnes et leurs biens. Sauf-con- 
duit pour les délits commis hors du territoire de la République. 
Ils pourront habiter dans tous les quartiers. Ils auront la faculté 
de s’habiller en noir, mais sans armes, et de commercer sur toutes 
sortes de marchandises à l'exception des armes. — La synagoges 
aura le droit d'asile. — Les rabbins jugeront les procès entre 
Israélites. — Les Israélites ne seront pas obligés d'assister aux 
prédications chrétiennes. — Défense d'importer des livres impis _ 
ou condamnés par le pape. (En italien). 

Observations sur ce nouveau concordat. (En latin). 

Information de l'Inquisiteur de Gênes, Alexandro Origoni, su = 
les récentes concessions que la République a faites aux Israélites. : 
Les articles ont été approuvés par le jésuite Solari, théologien de 
18 République, à l'insu de l'archevêque et de l'Inquisiteur. — L'at 
torisation de fabriquer toutes sortes de draps 8 indisposé le public, 
parce qu'elle est en opposition avec la loi fondamentale du magi- 
trat de la soie, qui est l'âme de la population. On parle de sou 
mettre la convention aux deux conseils supérieurs, pour la mod 
fier. — On annonce l'arrivée de deux familles juives de Londres. 
Utalien). . 

47. Roue. 46 décembre 4754. — Perla, femme de l'Israëlite 
Salomon Narni, est nommée par testament de son mari וג‎ 
de ses enfants, avec l'assistance de trois co-tuteurs, Samuel Css 
telnovi, Moïse de Serti et Moïse de Veroli. En apprenant la mot 
de Salomon, ses frères et ses neveux, qui tous s'étaient faits chré- 
liens, ainsi que tous Jes consanguins de Perla, demandérent la tue 

faire baptiser les enfants. Les frères et 
Ercolano, François Cogcia, Mar- 
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gærite Aquaviva. Marie-Anne de Rossi; et Julienne Falconieri, 
aëre de Salomon Narni, et aïeule des enfants. — Débat contradic- 
bire devant l’'Inquisition romaine. Plaidoiries des avocats : Jean- 
Baptiste Riganti, Carlo Luti, Gaspar Battaglia (en faveur de Perla . 


48. MoDène. 47 janvier 4754. — François Sassoli, néophyte 
de Modène, après son baptême, s’est remarié avec une chrétienne. 
Les Israélites lui demandent instamment l’acte de répudiation à 
l'égard de sa première femme, juive, afin qu’elle puisse prendre 
mautre mari. L’Inquisition refuse, conformément à la constitu- 
tion de Benoît XIV : Apostolici minisierii (tome 11 du bullaire, 
aum. 38). Votum du P. Bianchi. (Latin. 


49. ReGa1o. 4754. — Judith, femme juivé de Reggio, après 
avoir déclaré qu'elle voulait sé faire chrétienne avec tous ses en- 
fants, change de sentiment. L'Inquisition romaine délibère pour 
voir s’il y 8 lieu de rendre ceux des enfants qui sont en bas âge. 


| 50. Avignon. 22 août 1754. — Roussa Lea de Milliaud, veuve 
et juive, baptise secrètement une enfant de trois ans, Bellona, fille 
de Salomon Gard. Roussa, qui a exprimé plusieurs fois l'intention 
d'être baptisée, entre dans la communauté des sœurs tertiaires de 
S. Dominique. L’inquisiteur d'Avignon fait une enquête. Aucun 
témoin oculaire. Roussa Lea affirme qu'elle a suivi le rite de 
l'Eglise catholique en conférant le baptême. — Quatre commur- 
nautés juives du Comtat demandent que cette femme soit punie. 
L'Inquisition de Rome examine la question. Votum du P. Besozzi, 
abbé de Sainte-Croix de Jérusalem, à Rome, consulteur du Saint- 
Oïfice. (Latin). 


51. Roue. 6 mai 1756. — L'Inquisition romaine autorise l'a- 
grandissement de la synagogue Cases de Mantoue, conformément 
au plan qui 8 été présenté. - Enseignement des canonistes sur 
l'agrandissement des synagogues. — Plan de la synagogue de 
Mantoue. — La ville possédait jadis neuf synagogues ; il n’en 
existe plus que six (italien). La synagogue Cases avait été établie 
pour la famille de ce nom. Les descendants dépassaient le chiffre 
de trois cents. 


92. ANCÔNE. {+ février 1758. — Félix Coen, du ghetto d’An- 
cône, s'étant marié, les Israélites ont fait imprimer quelques son- 
nets, 24 énigmes, 24 éloges nommés Girim, et autres réjouis- 
sances. 8 sont dénoncés pour ce fait. L’Inquisition romaine 
ordonne un procès. Après une longue enqüête,'elle confisque et 
supprime les imprimés, et punit sévèrement le vicaire inquisiteur 
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de Sinigallia qui a autorisé l'impression de quelques-uns de 
sonnets. 


53. Roue. 29 avril 1758. — Agostino Fc: . chrétien. alla ש‎ 

travailler chez un tailleur israélite. nomm* Peliegrino, qui ha 
tait près de la porte du ghetto du 6016 de la Rezcla. vit une enfam 
de trois ans qui lui fit beaucoup de 68765865. Il résolut de la קה‎ 
tiser, et le fit en réalité. mais en secret. et sans témoin. Enquête. 
L'Inquisition romaine examine si le baptéme en question es£ 
valide. Votum de deux qualificateurs : Jos 
renzo Ganganelli (le futur pape Clément XIV 
logiens sur la validité ou nullité du baptéme rontéré avec la mir 
trempée dans l’eau. Latin,. 














54. PoLOGxE. 47 nas 1762. — Histoire de Joseph Frenk, pré— 
dicateur du christianisme parmi les Juifs de Pologne et de Tur— 
quie. Nouveau Messie, Erreurs qu'il mélait à ses explications 
L'Inquisition romaine recommande de le surveiller, ainsi que ₪ 
iples, qui étaient comme ses apôtres. ]₪-- 
lien.) Pièce fort intéressante pour l'histoire. 


55. FKRRARE. 29 aorernbre 1763. — Samuel Scandiani, Israé— 
lite de Ferrare, offre dix sequins à Jean-Baptiste Torcolgialdi, 
néophyte appartenant jadis audit ghetto de Ferrare, וטס‎ 
rende au ghetto de Rovigo, afin de consigner l'acte de répudiatiom 
א‎ Consola Seandiani. qu'il avait épousée peu de temps avant, à 
l'époque où il habitait encore le ghetto de Ferrare. L'archevèque 
de Ferrare fait une enquête, et condamne la communauté juive 
a vent écus d'amende, conformément à la bulle de Benoît XV 
Apwstolici iinisterii. La communauté israélite fait appel à l'in 
quisition de Rome. Celle-ci révoque l'amende, parce qu'il a 6 
prouvé que les Massari de la communauté. qui étaient alors Ales- 
saudro Rossi et Moyse Annau, n'avaient pas trempé dans l'affaire. 
{Longue relation et discussion en italien.) 


66. CARPENTRAS. 9 férrier 1164. — Aïn de Cavaillon, ₪ 
de Carpentras, baptise secrètement Semé, fils du rabbin Elie 06 
iuieu. Pour extorquer de l'argent aux Israélites riches, il les me 
ace de baptiser leurs enfants ou de les dénoncer à l'iné 
comme s'il avait réellement conféré le baptôme. Les quatre 
munautés du Comtat portent plainte à l'Inquisition de Rome, 
Dire A et à l'exil de tout le 
Enquête 0 
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NOTES ET MÉLANGES 


ÉTUDES TALMUDIQUES 


1 





Dans son dictionnaire, M. Lévy traduit les mots דורשי רשומות‎ 
par «les exégètes des Saintes-Ecritures כ‎ ‘. Mais il est hors de 
doute, comme le prouve la comparaison de tous les textes, que 
= 05 mots désignent les allégoristes, d'après lesquels, les mots de 
. k Bible, à côté du sens purement littéral דברים כמשמען‎ + 
| sens figuré DU. 

La Mechilla * cite les דורשי רטומות‎ cinq fois : ימים‎ now וילכו‎ 
במדבר ולא מצאו מים, דורשי רשומות אמרו לא מצאו דברי תוה‎ 
מונמסולר למים‎ 175 marchèrent trois jours dans le désert el ne 
trouvèrent pas d'eau (Ex. XV, 22). Les allégorisles disent : Ils 
ntrouvèrent pas les paroles de la Loi qui sont comparées à de 
l'eau. » (Ch. 1; cf. Baba Kamma 8% à) 

ויורהו ה' PT‏ דורשי רשומות אמרו הראהו דברי תורה טשנמטלו ל 
«L'Elernel lui montra un arbre (Ex. XV, 25). 6% 8658‏ 
disent : 11 lui montra les paroles de la Loi, qui sont comparées à‏ 

uarbre » (ch. I). 
ויאמרו איש על אחיו מן הוא דורשי רשומות אמרו ישראל קראוה מ[‎ 
«lis se dirent l'un à l'autre : Qu'est-ce ? (Ex. XVI, 15). Les 
ellégoristes disent : Les Israélites appelèrent (cette substance) 

manne » (ch. Il). 
RP וילקטו אתו בבקר בבקר דורשי רשומות אמרו מכאן שהיה במן‎ 
lan אפרך תאכל‎ « Ils le cueillirent lous les maïins (Ex. XVI, 


1 Nendebraïsches Würterbuch, 1, p. 429. 
1 Sect. Beschallak, massechta Vaiassa. 
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"7 — - = את ששו כ"ץ. .= רשי CLR x me‏ - 


I LE NOM‏ לו CN CNT Los Unis era Bai‏ שי 
Ex. XVi. 51. Les légers +8 disent : 13 =aison‏ 


et donna ie lin de manne )611. X 
soc sect. Ækrh donne ce דורשי השימות :5כפרראון‎ 
NN למיד‎ Se אמרו הצדנה. שתכיה מז שאניה יחיה‎ Les 0]- 
> א'ש:א‎ ont dit : Situ veux cunnaitre CT ai par sa parus ה‎ 
ou le monde, étudie Ja 0000 Tlinterpretit a allégorique 
גר‎ peut ajouter enfin les deux textes Suivez 


rs 
השוכוו‎ DS מנגד זה‎ MS תלואיםם‎ Mn een השומרת‎ Te 


> Las allégoristes ont dit : Next écrit: Ta vi sera suspendue 
!ו‎ tes Jeux (Deut. א‎ \ 11] 6610 Ces 1₪01- s'appliquent à 
tu qui suspend les Teplhulin ». ,Berarh. 4 4. 


דורשי השויות אמחד כנת ‏ פסיק ‏ כ חיח MONET‏ הביא AD TP ONCE‏ 


Le atlgorites ont dit : Auah ef. Gen. XXXNI, 1ל‎ rtait 
hupur, c'est pourquoi il à produit une imunrete dans le monde - 
| .ו‎ 4 €). 

Ce out là. pour le premier de ces taxtes, ה[‎ lecon de F'Arouch. 
du ms. de Munichet d'autres ouvrages anciens, pour ₪ 
celle de quelques .הכמ‎ ef. Ddouké ויל‎ ai Li, Orilestà re 
marquer que dans nos éditions imprimées au lieu de דודשי רשרכזודת‎ 
הררשי חמררוה !1 גו‎ Ces deux expressions sont employées ו‎ 
זו‎ lune pour l'autre. C'est qu'en effet elle< sigmifient toutes 
deus = les allégoristes .כ‎ De la mème facon les mots דודש כמין‎ 
2er sont SVnonymes de כמין משק‎ Ses qui sisnitie « expliquer 
come une parabole ». 

חמשה דברים היה 7 ירחנן כן NET‏ אימחן כמון ‏ חומה מפנד מח 352 
רשראל לבבל וכו" בלוחירת | הראשונות והלוחות מתשדק אלחים ובשניות 
TIM‏ מ<שה משה וכו' משלי משל וכו 

4 R. lohanan 2. 236631 disait cinq choses comme הי‎ 
ligriée : Pourquoi Israël a-til été exilé en Babylonie ? etc. Pour 
les premières tables de la Loi, la Bible dit qu'elles étairnt l'œuvre 
de Dieu, pour les secondex, l'œuvre de Moïse, ete. On vite cette 
parabole etc. '. (Tossephta Baba ווח‎ NT. 
כל מסענתו על בוריו זח אחד מג' דבריס שהיה ר' ישמקאל יושב ודוחש‎ 

נמין משל כיוצא בו אם זרחה חשמטש עליו וכו'. 
La Bible dit : S'il peut marcher arec son aprui. (Ex. XXI‏ 6 
Appui veut dire ici santé. C'est là une des trois explicalioit‏ .(19 


! C1. Sets. 15 «, Kiddoucchta, 22 3, Houilin, 11: à. 
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fi—gurées que donnait R. Ismaël. De méme la Bible dit : Si 
le soleil luil sur lui. (Ex. 8111, 2), etc. » (Mechilla Misch- 
patim, VI)!. 

Or nos éditions du Talmud donnent toujours pour ces deux pas- 
sages כמין חומר‎ el דורש חמורות‎ *?. 

La synonymie de ces expressions montre donc bien qu'elles 
signifient toutes « les allégoristes ». 

Mais quelle est l'étymologie du mot ,חומרורץ?‎ où הומרות ,הומר‎ 
et ,המורות‎ comme 16 portent l’Arouch et d'anciens mss. ל‎ 

Ce mot était déjà obscur pour les anciens, qu'on voie seulement 
ls tâtonnements et les incertitudes de l'Arouch. Raschi traduit ce 
mot par > pierre précieuse ». M. Lévy (Neuhebräisches Wôrter- 
buch 1, p. 478) donne l’étymologie suivante : « 2% probablement 
de l'arabe המיר‎ belle gazelle, ceux dont l'exégèse est belle et 
agréable » (!) M. Brüll (Jahrbuch 1, p. 181) le fait dériver de 
burvee, &puovia OU Eunooc >. | 

Pour moi, je place mn et המורות‎ en regard de M2, תּמוּרָה‎ 
de la Bible, et de טרפה 22 דשחרטה‎ du Talmud. Ces termes signi- 
fant > échanger 5, הרמרי‎ correspond parfaitement au grec &nyopie. 
0 1 &anyopia dit quelque chose de plus que le sens purement lit- 
léral ג‎ et &yopéw) ; dans l’allégorie, on échange le sens littéral 
contre le sens figuré (רשם)‎ et la désignation métaphorique y pré- 
domine. On peut comparer à ce mot le verbe ככה‎ qui signifie 
« donner à quelqu'un un surnom < et qui est employé dans le sens 
de « allégoriser ». Ainsi המכנה בעריות משתקין ארתו בנזיפה‎ (Mischna 
kegutlla IV). > Si quelqu'un explique les prescriptions relatives 
aux mariages prohibés, non pas littéralement, mais au figuré, on 
le force à se taire. » 

Dans la Tossephta de Meguilla IV, (ad fincem) on emploie 
ce verbe ככה‎ comme synonyme de מהרגם כצורתו‎ > expliquer 
figurément. » 
כל המקראות הכהובין לגנאי מכנין אתם לשבח ר' יהודהה אומר המתרגס‎ 

פסוק כצורתו הרי זה בדאי והמוסיף <ליו חרי זה מגדף. 
Tous les versets qui ont un sens défavorable, on 10% 86‏ 6 


חני ר' ישמא<ל VIIL, on lit:‏ .ג ,111 Dans j. Æeroubot, h. [V, et j. Sankedrin.‏ ו 
> כי תצא et de même Sifré‏ זה אחד מג' מקראות שנאמרו בתורה במשל 
,ר' יטומעל דורש מן התורה כמשל :237 

3 Aussi M. Hamburger Realencyclopädie, 11, s, 0. allégorie, a-t-il été porté à dé- 
river דורש חמורות‎ du posttaimudique "rt qui signifie 00/3226 et à traduire 
00116 expression par + exégètes qui s’en tiennent à le lettre » s’attachant à la matière. 
Or ces mots ont précisément le sens opposé. 

3 Je saisis cette occasion pour déclarer que je retire l'explication que j'ai donnée 
dans mes ÆEfymolegischen Studien. p. 106. 
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dans un sens favorable. R. lehouda dit : Traduire les versets 7 
figurément est une sottise, y ajouter un blasphème :. 

Si tel est le sens des mots הומר‎ et ,המורות‎ on comprendra faci- 
lement cette autre expression dont on a beaucoup parlé et qu'on 
a souvent mal comprise : ,ספרי המירם‎ 

Voici les passages les plus importants qui contiennent ces 
mots : 
אומרים צדוקיבם קובלין אנו <ליכן פרושים שאתםש אומרים כתבי הקודש‎ 
הידים ספרי המירם אינן מסמאין ארז הידים א"ר יוחנן‎ ON מטמאין‎ 
כתבי הקודש לפי חיבתן היא טומאתן ספרי חמירם שאינן‎ NOT בן‎ 

חביבין JR‏ מטמאין את הידים. : 

6 Les Sadducéens disent : Nous nous plaignons de ce que vous 
admettiez, vous Pharisiens, que les livres saints souillent ₪ 
mains, tandis que les Sifré hamiram ne les rendent pas impures. 
R. Iohanan b. 286681 dit : Les livres saints souillent à cause de 
leur importance, les Siphré hamiram ne rendent pas les mains 
impures, parce qu'ils ne sont pas en faveur ». (Mischna Iadaim 
IV, 6). 
אותו‎ MDP כתבי הקדש חיבתן טומאתן טלא‎ NOT אמר להן ר' יוחנן בן‎ 

pro‏ לבהמה. 

6 R. Iohanan .כ‎ 286081 leur dit: Les écrits saints, c'est leur 
importance qui fait qu’ils rendent impurs, c’est pour qu'on ne les 
laisse pas trainer devant les animaux ». (Tossephta Iadaïm)!. 
להם חלק לעולם הבא ר' <קיבה אומר אף הקורא בספריםבם‎ ju אלו‎ 
החיצונים כגון ספרי בן סירא וספרי בן לענה אבל ספרי המירם‎ 

וכל ספרים שנכתבו מכאן ואילך הקורא בהן כקורא באגרת, 

« Voici ceux qui n'auront pas part à la vie future... R. Akiba 
ajoute : Celui qui lit dans les livres apocryphes, comme les livres 
de Ben Sira, et les livres de Ben Lanah ; mais pour les Sifré Ha- 
miram et tous les livres écrits depuis celle époque, celui qui les lit, 
lit pour ainsi dire des lettres » (j. Sanh, X, 28 a). 
יהוו להצון אמרי פי שיכשו ויחקקו לדורורז ואכל יהיו קורין בהן כקורין‎ 


- 


;, )9 bus SU 1 DORE הגד‎ 


1 Cf. Kiddouschtn, 49 a. L'expression insuffisamment expliquée jusqu'ici de למון‎ 
הבאי‎ dans דברה תורה לשון הבאי‎ (Houllin 9 b.) + la Torâh, les prophètes 6 
les sages postérieurs se sont servis d'une façon hyperbolique de s'exprimer », vient 
de הבבאי‎ du syriaque ,הבבא‎ fleur (semblable à אבא‎ et à .(אביב‎ Payne Smith. 
Thesaurus syriacus, cite d'Ephrêm le Syrien, 11, p. 532, le passage suivant : זאַפא‎ 
סב מן קושתא‎ 22%. + le mensonge est plus florissant que 18 vérité » + Laschôn 
Habaï» correspond donc exactement au + floridum dicendi genus » de Quintilien et 
aux + flosculi orationis » de Cicéron. הבא"‎ 799 sont des vœux, qu'il ne faut pas 
prendre au mot, dont il ne faut pas trop serrer le texte, parce que ce ne sont que 
des manières de parler hyperboliques. P. ex. quelqu'un raconte qu’il 8 vu autant 
d'hommes qu’il y en avait lors de la sortie des enfants d'Israël d'Egypte, etc. (Ne- 
darim, 24 b. Cf. R. Ascher sur ce passage). 


: Dans le ms. de Vienne au lieu de ,כתבי הקדש‎ il y :ספרי המורים.%‎ 
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בספרי המירם אלא יהיו קורין בהן והוגין ונוסלין שכר <ליהם כנגלים 
זאהלות. 

6. Et qu'on ne les lise pas comme les Sifré hamiram, mais 
qu'on les lise, qu'on les médite et on recevra une récompense 
pour cette étude, comme pour celle des lois relatives aux impu- 
retés ». ) 10180101, psaumes, $ 613 et 678 du Midrasch.) 

Ces passages montrent que les Siphré hamiram n'étaient pas 
interdits, mais qu'ils ne jouissaient pas de la faveur des piétistes 
חביבין)‎ x), et que leur lecture était mise au même rang que la 
lecture de lettres ou autres écrits indifférents '. 

Le sens de ce mot a encore singulièrement embarrassé les 
anciens interprètes. R. Haï paraît y voir Homère. Cette opinion 
a été adoptée par Mousafñia, de Lara, et plus réceminent par 
M. J. Derenbourg (Essai sur l'histoire de la Palestine, p. 133). 
L'Arouch y voit des écrits hérétiques ou même un nom d'animal. 
M. Lévy * dit : > Merom, Meron, nom d'un hérétique qui a fait des 
écrits semblables à ceux de Ben Lana et de Ben Sira; la racine du 
mot étant ומר‎ le sens en est > désobéissance, amertume * ». Selon 
M. 070023, « המירם‎ est certainement une faute d'impression ». 
Or, PArouch et les textes anciens ont bien exactement cette lecon. 
M. Grætz rejette avec raison l'hypothèse qui voit dans ce mot 
Homère; en revanche, il veut trouver dans les ספרי המירם‎ le mot 
2600 fpsçraia 6666, qui signifie > chroniques .כ‎ Ce seraient les chro- 
niques des rois d'Israël qu’on pouvait laisser circuler librement 5. 

M. Joël accepte cette explication 5. Mais est-il vraisemblable 
que R. Iohanan b. Zaccaï et R. Akiba aient employé ce mot 
étranger, incompréhensible pour la plupart des auditeurs ou des 
lecteurs, surtout dans des questions halachiques, qui devaient 
ètre aussi claires que possible ? En outre, les Sifré Hamiram sont 
toujours mis en regard des (,כתבי קדש‎ « livres saints », et cités 
comme une classe d’écrits se rapportant à l'Écriture sainte, 


! Dans Houllin 60 8. il est vrai. il est dit : אמר ר' טמעון בן לקיש הרבה‎ 
מקראות יש טשראוין כחשרף כספרי מרום והן הן גופי תורה וכו‎ 
(L'Arouch 61. pr. lit 1%, 099%, dans les autres éditions ces mots menquent). 
* R. Simon b. Lekisch dit : il y a beaucoup de versets qui mériteraient d’éfre brles 
comme les Sifré Marom quoiqu'ils fassent partie essentielle de la Loi... > Mais ce texte 
s'est pss sûr, car les mss. de Munich et de Hambourg, 128 Jakob, éd. Amsterdam, 
lisent כספרי מיניך‎ : comme les livres des hérétiques » auxquels convient bien 
l'expression « ils méritent d'être brûlés ». Les leçons donnent tantôt (Arouch) 
,המירם .המורים‎ et ,זמלירים‎ tantôt le mot plus moderne et arbitraire 51=%%%. 

Neukeb. Woôrterbuck, I, p. 476 et 11, p. 24.‏ ג 

s 99 signifie également absinthe (amertume) et NS épines. 

5 Monatsschrift, 1868, p. 138-140. 
» Cf. Grætz, Kokelet, p. 160. 
5 Bliche in die Relionsgeschichte. p. 5. 
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n'ayant pas, il est vrai, un caractère sacré, mais pouvant cepen- 
dant, par mégarde, être confondus facilement avec les écrits sacrés. 
Tout cela peut-il convenir à des mémoires historiques d’une époque 
très récente qui, même s'ils avaient existé, n’auraient pu être lus 
comme une « lettre inoffensive », sans la permission explicite de 
R. Akiba ? | 

C'est pourquoi je prends המורים‎ ou ספרי המירם‎ pour les écrits 
des allégoristes, qui interprétaient les Écritures sacrées dans un 
sens allégorique, par exemple les écrits de Philon, contemporain 
de R. Iohanan ben Zaccaï, et ceux d’autres hellénistes qui, 
prenant la Bible pour texte et en étant des commentaires perpé- 
tuels, étaient regardés par beaucoup de personnes comme 
équivalents aux כתבי קדו‎ > livres saints ». 

Reprenons les passages que nous avons cités, en nous servant 
du sens que nous avons donné à ce mot. Ilohanan ben Zaccaï 
constate que ces écrits, chez la plupart des personnes, ne jouis- 
saient cependant pas de la même faveur que les Saintes-Écritures; 
R. Akiba leur assigne un rang intermédiaire entre les « Kitbè 
Kôdesch », «livres saints», et les ספרים החיצונים‎ , «livres exclus »; 
la lecture de ces derniers, qui se meuvent en dehors du cadre 
de la Bible, est interdite, celle des écrits allégoriques, au contraire, 
quoiqu’ils n'aient pas non plus un caractère sacré, est inoffensive 
comme 18 lecture de lettres indifférentes :. 

Dans ces paroles de R. Akiba : « Mais pour les Sifré Hamiram 
et tous les livres écrits depuis celle époque, celui qui les lit, lit 
pour ainsi dire des lettres », les mots depuis cetle époque ne 
signifient pas comme on l’a cru : « Depuis la clôture du Canon », 
mais ils se rapportent au temps où R. Akiba voulait définir le 
caractère des explications allégoriques de la Bible, parues depuis 
Philon, et de celles qui pouvaient se produire dans l'avenir. 
R. Akiba, le représentant sévère de l’explication littérale pour ce 
qui touche aux pratiques religieuses, voulait ainsi montrer ce 
qu'il pensait de l'exégèse figurée : pour la pratique. il faut maiïin- 
tenir le sens sévèrement littéral, mais 1l n’est pas nécessaire pour 
cela d'interdire la lecture des écrits allégoriques, car ce sont des 


1 ,ממרם‎ 972%, 29, est employé depuis trois cents ans à peu près dans le 
sens de lettre de change, dans les « réponses » et autres écrits, principalement des 
Polonais. Kuntze, Die Lehre mon den Inhaberpapieren, ct Samuel Mayer, 12555 6 
der Israeliten, 11, p. 271, rapportent que, selon l’Estocq, De tudole et jure instruments 
Judacis usitati cui Nomen = Mamre » est, Koenigsberg 1755, ce mot tire son nom du 
fondateur de ces titres, R. Méir de Lublin מלובלין)‎ D"). Mais c’est un terme 
postbiblique formé de ,תמורד ,המיר‎ et 18 traduction littérale de lettre de change, 
comme le postérieur non, employé dans 16 sens de lettre de change. Lüw, Gra- 


phische Requisiten, p. 87 et note 379, laisse le mot inexpliqué. L. Auerbach. 265 1 
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ouvrages inoffensifs, qui n’ont pas de caractère sacré et qui sont 
regardés par le peuple comme des écrits de littérature courante. 
Ce passage du Talmud de Jérusalem renferme encore d’autres 
difficultés. M. Joël et d’autres ont été étonnés de voir le livre de 
Sira, qui est toujours cité avec éloge dans le Talmud et le Midrasch, 
traité ici par R. Akiba avec plus de sévérité que les « Sifré Hami- 
ram », et mis à l'index librorum prohibitorum. Mais l'explication 
de cette rigueur exceptionnelle nous est fournie par le passage 
suivant de Xohelet Rabba, XII, 12, qui a des rapports étroits avec 
celui de j. Sanhédrin. ויותר מה מה בני הזהר שכל המכניס בתוך ביתר‎ 
יותר מכ"ד ספרים מהמה הוא מכניס בתוך ביתו כגון ספר 99 סירא וספר בן‎ 
.תגלא ולהג הרבה יגיעת בשר להגות ניתנו ולא ליגיעת בטר‎ > L'Ecclé- 
siaste dit : > Mon fils, garde-toi de plus que cela » (XU, 12), car 
celui qui fait entrer chez lui plus de vingt-quatre livres, fait entrer 
chez Jui la confusion, comme [6 livre de Ben Sira et le iivre 
de Ben Tigla, « 61 trop d'étude est fatigue corporelle », 118 sont 
faits pour être médités, mais non pour se fatiguer .כ‎ D'après de 
telles idées qui, lors de la destruction de la Bibliothèque alexan- 
drine, furent également exprimées par les Mahométans, chaque 
écrit qui est en dehors du cadre des Saintes-Écritures, quelque 
grande que soit sa valeur, est cependant superflu, et apporte dans 
l'esprit plutôt la confusion que la lumière. De tels écrits qui, en 
soi, peuvent être utiles et bons, ne doivent pas précisément être 
brûlés, comme le voulait R. Simon b. Lakisch — 81 le passage de 
Houllin ‘ peut s'appliquer à ces écrits — on ne doit leur consacrer 
tout au plus qu’une simple méditation (דהגירך)‎ superficielle, mais 
dans aucun cas une étude aussi laborieuse et approfondie qu’aux 
écrits canoniques. Ces sortes d'ouvrages sont, dans tous les 
as, inférieurs aux écrits d’exégèse allégorique, qui du moins 
proviennent d'auteurs juifs et qui sont un commentaire, insuf- 
fsant quelquefois, il est vrai, du texte sacré, tandis que pour 
les > Sepharim. Hahitzonim », livres apocryphes, et le sujet pro- 


Obigationenrecht, 1, p. 288, ne donne pas d'étymologie, mais dit + que ce mot ne 
prait pas être d’origine juive, puisque d'ordinaire il est muni de traits d’abrévia- 
ion ». Si cela était, ce terme ne serait autre chose que membranum, parchemin, et 
partant titre, obligation, comme churta signifie & la fois papier et titre. Cf. Du Cange, 
Glossariuss Mediae et Infimae Latinitatis, art. Membranws. 7799 n'est cilé que 
par les auteurs polonais. Mais les Polonais, en peuple peu adonné au commerce, 
ont, ainsi que les Hongrois, emprunté au latin et à l'allemand tous les termes com- 
mercaux : rachunek, rechnung (calcul); pour exprimer + titre », ils n’ont pas 
d'autre mot que dokument, dyplom; pour lettra de change, d'autre mot que weksel : 
kkator, locataire ; czynaz == zins (intérêt) (comme en hongrois uszora — usura). Aussi 
l'admission dans la langue d’une expression telle que membranum ne duit pas nous 
élonner. 
' \. פעוע‎ haut, p. 113, uote 1. 
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fane, et l’auteur profane, donnent lieu également à hésitation. 

Les paroles de R. Akiba nous fournissent donc un document 
intéressant qui justifie la séparation complète établie entre les 
écrits sacrés et leurs exégètes, et entre les écrits profanes. Aussi 
ne voyons-nous aucune raison de modifier notre texte, pour lire 
avec M. Grætz (Kokheleth, p. 196), ר' כקיבא אומר אף הקורא בספריםבם‎ 
כגון ספרי חמינים אבל ס' בן סירצפ ובן )22 וספרי חמירם‎ Dan 
.וככל ס' שנכתבו מכאן ואילך חקורא בהן כקורא באיגרת‎ « 8. 8 
ajoute celui qui lit les livres apocryphes comme les livres des 
hérétiques : mais 16 livre de Ben Sira. le livre de Ben Lanabh, les 
chroniques et tous les ouvrages écrits depuis cette époque, on 
peut les lire comme des lettres ». 

Nous ne voyons pas davantage la nécessité d'adopter la correc- 
tion de M. Joël (p. 75( : אף הקורא בספרים החיצונים כגון ס' בן סטדה‎ 
וס'בן לעכה אבל ס'בן סירא וכל ספרים שנכתבו מכאן ואילך כגון ס'‎ 
החמירם הקורא בהן כקורא באיגרת‎ > 3. 45128 ajoute : celui qui lit les 
livres apocryphes comme le livre de Ben Sotada et le livre de 
Ben Lanah; mais on peut lire comme une lettre le livre de Ben 
Sira et tous les ouvrages écrits depuis cette époque, comme les 
chroniques. » | 

Dans la Tossephta 1000076 11, les > livres des hérétiques » sont 
rapprochés des « livres de Ben הגליונים וס' המיכים אינן .» געול‎ 
מטמאות את הידים ס' בן סירא וכל הספרים שנכתבו מכאן ואילך איכן‎ 
.מטמאין את הידים‎ > Les Evangiles )?( et 108 livres 008 6% 
ne rendent pas impures les mains, le livre de Ben 5128 et tous les 
ouvrages écrits depuis cette époque ne rendent pas impures les 
mains. » Ceci prouve évidemment que, opposés aux écrits sacrés 
et à leurs interprètes, tous les autres écrits qui n’avaient pas de 
rapports directs avec les premiers, comme les ,גלירכים‎ les > livres 
des hérétiques » étaient mis sur le même pied. 

D'un côté donc il y avait les écrits saints avec leurs interprètes, 
de l’autre côté, bien distincts des premiers se trouvaient tous les 
écrits qui ne se rattachaient pas directement aux Saintes-Ecri- 
tures. 

Voici un texte qui prouve nettement notre opinion :‏ 
כמסמרות נטועים א'ר' ברכיה הכהן אנו קורין מסמרות בסמך ואין כתיב 
אלא משמרות מה משמרות הכהונה עשרים וארבע כך ספרי תורה כ'ד הם 
וככל מי שקורא בספר חוץ מכ'ד כאילו קורצפ בספרים החיצונים שאמרדק 

Les aulew's de recueils sont des‏ 6 .ההורה יותר מהחמה בני הזה 
clous plantés (Eccl. XII, 11). R. Berachia ha Cohen dit : Nous‏ 
משמררת avec un Samech (clous), mais il est écrit‏ מסמרות lisons‏ 
(gardes), or de même que les gardes des prêtres étaient au nombre‏ 
de vingt-quatre, de même les livres de la Loi sont au nombre de‏ 
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rngt-quatre, et lire dans d’autres que ces vingt-quatre, c’est 
mme si on lisait les livres exclus, car la Loi a dit: Mon fils 
garde-loi de plus que ceux-là ». (Pesikta rabbati, 111, éd. Fried- 
ann). 

Reste à savoir quel écrit on entend par ס' בן לענה‎ livre de Ben 
Lanah dans le Talmud jer. et par ס' בן תגלה‎ livre de Ben Tigla, 
dans Koheleth Rabba. Fürst veut voir dans le premier des frag- 
“ments d’Apollonius de Thyane, et dans le dernier des fragments 
d'Empédocle. Mais il est peu vraisemblable que R. Akiba ait pris 
comme exemples des écrits peu ou point connus aux Juifs. 
M. Joël, .כ‎ 74, dit que sous le nom de Tiglah se cache un écrivain 
apocalyptique, auquel conviendrait parfaitement le nom de Ben 
Tiglath (de גלד‎ révéler), de même sous celui de Ben Laanä, si, 
dans cette apocalypse, l’absinthe avait joué le même rôle que dans 
l'apocalypse canonique. Cette hypothèse est également peu satis- 
faisante. Je regarde : « Ben Tigläh et Ben Laanä », comme deux 
écrits, traitant d’une matière commune, ou bien ne formant 
qu'un seul et même livre et je conjecture que Ben Tigläh est une 
altération de בן תעלא‎ et Ben Laanä une altération de ת<לא‎ 32, 
|ת)<לא‎ 42. Par Ben Thaalâ on entend sans doute le livre de fa- 
bles, Xalila et Dimna, que Rabbi Haï avait déjà mis en parallèle 
avec le 2115016 Schoualim {fables des chacals)‘. Ce livre tire 
d'ailleurs son nom des 6280818 (תעלא ,טורעלים)‎ *. 

M. Brüll (Jahrbuch, II, 152 et IV, p. 6) a très bien démontré 
qe ce qu'on appelle dans le Talmud et dans le Midrasch משלי‎ 
שולליס‎ où plus correctement ,ממשלורת שועלים‎ signifie des livres 
de fables mises par écrit. Dans un passage du Talmud ilest dit : 
איך פלוניתא ברזת פלוני קבילת גיטזת מן ידא דאחא בר חידית‎ END שלחו‎ 
דמתקרי איה מרי ונודרת ואוסרת פירות שבעולם עלה דלא קבילת מכתונתה‎ 
וממשלות בלואים‎ DIN אלא גלופקרא אחד וספר תילים אחד וספר‎ 
.רשמנום בחמטה מנה‎ > ... elle n’a recu de sa dot qu'une couver-- 
ture, un Psautier, un livre de Job, des ממטשלות בלואים‎ , ce que nous 
avons estimé à cinq Mana ». (Guil. 35 a). 

Au lieu de ורממשלורץ בלואים‎ les Réponses (u° 48) attribuées à 
Nachmanides ont .ממשלות שרלקלים‎ D'après cette lecon, les n155%% 
שוללים‎ sont donc cités à côté du Psautier et du livre de Job comme 
un recueil de fables. D’après R. Akiba, ces collections de fables, 
comme le livre de Ben Sira, sont bien différentes des écrits cano- 
niques — car c’est là sans doute ce que veut dire : « celui qui les 


1 Dukes, Rabbinische Blumenlese, p. 1. 
1 CL Steinschneider, Zesrschrift der Deutschen morgenl. (resells., tome XXXV, 
4. 
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ift n'aura pas part au monde futur < — ou, selon | expression plu: 
adouci du Midrasch Kohélet. comptées au nombre des ouvrage: 
qu'on peut lire rapidement mais non étudier avec application. De 
plas. R. Akiba a duü de préférence choisir comme exemple un livre 
trés répandu. 

Or les + Mamschaloth Schoualim < étaient un livre beaucoup lu 
dans [6 cercle des Tannaïlm; Hillel. KR. Iohanan ben Zaccaï. 
R. Meir les connaissaient fort bien‘. Bien plus, 1103 lui-même 
enseigna à Pappos ben 1600003 la fable bien connue, empruntée 
sans doute aux 6 Mamschaloth Schoualim ». du renard et des pois- 
sons’. Mais, précisément parce que ces collections de fables, si 
chères surtout aux Orientaux, captivaient au plus haut degré les 
auditeurs et les lecteurs, il fallut établir que la lecture de ces 
fables ne devait porter aucune préjudice à l’étude des saints livres. 
Je vais méme plus loin, ordinairement on nomme à côté des 
4 Mamschalôth Schoualim >», les כובסים‎ mx. Dukes et d’autres 
ont prouvé jasqu'à l'évidence que ces mots signifient non pas des 
fables sur les plantes, mais bien des histoires de banchisseurs, per- 
sonnages qui jouent un rôle important dans les fables de toutes les 
nations. Vraisemblablement les mots ממשלרת בלואים‎ 6858 
dans les réponses pseudo-nachmaniennes par DS ,ממשלות‎ ne 
sont qu'une altération de ממשלות בלנאיבם‎ (de ,בכנאר‎ 6alaveé, bal- 
neator) = ,ממשלורץ כובסים‎ et, de même que ממשלור? שרכלים‎ = 
,בן תגלה = בן תקכה‎ de méme peut-être בך לככ‎ doit-il répondre à 
"292 ספרי בלנאי = ספרי‎ qui seraient des ממשלות כדבסים‎ recueils 
d'histoires des baigneurs (6aavic) et des barbiers (xougei:), bien con- 
nus chez les Romains et 105 Grecs pour leur bavardage et leur 
ignorance 2 . 

Ajoutons en terminant que 5. Jérome rapporte dans la préface 
des Proverbes qu’on 8 mis sous ses yeux le livre de l’Hébreu Si- 
rach, et que le titre en est parabolae, par conséquent, משלי בך‎ 
סירא‎ (fertur et Panaeretos Jesu filii Sirach liber et alius pseudepi- 
graphus qui Sapientia Salomonis inscribitur, quorum hebraicum 
reperi, non Ecclesiasticum ut apud Latinos, sed Parabolas praeno- 
tatum). Les passages du Talmud de Jérus. et du Midrasch Kohélet 
comprennent donc trois écrits du méme titre : ,משלי בן סירא‎ 
ממשלות )509( שועלים‎ et כובסים‎ ou .ממשלות בלנאים‎ 


1 Cf. Beck dans la Monatsschrift de Gratz, 1876 ; p. 27-38. 

+ Berachoth, 61 6. cf. Monatsschrift, 1880; p. 24. 

2 Landsberger, die Fabeln des Sophos, cf. aussi Herrmann, Lebrbuck der griechis- 
chen Privatalterkämer, & 43, p. 28. 
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IL 


Les ,כיתוסים‎ appelés communément les Boéthusiens, et qui, 
d'après Aboth de R. Nathan V, tirent leur origine d’un certain 
Boéthos, sont, dans la plupart des textes talmudiques, cités comme 
des צדוקים‎ > Sadducéens », et regardés par la plupart des com- 
mentateurs comme identiques à ces derniers ou à une variété de 
ces derniers. D'après M. Grætz (Geschichte 111, 3 éd., p. 652), 
« les Boéthusiens descendent évidemment de Boéthos, venu 
d'Alexandrie, et avec le fils duquel nommé Siméon, s'était allié Hé- 
rode. Ce Boéthos a évidemment apporté d'Alexandrie, sa patrie, 
une exégèse qui s'’écartait de celle des écoles de Palestine, qui 
approchait probablement de celle de Sadducéens, mais ne s’iden- 
]וגח‎ pas avec elle ». M. Grætz admet jusqu'à nouvel ordre 1'1- 
dentité des Sadducéens et des Boéthusiens . 

Mais cette hypothèse 8 contre elle ce fait que dans Josèphe et le 
Nouveau-Testament les Boéthusiens ne sont pas mentionnés, et 
que d’un autre côté le Talmud ne mentionne pas les Esséniens, 
sous ce nom, répandu généralement dans Josèphe, Philon, êtc. 
Asaria dei Rossi (Meor Enajim, éd. Cassel, p. 96) en a conclu avec 
raison l'identité des Boéthusiens et des Esséniens, et Herzfeld (Ge- 
sichle des Volkes Israël 11, .כ‎ 397-398) a rendu cette assertion 
encore plus plausible par des preuves nombreusés. Il remarque 
que deux fois, dans la Tossephta Souccoth, 6. 111, et dans la Tos- 
sephla Menahoth, X, au lieu de ,ביתרסים‎ on lit .בית סיץ‎ Il admet 
que cette expression est analogue à celles de > Beth Schammai, 
Béth Hillel, écoles de Schammaï, de Hillel » et signifie « école des 
Esséniens », peut-être de אסין‎ nv2, > école des médecins » *. 

J’ajouterai que dans la Tossephia ladaïm vers la fin, où dans 
les éditions parues jusqu'ici se trouve l'expression ביתוסים‎ , le ma- 
nuscrit de Vienne lit בית סיין‎ +. 

De là il résulterait que la discussion relatée en cet endroit se 
serait produite entre les Esséniens, ,טובלי שחרית = בית סיין‎ et les 


1 De même Geiger. Urschrift, 102, et Jadische Zeitschrift, 11, 35, ainsi que Deren- 
bourg, Essai, 119, etc. 

+ Selon Grett de אפזזי‎ = Héméro tes, ,מדבלי טוחריית‎ ot, d'après l'écrit le 
plus récit. K. Lucius. Verkältniss des 4006 #48 Judenthum, Strasbourg, 1881, 
p. 389, de "dr = סיד‎ == 86, (ds PAilon) les Asetplos des pie, 

3 C£. éd. Zuckermandel, ad. loc. 
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Pharisiens, d'autant plus que dans l'alinéa précédent אמר להם ר'‎ 
יוחנן בן זכאי כיזבי קדט חיבתן טומאתן שלא יעשה אותן שטיחין לבהמה‎ ' 
qui est visiblement mutilé et qu’il faut compléter par la Mischna 
1000076, IV,6, le manuscrit de Vienne, au lieu de wp “2n5, donne 
la lecon ,ספרי חמורים‎ 66 qui signifie, comme nous avons essayé de 
le montrer ci-dessus, les écris allégoriques répandus surlou 
dans les cercles des Esséniens et des Hellénisies *. 

Asaria dei Rossi a déjà fait remarquer que le ביתוסי‎ , Boéthusien 
qui dans Sabbaih 108 a et Massechel Soferim 1, soutient contre 
R. Josua “on, le serviteur de R. Akiba, une discussion ana- 
logue à celle de Zadaïm IV, la termine par le mot טי == קלוס‎ ; 
il doit donc, d’après son style, appartenir au cercle grec. Le frère 
de R. Josua ,הגרסי‎ mentionné dans une discussion analogue (Tos- 
sephta Machschirin III) s'appelait אוכמיס‎ == Eïwwuoc. Ajoutez à 
cela, ce que M. Lévy * avait déjà fait observer, que l'Arouch lit par- 
tout סין‎ n°2 au lieu de ביתוסי‎ et range l'article בית סין‎ au mot 
,בית סאור, בית סאה 82268 בית‎ avant בית ע<ליה‎ *. 

Dans la Tossephla Rosch Haschana 1, le ms. d’Erfurt lit trois 
fois בית סין‎ , au lieu de ,ביתוסים‎ de même la Tos. Sanhédrin VI, et 
la Tos. Soucca 111, dans le ms. de Vienne, donnent deux fois la 
leçon סין‎ r2. M. Rabbinovicz me dit que dans un ms. du Talmud 
venant du Caire et dans un autre de Rome, dans Menahot 65 se 
trouve .בית סין‎ 

Mais, chose singulière, régulièrement partout où 1/7 ₪ 
et le Talmud de Jérusalem ont ביתוסים‎ ou סין‎ m2, le Talmud de 
Babylone donne צדרקים‎ 5. D’après cela comment établir des ditfré- 
rences entre les Pharisiens, les Sadducéens et les Esséniens ? Cette 
observation montre que tant qu’on n’aura pas fait une révision cri- 
tique des textes, toute étude dogmatique sur cette matière repo- 
sera sur des bases incertaines. 


JOSEPH PERLES. 
Munich, juillet 1881. 


1 V. plus haut, p. 112. 

: M. Derenbourg, Essai, 133, p. 2, dit : Comme KR. Johanan ben Zaccai entre 
dans ce débat de la Mischna, il s’agit sans doute plutôt des Boéthusiens que des 
anciens Saducéens, et dans ce cas on peut se demander si l'opinion concernant la 
peau et les os n’est pas une des evagérations introduites par ces prêtres venus d’A- 
lexandrie. 

3 Neuheb. Wérterbuch, 1, p. 229. 

+ M. Kohut a effacé ce détail intéressant et donne seulement l’article ביתוסים‎ 
taxant la leçon D n"3 de simple faute d'impression (Arsck completum, Il, p. 88). 

5 Ainsi j. 109, 1, ביתוסים .5 .ג‎ == b. 2%, 19 ? צדוקים‎ ; 205. Sankédrin, 1 
ביתוסים‎ = 5. Maccot, 5 2. ביתוסין ,240016 .265 ; צדוקים‎ (d'après R. Simson de 
Sens (צדוקים‎ — b. BB. 115 6. .צדוקים‎ 
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ANNÉE DE LA COMPOSITION DU TANNA DEBÉ ÉLIAHU 


Nous avons déjà parlé dans cette Revue ‘ de l'intérêt qui s'atta- 
che au midrasch, connu sous le nom de Tanna debé Eliahu. 
Pour les livres de cette nature la première question qui se pré- 
sente est celle de savoir à quelle époque ils ont été composés. 
Notre ouvrage donne lui-même, à trois différents endroits *, l’in- 
tervalle qui s’est écoulé, soit depuis la destruction du second tem- 
ple, soit depuis la création jusqu’à l'année à laquelle l’auteur a 
vécu. Seulement, comme l'a déjà fait observer Rappoport ?, l’un 
de ces trois passages est incorrect dans nos éditions, et ne s’ac- 
corde pas avec les deux autres données. M. Zunz a étudié, à son 
tour, notrè midrasch et lui a assigné définitivement l’année 974, 
comme celle de sa composition *. Tout récemment M. 11. Oppen- 
heim a consacré à notre livre un article assez étendu, qui n’a 
guère contribué à avancer la solution du problème posé 5. 

Nous nous trouvons en possession d’une copie faite sur le ma- 
nuscrit du Vatican et qui, d’après la note placée à la fin, remonte 
au xr° siècle 5. Cette copie nous met en état de pouvoir rétablir 
le texte fautif des chapitres זז‎ et vi, de manière à ce qu'ils s’ac- 
cordent facilement avec le chapitre xxx1. À ce dernier endroit, 
l'auteur dit deux fois : > Depuis que le second temple est détruit 
jusqu'aujourd’hui 1l y a 900 ans. » En fixant l’époque de la destruc- 
tion du temple par Titus à l’an 68 ‘de l’ère vulgaire, nous avons 
donc l’année 968 == 4728 de la création. 

Voici maintenant le passage du chapitre 11 d’après notre ma- 
nuscrit : לפו שה2"הז הווה ששת אכפים שנים טני אלפים תהו שכי‎ ... 
בתוך‎ NPD אכפים תורה שני אלפים משיח? בעונינר שרבו נכנס <כינר‎ 


4. 
1 Kd. Josepow, in-8° de 1851, 20, 156 et 65a. 

? Biographie de R. Nathan, note 43 ; [Bikkure haïttim, vol. X, 1829). 

* Gottesdienstliche Vorträge der Juden, p. 112 et suiv. 

+ Be Talmud, Vienne, 1881, vol. 1, p. 265 et suiv. 

* Assemani Catalog. Manuscript. hebre., n° XX XI. À la fin du Sifrà, que renferme 
le même manuscrit, écrit entièrement de la même main, on lit: נגמר בשכנת תתל"ג‎ 
ליצירה ובשכנת אל וחמש לחורבן הבית וכו'‎ + (La copic) a été terminée l’an 
4833 de la création, ou l'au 1005 après la destruction du temple ». L’une et l’autre de 
ces dates répondent à l’année 1073, 

7 L'édition porte ici et à la ligne suivante .רמות 92 דוד‎ L'édition princeps (Venise 
1398) a .רמות מעורחנר‎ (Cf. Sanhedrin, 97 a). 

2 L'édition 8 : מה שיצאו ונכנס חורבן ירולים‎ INA, ce qui fausse le sens. 
L'édition princ. est presque 6800010 avec le ms. 
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.! שני אלפים של ימות המשיח ויצאו מהן יותר משב2 מאות‎ « ... parce 
que ce monde a une durée de 6000 ans, dont 2000 d’ignorance, 
2000 de la Loi et 2000 de Messie; par l’accumulation de nos pé- 
chés, notre asservissement a pénétré dans les 2000 ans messia- 
niques qui ont perdu ainsi plus de sept siècles. » Nous avons donc 
ici une époque qui dépasse l'an 4700 de la création, ce qui s’ac- 
corde avec le chiffre donné au chapitre [צאא‎ . 

Enfin le passage du chapitre vi qui est déjà corrompu dans 
l'édition de Venise (fol. 12 a), se lit ainsi d’après la copie du 
Vatican : 
לא‎ PM נקרא <ולם'‎ MID ד"א על כן עלמות אהבוך אמרו חכמים חמשים‎ 
תולם נ' טשנה. ולהלן הוא אומר ורצ< אדוניו את‎ > DO עלתה וגו' ויטב‎ 
שנאמרו בשמואל הנביא‎ MID אזנר במרצ< וגו' חמשים טנה. הלא שמענו נ'‎ 
שכאמרו בע<בד עברי נקרא <ולם* נמצא מיום שנברא העולם‎ DD וחמישים‎ 

ועד עכשיו Down‏ וארבעה עולמים ומ"ד טונים:. 

6 .... On trouve depuis la création du monde jusqu’à ce jour, 
94 mondes et 44 années. » 1,6 monde étant de 50 années, nous 
avons 4744, ce qui ne diffère que de 16 années du chiffre donné 
dans le chapitre xxxi. Si les neuf siècles donnés en ce dernier 
endroit représentent un chiffre rond comme les sept siècles du 
chapitre ,זז‎ l’année exacte aurait été fixée par le chapitre זט‎ et 
984 sera l’année véritable où notre midrasch a été écrit *. 


J. DERENBOURG. 


! Dans l'édition, il manque 1:79 NX. et le reste est placé entre parenthèses. 

3 Jci encore le texte de l'édition est corrompu. — Les deux exemples, où עולם‎ = 
50 ans, sont : 4° 1 Sam. I, 22, où Hanna dit que son fils restera à 8011165 עד ערלם‎ ; 
la tradition donne pour la durée de la vie de Samuel 52 ans (Séder Oläm, chap. xim, 
et comme la mère garda son fils jusqu'à ce qu'il fût sevré, et que le sevrage n'eut 
lieu qu’au bout de 24 mois )2). Gittin, vi, 8 6), le 0708 durait donc 50 ans; 
2° Exode, xxi, 6, où il est prescrit que l’esclave hébreu qui n'a pas voulu quitter 
son maître au bout de sept ans doit le servir לעולם‎ ; or, il gagne sa liberté au 
Jubilé, c’est-à-dire après 50 ans. 

3 Les deux éditions ont : עולמות רצ"ד שנים‎ D'Un. 

+ Nous ne différons que de 10 ans du chiffre de M. Zunz, qui donne 974. — Lez 
deux échantillons du texte que nous avons communiqués démontrent assez |] קנ‎ 
tance de la copie que nous avons entre les mains, et qui serait seulement de 89 ans 
postérieure à la composition de l’ouvrage. Nous espérons le publier dans je courane 
de 1882. 
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DONATION DU CIMETIÈRE DES JUIFS DE DIJON 
A L'ABBAYB DE LA BUSSIÈRE 


Courtépée, dans sa Description générale et particulière du du- 
ché de Bourgogne *, rapporte, sans citer ses sources 5, que tous 
les effets des Jüifs de Dijon, saisis et inventoriés en 1306, furent 
rendus sous les sutcesseurs du duc Robert, à l'exception d’une 
partie dé leur timetièré que le duc Eudes IV donna en 1338 à 
l'abbaye de la Bussièré pour lui tenir lieu d’une somme de 
Ülivres que Robert lüi avait léguée pour son antiversaire, d’une 
autre de 58 livres que la duchesse Agnès et la princesse Isabeau, 
88 fille, avaient léguée à cette 422876 aussi pour fondation de 
leurs anniversaires. Il nous apprend encore que l'emplacement 
du cimetière des Juifs, avec les chambres qui en dépendaient, fut 
estimé, dans l’inventaire fait en 1306 des biens que les Juifs pos- 
sédaient à Dijon, à 400 livres, somme énorme pour le temps *. 

Après lui, M. Clément-Janin, l’äuteur d’un intéressant opus- 
cle, intitulé : Notice sur la communauté israélite de Dijon, et 
publié en 1879, dit* que Eudes IV, pour acquitter des legs faits à 
l'abbaye de la Bussière en 1297 par Robert 11 et Agnès, s’élevant 
3 08 livres de rente, 6608, le 26 février 1337, aux religieux de la 
Bussière une partie du cimetière des Juifs. Sur l'emplacement de 
0 cimetièrë, l’abbé de la Bussière, Guy de Châteauneuf, fit plus 
lard construire un hôtel, vendu par la suite au conseiller Bourrée 
de Chorey, pour passer au président de Migieux, puis à M. de la 
Loge de Châtellenot. Une ruelle qui conduit aux remises dudit 
hôtel, situé, dit M. Clément-Janin 5, vis-à-vis la maison natale de 
Buffon, portant le n° 27 de la rue Buffon, s'appelle encore rue de 
l Bussière, en souvenir des propriétés appartenant à l’abbaye. 

Le fonds du récit de Courtépée et de M. Clément-Janin est vrai, 
mais les détails en sont inexacts. Je ne parle pas de l'erreur de 
M. Clément-Janin qui fait naître Buffon à Dijon, quand tout le 
monde 8811 que, s’il a habité cette ville, il est né à Montbard. En 
effet, ce n’est ni en 1338, ni le 26 février 1337 que fut faite cette 
donation, mais bien le 8 février 1331 (1332, n.st.). La donation du 





: Deuxième édition, +. 1. p. 444. 

L Dep D. Plancher, Histoire générale et particulière de Bourgogne, t. II, p. 192. 
. p. 442. 

לי 

' Ibid,, p. 25. 
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ב‎ elle aurait été sa sa 
ont il est ici question, 
1315. Son mari, Robert I, 
a 135. Le donateur du cimeti 
comme due de Bourgogne, en 1313, À 
ousa. en 1318. la princesse Jeanne, 8 
ta par la mort de son frère Louis ₪ 
et d'Achaïe et du royaume de Thessalori 
, vendit. en 1321. a Philippe. prince de Tarente, puis, שן‎ 
da cost de sa belle-r-re. J-anne. reine de France, en 1330, dat 
de Bourgogne et d'Artois, dont il porte le titre dans 
: qui suit. 1[ mourut en 1350. 

L'aubaye de la Bussiere. de l'ordre de Citeaux, de l’ancien 6 
656 d'Autun, fut fondée -n 1131 par Garnier de Sombernon. Elk 
fait partie du canton de Pouilly. arrondissement de Beaune. 

4 Saint-Pierre, près de laquelle était le cimetière da 
Juifs, a été détruite; elle était bâtie à peu près à l'intersection à 
la rue et la place Saint-Pierre actuelles. 

Le prieuré du Val-des-Choux, d'où est datée la donation, fs 
fondé vers 1193 par Eudes 111, duc de Bourgogne. 11 est situé su 
le territoire de la commune de Villiers-le-Duc, arrondissement 
canton dé Châtillon-sur-Seine. Enfin l'intéressant document 6 
dessous publié provient de la collection Joursanvault-Laubespi 
liasse portée au catalogue sous le n° 2240. 


















Uzysse Rosær. 
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APPENDICE A L'ARTICLE PRÉCÉDENT. 


In nomine Domini amen. Anno incarnationis ejusdem mill{es]imo 

trecentesimo primo, mense februario, ego Johannes Rateti de Belna, 
notarius curie domini ducis Burgundie apud Dyvionem, notum facio 
universis quod ego tenui, diligenter inspexi et de verbo ad verbum 
lkgi quasdam litteras sanas et integras, non cancellatas, nom (sic) 
abolitas. nec in aliqua parte sua viciatas, sigillo illustrissimi prin- 
cipi (sic) domini Odonis, ducis Burgundie, comitis Atrabatensis, 
Burgundie comitis palatini et domini de Salinis. prout prima facie 
apparebat, forman (sic) que sequitur continens : Nous Eudes, dux de 
Borgoingne, contes d'Artois et de Borgoingne palazins et sires de 
Sins, faceons savoir a touz que ‘comme nostres tres chiers sires et 
péres, 11 dux Robers, cuy Deux pardoint, haust laissié an son testa- 
mant a religieuse persone l'abbé et 16 covant de la Boixière cent 
80011605 de terre par faire son anniversaire chascun an an lour eglise 
bu jour de son obit, item ma dame ג[‎ royne d’Alemeigne, nostre 
chiére tante, soixante soudées de terre par faire auxi son anniver- 
aire chascun an an lour dicte eglise, item nostre chiére dame et 
mére, ma dame la duchesse Agnès, cuy Deux pardoint, cinquante 
livres par acheter quatre livrées de terre par faire auxi son anniver- 
aire chascun an an lor dicte eglise, nos qui volons ahumplir lor 
drriére velontey, assignons et essoyons es diz religieux, 8 lour suc- 
05501175 et a lour eglise les 1818 desuis diz par faire les diz anniver- 
aires sus une partie dou cimetiére des Juiz de Dyjom, selonc ce 
qu'il est soigniez ou dit cimetére ; c'est 8 savoir que li diz religieux 
8 lour eglise auront dou dit cimetére par devers lour maison dois la 
darrenére coloinete de la maisenote ou l’on soloit ausevelir les Juiz, 
par devers Saint Pére jusques es muirs de 18 ville, ainsinc comme 
li soins sont mis tuichant a l'ierre qui est ou dit muir. Et est nostre 
l antrée toute de la parte jusques es soins qui sunt mis au leu de 
bournes et sunt li muirs qui sont antre le dit cimitére a lour dicte 
maison es diz religieux et a lour eglise par faire lour volontey. Les 
quelx chosses dessuis dictes nous par nos et par les nostres amor- 
tissons deis jay es diz religieux et a lour eglise par lour et par lour 
successours et yces chosses lour delivrons par maintenant par faire 
toute lour volontey. Ou tesmoins de ce nous havons fait mettre nostre 
seaul an ses presentes lettres faites et donées au Vaul des Choux le 
huitayme jour dous mois de fevrier l'an de grace mil CCC trante et 
hun. In cujus visionis mee testimonium sigillum dicte curie huic 
presenti transcripto habita ad suum originale collatio diligenti duxi 
5alvo jure cujus libet apponendum. Datum anno et meuse predictis, 
»resentibus Girardeto scisore et Renaudino pellipario testibus ad 
6סן‎ vocatis et rogatis. 
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LE NOBLE ET LE JUIF PRÉTEURS D'ARGENT 


DIFFÉRENCE DU TAUX DE L'INTÉRÈT 


Dans des papiers de famille nous avons trouvé toute une liasse 
concernant un procès qui s’est poursuivi devant toutes les juridic- 
tions possibles, entre les comtes de Linange Hardenbourg et d’Axe- 
bourg et les membres de notre famille, descendants d'Alexandre 
Cahen, Juif de Metz. Tous les quinze ou vingt ans, un membre 
de la noble famille réclamait à la famille juive la main-levée 
d’un contrat de rente, déléguée à cette dernière par 16 comte de 
Hardenbourg, en 1683, et chaque fois, toutes preuves bien établies, 
tous calculs exactement faits, la famille noble était déboutée de sa 
demande, soit par les tribunaux et le parlement, soit par le conseil 
de finance des ducs de Lorraine, ou par le Conseil d’Etat du roi 
de France. 

De tout ce procès peu intéressant, nous ne voulons retenir que 
deux faits : origine de la créance du Juif, origine de la rente 
affectée au paiement. L'origine de la créance du Juif est un prêt 
fait par Alexandre Cahen, juif de Metz, à la famille de Linange 
dans des conditions assez curieuses, mais non point rares à cette 
époque. De ce prêt qui s'élevait à 4,500 écus de trois livres, soit 
13,500 livres, il n’y avait que 2,400 écus qui devaient porter inté- 
rêt, le reste devait être remboursé dans le courant de deux années, 
sans intérêts. Pour garantir le paiement des intérêts, la famille de 
Linange donnait une délégation d’une rente possédée par elle sur 
les salines de Dieuze. La rente elle-même provenait d’un prêt fait, 
en 1536, par les comtes de Linange au duc Antoine de Lor- 
raine. Le seul fait que nous voulons faire ressortir c'est la diffé- 
rence du taux de ces deux prêts. Le Juif prêtait 4,500 écus dont 
2,400 seuls portaient intérêt à raison de 5 1/2 pour 100; tandis 
que les nobles comtes de Linange prêtaient à leur seigneur, leur 
ami peut-être, une somme de 10,000 florins à raison d’une rente 
perpétuelle de 1,500 florins soit 15 pour 100. Les deux pièces 
suivantes permettront à toute personne impartiale de résoudre 8 
question suivante : du noble et du Juif, quel était l’usurier ? 


AB. CAHEN. 
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PIÈCE N° 1. 


26 Aoust 1758. 


À nos seigneurs les commissaires de son Altesse royale le Duc de 
Lorraine et de Bar, Grand Duc de Toscane. 

Supplient humblement Frédéric Magnus, comte de Linange Har- 
denbourg et Caroline née Rhingrave de Daune en qualité de cession- 
naire de Charles-Louis comte de Linange Dabo chacun pour moitié. 

Disant que par Contrat du 8 décembre 1536, Remich et Enguelhard 
frères comtes de Linange Hardenbourg et d’Axbourg leurs auteurs, 
prêtèrent au, Duc Antoine de Lorraine de glorieuse mémoire la 
somme de dix mille florins d’Empire affectée par 18 saline de Dieuze 
moyennant la somme de mille cinq cents florins seulement à prendre 

sur Icelle par forme d’interests annuelles. 

La comtesse Anne Julienne étant entrée par mariage en 1682 dans 
k famille des Rhingrave on lui laissa toucher les dits interests pour 
être employés à l’acquit de ce qui pouvoit être deub à Alexandre 
Cahen Juif de Metz, pour en après retourner et appartenir à la maison 
de Linange aussy bien que le capital. 

| Les suppliants sont informés qu'Alexandre Cahen en vertu de l’as- 
signal a luy fait desdits interests, et ses héritiers après luy en ont 
touché considérablement et probablement au delà de ce qui étoit 
deub, sans que jusqu'icy ils en eussent compté et comme il importe 
aux suppliants qu'ils ne continuent pas davantage a percevoir ce qui 
reste d’arrerages des mêmes interests, ils sont obligés de recourir à 
"votre autorité ; 

Ce considere Nos seigneurs il vous plaise permettre aux suppliants 
de faire saisir et arrester entre les mains du Payeur desdites rentes 
66 qui en reste deub d'arrerages pour seureté de ceux qui peuvent 
leur revenir, sans préjudice 8 se faire rendre compte des mêmes 
interests pour le passé et a se pourvoir pour l’avenir tant pour raison 
d'iceux que pour le sort principal ainsy qu'ils aviseront bon être et 
qu'au cas appartiendra le tout aux fins des depens et sera justice 
signé Paxion 805% et de Colson envoyé et Procureur fondé de mesdits 
sieur et dame. Permis de saisir aux risques périls et fortune des 

suppliants. Fait en notre bureau à Nancy le 26 aoust 1738. Signé : 
Durouwois, PROTIN DEVULEMENT et BAUDOUIN. 
(Suit l'acte de saisi arrêt fait par Dominique Urlin huissier à 


Nancy le 28 aout 4737(. 
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Le 29 "ראפ‎ [, di. 
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V4 477 2% . 

+ 6:41 portant réanre sas נסנסק ג‎ À L'exandre C 
4 זבגייע‎ 442 portant 5.5 ess 4 trois .: בש‎ L'un de laquelle 
… 27 à 1e 2h 6515 QU porte rio à ז.ת‎ et demy | 
2.332) 13? Risdalies per an. ansy les :nresis à compter 
AT 11)ם‎ JUSQUE 20: CP ETS v:215° nef janvier 1705 for 
413 #14 Mois et vinst-trois jure se montant 3 nuict mi 
#03 ODA livres quinze 2.5 suivant Les qtances 6] 8 
portés e5 devant que jerklit Slexasdre à rec 12485 LUS. 
loqurile somme 165 icterests estans Sednits rrste 8 la 0 
trs mille cinq cent quatre vingt une livres selze 5015 six 
venant à desduire sur la ssmme 16 deux mille cent risdalle 
porte point de rente reste a payer que 2.51% :. 3 s. 6 d. et de: 
quatre cents risdalies qui porte rente et quatre cents frans 
ponr 165 frais et despens faicts jusques auiourd'hui. Signé :. 
02015 DxoCHE et CAHRN SALOMON. 
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3° TRIMESTRE 1881. 


Recueil, par ordre alphabétique, de formules cabalistiques‏ ס' אביכה חידוה 
et religieuses, sortilèges, auspices, astrologie, recettes pour maladies et‏ 
épidémies, énigmes, etc. ; par Abraham Hamni. Livourne, impr. Salomon‏ 
Belforti, pet. in-4° de 6 + (3) + 87 4.‏ 


Histoires ‘singulières arrivées 8 Vadzon, en 1854, f. 23 ; oraison funèbre 
d'Abraham B. Atar prononcée par l'auteur à Mogador, f° 29; autre oraison 
funèbre prononcée par l'auteur à Orla, f° 34; discussion religieuse de 
l'auteur avec un chrétien à Naples, f° 38; influence des astres et des 
constellations, {°$ 49 à 62; angélologie, etc., sous le titre de ,סרדרת‎ 95 73 et 
suiv. ; propriétés des plantes, )9%* 75 et suiv. 


Les paroles lumineuses sur les problèmes difficiles du livre 6‏ דברי יא"ר 
Moïse au point de vue de la logique par E. Roller. La Genèse, tome I.‏ 
Paris, chez l'auteur, in-8° de xxv111-80 p.‏ 


M. Roller a l’ambition honorable de contribuer au progrès des sciences 
juives. YŸ a-t-il réussi avec ses publications antérieures (le déchiffrement de 
l'inscription d'Eschmunezer, la relation hébraïque du siège de Paris en 
1870), avec l'ouvrage qu'il aous donne aujourd’hui? Son commentaire sur 
la Genèse, nous le craignons fort, n’apprendra rien au lecteur, si ce n’est 
que M. R. manie très bien la langue hébraïque. 


Variæ Lectiones in Mischnam et in Talmud babyloni-‏ ס' דקדוקי סופרי 
cum... auctore Raphaelo Rabbinovicz. Pars XI, tract. Baba Bathra. Mu-‏ 
nich, impr. ₪. Huber, in-8° de 20 + 468 + 49 p.‏ 
Dans l'introduction, l'auteur décrit un certain nombre de mss. du‏ 
Talmud qu'il a examinés dans la bibliothèque Vaticane, à Rome. À la fin‏ 
du volume, se trouve reproduit, d’après une édition de Pesaro de 1490, un‏ 
commentaire inédit sur le traité de Baba-Batra, à partir du f° 29, où‏ 
s’arrêle le commentaire de Raschi. C’est le commentaire de Rabbénu‏ 
n°2 que‏ תלמרד Gerschom dont il est question dans un des numéros du‏ 
nous analysons plus loin.‏ 


1702" The Massorah compiled from mauuscripts, alphabetically and lexi- 
T. .זז‎ | 9 
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cally arranged by Christian D. Ginsburg ; Vol. I, Aleph-Yod. Lon <Œ ““ 
sans libr., Vienne, impr. G. Brôg, 1880 ; in-f° de 758 p. à 2 colonnes - 


Nous espérons qu’un de nos collaborateurs fera 18 recension de 7% 
importante et belle publication: nous mous bornons à l’annoncer. 


Notes sur le rituel des prières de: Rosch-Haschana et de‏ ס' קבד אברהם 
Kippour par Abraham Pontremoli. Smyrne, impr. Jacob Poli, in-8° de‏ 
ff., plus, en têle, 2 ff. non chiffrés.‏ 114 


Nous croyons que l'auteur de cet ouvrage y a réuni des renseigné 
ments utiles sur [6 texte des pièces des grendes fêtes de pénitence et 587 
les traditivns qui s’y rattachent, et il nous semble que ce livre présente 06 
l'intérêt. 


sys פירוש‎ Commentaire sur Jérémie, par Rabbi Josef ben Siméon Kara, 
auteur français du 41% siècle, publié pour la premiere fois d'après deux 
manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris, par Léon Schlosberg. 
Paris, libr. A. Durlacher, in-8° de 8פ-1%‎ p. 


La manière de Josef Kara est maintenant connue et il est superilu de 
chercher à la caractériser d’après la publication de M. Schlosberg. Peu à 
peu toute l’œuvre de Josef Kara se trouvera imprimée. Dans une seconde 
préface à cette édition du commentaire de Jérémie, M. Halberstam 8 
donné la liste des ouvrages de Josef Kara qui ont été imprimés et celle 
des auteurs modernes qui se sont occupés de lui. M. Schlosberg a oublié 
de donner les numéros des mss. de Paris qu'il a reproduits. L’un d'eux est 
le n° 163, mais l'autre? Il ressort des notes placées au 288 des pages 
qu'il les a comparés avec un manuscrit de Munich et un manuscrit appar- 
tenant à M. Kirchheim. 4 la fin du petit volume, M. Schl. donne la liste 
des auteurs cités par Jos. Kara. Ce sont : le Targus Jonathan (cité pres- 
que à chaque page), le Séder Olam (cité au moins deux fois), R. Eliézer 
Ha-Kalir, Menahem b. Saruk, Dunasch, Menahem l’ancien, Menahem 
b. Helbo. Il y a, dans ce commentaire. quelques gloses françaises, p. ex. 
aux pages 11, 12, 15, 45, 46, 48. L'auteur se sert de la règle d'interprétation 
par renversement des lettres de l'alphabet א"ת ב"ש‎ (p. 35 et 54). Aux 
כ‎ 12 et 30, il y a un curieux renseignement sur la forme du tofet à Jéru- 
salem (étroit en haut, large au fond). 


Commentarium quem in Pentateuchum composuit R. Samuel‏ פירוש התורדל 
ben Meir, ad codicum fidem librorumque typis expressorum adjumento‏ 
recensuit et annotatione perpetua illustravit D' David Rosin. Breslau, libr.‏ 

5 Schottiænder, in-8° de xLi11-232 p. 


Nous avons déjà fait connaître (Revue, I, p. 130), un travail de M. Rosin 
sur le célèbre .ררשב"ם‎ L'édition du commentaire du Pentateuque de KR. 
Samuel b. Méir est pour nous une publication importante. Cette édition est 
faite d’après le ms. 103 de la Bibliothèjue du séminaire rabbinique de Bres- 
lau, le ms. 5 de 18 bibliothèque de Munich et divers autres (n° 28, 50, 62, 
252) de la même bibliothèque, le ms. 40 de Hambourg et divers imprimés 
énumérés p. xL. Ce commentaire a déja été isnprimé à Berlin, en 1705, mais 
l'édition est mauvaise et M. Rosin a rendu un vrai service à la science 
juive en nous en donnent une nouvelle. 11 a rempli les lacunes que présen- 
tait le manuscrit principal dont il s'est servi, soit au commencement (section 
Béreschit, Noah, Lekh Lekha\, soit au milieu (Pinhas), ou à la fin (Be- 
rakha). Ces lacunes ont été remplies, de Genèse 1, 31 à Genèse ,וצ‎ et à 
la fin du Deutéronome, au moyen de notes tirées de mss. et d'imprimés 
divers. Le double commentaire des sections Ethannun et Ekéb, qui se 
trouve dans le ms. de Breslau, a été judicieusement utilisé. Enfin, dans 
la préface, M. Rosin complète les renseignements biographiques qu'il 8 
déjà donnés dans sa publication antérieure sur Raschbam. Une notice de la 
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(D° A.). Persônliche Beziehungen zwischen Christen und Ju‏ הרג ובא 
im Mittelalter. Halberstadt. libr. H. Meser, in-8° de 29 p. Tirage à‏ 
de l'Illustrirter jüdischer Familien-Kalender de 1882.‏ 

Quelques notices. sous forme populaire, sur les relations des Juifs 
les chrétiens au moyen âge et principaiement les relations des sav: 
juifs et chrétiens, par exémple Sabbataï Donnolo, Samuel he Na 
Maclish al Bazak, Frédéric 11, Robert d'Anjou, le Dante, Reuch 
Baxtorf, David Gans et Trcho Brahé, Chr. Th. Unger, Lessing et M. 
delssobn. Que de choses intéressantes on pourrait dire sur ce sujet, aj 
toutes celles que M. B. 5 recueillies, et principalement sur les relations 
classes populaires! Qu'on se rappelie le peuple de Paris désolé de 
mort du Juif Priscus, traitreusement assassiné ; le peuple de Lyon & 
rent aux bomélies des rabbins, les innombrables canons des con 
défendant aux chrétiens de prendre part aux fêtes juives, les Juifs 
Comtst Venaissin servant d'agents matrimoniaux entre chrétiens, + 
Nos ne sigualerons pes les lacanes da travail de M. B.,elles sont voulu 
Nous aurions été néanmoins heureux de trouver dans cette étude les nc 
de Léon de Modè Goorges de Selres, ambassadeur de Franc 
Venise sous François 1°”, ot surtout celui de Menassé b. Israel, qui à 
de si vestes relations avec les savants chrétiens. 


BausTox Charles). Histoire critique de la littérature prophétique des 1 
breux depuis les origines jusqu'à la mort d'Isaïe. Paris, libr. Fischbac 
et libr. Maisonneuve, in-8° de vi-272 p. 

Nous parlerons de cet ouvrage dans un prochain numéro. L'auter 
publié antérieurement : 19 Les Psaumes traduits de L’hébren 11865 : © 
tete primitif des Psaumes, expiication des passages les plus obseurs d 
liore (1873); 3° L'inscription de Dibon ; 4° Les inscroprions assyrienue 
VA. T. (1875) ; 59 L'idée de limmortalité de l'âme chez les Phénicien 
chez les Hébreuæ 11578) ; 6° Le chifre C66 et l’hyposhèse du retour 
Néron (1880). 


CasseL (Paulus). Vom Nil zum Ganges, Wanderungen in die orientalis 
Welt. Berlin, libr. A. Hofmann, 1880 ; in-8° de vi-372 p. 


Ce joli volume est une tentative de mettre à la portée du grand pul 
t Ebers et Freytag, un certain nombre d'idées e 
recherches savantes sur l'Orient. La promenade de M. Cassel « du Ni 
Gange » nous intéresse à plus d’un titre. Le guide possède une scit 
très sûre, il a des vues générales très élevées sur le développement 
ientaux, et, si aucun des chapitres de son livre n'est spéi 
sque aucun où le judaï 
titre d'épisode, dans les « 
pitres consacrés à Palmyre et à Zénobie, à l'empereur Elagabal, à Anti 
et à Autiochus, aux croisades, aux califes de Damas et de Cordout 
Saledin et au Nathan-le-sege de Lessing. M. C. consacre tout un cha 
à démontrer que le vrai Saladin n'était pas du tout 16 roi philanthrop 
philosophe qu'en fait Lessing, et que, s'il avait quelques-uns des sentim 
cheveleresques de l’époque, il était resté néanmoins un Arabe faneti 
rusé et cruel. A vrai dire, on s’en doutait un peu, et nous nous demant 
qui a jamais pu prendre le Saladin de Lessing pour un ו‎ ₪ 
יי‎ historique. Certains passages ï C. (sur La rela 
₪ 
gabel_avec lisa des talmudistes, qui fut 1 mi de 08. 
₪ אי‎ 8 En somme, le livre est des plus intre 
er son culte à Rome sont parfaite 
és obscurs du caractère d'Antiochus Epipl 
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‘Juif qui la rendit au christianisme. י‎ Un Besjamin, appelé à accomplir de . 

des choses sous la bannière de la croix, a voulu réparer le mal qua- 
vait fait un Joseph à l’aide d'intrigues de harem. » Dans les chapitres con- 
sacrés à l'exvlication des pyramides, des obélisques ct des sphynx égyp- 
tiens, il y a des vues curieuses, mais sur la valeur desquelles nous ne nous 
permettons pas d’avoir une opinion. 


YaxaxDgz צ‎ GONZALEZ (D' D. Francisco). Instituciones juridicas del 
pueblo de Israel en los diferentes estados de la peninsula iberica desde 
su dispersion en tempio del empcrador Adriano hasta los principes del 
silo .וצצ‎ Tomo 1, Introduccion historico-critica. Madrid, impr. de la Re- 
vista de legislacion, in-8° de xv-341 p. ; 10% vol. de la Biblioteca juridica 
de autores espanolcs. 
Cet ouvrage contient un exposé général de la législation qui a régi les 
Juifs d'Espagne et de Portugal depuis leur établissement dans la pénin- 
sule jusqu’à leur expulsion. Il contribuera certainement à mieux faire 
connaître l'histoire des Juifs dans ces contrées. L'introduction forme un 
discours continu, sans divisions ni points de repère. L'auteur suit rigoureu- 
sement i'ordre chronologique des faits, ce qui ne laisse pas de produire une 
œrtaine confusion dans l'esprit du lecteur. Nous sommes persuadé que les 
volumes suivants apporteront plus de clarté dans cette matière déja si aride. 
M. F. y G. annonce, pour la suite de son ouvrage, 3 volumes, le 1°" con- 
tiendra les lois générales et le droit international ; le second, les prescrip- 
tions d'ordre administratif et de droit commercial et pénal ; 16 troisième, les 
prescriptions de droit civil relatives aux mariages, à la famille, aux suc- 
cessions, aux obligations et contrats. Dans ce premier volume, nous 
aurions voulu que les 28268 consacrées à l'étude de la législation des 
rois visigoths fissent une distinction plus nette entre les Juifs baptisés et 
les Juifs restés purs. Cette distinction est nécessaire et M. Fidel Fita, le 
savant compatriote de M. F. y G., a vu plus nettement le sens de cette 
législetion visigothe, qui s'applique seulement aux Juifs baptisés. Nous 
aurions aussi conseillé à M. F. y G. de laisser de côté tout ce qui est 
étranger à son sujet et principalement ses considérations et renseignements 
sur les rabbins et la littérature juive. Mais ce sout là des détuils sans 
grande importance et qui ne nuisent pas à l'intérêt du livre. Nous 
sommes heureux de voir que 168 idées que nous avons exposées ici même 
sur la prétendue usure des Juifs au moyen âge sont confirmées par l'au- 
teur {p. 78). Qu'il nous permette de le féliciter de son savant travail et 
d'expr'mer le vœu que les volumes suivants paraitront bientôt. 


GEL (M.). Die mosaische Diät und Hygiene vom physiologischen und 
elbischen Standpunkte und deren Resultat auf Kôrper und Geist. Vortrag 
ghalten am 27. mai 1881... Cincinnati, impr. Bloch, in-8° de 23 p. 


Exposition populaire de la Jiétique et de l’hygiène juives. 


ÉNZBURG (David de). Monsieur Bickell et la métrique hébraïque; Ré- 
ponse au R. P. Bouvy des Augustins de l’Assomption. Paris, libr. Mai- 
Sonneuve, in-8° de 23 p. 
= Polémique à propos d’un article publié par M. de Günzbourg dans la 
Revre critique sur un ouvrage de M. Bickell et d'une réponse à cet article 
publiée par 16 P. Bouvy dans le n° 4 des Lettres chrétiennes, nov.-déc. 
1880. Nous ne pouvons parler du fond du débat, la brochure de M. de G. 
est la seule pièce du procès que nous ayons. Nous croyons seulement 
remarquer que M. de G. est obligé de répondre à des personnalités fà- 
cheuses, et que son adversaire l’a confondu avec M. Ginsburg, dont nous 
indiquons plus haut l'ouvrage sur la Mussora. 


Lu Paul). Der keilinschriftliche Sintfluthbericht, eine Episode des 
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+ babylonisches Nimrodepos,... mit dem autographirten Keilschrifitext 
des babylon. Sintfluthfragments. Leipzig, libr. Hinrichs, in-8° de vi- 
30 p. 

A la p. 18, l’auteur compare le récit babylonien du déluge avec 16 récit 
de la Bible. Celui-ci est monothéiste, l’autre polythéiste ; l'arche de la 
Bibls est, dans le document cunéiforme, un vrai vaisseau ; dans ce docu- 
ment, à côté de la colombe et du corbeau, figure aussi l'hirondelle, et le dé- 
luge ne dure en tout que 14 jours. L'auteur, se fondant sur ce que Noé ia 
part la Genèse) est mentionné pour la première fois dans Kzéchiel, conclut 

que 16 récit de la Bible a été rédigé lors de l’exil de Babylone. 


IMMANUEL B. SALOMO Romano. Comento sopra il volume di Rut פי'‎ 
מלגילת רות‎ trascritto e pubblicato da Pietro Perreau, secondo il codice 
cbreo-rabbinico derossiano n° 615. Parme, autographié à 60 exempl., 
44 p. papier écolier. 

Sur le caractère de cette publication, voir Revue, tome II, p. 142. M. le 
chevalier P. Perreau acquiert tous les jours, par ses travaux, de nouveaux 
titres à notre reconnaïisssnce. 


IMMANUEL B. SALOMO Romano. Comento sopra i Salmi inedito ed unico 
trascritto e publicato da Pietro Perreau. Fasc. XXV et XXVI. Parme, 
autographié par l'éditeur à 60 exempl. 


Voir Reoue, tone II, p. 142. 


JosEPH HA-COHEN. Les chroniques juives. עמק הבכא.1‎ La Vallée des 
pleurs, Chronique des souffrances d'Israël depuis sa dispersion jusqu'à 
nos jours par maître Joseph ha-Cohen, médecin d'Avignon, 1575, pu- 
blié pour la première fois en français avec notes et textes historiques par 
Julien Sée. Paris, chez le traducteur ; Colmar, impr. Jung, in-8° de Lxu- 
262 p., sur beau papier teinté, titre rouge et noir ; très belle exécution 
typographique. 

Comme le dit le traducteur dans sa préface, cette publication, faite 
d’après la traduction allemande de Wiener, ם‎ 8 point de prétention scien- 
tifique. Klle est « un acte de piété envers les ancêtres martyrs », et, 
pour ceux qui la liront, « une sorte de pèlerinage mental sur leurs tombes ». 
L'introduction résume à grands traits et avec beaucoup de force les princi- 
pales souffrances des Juifs au moyen âge. Dans les notes (p. 221 à 255) on 
trouvera plus d’une citation intéressante. On remarquera (p. 229) la note 
relative à la .כ‎ 62, et qui montre comment Joseph hse-Cohen, traduisant les 
Consolations de Samuel Usque, a confondu focha, torche, avec tocra, toque, 
et traduit le mot par מלצכפת‎ , bonnet. 


Kæn1G (D' Fried. Eduard). Historisch kritisches Lehrgebäude der hebr. 
Sprache mii steter Beziehung auf Qimhi und die anderen Auctoritäten ; 
erste Hälfte : Lebre von der Schrilt, der Aussprache, dem Pronomen und 
dem Verbum. Leipzig, libr. J. C. Hinrichs, in-8° de x-710 p. 


Nous parlerons de cette grammaire hébraïque dans un prochain numéro. 


KopaLzix (Joseph). Cyrillus von Alexandrien, eine Biographie nach den 
Quellen gearbeiïtet. Mayence, libr. Fr. Kirchheim, in-8° de vin-375 p. 


Cyrille fut nommé évêque d'Alexandrie en 412. Dans cette ville où les 
Juifs occupaient une 81 grande place, il était difficile qu'il n y eût point de 
luttes entre eux et les chrétiens. Sur celles qui se produisirent sous le pon- 
tificat de Cyrille, nous n'avons que les renseignements d’un chroniqueur 
chrétien (Socrate), qui met naturellement tous les torts du côté des Juifs. 
M. Kop. suit la relation de Socrate, on fera bien de comparer avec son 
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récit celui qui se trouve dans l'Histoire de Graetz. Parmi les ouvrages de 
Cyrille, nous signalons sa polémique contre Julien l’Apostat {p. 312-327! 
en dix livres, et ses commentaires bibliques (Adoretion et Prière en esprit 
et en vérité, rempi d'allégories qu'il faudrait comparer avec celles de 
Pbilon et du midrasch ; Glaphyre, sur [6 Penteteuqne, allégorique égale- 
ment; Commentaires sur 15818, les Douze prophètes). Dans ses homélies, 
Cyrille s'occupe constamment des Juifs et de leur obstination à repousser 
la nouvelle religion (N°5 1, 4, 6, 10, 25, des .ק‎ 352 à 357; n°® 1, 2, des 
p. 357-358). 


&RewER (A. von). Ucber die grossen Seuchen des Orients nach arabischen 
Quellen. Vienne, 1880. Tirage à part des Sitzungsberichte der phil. hist. 
Classe der kais. Akademie der Wissenschaften, fasc. de janvier 1880. 


L'infatigahle auteur, qui, par ses grands ouvrages sur les idées ré 
goantes dans l'l:lam et l’histoire de la civilisation dans l'Islam, s’est placé 
au premier rang de nos arabisants et est le continuateur le plus heureux 
de l'école de Sacy, a donné, en s'appuyant sur un traité de Sujfti (1492) 
et sur d'autres renseignements recueillis chez les différents auteurs arabes, 
une revue générale des épidémies qui ont désolé l’Orient. Cette étude 
contient aussi divers détails concernant les Juifs ou le judaïsme. Pendant 
la peste de Constantinople de l’année 1751, les cas de mort se produisirent 
surtout chez les (irecs, Arméuiens et Juifs, moins chez les Turcs. Ce fuit, 
pour les Juifs, est expliqué par cette circonstance que les Juifs se distin- 
gueraient par la malpropreté et auraient demeuré dans des rues étroites où 
la malpropreté règne facilement (p. 21, d'après Dale Ingram, An historical 
account of the several plazues, Londres, 1755, p. 170}. Mais les Grecs et 
les Arméniens ל‎ L'auteur raconte, d'après Ibn Batüta, Ja procession qui 
eut lieu à Damas en 1348, à cause de la peste noire, et où figurèrent égale- 
ment les Juifs avec leur ‘Bible [Thora] en tête (p. 41}. Après des observa- 
tions très remarquables sur l'analogie des effets de la peste, au point de 
vue religieux, sur les mahométans et les chrétiens, M. v. Kr. dit : « En 
un point l'Europe du moyen âge est inférieure à l'Orient, à savoir dans 
les persécutions contre les Juifs qui suivirent l'arrivée des grandes épidé- 
mies dans les grandes villes européennes. Ces excès commis à l'occasion 
de la peste sont restés inconnus à l'Orient » ‘p. 39). Nous pouvons sussi 
reproduire 101 le vers de Fabricius (Annales urbis Misenæ ; 1bid., n° 2): 


Pestis regnavit, plebis quoque millia stravit, 
Concremuit tellus. populusque crematur Hebræus. 

Sur la peste d'Emmaüs )638-0 6. chr.) et les ravages qu'eile fit dans 
l'armée des Arabes conquérant la Syrie, l’auteur donne des renseignements 
détaillés (p. 41). Dans le 1°" siècle de Lhégire, il y eut en Syrie sept épi- 
démies (p. 44); dans le 11° siècle, trois (p. 49) ; dans le 11° et le 11° siècle 
le pays en paraît délivré (p. 52, 54). Aux p. 53. 60, 61 et 65, on trouve de 
tès précieux renseignements sur les tremblements de terre qui détrui- 
sirent «les villes de la Palestine. * A Tell-Harrân, la montagne sur |8- 
quelle sc trouve la ville se fendit, et on aperçut à l'intérieur des temples 
et d'anciennes constructions ». La peste noire n'aurait pas duré plus d'un an 
en Orient, tandis qu’eile se prolongea pendant des années en Europe. Elle 
se déclara aussi à Acco et à Jérusalem, comme le dit Ibn Wardy. le con-- 
tinuateur d'Abulféda, dans une makame faite sur cette épidémie et où 
l'auteur arabe truuve quelquefois le trait humoristique. Disons en passant 
que, par suite du renchérissement des denrées amené par ces épidé- 
mies, il errivoit quelquefois qu'on mangeail de la chair humaine (p. 47 
at 48) et même des cadavres (p. 64). L'ouvrage de M. v. Kr. va jusqu'à 
+ mais l'auteur dit lui-même qu’il serait fort à désirer que sou travail 

œeusinué. La réunion des renseignements que peut fournir 18 littérature 
les épidémies d'Europe et de l'Orient serait un complément utile 
pe nous anelysons. — David Kaufuans. 
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MANNHEIMER (M.). Das Gebetbuch und der Religionsunterricht, zwei 
hochwichtige Fragen im jetzigen Judenthume. historisch-kritisch be- 
leuchtet. Darmstadt, impr. G. Otto, in-8° de (4)-133 p. 


Cet ouvrage est une explication populaire du Rituel des prières juives 
et un programme d'éducation religieuse et morale selon 18 religion juive. 
Les idées de l’auteur s'appuient sur les recherches scientifiques de notre 


époque. 


Mossé, rabbin d'Avignon, rédacteur de la Famille de Jacob. Histoire des 
femmes de l'antiquité judaïque. Avignon, impr. édit. Séguin frères, in-8° 
de 332 p. 


Cet ouvrage est destiné aux écoles israélites, où il peut servir de livre 
de lecture et de morale. Il se recommande, pour cet objet, aux administra- 
tions israélites. 


NEUMANN (Eduard). À muhammedan Jozsef-monda eredete és Fejlüdése. 
Budapest, 1881, in-8° de vir1-132 p. 


Ce livre est, sans doute, le premier produit de littérature judéo- 
hongroise qui soit imprimé aux frais du gouvernement. La traduction du 
titre est : Origine et développement de 18 légende mahométane de Joseph. 
Après une courte introduction sur les sources de la légende et quelques 
indications sur la manière dont elle a été traitée dans les différentes littéra- 
tures, l’auteur expose, en onze chapitres, la légende de Joseph telle qu'eile 
s'est formée chez les Arabes. Déjà la douzième Sura du Coran contient sur 
Joseph des récits qui ont fait dire à Simon Duran que le Corau renferme des 
mensonges ,סמות ומגן)‎ 9 174); les historiens, poètes et commentateurs, 
ont ensuite donné à l’histoire de Joseph une forme telle que le récit de la 
Bible n’spparaît plus que comme un tronc caché derrière un feuillage 
touffu. La légende a pris de si vastes développements qu'elle a fourni la 
matière de livres entiers, comme celui d’Abu Ali Omar b. Ibrahim al-Ausi. 
Ce livre, qui a déjà été signalé par Goldziher dans son Mythus et ailleurs, 
a été pris par M. Neumann pour base de son exposition, et accompagné de 
toutes les variantes qui se trouvent chez d’autres écrivains. M. N. indique, 
dans les notes, les passages du Talmud et du Midrasch où la légende 
arabe a puisé ou qui offrent des analogies avec cette légende. En général, 
tout le matériel de la légende a été recueilli avec beaucoup de soin par 
M. N. ; par exemple le Testament des douze patriarches, qu'il a consulté 
avec fruit. La langue de l’auteur est coulante et a de l'attrait, son livre 
est, comme il le voulait, un livre qui peut être lu de tous. Dans les notes, 
malheureusement mal corrigées, il indique les auteurs arabes, juifs et 
autres auxquels il renvoie, et les ouvrages qu’il a consultés Certains points 
auraient mérité un examen plus détaillé, par exemple la connaissance des 
langues par Joseph, dont Goldziher a parlé d’après les sources juives dans 
le Journal asiatique allemand (XX VI, p. 768 et suiv.). Dans divers passages 
du livre de M. N., on reconnait parfaitement les résultats scientifiques de 
son étude, comme par exemple la preuve qu’il donne de l'influence arabe 
subie par le Séfer ha-jaschar ; ailleurs, la méthode d'exposition populaire 
adoptée par l’auteur l’a empêché d'indiquer ce résultat, et nous attendons 
de lui qu'il comble cette lacune. 11 faut nommer et désigner avec précision 
les sources auxquelles ont puisé Mahomet et ses commentateurs, et indi- 
quer le chemin qu'ont suivi les légendes juives pour pénétrer dans l'Islam. 
C'est alors seulement que ce travail aura contribué au progrès des études 
inaugurées par Geiger, Gastfreund, etc. L'étude de ce sujet limité, que 
M. .א‎ connaît parfaitement, comme son travail le prouve, montrera plus 
clairement et avec plus d’évidence ce que d’autres savants ont cherché à 
prouver d’une manière générale et un peu vague. Pour plus d’un trait de 
la légende il reste encore à trouver la source ou l’origine, comme le 
montrent les deux Appendices où M. N. a réimprimé des extraits d'un 
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drame de Joseph en judéo-allemand qui se trouve dans Schudt et un mor- 
ceeu du commentaire biblique de Josef Kimhi que M. Ad. Neubauer nous 
8 fait connaître. — David Kawfmann. 


au (Pietro). Intorno agli atti del IV Congresso internazionale degli 
ntalisti tenuto in firenze nel seltembre 1878 (Vol. I). Corfou, impr. 
Nacamulli, iu-8° de 62 p. 


Nous avons déjà rendu compte de cet intéressant travail dans nos ans- 
17865 du journal le Mosé, où il a paru d'abord. 


(colonel Gabriel). J. Salvador, sa vie et ses œuvres. Paris, libr.‏ אפר 
menn Lévy, in-18 de 539 p.‏ 


L'ouvrage de M. le colonel Salvador sur son illustre parent était attendu 
par nous, il n'y a pes d’exagération à le dire, avec une grande impatience. 
Aucun écrivain juif de notre époque n'a fait une aussi vive impression que 
J. Salvedor sur ses contemporsins chrétiens ni creusé plus profondément 
les questions religieuses. Sens grande érudition et sans aucun de ces agré- 
ments de style nécessaires, en France, au succès des meilleurs ouvrages, 
J. Salvador a obtenu l'attention et le respect du public par l'originalité et 
la hardiesse des idées, 18 nouveauté de se méthode. À certains égards, il 
5 66 un initisteur et a devancé, dans le critique religieuse, la science 
allemande. Nous n'entrerons dans aucun détail à ce sujet, l'œuvre de Sal- 
vador sera dignement appréciée par un de nos collaborateurs dans une 
autre publication de la Société des Etudes juives. Nous nous bornons à 
donner ici quelques indications de détail qui feront connaitre l'intérêt que 
présente le livre de M. le colonel Salvador. Les ouvrages de J. Salvador 
sont : Loi de Moïse on Système reuigieus et politique des Hébreux, Paris, 
1822; Histoirs des institutions de Moïse et du peuple Mbreu, Paris, 1828; 
3 édition, 1862: Jésus-Christ et sa doctrine, Paris, 1838: Histoire de la 
domination romaine en Judée, Paris, 1847; Paris, Roms et Jérusalam. Pris, 
1889. 11 y a aussi de lui une brochure intitulée : De quelques faits relatifs 
on système historique des Evangiles, Paris, 1830. Déjà son premier ouvrage 
ft sensation. Le Constitutionnel s’en occupa (20 février 1823); la Quoti- 
dienne également (p. 18); une curieuse lettre de M. de Catellan (p. 21) 
montre la forte impression que fit cet écrit sur le monde chrétien. Ce fut 
bien autre chose lorsque parut l'Aisfoire des institutions de Moïse. L'opi- 
nion publique s'en occupa avec passion. (Ami de la religion, Gazette des 
Tribunaux, Gasstte de France, Globe, Journal des Débats). Le célèbre juris- 
consulte Dupin écrivit une série d'articles pour réfuter les chapitres rela. 
tifs à la mort de Jésus (articles publiés en brochure sous le titre de Jésus 
devons Caïphe ot Pilate et réédités par l'auteur en 1863), l'évêque de Cher- 
tres, dans une Instruction pastorale du 2 février 1829, lança ses foudres contre 
+ cet adversaire de l’homme-Dieu » ; Salvador se trouve même dénoncé dans 
ממ‎ catéchisme qai est sans doute de cette époque (p. 47) comme un blas- 
bhémateur et un sacrilège. Cette polémique passionnée fut réveillée dix ans 
plus tard, lorsque parut Jésus-Christ et sa doctrine. La Gasette de France 
se signala spécialement par l'ardeur qu'elle y mit (la série de ses articles 
fat publiés par elle en brochure) et M. le colonel Salvador nous donne trois 
leures intéressantes (p. 81, 85 et 91) écrites à cette époque par J. Salvador 
à ce al. On remarquera aussi les beaux extraits de l'article de 
M. de dense Jowpnal des Débats Au 25 octobre 1838 (p.107 et suiv.), lu 
lettre 06 M Guizol à l'auteur (p. 122), la citation de M. Renan 
Fit critiques d'Histoire religieuse (p. 14), celle de l'Ezamen critique 

(MES dE Ci EEon, du docteur Strauss et de M. Salvador par M. S. Guil- 

dMarac, Paris, 1840 (p. 156), de M. Vacherot (p. 163), etc. 
₪1 פטסמ שמש‎ analysons pour l'histoire du troisième 
481-8190 et pour l'analyse fort intéressante de l'é 
Lerminier, professeur au collège de France, 
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(Paris, décembre 1848). Paris, Rome et Jérusalem est le couronnement de 
l'œuvre de Salvador. L'auteur y reprend la vieille tradition prophétique, il 
est prophète à son tour, prophèts inspiré et voyant. Cette œuvre de haute 
philosophie religieuse et sociale 8 rencontré chez tous les critiques une 
appréciation respectueuse (voir, entre autres, celle d'Elias Regnault), 
p- 291). Le livre du colonel Salvador donne des détails sur la réimpression 
de quelques-unes des œuvres de J. Salvador. Il se termine par u: certain 
nombre de renseignements biographiques, trop rares, à notre gré. J. Sal- 
vador est né à Montpellier, et ses ancêtres étaient des Juifs espagnols 
(p. 23); sa mère, Elisabeth Vincens, était d'origine catholique. 11 eut un 
frère, Benjamin, allié plus tard à une famille huguenote, et une sœur, 
Sophie, mariée à un avocat. Il suivit les cours de la Faculté de médecine 
de Montpellier et fit sa thèse à l'âge de 20 ans, en 1816. Puis il se rendit à 
Paris et y vécut jusqu’en 1866. En 1830, il refusa une fonction publique qui 
lui fut offerte (p. 70). Il alla ensuite demeurer à Versailles, où il vécut 
jusqu’à 14 guerre de 1870. Nous avons encore des lettres de lui écrites à 
son éditeur Michel Lévy en 1872 (p. 472 à 482). Il mourut à Versailles le 
17 mars 1873, à l’âge de 77 ans (p. 482). Le volume de M. le colonel Salva- 
dor contient, en appendice, des fragments de correspondance de Joseph 
Salvador. Ce n'est pas la partie la moins intéressante de l'ouvrage. Ses 
lettres ont une grâce qu'on ne retrouve guère dans ses ouvrages. Parmi ses 
correspondants nous remarquons le marquis de Catellan, de Toulouse, 
Guizot, Silvestre de Sacy, l’évêque du Maroc, le maréchal Soult, et divers 
membres de sa famille, Gabriel (l’auteur de notre volume, son neveu ?) 
Casimir, André Salvador, René Salvador, Elisabeth. On lira surtout avec 
un vif intérêt ses lettres si dignes et si honorables à M. 16 comte de Monts- 
lembert (p. 509 et suiv.), en réponse à une lettre de celui-ci qui, sous la 
politesse des formes, montre pour l’œuvre de l’auteur une antipathie assez 
forte. Nous ne voudrions pes terminer ce long article sans citer l'étude de 
M. Ad. Franck sur Salvador, dans son livre PAslosophie et Religion. La 
famille de Salvador a offert au musée de Muntpellier le portrait en médail- 
lon de Joseph Salvadur, fait par Adam Salomon. M. le colonel Salvador 
aurait bien dû nous donner une reproduction de ce portrait. 


STEIN (D' Ludwig). Die Willensfreiheit und זם1‎ Verhältniss zur gôttlichen 
Präscienz und Providenz bei den jüd. Philosophen des Mittelalters. Ber- 
lin, impr. Itzkowski ; libr. B. Baer; Francfort, libr. J. Kauffmann, 1882 ; 
in-8° de vi-142 p. 

Ce travail est composé de trois chapitres, dans lesquels l’auteur analyse 
les opinions des théologiens juifs sur la liberté humaine et ses rapports 
avec 18 prescience divine et la providence divine. Les théologiens étudiés 
par M. St. sont : Saadia, Bahys, Juda Halévi, Abraham ibn Daud, 
Maïmonide, Lévi b. Gerson, Moïse Narboni, le caraïte Aron de Nicomédie, 
1188081 Crescas, Joseph Albo. Contrsirement à l'opinion de notre ami 
M. David Kaufmann dans son Aftributenlehre, M. St. croit que Saadia, 
dans son opinion sur la liherté humaine, suit Ibrahim .ל‎ Sajjar an-Nassâm, 
non le motazale Abu-l-Hudail al Alläf (p. 11). Les opinions des Motazales 
auraient été mal connues de Maïmonide {p. 25). La conclusion de l’auteur 
sur la valeur absolue des théories juives (p. 142) demanderait à être expli- 
quée, elle vient sans être préparée ni justifiée. L'ouvrage, du reste, ren- 
ferme de graves erreurs ou négligences. 


STEINSCHNEIDER (Maurice). Notice sur les tables astronomiques attribuées 
à Pierre 111 d'Aragon, avec une addition à l’article Zntorno a Jo. de Line- 
riis, 606. Extrait du bullettino di Bibliografia e di storia delle sc. matemat. 
e fisiche, tome XIII, juillet 1880. Rome. impr. des sc. mathém. et phys., 
in-4° de 25 p. (p. 413 à 436). 

Le ms. lat. 10,263 de le Bibliothèque nationale de Paris contient des 
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ot corrections, — A.-8, Weissmann : Tehilla-le-David. — 1 
ses serviteurs. le lieu de leur naissance st 
unchek : Ben-Korbi. — David Giraubart : Rece 
D .אור‎ 4. Weiss : Biographie. cie. (suite). — 
Ktut do civilisation etc. (# — Jacob Brüll: Notes. — 
imunn : Lettre de 16. Hayyin ibo Musa à son fils R. Jebu 
el introduction. — Hayyim Sclig Slonimsky : Les mois che: 
— Jacob Roffmann : Mots syrieus dans la Bible. = = n° 5 
raphiv, 010. (auite). — Friedmann : Elat de civilisation, 6 
penholm : Iisloire de la Mischna. — Samuel Loeb Brill 

diquex. — Friodmann : Explication du mot מדל‎ dans 1 
Jacob Relfmanu : Notes sur le Targum des Psaumes. — Wei 
de l'édition du Raschbam de D. Rosin. 


N°2. — Weiss 





















gnements biographiques sur Reschi ila omis 

trouve dens le Megazin de Berliner. Avec beaucoup 4 
pense que c'est à tort qu'on a dit que Raschi avait ét 
meltres que Jacob b. Jaker et Isaac ha Lévi, 

Mayence. 11 n'aurait pas été à Spire. P. 

ouvrages cités par Raschi et celle des rabbins qu' 

à l'opinion commune, M. W. admet que Raschi a con 
Jérusalem ; p. 97, comparaison très intéressante entre la ma 
et celle de Rsbbénu Gerschom d'après un ms. du « 
R. Gerschom sur Baba Batra appartenant à M. le D' 
remerquera le terme npDD employé par Rabb. G. por 
divisions de la Mischus : p. 4%, corrections de Raschi an text 
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dent contre un Juif de Corpentres, Jec2b Mentril, les 14 janvier. 13 = 
9 et 15 décembre 1:22. — Ansrigen : 1° Suge des observations antérieures 
sur le catalogue des mss. hébreux de Turin. :* Observations sur l'édition de — 
le petite Pesikta éditée pe: M. Buber .veir Rec. I, p. 312). M. Stein- 
schneider nest pes bien convaïscu par les raisonnements de M. Buber 
sur le Een d'origine de l'auteur. 3° Recession de l'édition de Bailavusi par 
D. Kacfmann .voir Reus, 1, .כ‎ 313. — Miscellen : 1° Dans les exerr- 
plaires des spocalvpses sur l'Islam. les allassons aux califes étaient 
illustrées par le dess:n du portrak des caïfes ; voir Honein, Musaré ba- 
plilosophim .], 3;. 3° Citation d'un passage d'une relation de voyage 
d'Uirien Lemans en Palestine 1472-53 . où il est question de 180 familles 
juives demeurant en Sicile dans le marquisat de * Mongoliv », c'est-à-dire, 
sens doute, Mougel:ino. 4° Note sur divers écrits antijudaiques, principa- 
lement de Theobaldas de .וצה‎ supérieur de l'ordre des prècheurs. 
Nous sjoutons à La note de M. Steinschneider que ce Theobaldus a assisté 
מ[ ב‎ controverse de 1310 à La cour de saint Louis et qu'il n'est pes impos- 
sible qu'il soit l'auteur des Erirecsieses de Telmus dont nous avons 
longuement parlé 4825 nos articles sur ג[‎ controverse de 1240. 5° Sur le 
mot CS" ,כ‎ belance, qui se troncs dans des Cousultatioas ד‎ 
u:m.et sur le caïcul à 1 8::+ vies 1015 ? -זרשאבכא דאב‎ Cf. Resse, LI 


Compte-rendu des séances de l'Académie des Iascriptions et 
Belles lettres. — — 1° série, t. IX. avrik-juin 1881. — J. Dercnbourg : 
L'inscription da tunnel pres de la fontaine de Siloé à Jérusalem. — 
J. Halévs : Mémoire relatif au texte assvrien collaticnné sur des tablettes 
conservées au British Museum. 


J. Derenbourg : Nous espérons que M. D. nous donnera ici même le 
résultat de ses recherches sur l'inséription de Siloé ; nous nous bornons 
donc à signaler sa note dans le Compte-rendu. — Halévy : Les tablettes 
contiennent une énumération des princes tributaires des monarques assvriens 
dans la Syrie, la Palestine et les iles. Le roi Manassé est nommé dans 
l'inscription, il fut conduit prisonnier à Babvlone, qui avait été conquise 
par Assurbanipal. On remarquera la correction heureuse proposée par M. H. 
au verset de 11 Samuel X XIV, 6, où les mots 277 א תחתים‎ doivent 
être corrigés en ל‎ TE TP החתים‎ Yo, + le pays des Hittéens, à Kadesch. : 
Comparez Revue, 11, 9. 


Journal asiatique (Paris). — — 7% série, tome XVII, n° 3, avril-juin 
1581. J. Ilalévy : Essai sur les inscriptions de Safa. — René Basset : 
Etudes sur l'hisloire de l'Ethiopie; premiere partie. Chronique éthio- 
pivanne d'apres un manuscrit de la bibliothèque nat. de Paris. — 12. 552 : 
J. Halévy sur l'inscription de Siloé. = — %* série, tome XVIII, n° ], 
juillet 1881. ₪. Renan : Rapport annuel. 


4. Halévv : Ces recherches intéressent l'histoire de l’épigraphie sémiti- 
que. — Basset : La chronique commence par une de ces généalogies qu’on 
trouve dans les chroniques éthiopiennes et qui sont pleines de souvenirs 
bibliques. — 1. Halévy : Le mot כלרצרא‎ de l'inscription de Siloé, dési- 
gnant l'endroit ou la source d’où partaient les eaux, désigne un endroit au 
bas de Jérusalem, qui est connu sous le nom de מורצא‎ et où l'on allait 
cueillir des branches de saule. Au lieu des deux mots במאתי אלף‎ 
1,200 0000668 de longueur du canal), qui ont soulevé tant d’objections, 
M. H. propose de Lire אלף‎ 11722, « mille coudées, d'après ma mesure. » 

E. Renan : Nous remercions M. Renan de l'attention bienveillante qu'il 
a bien voulu accorder aux travaux publiés dans la Revue des Etudes Juives. 
L'approbation d’un juge si compétent nous est précieuse. Le rapport signale 
les travaux de M. Oppert sur l'ère de Nabonassar et sur les tablettes 
juridiques de Babylone; ceux de M. Halévy sur Nabonide et sur la prise 
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tique, et Revao de linguistique), sur 
tions déjà annoncées ici de M. Wogue, 





M. Gustave Saige, l'étude de M. Berger sur Bael Maléok (Revue de 

linguistique, t. IV, p. 347). de % de Longpérier sur une intaille représen- 

tant le jugement de Solomon (Gaz. urchéol. sept. 180). Plusieurs pages 

sont consacrées à la description du Corpus inscriptionum semil 

par l'académie des inscriptions et dont le premier fascicule vi 

te. L'ouvrage comprendra quatre parties : les inscriptions phéniciennes, 
les inscript. hébraiques jusqu'au "וט‎ siècle, les inscript. araméennes, com- 
prenant celles d'écriture sémitique trouvées en Assyrie, et les inscr. pal- 
myriennes, nabatéennes, bauraniennes, sinsïtiques, araméennes d'Egypte, 
estrenghélo ; enfin, les inscriptions arabes. Le premier fascicule paru est le 
premier de la partie phénicienne. La publication de la partie arabe est 
confiée à M. Joseph Derenbourg. La numismatique fera une collection à 
part. 

indiietisehe Letterbode (Amsterdam, périodicité non indiquée). 6° an- 

née. H. J. Mathews : Miscellaneous Notes (p. 186). 


Le ms. Opp. Add. 4°, n° 30, de la bibliothèque Bodléienne, contient un 
commentaire des Proverbes de Menahem רזכלרי‎ écrit en 15%. Dans sa pré- 
face (reproduite par M. Mathewe), Menehem arrive déjà à cette opinion, 
ise auj que le commentaire des Proverbes im 
es et attribué à Ibn Ezra, n'est pas de ce 
dernier, 11 semble aussi que Menahem 
du Livre d'Rzra 
ques et attribué à Ibn Kzra, quoiqu'il soit, comme celui des Proverbes, de 
Moïse Kimhi. — D'un passage d’Ibn Ezra sur Exode. 11, 16, il résulte 
qu'ibn Ezre a commenté Néhémie. — Benjamin B. Jehuda, dans son com 
mentaire des Proverbes. parle trois fois d'Ibn Ezra, meis ne parait p 
avoir eu sous les yeux le commentaire d'Ibn Kzra surles Proverbes. — 
commentaire de Daniel faussement attribué à Seadia estdu même auteur que 
le commentaire sur Ezra et Néhémie attribué à Benjsmin b. Juda dans le 
ms. de Munich n° 60, à 588818 dans un ms. de Milan. M. Mathews vu 
publier ce commentaire sur Ezra et Néhémie. 


lgrr Nyelvôr. 10° vol., 5° fasc. Rabb. D° Samuel Kokn : Où et de qui 
Is Hongrois ont pris le mot Német (Allemand) et Zsido (Juif) ; p. 219-21. 


M. Koku combat l'opinion qui se présente tout d'abord que ces mots 
slaves ont été empruntés par les Hong la population de la Pannonie 
lorsqu'ils vinrent s'établir dans cette région. M. K. pense qu'ils apportr- 
rent ces mots avec eux, les ayant pris aux Khazares, leurs voisins et frères 
de race. Le mot Német, qui, chez les Byzantins, est ו‎ où Neperéror, 
a été emprunté par les Khazeres aux Russes et transmis per eux aux 
Perses, aux Arabes, eux Turcs, et enfin eux Hongrois. Le mot Nemecz, 
êa effet, était déjà usité chez les Khazares vers 96, comme le prouve la 
litre de Josef. le beg des Khozares, adressée à 118908 iba Schaprut 
et_où Jecob b. Eliérer est désigué comme .venant du pays de Nemecz. 
Le nom de Zsido pour Juif était également usité chez les Khezares 
Aücbre ayant qu'ils fussent en contact avec les Hongrois, et ceux-ci ou les 

quienvahireat avec eux la Pannonie ont pu l'ÿ apporter. Il n'est 
Pasibesoin d'admettre qu'ils 18101 emprunté aux Slaves éteblis dans cette 
| | otrée. — David Kovfmann. 
für das klassische Altherlhum, 40° vol., 157 fasc. 
+ Titus et le temple juif, p. 189-196. 


Un accusent Titus d'avoir voulu détraire le temple de‏ 18 אעומו, 
autres le défendent contre cette accusation, l'auteur‏ 16% 16 
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pense que la vérité est entre les deux. Titus aurait bien eu l'intenti 
détruire le temple, mais plus tard seulement, et il aurait été absolu 
innocent de l'incendie qui dévora cet édifice. 11 aurait voulu l'épargner 
plusieurs raisons : pour orner son triomphe du butin qu'il devait tn 
dans le temple et sauver ce butin des mains avides de ses soldats ; 
raviteiller les finances 66 alors épuisées ; par curiosité de vo 
sanctuaire entouré de mystère et protégé par l'attrait de l'inconnu. 
d’un autre côté il aurait vu dès lors que le temple ne pourrait rester del 
parce qu’il serait le centre des insurrections contre les Romains. L'ince 
fut donc pour lui une surprise, et il n'aura probablement pas menti | 
qu'il s’attribua, en présence de sa favorite Bérénice et d’Agrippa, des 
tentions favorables au temple. L'accusation de Bernays, qui repose su 
passage de Sulpicius Severus, est rejetée par M. Illhardt, qui soutient 
ce passage n’est pas emprunté à Tacite, parce que Tacite, s’il avait ré 
ment parlé en cet endroit de la haine de Titus contre les chrétiens, a 
dû préparer le lecteur, dans son Hist., V, 3-5, 8, à entendre parler 
chrétiens. On voit qu'il y a ici plus d’arguties que de critique et avec 
- . on ne fait pas de l’histoire. — Durid Kaufmanr. 


Revue de j’histoire des religions |Paris, trimestriel). Tome 111. = 
N° 3. Francois Lenormant : Sol Elagabalus. — A. Bouché Leclercq : 
divination chez les Etrusques. — Maurice Vernes : Bulletin critique 
l'hisloire des Religions. — Périodiques, Chronique. 


Lenormant : Le dieu 19188816 d'Emèse était adoré sous la forme d 
pierre noire conique, qu'on disait tombée du ciel et qui rentre dans la 6 
morie des bétyles aérolithiques. C'était ün dieu 116 et solaire, et, 
extension, le dieu-soleil et le dieu-feu. Son nom viendrait d’une re 
accadienne renversée (gi-bil pour bil-gi) et signifiant brâler. Elah-gabal 
donc dire le dieu qui brûle, le dieu-feu. On connaît la singulière tenti 
de l’empereur Elagabale, qui voulut transporter à Rome le culte de 
dieu sémitique. — Verues, Bulletin : Analyse du Aannel de l'histoire 
religions, de Tiele (trad. M. Vernes, Paris, Leroux, 1880), des Pro 
mènes de l'histoire des religions, d'A. Réville (Paris, Fischbacher, 1881), : 
la Religionsphilosophis auf geschichtlicher Grundlage, de O. Plei 
(Berlin, Reimer, 1878). — Chronique, etc. : Signale entre autres: 1° 
vosmogonies aryennes, par J. Darmesteter (Rev. philos., mars || 
29 Histoire critique de la littérature prophétique des Hébreux, pat 
Bruston ; 3° E. A. Budge : The history of Esar Haddon (Londres, 
bucr, 1881). 


Revista de Gerona. 6° année, n° 7 et 8, juillet et août 1881, p. 25 
299. — Enrique Claudio Girbal : Documentos inéditos de Judios ge 
denses. 

Les deux documents latins dont M. Girbal nous donne une tradu 
en espaguol sont tirés des archives de l'hospice (de la Casa Hospicic 
Gérone, case 11, n° 40. 

Par le premier, Pedro de Bordils, Juif baptisé, auparavant nommé : 
bam Aron, habitant de Gérone, doune en toute propriété à la juive 0 
autrefois sa femme (qui n’aura pas voulu se baptiser ou qu’il aura répu 
une maison à lui située dans la rue Juive de Gérone (Call. judaico!. 
à Gérone 16 19 août de l'an de la Nativité 1407. Cette maison affronte, 
côté, à celle d'un Juif nommé Abraham Coen. 

Par le second document, daté du même jour, ludite Orfila donne 
même maison à Esther, sa fille et fille dudit Abrahem Aron, 8 titre 6 
pour son mariage avec Salomon Samuel, fils de Samuel 10068, de P 
gnan, aux conditions suivantes : Orfila, sa fille, et son gendre, dem 
rent ensemble dans la maison. Si les deux ménages ne peuvent pas 
tendre, la maison sera partagée en deux maisons séparées. Si Esther n 
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sans avoir eu d'enfant qui ait vécu âu moins trente jours, la maison fera 
retour à Orfila. Si, au contraire, il y 8 un enfant ayant vécu trente 
jours, 16 gendre pourra continuer à demeurer dans la maison avec Orfile, 
et la possédera après la mort de celle-ci, s’il ne se remarie pas ; s’il 6 
remarie, il ne pourra pas demeurer dans la maison, mais celle-ci, à ce qu'il 
semble, restera toujours sa propriété. 

Les deux actes sont passés devant notaire. Pedro s'engage à en observer 
Je teneur en jurant « par Dieu et ses saints quatre Evangiles, * et Orfila 
jure « per les dix commandements de la loi que Dieu a donnés à Moïse sur 
le Sinaï ». . 

Le 28 mars 1423, Salomon Samuel, Esther, et leur fils, appelé également 
Salomon Samuel et Agé de 14 ans, vendent ladite maison à l'aumône (li- 
mosna) de Gérone pour 33 livres de Barcelone. Orfila était morte à cette 
date. 

M. Girbal fait remarquer que le nom de Pedro de Bordils vient probable- 
ment du perrain qui présida au baptême d'Abraham Aron. Juceff Struch 
Benett, qui se baptisa à Gérone en 1417, eut pour parrain et marraine don 
Dalmecio de Mur, évêque du diocèse, et l’abbesse de Santa Clera, c'est 
pourquoi il prit le nom de Dalmacio y Benito. Pedro de Bordils, le germain 
supposé, figure dens des actes de 1411 et 1444. Voir Los Judios en Gerona, 
de Girbel. 


La Veu del Montserrat (Vich). 6° année, %ם‎ 29, 90 et 32, des 23 et 
₪ juillet et 13 août 1881, p. 231, 239 et 256. == — N°4 29 et 30. Andreu 
Balagner y Merino : Noticia del Jueus conversos quals bens foren robats 
en lo saqueig y destruccio del Calljuich de Barcelona en 1991. = = 
\ 32. — Fidel Fita : Guidatich en favor de Salomo Gracia juheu de 
Barcelona (20 Janer 1395) autenticat en 10 Regisérum gratiarum, 20, Joan- 
וס‎ I, fol. CCXIII. 


Andreu Balaguer y Merino : Nous avons maintenant un assez grand 
nombre de documents sur les horribles persécutions contre les Juifs d'Es- 
6מקפק‎ en 1:91. Celui que publie M. A. B. y. M. sur le sac de la Juiverie 
de Barcelone, qui eut lieu le 5 août 1391, est un des plus importants à cause 
des noms propres qu'il renferme. Dans ce document, trois Juifs de Barce- 
lone, au nom de cent vingt-sept des leurs (tous baptisés sans aucun doute 
au milieu de l’émeute, et ayant changé de nom) demandent que restitution 
soit faite auxdits Juifs de tout ce qui leur a été pris pendant le sac de la 
Juiverie en joyaux, or, argent, pierres précieuses, vêtements, monnaie, 
marchandises et autres objets; fait à Barcelone le 11 mars 1392. Cette 
demande ne paraît pas avoir eu un résultat satisfaisant, car, dans un acte 
du 7 mars 1393, un chrétien de Barcelone constate que les objets mis en 
gage par sa femme chez des Juifs de Barcelone, avant le sac, ont été perdus 
et qu'aucun d’eux n a pu être retrouvé. Le 16 mars 1396, Sperans in 0 
Cardons, conseiller et promoteur de la curie royale, loue à Pierre Antich 
Raiolerius, pour 110 sous barcelonais, l’hospice autrefois appelé : Sinagoga 
maior calli judeorum civitatis Barchinone +. Les rois d'Aragon prirent 
possession de toute la Juiverie, qui, à partir de 1391, ne fut plus occupée 
par des Juifs. — Nous reviendrons sur ce document dans notre prochain 
numéro et nous donnerons la liste nominative des 127 Juifs, avec quelques 
explications. 

Fidel Fita : Pièce extraite d’un registre qui se trouve aux Archives géné- 
rales de la couronne d'Aragon, sous le n° 1909. Le roi Jean 1°", à la prière 
de plusieurs personnes de la cour invoquant sa bienveillance en faveur de 
Salomon Gracisn (au génitif, Salomonis Graciani), Juif de Barcelone, pillé 
en 1391 lors du sac de la Juiverie de cette ville, considérant les pertes 
subies par celui-ci, lui accorde pour un מ8‎ un sauf-conduit (guidatium) en 
vertu duquel il ne pourra pas être pris de corps par ses créanciers, sous 
peine de 1,000 florins d'or. M. Fidel Fita fait remarquer avec raison que ce 
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document prouve que des Juifs de Bercelone purent se soustraire au bap- 
tême en 12391. Dans les notes, M. F. F. fait des observations instructives 
sur le document publié per M. A. Belsguer y Merino. Nous faisons remar- 
quer qu’il y a encore aujourd'hui en Turquie des Juifs qui portent le nom 
de Graciani. La famille de Gracianu de Bercelone est célèbre, une épitaphe 
de 5067 (1307) de don Salomon Gracian b. Moïse b. Schealtiel b. Zerahya 
se trouve dans Ugolini, Thesaurus. vol. XXXIII, p. 1457-8 Sur la fae- 
mille des Gracian., voir Zunz, deas le second volume de l'édition anglaise 
de Benjamin de Tudèle, p. 5, note 7, et Steinschneider, Catal. bodi. s. v. 
Serachja b. Isak. M. Ad. Neubauer a publié dans les Archives des mis 
sions scientifiques (2° série, tome V, 1868, p. 431) la même épitaphe de 
Salomon Gracian dont il est question plus haut. Des Gracian sont nommés 
dans les documents sur la querelle des Maimonistes publiés dans Jeschu- 
run, VIII, 158. 


Zeïtschrift des deutschen Palastina Vereins (Leipzig, trimestriel). 
4° volume, fasc. 3 et 4. == == A. Socin : Bericht über neue Krscheinun- 
gen auf dem Gebiete der Palästinaliteratur 1880. — 1. Gildemeister : Der 
Name Chan minje. — M. Steinschneider : Uber die Schrift Schaare Jeru- 
salajim. — C. Schick : Studien über die Kinwohnerzahl des alten Jeru- 
salem. — W. A. Neumann : Beiträge zur Bibliographie der Palästinalile- 
ratur. — 1. Gildemeister : Koreai, Karawa, Alexandrium. — C. Schick : 
Saul's Reise I. Sam. Cap. 9. — H. Guthe : Ueber die Siloahinschrift (avec 
une lithographie de l'inscription). — KE. Kautzsch : Die Siloainschrift 
(avec une lithographie). — Bücheranzeigen. 

Socin : Revue aussi complète que possible des publications concernant la 
Palestine parues en 1880. Parmi |68 ouvrages cités nous remarquons : Les 
sources de Flavius Josèphe dans son Archéologie (allemand), par 1. 
Bloch ; un article sur la colonie agricole juive dans la vallée de l’Audjeh, 
dans la Warte, n° 27 ; l'ouvrage de Laurence Oliphant (The Land of Gi- 
lead, Edinbourg et Londres, 1880) qui 8 fait sensation et qui recommande 
vivement la fondation d’une colonie juive à l'est du Jourdain, principsle- 
ment entre l’Arnon et le Jabboc, avec un capital social d’un million de 
livres sterling. (M. Socin, à notre avis, traite trop sérieusement ce projet 
chimérique) ; un article sur un sarcophage trouvé dans le tombeau des rois, 
par F. de Saulcy (Gazette archéologique, V, 1879, p. 261); Conder. sur 
la longueur de Ja coudée juive (Statement, p. 98); F. R. Conder et C. ₪. 
Conder, A Handbook to the Bible ‘Londres, 1880); 11. Withney, Hand- 
book of Bible geography (Londres, 1877); Schaff, A Dictionary of the 
Bible (Philadelphie, 1880( , contenant biographie, histoire naturelle, géogra- 
phie, topographie, archéologie et littérature : un article 16 Grundt sur le 
pèlerinage de la reine Hélène d’Adiabène à Jérusalem (Dresde, libr. Leh- 
mano, 1878) ; la Bibliographie de Rôbricht et Meïissner des pèlerinages en 
Terre-Sainte (Berlin, 1880), contenant un grand rombre de communications 
de M. Steinschneider concernant la bibliographie juive de la Palestine. 
(Nous signalons à cette occasion notre article Description de la Terre- 
Sainte. de Jacob Justo, dans Univers israélite, 34° année, 1878-79, p. 690) ; 
Map of Western Palestine, publiée par le Palestine Exploration Fund; le 
guide Baedecker pour la Palestine et la Syrie, par Socin, 2° édition; l’arti- 
cle Jérusalem, de Schultze, dans la 2° édition de la Real-Encyclopädie, de 
Herzog ; Smend. la restitution du temple d’Kzéchiel, dans le Kurzgef. 
exegetisches Handbuch (Ezéchiel aurait fait sa description idéale d'après 
des dessins qu’il avait sous les yeux); divers articles de Graetz, dans la 
Monatsschrift. Le travail de M. Socin est excellent, quelques-uns de ses ju- 
gements nous paraissent cependant faits de seconde main. — Gildemeister : 
Critique des différentes hypothèses émises pour expliquer le nom du Khan 
El Miniéh qui se trouve aux environs du lac de Gériesareth. — Stein- 
schneider : Analyse du pèlerinage en terre-seinte imprimé à Versovie en 
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Ton (1873/4), sans nom d'euteur. sous le titre de ירדשלים‎ 75, 
d'eprès une communication d'Isid. Loeb. L'ouvrage contient de nombreux 
renseignements sur la population juive de 18 Palestine, les aumônes qu'elle 
reçoit. les institutions juives, etc. — Schick : D’après Macchabées II, 5,14, 
Aotiochus emmena de Jérusalem ou y tua 200,000 personnes, ce qui suppose 
une population beaucoup plus grande; selon Hécatée d'Abdère, il y avait à 
Jérasalem 120,000 habitants. Josèphe (Guerre, 6, 9,3) dit que sous Ceastius il 
y avait à Jérusalem 956,500 agneaux de Pâque, ce qui suppose la présence 
de 19 fois plus de personnes; ailleurs (2,14,2) il parle de la présence de 
3 millions de personnes à Jéruselem. Mais il faut remarquer qu'à l'époque 
des fêtes, les pèlerins augmentaient considérablement la population de la 
ville. Kn s'appuyant sur une indication de Josèphe d’après laquelle le cir- 
cuit de Jérusalem avait 33 stades, ce qui ferait 1,944,000 mètres carrés. et 
en supposant, d'après la densité de la population du quartier juif actuel, 
qu'on pouvait #’entasser dans la ville de façon à réserver au plus 8 4/2 m. 
carrés environ à chaque personne, Jérusalem pouvait contenir 200 à 250 
mille personnes. La population fixe était sans doute bien inférieure à ce 
chiffre. — Gildemeister : Koréai ou Karéa est un endroit que toucha 
Pompée entre Scythopolis et Jéricho, et Vespssien dans sa marche d’Am- 
maüs à Jérusalem. Cet endroit est sans doute l'oasis de Kerawa, qui se 
trouve dans un angle aigu que forme, non loin du Jourdain, la route qui 
mène de Sichem à Salt. près du Wadi Ferrah, et assez près de la route 
qui mène, le long du Jourdain, de Scythopolis à Jéricho. Près de là aussi 
se trouvait l’Alexandrium de Josèphe, Ant., x1v, 5,2. — Schick : 1 
allant à [8 recherche des 8268865 de son père, passe par la montagne 
d'Ephraïm, la terre de Salisa, la terre de Saalim, la terre de Benjamin, et 
arrive à la terre de Çuf, où il rencontre Samuel. L'itinéraire que lui trace 
Samuel, pour son retour, passe devant le tombeau de Rachel à Celçah. le 
chêne de Tabor, puis per Gibat ha-Klohim, où sont les monuments des 
Philistins. Sealim pourrait être le territoire des Beni-Salim de nos jours 
(sans qu'il y ait identité dans les noms.) Lechemin parcouru par 5801, pour 
l'aller et le retour, serait celui-ci : Parti de Gibeat, au nord de Jérusalem. 
il serait allé à Mikhmas et peut-être plus au nord, jusqu’à Tayyibé, dans 6 
territoire des Beni-Salim de nos jours, qui serait le Saalim de la Bible. Puis 
revenant vers le sud en se dirigeant vers l'ouest, il serait arrivé à Abu- 
Gosch (sur la route de Jérusalem à Ramleh et Jaffa), et aurait aperçu, près 
de Bet-Nakubu, la ville de Suba, située sur un rocher qui ne serait autre 
que la Ramataïm-Cofim où est né Samuel. C'est là qu’il aurait vu le pro- 
phète. Conticuant ensuite de se rapprocher du point de départ, il aurait, 
près de Kastal, vu le tombeau de Rachel, appelé aujourd'hui Kubbet abd 
el Aziz et Kubbet Rachel, et distinct par conséquent du tombeau de Re- 
chel connu jusqu'ici. Il aurait ensuite remonté jusqu’au tombeau de 
Nebi Samwil {Miçpa), et c'est sur cette route que se trouvait sans doute 
Celçah ; près de là il y ₪ un bosquet sacré qui est peut-être le bosquet de 
Tabor. La colline où est situé le tombeau de Nebi Samwil serait précisé- 
ment le Gibat ha-Elohim. De 1à on se rend en une heure 8 Gibea, point de 
déport de Saül. 

Guthe, Kautarch : Nous n'entrons pas dans le détail des questions rela- 
tives à l'inscription déjà fameuse de Siloé, on sait qu'elle se rapporte au 
percement d’un canal. Dans les trois premières lignes, la pierre a malheu- 
reusement une lacune qui rend l'inscription obscure. Voici la traduction 
proposée aujourd’hui par M. Kautzsch : « ... le percement. Voici l’histoire 
du percement. Lorsque... le ciseau les uns envers les autres, et quand il 
ד'ג‎ eut plus quetrois coudées jusqu’à... la voix de l’un appela l’autre, car il 
y'avait זרה‎ dans le rocher. De l'eau... et au jour du percement les mineurs 
frappèrent leurs ciseaux les uns contre les autres, et les eaux coulèrent 
depuis le point de départ jusque dans la citerne en (une ligne de) 1200 cou- 
dés, ot 100 coudées mesurait l'épaisseur du rocher au-dessus de la tête des 

saÿs. : Cette inscription a fait l'objet d'une correspondance assez étendue 





















Les בצ"‎ du point d'origine anis 
mans d'une coudée ét 
3086 les mineurs. » Le sus 
e Le vreusement du cul 

avons doivent se reji- 





à donné. dens La séanes à 
. :a traduction suivante (Jr 


parent l'un en face de l'un 


étang .sur ane longueur de 
se le hauteur du rocher as 


sauté que le mot Siloah ₪ 
la céme de Siloé aure reçu 8 
nscription. Or ce nom æ 


Achez (Journel officiel. 


1 [0 : AL Kisch : Mittelar- 


on #t description de trois sceaux juifs de Zurich. Le 1" son 
ו : משה בך מכח: ב‎ à 
mprecht et de Visli Ja 
était oriz maire de Berne et :! demeura à Zurich ave n 
jusqu'à l'expulsion de 13i5. Le sceau représente trois chepettt 
à afrontés en triangle par la pointe. Le second sceau est de 145. 
Le rramp porte un arbre avec eux aigles. Le légende est "קב בן‎ 
. La forme parabolique du sceau inäiquerait un fose- 
peut-être un rabbin. Le troisième sceau est de 1352. 11 porte סט‎ 
s en spirale trois brancbes. La légende est : 5. Suslin, בד"ך‎ DC" 
"ZT ou peut-être >"m2". Les deux lettres אל‎ sont liées. Dans la 
= qui porte ce sceau, Suslin s'appelle Fislin {poisson), ce qui expliqe 
les poissons du sceau. Ces sceaux ont été sirualés dans Ulrich, gg 
ju. Gi ten. M. K. dit qu'il y a des sceaux juifs à Ueberlingen. Ceux 

de Mets, Augsbourg, Carlsrub, sont connus. 
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Brenuarp Srapz : Lehrbuch der hebræischen Grammatik. — ERSTER 
Tax : Sehbriftlehre, Lautlehre, Formenlehre. Leipzig, 1879. — In-8°; 
pp. xvinr, 426. — Mit zwei Schrifitafeln. 


Nous annonçons un livre, déjà vieux de plus de deux ans, que le 
nom seul de sou auteur a dû depuis longtemps recommander à l'at- 
tention des savants. M. Bernhard Stade avait, depuis nombre d’an- 
nées, prouvé qu'il possédait les qualités sérieuses qui font le gram- 
mairien solide et pénétrant‘. Sa science est pure de tout alliage 
théologique; car ici aussi le spirituel cherche souvent à se mêler et à 
s'imposer au temporel. Il existe pour la langue sacrée une sorte de 
tradition qui domine encore plus d’un lecteur de notre Revue. Cette 
tradition s’arrête pour les uns au Æami, pour les autres 8 Ben-Zen ; 
on s’enhardit et on va jusqu'aux travaux de Gesenius ou bien en- 
œre d'Ewald dont on ne connait quelquefois que les remarquables 
débuts*. Cependant les études de linguistique générale ont eu leur 
tontre-coup sur celles des langues sémitiques en particulier, et on a 
cherché pour celles-ci la langue primitive qui puisse expliquer les 
phénomènes des différents idiomes qui en sont sortis, comme on a 
trouvé pour les langues ariennes, dans le sanscrit, le moyen de 
Tépandre la lumière sur les particularités obscures des langues clas- 
siques et modernes ?. 

Depuis que Justus Olshausen a publié, il y a vingt ans, sa théorie 
de la phonétique et des formations de l’hébreu, tout a été bouleversé, 
parcouru, passé en revue, et, dans 16 nouvel ordre établi, peu de 
choses sont restées 8 leur place. Des questions anciennes qui parais- 
sient résolues se sont rouvertes, des nouvelles ont été posées. Sans 
doute, dans les solutions proposées on a commis des exagérations 
regrettables : on a dépouillé l’hébreu presque entièrement de son 
caractère original, pour en faire un arabe appauvri et vulgaire. 
Comme auraient dit nos poètes du moyen âge, Sarah devenait la 
fille bâtarde de Hagar. M. Stade représente la réaction contre ces ten- 

dances excessives. Doué d'un esprit analytique remarquable, il met 
hardiment et habilement la main à tous les problèmes que l'état 
actuel de la linguistique impose au grammairien. La grammaire de 
M. Stade est ainsi une œuvre de médiation et d'apaisement. 

Il ne peut pas entrer dans notre intention de discuter dans cet 


1 Voir surtout son beau travail sur le rapport du phénicien avec l’hébreu, dans le 
Morgenländische Forschungen, 1875, p. 167 et suiv. 

3 La France israélite est bien pauvre en exégètes ; les ouvrages d'interprétation 
biblique qui se publient sont rarement au niveau de la science actuelle. Pour quel- 
ques-uns, Kichhorn est encore l'autorité le plus considérable pour les questions isago- 
giques, et la Xrstische Grammatik, d'Ewald (1827), le dernier mot de la grammaire 
hébraïque. 

3 J. Olshausen, Lehrbuck d. hcbräischen Sprache (1861), préface, p. 1x. 
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article les résuitats auxquels M. Stade est arrivé à la suite des re 
cherches consciencieuses auxquelles il s'est livré. Il nous a paru plus 
utile d'exposer dans ces pages les principales questions qui ששסה‎ 
étudiées dans cette grammaire. On s'est habitué dans un certai שא‎ 
monde a croire que l'hébreu ne peut offrir aucune difficulté à ceu=Æ= 
qui ont passé leur vie 8 lire et à expliquer nos livres sacrés. La pra—— 
tique constante de la Bible et des anciens exégètes les empêche d'es2 
apercevoir les obscurités ; ils traitent de subtilités futiles les minwæ_— 
tieuses recherches sur la nature et les formes de la langue, qui = 
seules, peuvent donner une base solide a i'interprètation des textes — 

Elias Lévita :1:68-1549° a prouvé l'introduction relativement ré — 
cente des signes qui indiquent les voyelles. dans le texte de la Bible .. 
et il y a peu de théologiens ou de grammairiens qui en soutiennen#- 
aujourd'hui l'ancienneté. Le bruit qui, au début, s'était fait autour 
de cette opinion, s'est apaisé, les doléances de l'orthodoxie juive et 
chrétienne se sont calmées. Mais il reste encore de l'incertitude sur” 
bien des points.A quelle époque ces signes ont-ils été créés ? Par qui 
ont-ils été inventés ? Quelle a été la pensée qui a guidé les inven- 
teurs ? D'où tenaient-ils les traditions de la prononciation exacte du 
texte, et quelle créance mérite leur notation" ? 

On a découvert un nouveau système de vocalisation, qui parait 
avoir été en usage en Babylonie. Lequel des deux systèmes est le 
plus ancien, et quels sont leurs rapports entre eux ? Enfin, la pre- 
mière idée de la notation appartient-elle aux Juifs. ou bien est-elle 
venue d’un autre peuple sémitique ? 

Les anciens grammairiens, tels que Hayyoudij. Ibn-Djanab, Ibn- 
Ezra, avaient déjà reconnu que les différentes voyelles n'avaient pas 
la mème valeur grammaticale, qu'il y en avait de primitives et de 
secondaires. 118 avaient été, avant tout, amenés à faire cette distinc- 
tion par la connaissance qu’ils avaient de l'arabe, où trois voyelles 
seulement sont marquées. Hayyoudj et Ibn Djanah avaient même 
un pressentiment juste de l'importance que pouvait avoir la grada- 
tion de la gamme vocalique pour l'intelligence des transformations 
que subit la racine sous l'influence des modalités *. Mais 18 phonéti- 
que, cette partie si délicate et si subtile du langage, est presque 
une science nouvelle ; des lois rigoureuses ayant une base solide 
aussi bien dans la physiologie de nos organes que dans les habitu- 
des particulières de chaque langue ou famille de langues, ont été 
proclamées. Ces lois doivent conserver leur autorité dans le domaine 
de l’hébreu, et leur application fait aujourd'hui une des parties les 
plus difficiles de la grammaire. 

Les grammairiens hébreux ont adopté plus tard que les gram- 
mairiens des langues congénères la trilitéralité des racines. Nous 
avons cherché ailleurs à expliquer les causes de ce singulier retard 


Voy. sur cette matière notre article dans la Reoue critique, 1880.‏ ו 
Opuscules d’Abou’i-Walid (4881), introduction, p. Lxxx!.‏ 3 
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de la part d'hommes qui étaient au courant des principes professés 
Par les. Arabes‘. Môme après que Hayyoudj eut composé ses fa- 
Meux Traités sur les racines faibles et géminées, on n'a pas cessé 
de prendre parti pour un certain nombre de bilitères. Il est, en 
,ונוכ‎ incontestable que beaucoup de trilitères ont une base com- 
Mune de deux lettres seulement ; l’idée fondamentale, renfermée 
dans cette base, a été nuancée et diversifiée par l'addition d'une troi- 
Sième lettre. Mais les racines géminées et faibles doivent-elles être 
Considérées comme ayant accompli leur marche vers la trilitéralité ? 
La tendance à se consolider et à parvenir à ce degré de perfection 
est inhérente à toute racine sémitique ; personne ne le nie. Uneautre | 
question est celle de savoir si toutes les racines qui ont cherché à 
ætteindre ce but y sont parvenues. Des linguistes avisés?, parmi 
lesquels M. Stade doit être rangé, prétendent que bien des racines 
#éminées et concaves sont restées en route, et que quelques-unes 
me sont arrivées que fort tard au terme qu'elles ambitionnaient. 
L'hébreu est bien plus pauvre en voyelles que l'arabe. Hayyoudj 
1 גי‎ parfaitement observé, et il explique par ce caractère éminemment 
<onsonantique certaines différences entre les formes arabes et hé- 
Draïques. La langue sacrée a perdu par cette indigence les moyens 
le différencier les modalités de l'aoriste, et de distinguer dans 8 
noms par des désinenees vocaliques le sujet, le régime et le cas de 
dépendance. Cependant il y a quelques rudiments de modalités et 
de cas ; mais ces rudiments sont limités à certaines formations spé- 
ciales, ou à des applications d’un sens particulier. En outre, qui dit 
rudiment, peut aussi bien y comprendre 16 dernier reste d’un phé- 
nomène autrefois général, que le premier essai d'une formation qui 
a échoué dès le début. Depuis une vingtaine d'années, on suppose 
néanmoins généralement que l'hébreu, après avoir possédé la ri- 
chesse vocalique de sa luxuriante sœur, l'avait perdue, par suite 
. d'une usure que subissent fatalement toutes les langues dans le 
cours des siècles*. M. Stade le pense également. Il est vrai qu'à 
part les adverbes, ayant les désinences de l'accusatif, et les termi- 
naisons qui indiquent des directions de lieu, les prétendus cas ne se 
rencontrent jamais qu'en contre-sens, c'est-à-dire aux parties du 
discours où la grammaire ne les exige pas. Mais en latin aussi les dé- 
sinences se confoïident à l'époque de 18 décadence. Faudrait-il alors 
supposer toute une période de la littérature hébraïque, antérieure 
à celle dont les restes nous ont été conservés? Car, si dès l'époque où 


1 Jbidem, p. xxu et suiv. 

3 Ibn Djanäh a considéré la trilitéralité comme impossible dans des mots comme 
,דד‎ D, parce que, comme trilitères, ces mots auraient trois lettres égales ; voy. -א()‎ 
soul, éd. Neubauer, col. 8. Ibn Kzra appelle bilitères (טשבררם)‎ les racines concaves, ‘ 

mais pour les racines géminées il reste d'accord avec Hayyoudj. 

3 Voy. Lagarde, Symmicta, 1, 122. 

> Voir l'excellente = æonegesphie du professeur F. W. M. Philippi, Wesen 4 
Ursprung des Siatus construcius im Hebrdischen, 1871. 
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la branche hébraïque s'est détachée, comme idiome partieu 
tronc commun du sémitisme, les désinences avaient disparu, j 
bien singulier que le hasard eût sauvé aussi maladroitement ] 
ves qui ont échappé au naufrage général. Et si, au début, la 
avait possédé les terminaisons, nous comprendrions 
qu'elles eussent pu disparaître. Nous avons dit ailleurs, que lk 
de la prosodie et des mètres chez un peuple éminemment 6 
tel que le peuple juif, ne s’expliquait que par la pauvreté vo 
de sa langue, et, nous avons ajouté qu'un idiome qui, pars 
son vocalisme, avait une fois possédé des compositions mét 
était par là même préservé du danger de perdre cette riche 
transmettant aux générations futures les vers de ses anciens 
la tradition leur maintient toutes les syllabes qui en constit 
mètre !. 

Comme nous l'avons dit, nous n'avons nullement l’intent 
nous déclarer en faveur de l'une ou de l'autre opinion dans 
bats; nous voulions seulement montrer l'intérêt qui s’attact 
questions et au livre de M. Stade qui les traite magistraleme 

M. Stade donne partout un grand nombre de formes et d'exe 
il indique par un signe les formes qui ne se rencontrent qui 
dans l'Ecriture, et, par un autre, les formations principales, 
n'existe qu'une formation dérivée. 11 condamne, peut-être 1 
trop hardiment, tous les monstres masorétiques, qui, 
formité, résistent à toute analyse; il ne veut pas 


1 Opuscules, elc., p. LXXXVI et Suiv. — Mars le rec ge 
proposé de garder dans cette annonce nous pas pu déguiser La 
nous éprouvons d'adopter pour l'hébreu primitif les désinences vocaliques 
Nous avons été parmi les premiers qui aient expliqué des formes, comme ם‎ 
ete., par la mimation. Voyez Orientalia, Leyde, vol. 11, 1846. Mais 


שמ à la fin de quelques noms et infinitifs, nous persistons à y voir‏ ר 
1 ו uni‏ גוס penser pour cela à l'isd/ès persan,‏ 
mais‏ ,חיתר que devant des noms dépourvus de l'article; on dit Ke‏ 
le second nom est égal it sans article ;‏ ללעיכר מים Dans‏ .האו 

semble provenir d'une allitération, provoquée par le:‏ בכעם בכר בערו 
commençant par #44. Si l’on trouve le + si souvent nn ox‏ 
évidemment un rythme ou mètre qui exigeait dans :‏ 
ete,, une syllabe de plus. Autrement, comment s’ex] ‘la‏ 
voyelle dans ce paume et son absence dans les autres, En ‘présence‏ 






que timidement exprimer le doute qui me reste 

avis; l'influence que la prosodie exerce sur le v 

ment d'être prise en considération. — Qu'on nous permette encor ul 
Dans les langues essentiellement désinentiques, la construction pr 
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l'excentricité de la forme elle-même semble en garantir l’authen- 
ticité. Le credo quod absurdum pourrait tenter plus d’un lecteur 
de la Bible!. ב‎ | 

Une table, très complète, qui ne. comprend pas moins de 210 co- 

lonnes, donne tous les mots expliqués dans ce volume. Le paradigme 
"tp, qui, pour de bonnes raisons, remplace ,פעל‎ est gênant pour 
notre génération ; si l'on veut l'adopter généralement, ceux qui en- 
trent seulement dans ces études se feront facilement à cette nou- 
veauté. 

Nous souhaitons vivement que M. Stade veuille nous donner bien- 
tt le deuxième volume qui doit contenir la syntaxe. 


JOSEPH DERENBOURG. 


nia10n Réponses faites par de célèbres Rabbins français et‏ חזכמיר שריפת ולותיר 
 étrivains des xr° et x11° siècles, publiées d’après un manuscrit et accompagnées‏ 
d'un commentaire et d’une préface par Joël Muezer (Vienne, 1881}‏ 


Les réponses à des questions casuistiques constituent une sorte 
de littérature épistolaire ; ce sont des lettres échangées entre rabbins 
d'un même pays ou de pays situés à grande distance les uns des 
äutres, Ce genre commence au temps de la dispersion. On en trouve 
déjà des traces dans les Talmuds et il prend un véritable caractère 
épistolaire dès l'époque des guéonim, successeurs des docteurs talmu- 
diques. Ces réponses portent quelquefois sur des cas de conscience 
purement imaginaires, mais très souvent sur des faits réels. Dans 
ces derniers, l'historien peut recueillir des données relatives à l'his- 
toire des Juifs, et la géographie du moyen âge en peut tirer profit 

quelquefois, à cause des noms des lieux qui y sont mentionnés avec 
la prononciation du temps. Il va sans dire que pour l'histoire des 
rabbins cette littérature est d'un immense intérêt. Comme pour les 
chartes, il est absolument indispensable pour les réponses de les 
avoir sous les yeux i# eœtenso, quoique l'historien et le géographe 





1 Ilye, à notre avis, une différence entre les anomalies où l’erreur des Massorètes 
peut s'expliquer, et celles où l’on comprendrait difficilement qu’on eût pu se tromper. 
Par exemple pour השַלכתָנה‎ (Amos, מז‎ 3 ; 8 453), le 360 à la fin du mot peut provenir 
du mot 1910077, qui suit, mais comment supposer que la ponctuation de .ירדף‎ 
(Ps. vu, 6; 8 483 a), soit le produit d’une méprise ? Quand on trouve à la fois 
תבואתדה‎ (Dent. xxxui, 16 ; 8 510 h., où il faut ajouter ww), ותבאתר‎ (1 Sam. xxv, 
34 ; 8 556,1. ult., בס‎ 16 saw manque), et #1 (75. v, 19), il ne faudrait pas sup- 
poser des fautes.bn Djanah a réuni les trois passages et en a tenté l'explication 
dansle 1400410186 (Opuscules, p. 65). 
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ne fassent usage que des perties qui ont trait à leur sujet. Now 
devons done accueiiiir avec satisfaction la publication des réponse 
faites par des rabbins frai 5. du יזצ‎ et xur* siècles, publiées d'après 
un manuserit. par M. 1064 Müler. 

L'éditeur s'est dé:a fait connaître par des publications antérieures, 
et surtout par son exveliente edition du Wassekhketh Soferim, comme 
un savant trés versé dans La Littérature talmudique proprement dite, 
ainsi que dans selle des ecmmentaires du Talmud. Il 8 ,וכ‎ 14 
sa vaste nngaissante des ecrits rabbiniques. déterminer les auteurs 
de quelques-unes res reponses anonymes de son recueil, per la 
comparai<on avec des répunses ou des frazments cités par des rabbins 
postérieurs au xu* sisele, et surtout par des glossateurs français, 
dont les postiilk nt connues sous le nom de Thossafotk. Nous ÿ 
trouvons des reponses 19 par le fameux Gerschom, fils de 
Judah. à Metz. appeie au: ia iumière de la captivité », mort vers 
1040 de l'ére vulgaire: 2?’ par [saac. ti:s de Judah [6 francais, à 
Mayence, mort v 1 : +5 par Le celébre Salomon, fils d'Isaac, de 
Troyes, pli vanu sous le nom de Raschi. mort vers 4105; 4° par 
son petit-fils, Jacob. de Meir. à Ramerupt, mort vers 41541. En 
un mnt. M. Müler nous donne :8 littérature épistoiaire sur les ms- 
tières de casuistique des plis anciens rabbins français et lorrains 
connus, si nous exceptons Eiiezer, de Metz. connu sous le nom de 
+ Rabbi Eiiézer le Grand. : — Outre les réponses faites par les 
rabbins mentionnés ci-dessus, M. Müller en a fait connaitre d'autres 
qui se trouvent dans le mème manuærit et dont les auteurs étaient 
jusqu'à present peu connus. Sa pubii 2 n'en acquiert que plus de 
valeur pour l'histoire des rabb:ns français. Citons, par exemple, les 
roms de Schemaryah. de Michael, Isaac, fils de Menahem, Zersb, 
8 crite en hébreu, l'édi- 
teur relève tous les noms ds rabbins cités dans les réponses, en 
indiquant, autant que © ible. le lieu où ils vivaient et l'époque 
“1 s'exerca leur activite iittéruire. Il résume. en outre, à la fin de la 
préface, les dounees his 5 qu'on peut tirer de ces réponses 
rétativement à l'etat so:ial des Juifs en France, rassemblant par 
exemple les faits qui concernent la po: sion par les Juifs des biens 
propres. le commerce soit par terre soit par mer, les gages qu'ils 
avaient sur les biens des princes ou des prélats, l'acquisition ouh 
perception des rentes, les persécutions atroces qu'ils eurent à souf- 
frir principalement au temps de la première croisade, et dont is 
furent quelquefois délivrés par l'intervention pontificale, l'espèce d 
solidarité qui existait entre les communautés, la stabilité des insti- 
tations établies pour les communautés par les rabbins. La dernière 
pose faite par Gerschom de Metz a trait à un fait se rapportant 
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we le comte Baudouin, de Flandre, en 4106. Cela nous semble peu 
| probable puisque, dans cette guerre, l’histoire ne fait pas mention 
1 ₪ troupes bourguignonnes :. 

| L'éditeur trouve une conformité qui nous paraît justifiée, tant 
| pur le style que pour la méthode d'exposition, entre les réponses 
és rabbins français et celles des g#éonis#s de Babylone, tandis que 
ks réponses des rabbins d’Espagne présentent un caractère très dif- 
rat. La table qui se trouve à la fin du volume, et dans laquelle 
les réponses sont classées par matière, sera, très utile aux rabbins 
ai aiment encore s’instruire de ce côté. 

Ce qui est le moins réussi dans le livre de M. Müller, ce sont les 
aplications des mots français qu'on lit dans quelques réponses ainsi 
que kes identifications des noms géographiques. Ainsi, par exemple, 
dans le numéro 70, le mot פלומרטריא‎ avec variante ,פלומינדיא‎ % 
ærtainement autre que ,פרלמוכריא‎ 2878086740, ou maladie du pou- 
mon; le mot 5np (ibidem), est cordeil et non coude, tandis que le 
0 ברנקרון‎ avec variante צוכקרין‎ est encore à expliquer, il ne peut 
dre ni sans crin ni 90806 crin, mots qui n'existent pas. Le mot 
wmv (préface p. xxxvri}, qui est le même que מעריפט‎ (Rép. 404, 
Rutêtre une faute d'impression pour (מערופא‎ est sans doute de 
pvenance arabe, comme M. Rapoport l'a bien reconnu, et signi- 
fe une espèce de licence ou d'autorisation ; dans les réponses des 
nbbins français, il signifie un permis de faire un certain commerce ; 
k mot n'a rien à faire avec les mots #ire-fier, qui ne donnent d'ail- 
lars aucun sens. — La monnaie mentionnée dans la vingt-neuvième 
réponse comme > denier קרטיינס‎ » ne peut signifier > deniers cou- 
ms » à moins de Lire ,קרכטס‎ et non קרטיינס‎ qu'on trouve deux fois 
₪518 même réponse; une conjecture plus probable serait de lire 
קרטרש‎ et de traduire « deniers Chartrains », ou peut-être même sans 
ilération du mot, car, autant que nous pouvons le vérifier, Chartres 
₪ presque sans exception écrit dans les manuscrits hébreux ,קרטש‎ 
₪ qu'on a peut-être prononcé Charles. — Les monnaies de מסקון‎ et 
d לודון‎ (Rép. 72), sont bien, comme M. Müller l'indique, de Mâcon et 
Lyon, mais les endroits y mentionnés כפר בושירו‎ et pu? כפר‎ ne 
beuvent pas être identifiés d’après l’hébreu au moins avec Bonchoux 
₪ Cousance, tous les deux dans le département du Jura. L'hébreu 
donnerait plutôt les mots Bussière et Chassin. — L'identification 
de l'endroit de לונבירט‎ (Rép. 3) avec variante ,דיכבירם‎ où Joseph ben 
Menshem séjournait, avec Embrun (Hautes-Alpes) ou ÆEmbrodunum 
₪ )טסו‎ à fait inadmissible. לרכבררים‎ est simplement Lombart, Joseph 
faiboriginaire de la Lombardie, comme on trouve un Méir Lombard. 
Lombard, d'ailleurs, est employé pour des habitants de l'Italie en 
600601. -- גר אלדמיר‎ dans la même réponse est bien Pont-Audemer. 
₪ M Müller explique le mot w ערי‎ (Rép. 4 et préface, 





cun doute lire (page 58) avec le texte tel qu'on le trouve dans le 
roma <ם חיילותיר ו--לי‎ 
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MonrTerioRE (Claude), Portman Square, 18, Londres. 


Membres souscripteurs : 
Moss. grand rabbin, Avignon. 
PARIENTE (Isaac), impasse de Chartres, Alger. 
PERkEAU (Le chevalier), bibliothécaire royal, Parme. 
RosENTHAL (D'), rabbin, Beuthen Oberschlesien. 
SASPORTÉS (Émile), rue René Caillé, 5, Alger. 
SaAycE (A.-H. Rev.), professeur de philologie comparée, Quen 0 
Oxford. 


₪7201.2, rabbin de la congrégation Oheb Schaloïn, Baltimore. 
WEILLSCHOTT (Léon), rue Monforte, 30, Milan. 


Le nombre des membres de la Société des Études juives s'est 
pour l’année 1880-1881 à 381, qui se répartissent comme suit : 
Membres fondateurs : 


1 dont la cotisation une fois versée est de 10,000 fr. 
1 : — - -- 3,000 
7 -- -- -- 1,000 


Membres perpétuels : 
19 dont la cotisation une fois versée est de. 400 fr. 


Membres souscripteurs : 


-- 1 dont la cotisation annuelle est 66... .. 500 fr. 
— - — .... 0 
- - _— ב‎ 250 
- -- --0000 ב‎ 200 
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| 
| 
| 
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ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


| 2 


| Page 61, ligne 7 : au lieu de 4799 lisez 1292. 
ג‎ 63, ligne 2 en bas : Bar est sans doute Bar-le-Duc. 


| — ligne 1 en bas : Banionville est Bayonville, dans les Ardennes ou 
" 3 Meurthe. 


P. 64, note 7 : Boucachard est Bourg Achard, dans le dép. de l’Eure. 
P. 65, L 12 : Bruniau pourrait être Brienau, dans l'Yonne. 

P. 68, 1. 8 : Chsalons : lire Chaalons. 

— 1.22: Veelli est Vailly, dans l'Aube. 

Nous devons la plupart de ces identifications à M. Gustave Saige. 


P. 80, 1.3 et 4: Bamot désigne un endroit appelé Beawmes, probablement 
k Beaumes situé dans le département de Vaucluse, non loin d'Orange ; 
lumes, en provençal, signifie hauwfeurs, collines, comme l’hébreu במות‎ ָ)6 
“mmuniquée par M. Léon Bardinet). 


P. 81, 1. 7 de la note : les mots « ou son fils Calonymos », entre paren- 
₪86, sont à rayer et ne devaient pas être imprimés. 


P. 118, 1. 8 en bas : > dextere excelsi .א‎ L’explication de ces deux mots 
1 66 trouvée par M. S. Læœwenfeld, qui l’a donnée dans les Gættinger gelehr. 
Aweigen, p. 1052. Se fondant sur un passage des Annales Allahenses ad annum 
1062 contenant ces mots « quod haec immutatio dexterae excelsi fuerit », 
œ qui signifie : > ce changement fut [l’œuvre] de la droite de Dieu », 
et paraît faire allusion aux mots זכות ימיך עלירן‎ de 28. 77. 11, M. Lœwen- 
₪6 conclut que notre passage signifie aussi que le changement de la 
synagogue d'Orléans cn église fut l'œuvre de la droite de Dieu. 


P. 126. David (Ernest) : Aux indications bibliographiques sur Antonio 
José de Silva, il faut ajouter : Ferdinand Wolf, Don Antonio José da Silva, 
Vienne, 1860 ; et Grünwald, José da Silva, dans Monatsschrift 1880. 


P. 130. Schibhé élohim : Segal Amsi = Segelmesse {Note de M. M. Steins- 
chreider). 


P.247. Aux polémistes anti-juifs ajouter Petrus Alfonsi, juif, baptisé en 
1106. Voir Hebr. Bibliographie, n° 121-122, p. 38. 


P. 301, 1. 21. Suevius signifie Souwabe, non suédois ; la faute vient du tra- 
ducteur, non de M. Perles. 


P. 306. Alègre : Il n'est pas bien sûr que Lévi b. Gerson n'ait pas été mé- 
decin ou n'ait pas écrit au moins sur la médecine ; le contraire parait plutôt 
Prouvé. 


TOME Il. 


P. 135, dans l'inscription hébraïque : au lieu de #7 nous aurions dû 
plutôt écrire nr. 


P. 143, 1. 40 : lisez Ksztergom. 
IsIDORE LoEs. 






















Une bien triste nouvelle nous arrive au dernier moment: 
le président de la Sociélé des Études juives, M. le baron 
JaAMEs-ÉpouarD DE ROTHSCHILD n'est plus. Un coup aussi 
cruel que subit vient de l'enlever à sa famille, à ses amis, | 
à ses travaux. Il était âgé de 36 ans. 

Ce n’est pas le moment de raconter celte belle existence, 
qui avait déjà tant donné et qui promettait plus encore. 
L'émotion qui nous étreint fait trembler notre plume, et ne 
nous laisse pas la liberté d'esprit nécessaire pour mettre en M 
lumière autant qu'il convient les services que le baron ו‎ 
James a rendus à son pays, à son culte, à la charité, à 14 
science. 











Nous nous bornons à exprimer ici les profonds regrets de, 1 
la Société des Études juives, qui est son œuvre, et qu'il a 
présidée avec un dévouement infatigable et éclairé. 51 6 
rencontré, dès son début, tant de sympathies, et oblenu di 
si précieux concours, c'est à lui qu'en revient le mérite, Le 
prestige de son nom, la chaleur communicative de sa parole, 
son goût prononcé pour les recherches érudites, dont il 8 | 
donné lui-même l'exemple dans d'importantes publications, 
son amour sincère pour le judaïsme, le sentiment très élevé 
et très juste qu'il avait des exigences d'une création franche- | 
ment scientifique, ont assuré 16 succès de la nouvelle société, | 
et l'ont engagée dans une voie féconde qu'elle tiendra 


ponte de poursuivre, en s an des idées et des - \ 


trop court hélas ! de travailler avec lui à l'œuvre 
ils ont pu apprécier, en mème temps que 

té de son savoir, la droiture et la distinetion 
charme de son caractère, son aimable et tou-. 






généreux et de nobles passions. 
le vide que la disparition d'un 
derrière lui: ils s'associent avec 





L'INSCRIPTION HÉBRAIQUE DU SILOAH 


PRÈS DE JÉRUSALEM 







En examinant un plan de l’ancienne Jérusalem, on voit à l’est 
la ville une fontaine, nommée aujourd'hui la fontaine de la 
inte-Vierge. À une courte distance de cette source, s'ouvre un 
terrain creusé dans le roc, qui conduit les eaux, sur une lon- 
eu: de plusieurs centaines de mètres, jusqu'à un réservoir fait 
-mains d'hommes, et appelé la fontaine du Siloah. A vrai dire, 
mom de fontaine n’est jamais donné au Silôah dans la Bible. Le 
% ayin ou ma'yän (source) se trouve pour 16 Rôgél, pour les 
ux du Naftôah, mais jamais pour le Siläah; on rencontre dans 
le, ,דט‎ 6, « les eaux du Silôah », où ‘ayin ou 0/6 peuvent 
re sous-entendus ; mais dans le livre de Néhémie, 111, 15, on dit 
birement > la piscine du Sélah » ‘. En effet, la situation de ce ré- 
voir, à l’est des jardins du roi, indique suffisamment que les 
צ‎ en étaient destinées à l’arrosage des vastes jardins appar- 
ant aux rois de Juda. 













Jean, 1x, 5 : sis tv 20)uu6rBpav roy ,גי וס‎ 6 Épurveberat àmesta)uévos. Jo- 
qui nomme souvent le Silôah, ne le désigne qu'une fois comme ףלח‎ Bell. 
V, 1v, 2), où il parle immédiatement après de l'étang de Salomon (Yo)ouwvos 
Bfôfa), et où il s'agissait de marquer la différence entre le Silôah comme source 
le réservoir de Salomon. Ce réservoir est d'ailleurs iconnu, et le passage de 
מק‎ est obscur. Faudrait-il ici encore ו‎ 02 ? Du temps de Néhémie on distin- 
א‎ peut-être per deux noms divers la source srhilôah du réservoir schélah ; le pre- 
Der, סולוח‎ = Mt (avec dégesch) est une forme intensive, indiquant la force avec 
nelle l’eau s'échappe du rocher avec les intermittences dont parlent les voyageurs 
Dons et modernes ; le second כולח‎ signifie l'eau envoyée et amassée dans le bassin. 
Pa transcription grecque est bien singulière ; on s’attendrait à 20( 006, comme Nüe 
FO. Mavwé pour 115%. En effet, Jérôme a toujours Siloe. Cependant la pronon- 
מק‎ constante avec #7 à la fin doit avoir été entendue ainsi des Arabes, lorsqu'ils 
arèrent de la Palestine, puisque, suivant le génie de leur langue. ils changèrent 
sen Seiran. 


XII. 11‏ .יי 
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Le célèbre voyageur américain, Robinson :, raconte qu'en avril 
1838, il a exploré avec grande peine ce souterrain, en y entrant 
d'abord par le côté sud, jusqu'à un point où il fut arrêté parle 
peu d'élévation du tunnel. Le lendemain, il y entra de nouveau par 
le côté nord et parvint jusqu'à l’endroit qu'il avait marqué 8 
veille. Ayant chaque fois mesuré la portion qu'il avait traversée, 
il donne le nombre de 533 mètres pour la longueur du souterrain 
tout entier. Robinson, qui était cependant un observateur fin et 
exercé, ne vit absolument rien dans l’intérieur du tunnel. Un 
hasard heureux y fit découvrir, en juin 1880, une inscription que 
personne n'avait aperçue auparavant. 

On a raconté ici-même* comment des jeunes gens, se baignant 
dans le Silôah et se poursuivant jusqu'au-delà de l'orifice du sou- 
terrain, remarquèrent sur le mur du roc des traces de caractères 
qui leur étaient inconnus. 

Ils avertirent M. Schick, architecte wurtembergeois, qui réside 
à Jérusalem, et celui-ci reconnut bientôt qu'il y avait 18 une série 
de lettres ayant une grande ressemblance avec celles de la fameuse 
stèle moabite du roi Méschà. M. Schick fit aussitôt part de la dé- 
couverte qu'on venait de faire à la société du Palæstina-Vereis à 
Tubingue. Il n’y avait plus de doute, on avait devant soi uneins- 
cription dans tous les cas fort ancienne qui, on le devinait facile- 
ment, devait avoir trait au percement du souterrain. 

La rareté des monuments épigraphiques dans la ville sainte 
donnait un intérêt de plus à l'inscription qu'on venait de trouver. 
À Tubingue on demanda des estampages, de peur que l'Explora- 
tion Fund de Londres ne prit les devants sur sa plus jeune sœur. 
Mais les estampages pouvaient difficilement réussir à un endroit 
où l’eau mouillait constamment le papier qu’on employait. Puis, 
les siècles avaient rempli le creux des caractères de boue et de 
silicate, ce qui rendait cette opération impossible. Ajoutez que 
l'obscurité qui règne dans le tunnel ne permettait guère de voir ef 
de dessiner exactement les différentes parties de l'inscription. Une 
impatience indescriptible saisit les amateurs curieux de la Terre- 
Sainte. 

Sur ces entrefaites, M. Sayce, professeur d’assyrien à Oxford, 
vint à Jérusalem. L'Athéenœun du 12 mars 1881 donne 16 4 
rapport de ce savant sur l'inscription. 11 avait pénétré dans ₪ 
tunnel, y était resté plus d'une heure, les pieds dans l'eau, accomt- 


! Biblical Researches (éd. 1856), vol. 1, p. 339 et suiv. Voy. aussi Ritter. Zr 
kunde, XVI, 1, 446 et suiv. | 
+ Revu:, 11, p. 333. 
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mé d’un ami tenant une chandelle pour répandre un peu de 
ère dans le canal obscur. 
Le même journal donna dans plusieurs de ses numéros une dis- 
ssion entre M. Schapira, de Jérusalem, et notre ami, M. Neu- 
,פוה‎ puis un article de M. Sayce '. 
| Celui-ci a, en outre, consacré un mémoire à notre inscription 
nas les Quaterly Stalements de l'Exploration Fund sous le titre 
s ancient hebrerw inscriplion discovered at the 0001 of Siloam 
Jerusalent. En Allemagne, la Zettschrifl des deutschen Palæs- 
Vereins a publié deux articles, l'un de M. Guthe qui habite 
frusalem et l’autre de M. Kautzsch, professeur à Tubingue*. 
Ces divers travaux témoignent du zèle avec lequel on s'est 
pé en Angleterre et en Allemagne du précieux monument. 
ais nous y apercevons aussi une sorte de course au clocher 
mtre les savants des deux pays, qui tient plus encore 8 l’amour- 
opre qu'à un intérêt scientifique. On se dispute des deux côtés 
priorité pour la lecture de tel ou tel mot, et on s’accuse mu- 
element de plagiat. La société allemande a-t-elle, oui ou non, 
וחזטפן‎ à ses représentants dans la ville sainte les sommes indis- 
pensables au curage et à l'abaissement du niveau d’eau dans le 
tnnel? C’est là une question qu’on débat avec une passion ardente 
‘ à l’urbanité fait souvent défaut. M. Clermont-Ganneau, notre 
hntelligent et infatigable consul de Jaffa, était alors retenu chez 
ji par une grave maladie et il s'ensuivit que la France 8 
pu prendre part à cette lutte obstinée. Nous déplorons surtout 
que, par suite de la précipitation qu'on a mise au nettoyage du 
creux des lettres par l'acide hydrochlorique, on ait bien réussi à 
faire ressortir mieux certains caractères, mais qu'on en ait dé- 
truit un certain nombre, qu'on voit encore sur les premiers des- 
sins, fournis par l'Allemagne et l'Angleterre. 

I ne peut pas entrer dans ma pensée d'exposer ici toutes Îles 
tentatives d'interprétation, souvent fantaisistes, qui se sont pro- 
duites dans les articles cités. Nous mentionnerons seulement 





















L'Voir l'Athenœum, 1881. p. 80, 110, 144, 176 et 208. 

1 Palestine Exploration Fund, Iuly, 1881, p. 141 et suiv. (M. Sayce}, p. 155 et 
.זוא‎ (M. Taylor) ; Octobre 1881, p. 282 (M. Sayce). 285 (M. Claude 1%. Conder). 
#2 M. Taylor), 293 (M. ₪. Beswick), 296 (M. 11. Sulley), — Zeitschrift des Deuts- 
Ms Palæstina-Vereins, 1880, p. 54 et .טנטפ‎ (M. Socin:; 1881, p. 102 et suiv. 
(M. Kautzsch) et p. 115 et .טנטפ‎ (M. Guthe); puis, p. 250 et suiv. (M. Guthe), et. 
P. 260 et suiv. (M. Kautzsch). 

incontestable que M. Sayce est sorti de ses études habituelles, en se char-‏ 66% \1 י 
geant de l'explication de notre texte hébraïque. À part les observations paléographi-‏ 
ques, les notes du Stafenrent montrent une grande inexpérience de la langue sacrée.‏ 


- M. Kautzech de son côté a certainement fait preuve d'une susceptibilité 628- 
וז‎ 


₪ ג‎ min: - - 


ms." à 
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l'essai extravagant de M. Schapira, qui a voulu voir sur lins 
cription le nom du roi Uziäh et celui de l’Ophel, au sud de Jéru- 
salem. Bien entendu, il n'y a trace ni de l’uu ות‎ de l’autre. 

M. Schapira a également soutenu qu’il se trouvait des ligatures 
entre les caractères de notre inscription. Ceci aurait fourni un 
pendant aux fameux monuments moabitiques vendus par M. Scha- 
pira, et qui ont soulevé, il y a quelques années, des débats si 
passionnés en Allemagne. A la vérité, il n'y a pas plus de liga- 
tures que de noms propres sur notre monument. 

On possède aujourd’hui, en Europe, trois moulages de l'ins 
cription du Silôah : l’un fait par les soins du Palæstina-Verein, à 
Tubingue, un second, entrepris aux frais de l’Exploration Fund, 
à Londres, enfin, un troisième, à Paris, que nous devons aux 
soins de notre consul de Jaffa. Nous avons sous les yeux ce der- 
nier moulage, puis, deux excellentes photographies du premier et 
du troisième, et nous offrons ci-contre aux lecteurs de la וט‎ 
une réduction de la dernière photographie. 

En la transcrivant ci-après, nous n'avons guère osé rétablir les 
lettres très douteuses, indiquées par M. Sayce et qui ont dispart 
complètement depuis, sous l'influence de l'acide hydrochlorique; 
nous tàcherons seulement de remplir par conjecture les lacunes 
produites par l’action de l’eau à travers le cours des siècles ; nous 
placerons ces mots entre des crochets. 


Voici le texte : 


(DT‏ הנקבה. וזה . היה. דבר, הנקבה. 9002 0 DD NME‏ מניפם. את 
הגרזן, אפו; אל. 199 , ובעוד. טכט, אמת. להפוץ, וישמע). קל. PEN‏ 
וא, אל . רעו, כי, הית, זדה . בצר. מימן. ומ[שמאקכ .] ובים ה 

נקבה,. הכו. אטי. לקרת . רעו. גרזן. <ל , גרזן . וילכו. 

חמים, מן. המוצא, אל. הברכה . במאתים . ואלף . אניה . ומוד] 

ת, אמה. היה. גבה. הצר. op‏ ראש. החצבם 


Nous traduisons : 


> Fin du percement. Et voici ce qui concerne ce percement. 
Pendant que les mineurs agitaient encore le pic l'un dans la diret- 
tion opposée à l’autre, et lorsqu'il y avait encore trois coudées à 
briser, on entendit la voix de l'un appeler l'autre ; car un (7/]ם800106‎ 
s'était présenté dans le rocher, à droite et à gauche. Et au jour du 
percement, les mineurs frappèrent l'un en face de l’autre, pic sur 
pic. Les eaux allèrent alors de la fontaine à l'étang, à peu près à 
douze cents coudées. La mesure d’une coudée était la hauteur de 
rocher au-dessus dela tôte des mineurs. » 


ואצהווזו גו ותו אוה וצ 2 vos‏ 
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ous ferons tout d'abord suivre cette traduction de quelques 
rvations. 

L'inscription nous fait voir clairement la situation des mi- 
3.1! n'y avait que deux ouvriers pour pratiquer 16 percement. 
nson à déjà fait remarquer qu'il n'y avait place dans -6)ם1'1‎ 
du canal que pour un seul homme de chaque côté. Il nous 
core que le canal ne va pas droit d'un bout à l’autre, mais 
des coudes et des zigzags dans l’intérieur, ce qui nous a été 
mé par les derniers explorateurs. En effet, à une époque où 
anquait encore des instruments de précision, une perfora- 
ntreprise, comme pour le mont Cenis, des deux côtés à la 
סו‎ pouvait réussir qu'autant qu'on creusait, d'une part, en 
iroite, et, d'autre part, sous un angle aigu à une certaine 
ce, à droite ou à gauche, de la direction choisie au côté 
, De cette manière seulement on était sür de se rencon- 
un certain point du canal. 

inscriptioh latine fort curieuse nous fait connaitre une en- 
je semblable à la nôtre, tentée près de Lambessa et-qui, 
avoir périclité pendant quelque temps, n’a réussi enfin qu'a-- 
ide de l'ingénieur Nouius Datus. Au moment où nos soldats 
rent dans le pays, des débris et des immondices de toute 
vaient complètement bouché 16 souterrain. Ce n’est qu'a- 
1avoir découvert péniblement les deux orifices qu'on 8 pu 
oyer, et ce canal fournit encore aujourd'hui l'eau potable 
aire à la ville de Bougie‘. 

inscription ne nous raconte que la fin du travail, elle parle 
ment où les deux mineurs, en s’appelant, reconnaissent 
l'ont pas fait fausse route, et qu'ils sont sur le point de se 
trer. Peut-être plus d’une fois, depuis qu'ils avaient avancé 
ivrage des deux côtés, avaient-ils tenté de se faire enten- 
ג‎ de l’autre; mais, jusque 18, l'écart avait été trop consi- 
. À trois coudées de distance, la voix traversa enfin le 
du rocher, d'autant plus facilement que 16 rocher montrait 
ement des fentes. 

du reste, rien d'étonnant que, malgré l'épaisseur de‏ ,8 צ'ג 


s sascriplionum latinarum, vol. VIII, no 2728. 


166 REVUE DES ETUDES JUIVES 


trois coudées, c'est-à-dire d'à peu près un mètre et demi, les 
mineurs aient pu s'appeler l'un l’autre. Dans l’intérieur d'un sou- 
terrain la voix se propage à travers des distances bien plus 
grandes, surtout dans un sol calcaire comme celui des environs de 
Jérusalem. 

La raison de ce phénomène est peut-être indiquée par les mots 
obscurs de la troisième ligne à partir du mot +, si ce mot signifie 
« car », et non pas > que ». La phrase suivante, où il est dit que 
les mineurs 56 trouvaient alors « en face l'un de l'autre » et qu'ils 
frappaient « pic sur pic », ce qui semble signifier que les coups 
alternaient sur la même pièce de rocher, devrait nous faire penser 
à une grande crevasse ou à une faille telle qu'on en rencontre 
quelquefois par suite du déplacement d'une couche de rocher. Il 
se pourrait aussi que les mineurs se fussent aperçus qu'en conti- 
nuant chacun dans sa direction ils s'écartaient l'un de l'autre et 
retardaient le moment de leur jonction. 

Les mots de Robinson > qu’il y avait une tendance évidente à 
aller trop loin à l'ouest sous la montagne. parce que toutes les 
fausses coupes sont à droite », confirment cette supposition. 
Dans ce cas, les mineurs, au lieu de continuer leur travail du sud 
au nord, auraient changé de position et se seraient mis à creuser 
dans celle de l’est à l'ouest. 

45 La mesure de près de douze cents coudées donnée pour la 
longueur du canal parait conforme à la réalité. 

En effet, les explorateurs s'accordent à nous donner 533 mètres 
pour cette longueur. Or, en prenant la 601066 égale à 0,52, on 
obtient : 533 mètres == 1,025 coudées. Mais, d'après les rabbins, 
la coudée employée pour la construction du temple est à la coudée 
qui servait pour la confection des vases comme cinq est à six : 
l'une avait six palmes, tandis que l'autre n'en avait que cinq. 
1[ faut donc ajouter à 1,025 encore un 1/6, ou 170 coudées et 5/6, 
ce qui donne un total de 1,195 coudées 5/6, total qui approche 
assez de 1,200 pour qu’on ait pu préférer la somme ronde en cen- 
taines. La proportion entre les deux coudées donnée par les Doc- 
teurs a été bien souvent contestée : notre monument la confirme- 
raif. Le bél qui précède le nombre et que nous avons rendu par 
« à peu près » remplace 16 kaf qui est plus usité. 


1 Mischnäh As, מוצא‎ ₪ 10. Voir pour tout cs qui concerne les mesures d'après 
les textes rabbiniques B. Zuckermann, Das jüdische Maassystem. Breslau, 1867. — 
En supposant 09 52, nous savons bien que nous ne donnons pas la mesure exacte de 
la coudée dont la valeur a souvent changé; mais le total de 1200 coudées sera tou- 
jours à peu près égal à la longueur réelle du canal, peut-être celle-ci est-elle même 
d'un peu plus de 1200 coudées. 
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souterrain qui, selon Robinson, varie‏ גו Pour la hauteur‏ %כ5 
beaucoup dans les différentes parties du canal, au point que, pour‏ 
le traverser, il était obligé de se mettre souvent à plat ventre, on‏ 
a probablement adopté celle de l'endroit où les deux ouvriers se‏ 
sont rencontrés. Nous avons rejeté l'opinion qui remplissait la‏ 
lacune entre le mem à la fin de la cinquième ligne et le {aw au‏ 
commencement de la sixième par un alef ce qui donnait 100 cou-‏ 
dées. La hauteur indiquée dans l'inscription se rapporterait dans‏ 
ce cas à l'épaisseur du rocher entre le haut du souterrain et l'air‏ 
extérieur. Sans parler de la difficulté qu'il y aurait eu à trouver‏ 
cette mesure, elle ne serait d'aucun intérêt pour notre connais-‏ 
sance du souterrain 5. Comme il ne paraît y avoir de place que‏ 
pour une lettre, nous proposons d’ajouter un dalet à la fin de la‏ 
et la mesure ».‏ > ,רלדת ligne cinq, et de lire‏ 

6 Les dernières copies de l’inscriptionont : 1° fait disparaitre le 
singulier ammdh après le nombre érois (ligne 2), ce qui était 
contraire à toute syntaxe sémitique ; 2° supprimé également 
le yod du mot ,מוציא‎ et nous avons peut-être, comme nous l’a- 
vions supposé, l'endroit מרצא‎ près de Jérusalem, nommé dans la 
Mischnâh *. Seulement, il résulterait de notre inscription que les 
rabbins du Talmud ont eu tort d'identifier cette fontaine avec le 
village 00100466, qui est à la distance de plus d’une lieue des limi- 
es de la ville sainte. Peut-être aussi מרצא‎ signifie-t-il 101 « source » 
et n'est-il pas un nom propre: ; 3° en rétablissant sur la même 
ligne le nombre de ,מאתים ראלף‎ ces copies ont écarté une foule 
d'interprétations qui heurtaient le bon sens. 

7 M. Neubauer a eu l’idée ingénieuse de rappeler à l’occasion 
de notre inscription le verset (Jsaie, vin, 6), où il est dit : « Parce 
que ce peuple a dédaigné les eaux du Siléah qui marchent lente- 

ment. » Cette prophétie, soutient M. Neubauer, fait allusion 8 l'en- 
treprise longue et pénible qui devait avoir pour but d'augmenter 
le courant du Silôah, et comme ces paroles se rapportent au 
roi Achaz, notre savant ami y trouve le moyen de fixer l'époque 
du percement de ce canal à la seconde moitié du vire siècle. 
M. Isaac Taylor était parvenu d'abord au même résultat par des 
raisons paléographiques dont la justesse a été reconnue par M. le 
professeur Kautzsch. Mais dans l'Afhenæum du 24 septembre, 
M. Taylor est revenu de sa première opinion et croit devoir attri- 


1 L'épaisseur du rocher n'aurait pu être mesurée qu'autant qu'on eût creusé des 
puits, allsnt de la surface du rocher à l’intérieur du canal. 

3 Souccéh, ,וז‎ 5. 

3 C'est comme s’il y avait : ix rc nnyñs 56 לד‎ no) uu6nñpav. Voy. ci-dessus, p. 161, 
note 1. 
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buer notre inscription au vie ou au פנש‎ siècle. Ces deux siècles = 
les malheurs du royaume de Juda se terminent par la destructio# 
du temple, laissent difficilement place pour l'exécution d’un cana— 
qui, entrepris par deux mineurs seulement, exigeait plusieurs an 
nées pour son exécution. Pouvait-on songer, à une époque aussi 
terrible, lorsque les armées de la Babylonie envahirent et dévas- 
tèrent le pays, à construire une luxueuse piscine pour l’arrosage 
des jardins royaux ? La paléographie hébraïque manque encore 
de bases solides, et le peu de monuments remontant à une haute 
antiquité, ne permettent pas encore d'en fixer l’âge d'après la 
forme des caractères qui les couvrent. 

Mais le percement de notre tunnel ne pouvait exercer aucune 
influence sur la marche plus ou moins lente des eaux de la 
source ; il devait seulement leur donner une nouvelle direction. 
Remarquons que notre inscription ne porte encore de nom propre 
ni pour la source ni pour le bassin. Si cependant on parle dans 
le verset cité plus haut, des eaux du Silôah, on pourrait en 
conclure, que le percement fut antérieur au règne du roi Achaz 
qui monta sur le trône vers 741. 


IT 


Après les observations que nous venons de faire, il importe de 
considérer l'inscription de Silôah sous le rapport grammatical. 
Les six lignes qui la composent sont sans contredit un des docu- 
ments les plus anciens et les plus authentiques de la langue sa- 
crée. Les livres de la Bible, quel que soit l'âge auquel on les fasse 
remonter, sont toujours exposés au soupcon de 18 critique qui y 
cherche des retouches d’un temps postérieur. L'unité apparente 
qui y règne aussi bien pour l'orthographe que pour les formes 
grammaticales suggère facilement la pensée qu'on a passé le ni- 
veau sur les œuvres d'une provenance si différente pour les au- 
teurs et pour les époques. On s'imagine difficilement un idiome 
qui aurait traversé tant de siècles sans subir de graves change- 
ments. Notre inscription présente sous ce rapport un intérêt tout 
particulier. 

1° Les lettres faibles + et » y remplissent déjà les fonctions de 


+ 


1 Dans la Mischnäh ) 21000 Kätôn, 1, ₪ 1) on nomme בית ה טלחין‎ les terres qui 
sont arrosées par des rigolcs qu’on a pratiquées ct où l’eau v est conduite d'une 
source. 
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voyelles ou de maires lectionis. Les mots הכר ,מוצא ,ובעוד ,בעוד‎ 
et 15" renferment un 2oaw quiescent ; cette lettre est dans les 
deux premiers exemples radicale, dans 16 troisième, remplacant le 
yod, et dans les deux derniers exemples le signe du pluriel, Il y 
a ]à, d’une part, le sentiment de la trilitéralité des racines, et de 
l'autre, la tendance d'exprimer par une lettre la prononciation du 
pluriel, Le mot 177, qui se lit trois fois sur le rocher, prouve 
l'antiquité de la forme du suffixe de la troisième personne du mas- 
culin singulier avec la suppression du hé. En revanche, les deux 
lettres faibles manquent constamment dans les pluriels masculin 
et féminin. Ainsi on écrit ההצכםט‎ et .אמת‎ L'alef manque dans 
,לקיריה‎ mot où il est maintenu, sans exception, dans nos textes 
bibliques. 11 faut avouer que le sens dé cet adverbe le met bien 
plus en rapport avec קרה‎ qu'avec קרא‎ ; mais il faudrait alors lire 
לקת‎ comme ni9®, ce qui serait contraire à notre ponctuation 
Mmassorétique. L'alef 06 ראט‎ (1. 6) est maintenu. 

Les noms צר ,קל ,אש‎ et ,ים‎ ne se composent que de deux lettres. 
L’orthographe du premier de ces mots est tellement contraire à 
l'usage établi qu'on y a vu de prime abord 16 relatif phénicien. 
Mais notre inscription montre partout un pur hébraïsme. 

2 Les mots sont presque partout séparés entre eux par des es- 
Paces assez grands, et en outre par des points qui paraissent 

AVoir été placés dans les espaces après coup. Souvent on les 
Yoit entre deux mots que le lapicide avait, par erreur ou par igno- 
'ance, trop rapprochés l’un de l’autre. On s'explique ainsi l'oubli 
de ce point à la fin de la troisième ligne entre le »nem et le hé. 

L'habitude de placer ce point entre les mots est probablement par- 

liculière à notre inscription ; si elle avait prévalu dans les temps 

anciens, on le rencontrerait également dans nos rouleaux du Pen- 
lateuque qui n'ont ni 16 simple ni le double point. On sait qu’en 
phénicien, où les mots se confondent sans aucune sorte de sépa- 
ration, il existe cependant un petit nombre de monuments où les 
vocables sont espacés et même séparés par des points. 

Les mots sont brisés sur notre inscription : ainsi la première 
lettre de קרא‎ se lit ligne ,ל‎ et les deux autres lettres sont re- 
jetées à la troisième ligne ; l’article, à la fin de ligne 3, est déta- 
ché de son nom qui se trouve à la ligne 4: le {ar de מדת‎ com-. 
mence la ligne 6. On sait que, dans nos textes hébraïques, on 
ne divise jamais les mots, et qu'on remédie à l'inconvénient ré- 
sultant de cette habitude, soit en allongeant certaines lettres, 
soit en remplaçant le vide à la fin d'une ligne par les premières 
lettres du mot qu'on n’en répète pas moins tout entier à la ligne 
suivante. Ce dernier usage doit remonter assez haut, puisque la 
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critique biblique explique par là certaines obscurités du texte 

3* Les noms féminins se terminent déjà en 6, et le {ai à la tm” 
de ces noms s'était déjà affaibli dans la première moitié du % 
vue 816016. L'inscription présente les mots |נקבה‎ NT, et .ברכה‎ Car, 
malgré l'obscurité de +37, c'est bien un féminin comme on le voit 
par le verbe הית‎ qui le précède. Cette troisième personne du fémi- 
nin singulier du parfait a provoqué des interprétations bizarres, 
bien que la forme soit biblique; voy. 1] Rois, 1x, 37, où la 
Massôre a vu un kerti-kelib au lieu de comparer des formes comme 
וכשת‎ (Lévil. xxv, 21), הרצת‎ (ibid. xxvi, 44), etc. Peut-être 
l'usage de traiter ainsi les verbes à la troisième radicale faible 
était-il plus répandu alors que plus tard. 

45 Ilest intéressant de comparer le texte denotreinscription avec 
la stèle moabite du roi Méschà, qui est de plus d’un siècle plus an- 
cienne. le L'orthographe de la stèle est moins pauvre que celle des 
inscriptions phéniciennes, mais les lettres quiescentes y sont ce- 
pendant plus rares que sur l'inscription du Silôah. On y rencontre 
אש‎ sans 200 (1. 10), במת‎ (1. 3) sans 10000, mais aussi השעפי‎ (1. 4( 
où l'écrivain du souterrain aurait certainement הנר‎ ou, pour 
le moins הרסוכני‎ (cf. (מלרצא‎ . 2° Le pluriel masculin de la pierre moa- 
bite est sans yod; toutefois le »78m hébreu y est remplacé par 
un noun, par exemple : ,ימים רבים == .)5 .1( ימן רבן‎ les noms de 
nombre 7255 (1. 2) = ,חמטן ,ארבקים = )8 .1) ארבק<ן ,שלשים‎ (1. 28) 
— .חמשים‎ La différence est particulièrement remarquable pour le 
duel : Notre inscription 8 מאתים‎ (1. 5.(, tandis que [8 stèle de 
Méschà porte מאתן‎ )1. 20). On parait avoir prononcé médtén en 
faisant la contraction de la diphtongue comme on la fait en phé- 
nicien pour scheném שנים = שכם‎ , schémém (שמים = סמם)‎ . 3 Le 
nom féminin se termine en moabite, comme en phénicien, en fac: 
on 8 vu que dans notre inscription on rencontre partout un hé. 
4 Le suffixe de la troisième personne du masc. sing., qui a 00 
sur notre inscription ר<ר)‎ 1, 2 et 4), se termine sur la stèle tou- 
jours en hé בה ,7 .! בה ובבתה ,6 .1 בנה)‎ 1. 9, etc.). 

Remarquons, en terminant cette comparaison, que les mots de 
l'inscription moabite paraissent être séparés presque toujours par 
des points. 


ITT 


Nous ajoutons en dernier lieu un court commentaire de l’inscrip- 
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ion pour justifier la version que nous en avons donnée, ainsi 
que la manière dont nous en avons rempli les lacunes. 

L. 1. — Les deux lettres qui manquent au commencement 

peuvent être remplies, soit par תם‎ ou קץ‎ > achèvement », soit par 
פה‎ (ici). — ,הנקבה‎ qui se trouve trois fois sur l'inscription, ne dé- 
signe pas, à notre avis, le canal tout entier, qu'on aurait nommé 
תככ ה‎ )6. Is. vi, 3); car ce mot paraît s'appliquer à tout aqueduc, 
creusé dans une plaine à ciel ouvert, ou percé dans le rocher. La 
nokbäh ou nikbdh de notre texte se rapporte seulement au trou 
final pratiqué à travers les dernières trois coudées et qui ouvrait la 
voie aux eaux vers le réservoir. Nous l'avons déjà dit, c’est là le 
point capital que notre inscription est destinée à nous raconter. 
— Nous complétons à la fin de la ligne : .החצבם מניפם את‎ Le 
sujet > les mineurs » est indispensable à cause des mots ,אש אל רעו‎ 
qui suivent 1. 2. Puis, malgré le peu de valeur que nous attachons 
à la copie de M. Sayce, le ב‎ y paraît distinctement. Après בעוד‎ : 
un participe parait seul usité (cf. II San., ,זוב‎ 22). En choisissant 
le verbe הכיף‎ nous avons pensé à 202006, xx, 25!. 

L. 2. — En mettant y après les lettres ,להפ‎ nous obtenons 8 
hiphil de yo qui signifie > briser ». — Le verbe >nü" est exigé 
par le contexte; peut-être aussi 2262 ,רהנה‎ ce qui serait moins 
bien. 

1. 3. — קרא אל‎ peut avoir le sens « appeler quelqu'un » sans 
qu'on mentionne les paroles qu'on prononce. La phrase qui com- 
mence par “> ne peut donc donner que la cause de l'appel. Elle 
consistait dans le זדה‎ qui s'était montré dans le rocher. Toutes 
les explications qui ont été données de ce mot obscur ne satisfont 
guère. Mon fils, M. Hartwig Derenbourg croit à une méprise du 
lapicide qui sur la copie, d'après laquelle il faisait la gravure, 
a pris un ב‎ pour un .ד‎ 1[ propose donc de lire זבה‎ (écoulement), 
nom dérivé de la racine זרב‎ qu’on rencontre plusieurs fois pour les 
eaux qui s'échappent d’un rocher (cf. Ps. טאאא‎ 20; cv, 1 

1. XLVII, 21). On obtiendrait un sens analogue, en corrigeant 
מים זרים .זרה‎ (Jér. xvin1, 14), sont expliqués par Ewald et Graff 
par « des eaux qui se précipitent avec violence ». Les deux sens 
s'adapteraient assez bien à l’accident qui peut avoir eu lieu pour 
les mineurs, lorsqu'ils n'avaient plus que trois coudées à briser. 
Mais les noms abstraits ,זבה‎ ou זרה‎ ne se rencontrent pas dans 
l'Ecriture. Nous préférerions maintenir ,זדה‎ si l'on pouvait attri- 
buer à ce nom le sens de « fente, crevasse », ou bien celui de 


1 1| 65+ bien entendu que nous ne sommes pas certain si le yo? de מכיפם‎ était 
écrit ou supprimé. 


- - — — 
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> séparation, courbure ». Les mineurs paraissent avoir rencontr” 2 
inopinément quelque accident du rocher même, et les eaux n'a 
rivèrent qu'après un nouvel effort des travailleurs. Après <=צר‎ 
nous proposons de lire : רמלשמאל‎ %:%, « à droite et à gauche .ג‎ — 
Le suffixe à la fin des deux mots serait préférable : cependant 
si l'on veut prendre le 210100, à cause de sa longueur, pour un 
noun final, rien ne s'opposerait à ce qu'on supprimät les deux 
wav ; cf. I Rois, vi1, 49. En examinant du reste le moulage de 
Paris et les photographies, on 8267601] non-seulement un point 
après 2%», mais encore un 10010, et peut-être un snein à la suite 
de ce 10000. Or, une fois que מימך‎ n’est pas suivi d’un nom qui 
donne à entendre & droile de quel objet ou de quel endroit du 
rocher le zddäh s'était trouvé, il n'indique plus rien du tout. Car 
les deux mineurs travaillant de deux côtés opposés, ce qui était 
à droite de l'un était en même temps à gauche de l’autre. Mais il 
n'y a pas de nom hébreu qui commence par, et encore moins qui 
débute par .רמל‎ Il s'ensuit que 16 seul mot possible est ורמלשמאל‎ : « à 
droite et à gauche » signifie en hébreu « des deux côtés » ; c'est 
même la seule manière d'exprimer cette idée. Nous n'avons donc 
pas hésité à remplir ainsi la lacune. Il resterait, il est vrai, un 
espace assez grand avant -ובים‎ Mais il y a sur notre pierre d'au- 
tres endroits où les vides sont considérables, par exemple, après 
le premier "25:". Ces vides nous paraissent répondre à des fins de 
propositions ou de versets. Avant ובים‎ se termine évidemment la 
première partie de l'inscription. Le percement du rocher s’y pré- 
pare, 11 s'achève dans la seconde. 

L. 5. — Nous avons déjà dit pourquoi nous avons adopté plu- 
tôt מדת‎ que .מאת‎ 


JOSEPH DERENBOURG. 


LES INSCRIPTIONS PEINTES DE CITIUM : 


M. Ernest Renan a communiqué à l'Académie, dans la séance du 

26 novembre dernier, de très intéressantes observations sur deux 
monuments découverts l’année passée aux environs de Larnaca 
dans l'ile de Chypre, sur l'emplacement de l’ancienne ville de 
Kition (Citium). Ce sont deux plaques de marbre assez minces. 
L'une d’elles porte sur chaque côté une inscription phénicienne à 
''encre noire tracée avec le calame, l'autre présente sur un seul 
côté une inscription assez brève à l’encre rouge, également phéni- 
tienne. Celle-ci contient presque exclusivement des noms propres. 
La première est infiniment plus importante, car, en dehors d’une 
foule de mots et de locutions qu’on y rencontre pour la première 
is, elle a cet avantage inappréciable de nous fournir des vues 
nouvelles relativement aux rites phéniciens et d'enrichir ainsi 
notre connaissance de cette religion cananéenne que les prophètes 
d'Israël s’étaient voués à combattre sans trève ni repos. 

Dans leur forme extérieure, ces inscriptions sont de modestes 
pièces de comptabilité dont chaque ligne représente un article de 
compte ou de mémoire, avec cette formule invariable : (donné) à 
(ou pour) un tel tant. Leur intérêt réside dans ce qu’elles nous font 
connaitre les occupations et les services qui donnaient lieu à rétri- 
bution, et de la sorte nous initient à plus d'un détail du rituel ou, ce 
qui vaut mieux encore, à plus d’un détail des croyances religieuses 
qui constituent les bases du rituel. Sous ce rapport, ces deux 
comptes l’emportent, à eux seuls, sur les milliers de pierres votives 
extraites du temple de la Firgo Cælestis de Carthage. Ils sont 
méme plus instructifs que le célèbre tarif sacerdotal de Marseille, 
lequel était longtemps resté sans égal. Un hasard bien singulier a 
voulu jusqu'ici que nous ne connussions la religion phénicienne 
d'une manière sérieuse que par des documents empreints de ce 


1 Un résumé de cet articlea été communiqué à l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres au mois d'août 1881. 
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cachet mercantile qui distinguait à un degré éminent les intré- - 
pides navigateurs de la côte de Syrie. Nous aurions sans doute 
préféré un renseignement direct fourni par quelques pages ori- 
ginales des œuvres de Mochos ou de Sanchoniathon ; ne nous 
en plaignons pas cependant, et comptons pour une bonne for- 
tune les moindres indications qui nous parviennent de temps 
en temps de ce vaste champ d'investigations encore si peu 
exploré. Consolons-nous en pensant que si ces indications indirec- 
tes et parcimonieuses sont impuissantes à résoudre les questions, 
elles suffisent souvent à les faire mieux poser, parfois même à 
en restreindre considérablement les limites. N'oublions pas que 
nous disposons aujourd'hui, pour nous guider dans ces recherches 
obscures, outre le matériel épigraphique assez considérable prove- 
nant de pays phéniciens, de deux sources d'information. également 
sémitiques, dont l'une éclaire d'un jour si inattendu l’éciosion 
même pour ainsi dire de l'esprit religieux des Sémites, tandis que 
l'autre représente le dernier dépôt de ce même esprit dans sa su- 
prême décadence et dans sa dernière transformation sous l'influence 
du monothéisme victorieux. Ces deux sources méconnues ou négli- 
gées jusqu'à présent sont : les hymnes assyriens et les légendes tal- 
mudiques dont la comparaison s’imposera désormais à tous ceux 
qui voudront élever sur des bases solides leurs recherches sur la 
philosophie religieuse de l'Orient. Avec de pareilles sources, qui 
ont encore cet avantage précieux entre tous, d'avoir une date, du 
moins quant à la limite inférieure, l’épigraphiste sémitique est 
infiniment mieux placé que ceux qui étudient, par exemple, l’an- 
tiquité védique ou l'antiquité avestéenne, et qui se heurtent à 
chaque pas à d'insolubles questions de date. Dans ces conditions 
relativement favorables, la réussite des résultats concernant les 
problèmes d'archéologie sémitique est quelquefois uniquement une 
affaire de tact et de mesure. L'étude approfondie de ces inscriptions 
dans les circonstances actuelles constitue du reste pour nous un 
utile exercice préparatoire au travail bien autrement fructueux, 
que le sol de Carthage, sur le point de devenir une terre française, 
ne tardera pas à offrir, maintenant surtout que la publication du 
Corpus inscriplionuin semnilicaruin va imprimer une puissante 
impulsion aux études sémitiques. 


La première mention de Ja découverte de ces plaques a été faite 
dans une lettre du 5 juillet 1879, adressée à M. C. P. Newton par 
M. le lieutenant Sinclair qui dirigeait les travaux de nivellement 
à Larnaca sur un monceau de décombres appelé Bambtda par les 
indigènes, près d'une mare d’eau stagnante que l'on croit étre 8 
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site de l’ancien port de Citium. Elle a ensuite été annoncée par 
M. Max Ohnefalsch Richter dans l’Ausland du 8 décembre 1879. 

M. Renan qui, ainsi que [6 le disais plus haut, les avait fait connai- 

tre à l'Académie le 26 novembre 1880, les a de nouveau expliquées 

En détail dans son cours au Collège de France‘. Quelques points 

en ont été signalés par M. 1. Derenbourg dans la Revue des éludes 
Juites, janvier-mars 1881, p. 124-127. Au mois de septembre der- 
nier, j'ai examiné moi-même les originaux au British Museum et 
j'ai été mis en état de rectifier un certain nombre de lectures 
que mes devanciers avaient adoptées sur la foi des photographies 
COnfuses dont ils disposaient, aimsi que de compléter la plupart 
des lacunes que la première transcription avait été obligée de 
laisser. 

Je ne m'occuperai ici que de la plaque écrite à l'encre noire. 
La face droite qui semble offrir le début de l'inscription porte dix- 
sept lignes écrites en menus caractères. Le verso ne porte que douze 
lignes et les caractères sont plus grands. Par malheur, le temps 
ג‎ répandu pour ainsi dire un:.nuage sur l'antique écriture et 
malgré les efforts réitérés des sémitisants, mainte lettre reste 
encore assez douteuse pour entraver l'intelligence exacte de la 

Phrase. 

Pour faciliter la marche de la discussion, il est nécessaire de 
placer tout d’abord sous les yeux du lecteur la transcription 
hébraïque des parties de ces inscriptions dont la lecture est entiè- 


rement certaine. Les lettres douteuses seront indiquées par des 
points. | 


FACE 4. 


ת.לת ירח אתנם 
בחדש ירח אתנם 
לאלן חדש קפא + | 
0/0 
לבנם אש בן אית בת עשתרת בת קפא 


ל.רכם ולאדמם אש על ..... XX‏ 

ל..ם בע. אש שכנם למלכת קדשת בים ז D‏ 
לנכרם | | קפא | | 

לזבחם | | קר | 

כא.ם אש א. אית ... חלת למלכת 

את ..מם קפא | 


לנערם | ; | קפא || | 
לגלבם פעלם על מלאכת קפא | | 


5 Ces explications ont été consignées dans le Corpus Inscriptionum Semsticarum, 
1, ne 86, p. 92-99: Nous citerons désormais cet ouvrage sous les initiales 0. 7. 8. 
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לחרשם א אש 522 אשתת א... כת מכ 
כעבדאשמן רב ספרם .לח בים ז קר DIT:‏ 
ולגרם קר .| ופא !' 
א שלח בים ז קר | | ופ 


FACE 2. 


. תעקב 

-- בחדטש ורח פכ<כלת 

- לאכן חדש קפא | ! 

— לבנעל ימם ב.. בטיכם 

-- לעבדאבסת הקרתחדשתי 

— לא.ם אש לקח 52:99 קפא 

— כלרכם אש ב. פכ.ם קר || אש ב 
— לעכמת ולעלמת -- | | בזבח 

-- לכלבם ולגרם קר |'| ופא || 
— לנערם | | | ופא | !' 


On peut se demander si la plaque retrouvée est entière. L'exis- 
tence du mot en petits caractères au début de l'inscription B, dont 
l'écriture est beaucoup plus grande et plus grasse, fait supposer 
. qu'il manque la moitié gauche de la plaque, laquelle aurait pu 
contenir deux autres comptes mensuels, un de chaque 6016 ; car il 
est peu probable que ces petits caractères forment la fin de l'ins- 
cription de la face A. Cette incertitude empêche de reconnaitre la 
suite des mois mentionnés dans les inscriptions. Quant à la dis- 
position intrinsèque, elle est identique dans les deux comptes. 
Après la mention du mois, qui est, de droit, inscrit en tête, la 
liste s'ouvre par les dépenses faites en l'honneur de certaines 
divinités, ensuite viennent les sommes payées à titre de rétri- 
bution à des ouvriers et aux divers serviteurs du temple. Les 
sommes dépensées sont exprimées en abréviations malheureuse- 
ment indéchiffrables. En général, les fins de ligne sont dans 
un mauvais état de conservation. | 


LE MOT PHÉNICIEN SIGNIFANT DÉPENSE. 


Le texte de la face A débute par la phrase introductive .לת ירח‎ Æ 
אתכם‎ > ... du mois d'Etanim ». Du premier mot qui semble devoæ 
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Signifier « dépense » on ne lit avec certitude sur la photographie 
que les deux dernières lettres n° ; les deux premières ont été lues 
,סש‎ de sorte que le mot entier serait פעלת‎ , le même que le nom 
de mois de l'inscription de la face B et identique à l’hébreu n5158 
> œuvre, travail ». Dans cette hypothèse, on se voitobligéde prendre 
le mot פעלת‎ dans le sens secondaire 06 > rétribution » qu'a le עולה‎ 
hébreu par exemple dans 18816 XL, 10, oùilest mis en parallélisme 
860 שכר‎ « paiement, récompense ». Cependant il ne faut pas se 
dissimuler que cette interprétation se heurte à un grave inconvé- 
nient : c'est qu’il est peu vraisemblable que les dépenses pour le 
culte aient été envisagées comme une rétribution matérielle faite 
aux dieux en échange de leur protection. L'époque tardive de nos 
textes ne permet pas de supposer une conception d'une naïveté 
aussi primitive. 11 y a donc lieu de chercher autre chose. M. Cler- 
Mmont-Ganneau, qui avait vu avant moi l'original au Musée Britan- 
nique, crut reconnaître dans les deux premières lettres un n et 
un כ‎ 66 inclina à transcrire le mot entier n°55n, mais il n'insista 
P&s sur cette lecture à cause du sens peu convenable qu'elle donne 
de prime abord. J'ai pu me convaincre, dans mon voyage à Lon- 
dres, de l'exactitude de la lecture entrevue par M. Ganneau, du 
Moins pour la première lettre qui est distinctement un ת‎ sur la 
Plaque. La seconde lettre ressemble bien à un > de sorte que le mot 
POurrait être lu ,תעלת‎ mais ce mot qui coïncide avec le terme hé- 
breu no5n > utilité », ne s'adapte point au sens exigé par le con- 
texte. Je ne parle que pour la forme du terme hébreu תִּכָלָה‎ 
* canal », qui convient encore moins. En cet état de chose, on 
est amené bon gré mal gré à la lecture n55n, en admettant que 
la forme du > est due à l'effacement accidentel de la hampe du כ‎ 
phénicien. Le mot en question correspond donc au n25n hébreu ; 
seulement il ne faudra pas y voir l’expression ordinaire indiquant 
l'idée de > but, fin », mais celle qui rend l’idée de « compte détaillé 
et définitivement arrêté » comme dans le passage de Job XI, 7, où 
elle alterne avec pn = recherche minutieuse ». La transition de 
l'idée de « quantité fixée » à celle de 6 dépenses réglées » ne laisse 
pas d’être naturelle. Je pense même que le sens que j’attribue au 
mot תכלת‎ est de nature à dissiper l'obscurité d’un passage de 
l'inscription d'Oum-el-’Awämid, qui a causé beaucoup d’embarras 
aux épigraphistes. La phrase אית הטערז והדלהת אטו ל פעלת בתכלתי‎ 
me paraît signifier > cette porte avec ses battants, je l'ai cons- 
truite à mes frais .כ‎ L'expression = à mes frais » répondrait 
ainsi, quant au fond, à la locution מן כיסי‎ > de ma bourse », qui se 
rencontre souvent dans les inscriptions de Palmyre et que les ver- 
sions grecques rendent par 6 isiwv. | , 
T. NI. 12 
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. Il 
LES DEUX NOUVEAUX NOMS DE MOIS PHÉNICIENS. 


- Les textes phéniciens connus jusqu’à ce jour nous ont fait con- 
naître six noms de mois, dont l’ordre demeure encore indéterminé; 
ce sont : חיר, זבח-שמטש, ! מפע, כרר, בל, מרפאם גוס מרפא‎ ; n0S inscrip- 
tions y'ajoutent deux nouveaux noms : אתנם‎ et nos. Le mois de 
אתכם‎ se présente dans le second livre des Rois (VIIT,2) sous la forme 
onn mas > 16 mois des Etânim ,א‎ et il y est assimilé au hui- 
tième mois de l’année hébraïque (octobre-novembre), laquelle com- 
mence au mois de Abtb (mars-avril). Il correspond ainsi au mois 
de Tischri du calendrier juif postérieur à la captivité. Le terme 
on signifie en hébreu > état primitif * » et il est appliqué aux ob- 
jets qui persistent et durent sans solution de continuité, comme 
les montagnes (Michée VI, 2), les fleuves (Deutéronome XXI, 4), 
et, par métaphore, les anciens peuples (Jérémie V, 15). Comme 
on voit, le sens du mot nn en hébreu est à la fois trop vague et 
trop concret pour que l’on puisse deviner l’idée évidemment my- 
thique qui sert de base à l'appellation du mois. Par bonheur, 
quelques récits mythologiques des textes assyriens permettent 
de tenter un rapprochement qui pourra servir de jalon aux re- 
cherches ultérieures. Ces récits mentionnent un personnage my- 
thique du nom de Etana parmi les divinités du royaume des 
morts ou de l’enfer. Dans un passage qui rappelle plus d'un trait 
de la description de Job 111, 13-19, la déesse Astarté (Zschlarit) dé- 
crit comme il suit le pays souterrain où elle est sur le point de 
se rendre : 


[Vers 18 maïson] laisse-moi retourner, 
. ב‎ . 8 côté de moi, 

[Vers la maïi]son qu’habite lrkalla, 
[Et] dont le soir n’a point de matin, 


! Le כל‎ initial n’est pas très certain. 
> * Dans la phrase דרך בוגדים אתן‎ (Proverbes XIII, 15), le terme TOR équivaut 


à l'expression 245 לא‎ (Jérémie X VIII, 15). La racine en est probablement יחן‎ ou 
plutôt nn, proche parent de l’arabe-éthiopien ÿt31 « commencer, débuter ». 


3 Ou bien « [Et] dont l'entrée n’a pas de sortie ». L'équivoque réside dans les deux 
substantifs qui forment ce membre de phrase. Le premier, eribu, égal à l'hébreu .ערב‎ 


signifie à la fois « entrée » et « coucher du soleil, soir + ; le second, 000, signifie aussi 
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[Vers le pays] d'où il n'y a pas de retour, 
Dont les habitants}, privés de lumière, 
[Ont la poussière] pour nourriture, 18 boue pour aliment, 
Une tunique à ailes {pour vêtement}, 
Ne voient point le jour], sont assis dans les ténèbres. 
Dans la maison] où je veux entrer, 
PDemeurent] les (anciens) possesseurs de couronnes, 
Les porlteurs de couronnes qui dominaient la terre aux temps 
antiques, | 
Doat Anou et Bel ont perpétué les noms et la mémoire. 
14 aussi ont été affermis les fondements (de la terre), 18 con- 
fluent les eaux puissantes. 
Dans la maison de poussière où je veux entrer, 
Demeurent le seigneur et le noble; 
Demeurent 16 roi et l’homme puissant; 
Demeurent 168 gardiens de l'abime des grands dieux ; 
Demeure Kana, demeure Nér :. 


Selon le mythographe assyrien, le pays des morts s'étend au- 
dessous des fondements de la terre (Kagçuti = héb. nixp) qui ne 
sont autre chose que les montagnes, et aussi au-dessous de l’abime 
qui recueille toutes les eaux du globe terrestre. La même concep- 
ton domine dans la littérature hébraïque, depuis la Bible jus- 
qu'aux écrits talmudiques. Le dieu Etan* semble donc avoir pour 
crge la garde des dernières limites qui séparent le Schéôl de la 
terredes vivants.On comprend maintenant pourquoi le terme hébreu 
xx, bien que complètement sécularisé dans l'usage des écrivains 
monothéistes, s’applique de préférence aux montagnes et aux 
œurs d’eau, et jamais au ciel; c’est, selon toutes les vraisem- 
bances, une dernière réminiscence peut-être déjà inconsciente du 
פוא‎ mythologique primitif. Ceci étant, on est tenté de croire que 
le mois d’Etânim, ou, comme disaient les Hébreux, des Etänîm, 
était consacré aux divinités infernales. Je reviendrai plus loin sur 
6 mois à propos des dieux de la néoménie. 


ben « sortie * que + lever du soleil ». Les mêmes nuances 86 retrouvent dans le cor- 
respondant hébreu NET (Psaumes 75,7). 

IVR. 49, ne 2, verso. 35... tirrânai 36... riidiya 37 {ana bi]ti muschab AN Ir-kal- 
₪, 38 ‘scha éribijschü le .בס‎ 39... la tarat 40... zümmQ nûra 41 [isck bubüt}sine 
ikalschina thitthu 42 [labschu] çubat gappe, 43... ru asck ethuti aschba, 44. Bit scha 
erubu anaku, 45... kümmusu agû 46 [na]schût age scha ultu ₪0- me pana ibelu mâtam, 
47 א4‎ Anum ₪ ]ו/-48-68‎ ischtakkanu schuméë schiri, 48 apâ ischtakkanu kaçuti, 
iteqg a-mesck nadâti, 49 ana bit ipri scha erubu anaku, 50 aschbu enu ב‎ lagaru, 

51 aschbu ischibbu à /# mebbu, #2 aschbu ak-me :4-ab-mesck scha an-mesch gal- 
susch, 53 asehib Etana, aschib ax Ver. L'expression schwme schiri répond à l'hébreu 
1821 DS (Isaie XIV, 22). | 

5 Etana, est probeblement une épithète du dieu Ver, probablement Nergal. 
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Le fait que lès noms de mois phéniciens se rattachent souvent à 
des idées mythologiques mérite encore de fixer notre attention à 
un autre point de vue, car il sert à expliquer un phénomène qui 
ne s'observe nulle part ailleurs que dans les écrits bibliques. Pen- 
dant que les autres peuples sémitiques désignent les mois par 
des noms propres, les écrivains bibliques antérieurs à la captivité 
ou ceux qui racontent l’histoire de cette époque, les mentionnent 
exclusivement par leur numéro d'ordre : le premier mois, le se- 
cond mois, le troisième mois, et ainsi de suite jusqu’au douzième. 
Une seule exception à cette règle générale se constate dans le récit 
de la construction et de l'inauguration du temple par Salomon 
(I Rois, VI, VII). Dans ce document on trouve cités trois noms 
de mois : זֶר‎ (ibid. VI, 37), בול‎ (ibid. 38), one (ibid. 111, (ל‎ qui 
ne reparaissent plus jamais. Ewald avait déjà supposé que ces 
noms étaient d’origine phénicienne; la découverte des noms בל‎ et 
אתנם‎ ' dans les textes émanant de ce peuple confirme parfaitement 
sa conjecture. D'après les vues du savant allemand, auxquelles 
s’est aussi rallié M. J. Derenbourg, cette intrusion subite des noms 
de mois phéniciens dans le document hébreu serait due à ce 
fait, relaté par l’auteur, que la construction du temple salomonien 
a été exécutée par des architectes phéniciens envoyés à Salomon 
par son allié, Hiram, roi de Tyr. Pendant les années que dura le 
travail, les registres du temple devaient être rédigés d’après le sys- 
tème phénicien, de là les noms de mois exotiques dans les récits 
relatifs à cet évènement. 

On peut à la vérité présenter une explication quelque peu diffé- 
rente et supposer que les noms propres des mois étaient restés 
dans l'usage commun des Hébreux jusqu'à l’époque de Salomon * 
et que leur disparition a son origine dans la réforme monothéiste 
réalisée alors par les prophètes. 

Quoi qu'il en soit, il en résulte pour nous deux faits d’une grande 
portée. Premièrement, une preuve irréfragable en faveur de 
l'authenticité des annales de Salomon ; car comment un compila- 
teur de récits populaires aurait-il pu connaître les noms des mois 
phéniciens ou seulement pré-salomoniens et surtout quel intérêt 
aurait-il pu avoir à introduire dans son récit des noms étrangers 
ou tombés en désuétude, s’il n'avait pas consulté des documents 


1 Peut-être le nom de mois 9% (— 7D7% ou 329, de יפע‎ « briller ») « éclat, 
splendeur », cache-t-il le nom hébreu 97 qui a le même sens. 
+ Si les noms propres des mois avaient subsisté plus tard, on ne s’expliquerait pas 


comment ils ont pu disparaître entièrement des récits des historiens surtout des 
récits concernant les rois impies et donnés aux cultes phéniciens. 
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contemporaine ? Deuxsèmement. et יס‎ est un point important 
pour la date des écrits bibliques. k fait mème que ces &hivains cat 
soin de ne mentionner le: mois que par leur numérv d'ordre me 
parait être le résultat de la répugnance que les antiques noms de 
mois hébréo-phéniciens, si entachés d'idées paiennes, ont dû sou- 
lever dans les cercles prophétiques qui étaient partisans zks du 
monothéisme pur. Ces auteurs doivent nevesairement ètre anté- 
rieurs à la captivité. car après cette époque le monothéisme était 
déjà trop solidement établi pour que l'emploi de ces nams eût pu 
leur inspirer le moindre scrupule à cet égard. On sait d’ailleurs 
que, si ce n'est pendant la captivité mème‘ du moins fort peu 
après, les hommes les plus pieux n'ont pas hésité à accueillir les 
noms de mois assvro-babvloniens dont le caractère païen se révèle 
avec une égale évidence par les noms de dieux éponymes Tammouz, 
ren et Adar, æ. Toutes ces considérations concordent donc à dé- 
montrer que les écrits bibliques dans lesquels les mois sont cités 
par ordre de série sont antérieurs à la captivité. Pour la question 
chronologique si disputée des quatre premiers livres du Penta- 
teuque, l’absence des noms de mois plaide en faveur de leur prove- 
nance antérieure à la captivité de Babylone. L'auteur de ces livres 
et tout spécialement celui du code sacerdotal qui fait parler direc- 
tement Moïse et ses contemporains n’aurait pas manqué d'employer 
l nomenclature ancienne des mois afin de donner une couleur lo- 
cale à sa composition, s'il avait écrit hors de la Judée, ou bien 
à une période où il n'était pas à craindre que le culte phénicien 
₪) de nouveau suivi. Cet auteur est donc nécessairement un 
palestinien, qui vivait à une époque où le monothéisme avait 
encore à lutter contre la religion des peuples voisins *. 

Le second nom de mois, n°9, que l'on constate, également pour 
la première fois, dans les documents phéniciens, semble d'abord se 
rapporter plutôt à l'état de la vie civile et sociale qu'aux idées my- 
thologiques. Ainsi que je l'ai dit plus haut, ce nom signifie > œuvre, 
trayail. » 1[ va sans dire que le travail qui donne lieu au nom de mois 
doit être d’un ordre public et général. On doit donc choisir entre les 


! La haine des Hébreux pour leurs tyrans babyloniens a 08 empêcher l'introduc- 
tion du nouveau calendrier non seulement pendant [8 captivité, mais aussi pendant 
les règnes de Cyrus et de Cambyse. Avec l'avènement de Darius 117518506, Beby- 
lone ne fut plus regardée comme une terre de bannissement mais comme une colonie 
libre et les Juifs n’ont plus tardé à adopter la nomenclature babylonienne des mois dont 
l'usage s’était répandu chez les peuples de la Syrie. 

* On n’a qu'à lire la profession de foi d’Esdras pour voir combien l'éventualité d’une 
rerudescence du paganisme phénicien était devenue impossible parmi les Juifs re- 
tournés de Babylone. La défense des mariages avec les païens n'est pas motivée par 
la crainte de l'idolâtrie, mais per ce principe de morale abstraite d’après lequel ie 
saint doit rester séparé du profane (Esdras IX, 2). 


182 REVUE DES ETUDES JUIVES 

deux séries de travaux publics qui s'exécutent à époque fixe, entre 
les travaux des champs et les travaux de construction qui exigent 
une saison favorable. La première alternative est philologique- 
ment inadmissible, car le verbe פעל‎ ne s'emploie jamais au sens 
de labourage. Par contre, ce verbe désigne spécialement les tra- 
vaux de construction : rien n’est plus fréquent dans les dédicaces 
phéniciennes que l'expression פעל רחדש‎ «il reconstruisit à neuf ₪. 
Il en résulte que le mois phénicien פעלת‎ marquait une division de 
l'année qui était particulièrement favorable à l'élévation des édi- 
fices; circonstance qui montre bien que c’est un mois de 18 belle 
saison. Ceci nous remet en mémoire le mois éthiopien Tegemt 
(rwpe), qui commence le huit octobre et dont le nom signifie 
« construction de murailles ». Celui-ci nous rappelle à son tour 
le nom de mois sabéen רפרץ בנים‎ Dha-far’-biniam, dont le sens 
parfaitement analytique est = mois d’élévation de constructions ». 
Nous avons donc déjà trois peuples sémitiques qui font usage 
d’un mois destiné spécialement aux travaux de construction et 
surtout de construction d’enclos et de murailles. 

Mais voici une observation qui ne manque pas d'intérét : sons 
l'apparence d'un fait matériel et déterminé par les conditions de 
température, se cache une conception mythologique. Fidèles à 
l'habitude des peuples anciens d'attribuer à des divinités spéciales 
l'invention des arts, les Phéniciens considéraient la construction 
des mars et des murailles avec de l'argile comme ayant été inventée 
par les frères du dieu Chowsor (xowàp‘) ou Zeus Michios*, l’inven- 
tear de la pêche et de la navigation (rporé re révruv (dvépuiren) aider 
Cd מא‎ de על‎ airèv pri דר‎ bsnééotnonv) xadeïotat & ל‎ xt Aus Mégev. 
Où % vous abehpobx aroo roiyouc oastv א ל‎ %). 

A ces trois peuples sémitiques de l’extrême ouest et de l'extrême 
sud viennent s'ajouter les Sémites du bassin du Tigre et de l’Eu- 


1 C'est ainsi que l'on corrige avec raison la leçon reçue xpvobe qui est éridem- 
ment altérée. Xoubp fgure dans le penthéon assyro-babylonien sons le forme 
Kischar, Kiapoc et est le compagnon du dieu Aschour : son nom vient de 8 
25 + être apte, capable, convenable ». 

+ Je me rallic à ceux qui lisent Aia Méyrov au lieu da Atapiysoy 6 |6 suis poréà 
croire que MIXIOE représente l'altération d'une forme primitive MAAIXIOS que/jis 
simile non à nn « merinier » lequel aurait probablement été irauscrit 31220606, 
mais à NH * chargé d'affaire, agent, commissionnaire, envoyé, messagers. Zeus, 
Malichios répondreit sinsi au בעל-כללאך‎ des inscriptions phéniciennes: Nofnnsque, 
le mot מלאכה‎ s'applique aussi bien aux travaux de construction qui ceux 06 le 
navigation. (Psaumes CVII, 23), et cela explique la double invention 86071066 ce 
groupe divin. 

+ Orelh Sanckoniatkon, p. 18-20. Les mots mis entre parenthèses Sontsisiblement 
des additions évhéméristes du traducteur grec. 





6 ce fait, il est avéré qu'aucune mytho- 
moindre allusion à un état nomade an- 
même, la vie sous la tente est donnée 
istruction des villes. Caïn, le fils 

de la première ville, et ce n’est 
pénération Jabal, qui inaugure 
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récompense de sa piété la promesse que ses enfants seront un jour 
propriétaires du sol, tandis que son fils Ichac entreprend à grand 


peine la culture d'un coin de terrain que lui laisse la jalousie 
des Philistins '. 


III 


LES DIEUX אפ‎ LA NÉOMÉNIE. 


L'énumération des sommes déboursées s'ouvre dans nos inscrip- 
tions par les dépenses faites chaque mois pour les rites du dieu ou 
des dieux de la néoménie, אלן חדש‎ ou .אל חדש‎ Nous obtenons 
ainsi pour la première fois ce renseignement précieux que chez 
les Phéniciens le jour de la nouvelle lune était consacré à un ou à 
plusieurs dieux tutélaires. La fête de la néoménie est aussi parmi 
les plus anciennes dont il soit fait mention dans l'histoire des Hé- 
breux. On célébrait ce jour par des réjouissances publiques; on 
donnait des festins et on visitait les parents et les amis. Y avait-il 
dans cette explosion de joie générale une simple expression de 
l'utilité de la lune pour la computation du temps, ou bien l’expres- 
sion d’un sentiment mythique qui poussait à célébrer la merveil- 
leuse renaissance du dieu Lunus et sa victoire sur les ténèbres” 
L'existence de dieux tutélaires qui président aux néoménies prouve 
clairement la prépondérance de l'idée mythique. Pour les peuples 
primitifs rien n'était plus naturel que d'imaginer que la décrois- 
sance graduelle du disque lunaire comme sa disparition périodique 
était due à des attaques dirigées périodiquement par les démons des 
ténèbres contre le dieu bienfaisant dont la lumière pleine et ra- 
dieuse les offusque. Assailli en face par d'innombrables ennemis 
acharnés, le dieu faiblit graduellement et perd chaque jour une 
partie de sa lumière jusqu'à extinction complète. C’est à ce mo- 
ment critique que le secours d'autres dieux venait à propos pour 
chasser les démons et laisser au dieu épuisé le temps de recouvrer 
peu à peu sa lumière. La cosmogonie assyrienne présente les prin- 
cipaux génies des ténèbres dont le nombre est sept, sous forme 

d'animaux nuisibles d’une laideur repoussante. Messagers cruels 
d’Anou, ils sont animés d’un atroce désir de destruction et sont 
très souvent portés à se révolter contre leur maître. Sur la terre, 


1 Jhidem, XV, 5. XXV, 12. 
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ils fomentent la guerre civile parmi les habitants d'un même pays ; 
au ciel, ils soulèvent les tempêtes, amassent les nuages noirs qui 
éclatent avec fracas, éteignent la lumière du jour, précipitent les 
averses et s'élancent furieusement sous la forme de la foudre des 
fondements du ciel jusqu'aux recoins de la terre. Pour les empé- 
cher d'envahir le ciel supérieur, où son fils Anou siège de toute 
éternité, le dieu Bel, se conformant au conseil d’Iaou le sage des 
dieux, lui associe ses deux autres enfants : Sin, le dieu de la lune, 
et Ischtarit, la déesse de l'étoile Vénus; et tous les trois sont désor- 

Mais chargés de surveiller les abords du royaume céleste. Les vin- 

dicatifs démons tournent alors toute leur fureur contre Sin qu'ils 

réussissent à étreindre après avoir fait reculer les dieux Schamasch 

et Raman qui étaient accourus au secours de leur frère. Bel s'a- 
perçoit de l'enténèbrement de Sin et envoie son ministre Nouskou! 
annoncer à Jaou la mauvaise nouvelle. Celui-ci, indigné de l'ou- 
trage fait aux dieux, expédie son fils Maroudouk avec ordre de déli- 
vrer Sin. Chemin faisant, Maroudouk est rejoint par le dieu Feu 
et tous deux parviennent enfin à chasser les démons et à rétablir 
Sin dans sa place *. 

Les traits de cette légende ont l'air de se rapporter tout spécia- 
lement au phénomène des éclipses, où 16 disque lunaire s'obscurcit 
tout à coup et reprend soudainement sa lumière ; mais il n'en est 
pas moins constaté que chez presque tous les peuples, la nuit de 
l'occultation a été considérée comme néfaste et soumise à des in- 
fluences démoniaques. Selon les rabbins, les démons recherchent 
de préférence l'ombre projetée par la lune à la période de sa dé- 
croissance et frappent les personnes qu'ils y trouvent endormies:. 
Ce sentiment était tellement enraciné que les docteurs, bien qu'ils 
fussent empêchés par le monothéisme d'attribuer le phénomène 
des phases lunaires à l’action de divinités ennemies, avouèrent in- 
génument que l'outrage fait à la lune était une grave faute com- 
mise par Jéhovah, faute que le sacrifice du jour de la néoménie était 
destiné à faire expier *. C’est simplement le transport d'une idée 
mythique dans l'ordre moral, et la conception primitive devient 


! טסא%פטסא‎ dont la forme hébraïque devait être 02 a été altéré en 7702 dans 
1] Rois XIX, 37, et 15816 XXX VII, 37, et a donné lieu à des explications fantai- 
sisles. 

2 1VR., pl. 5. Col. 1 et IL et pl. 15, recto. 

+ Talmud de Babylone, traité Pesahim, fol. 111 a, 1997 תניא. . . היטן בצל לבנה‎ 
בראטר‎ et l'explication de la Guemare: ובצילד? של לבנדל לא אמרן אלצת‎ 
יבמלערכא אבל במדינחתא לירת כן בה‎ Voir le commentaire de R. Samuel 
ben Méir. | 

אמר ר'ל מה נשתנה טעיר טל ר'ח טנאמר בר : 94 Ibidem Schab'ouot, fol.‏ 4 
: לה' אמר הקכ"ה טעיר זה יהא כפרה על שמעטתי ארת הירדז 


186 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 

d'autant plus transparente quand on songe que d'après les idées 
juives Dieu ne fait du mal que par l'intermédiaire de génies mal- 
faisants (Exode XII, 23. 11 Samuel XXIV, 16. Psaumes LXXVIII. 
49). 

Pour ce qui concerne les dieux de Ja néoménie, nous savons 
seulement que chez les Assyro-babyloniens c'étaient invariable- 
ment Anou et Bel, précisément les dieux qui dans la légende qu'on 
vient de lire avaient pris les mesures nécessaires pour refouler du 
ciel les démons, et cette circonstance milite en faveur de l'idée émise 
ci-dessus relativement à l'assimilation mythologique du phéno- 
mène de la décroissance mensuelle du disque lunaire à celui de 
son éslipse subite à des intervalles éloignés. Nous ignorons si chez 
les Phéniciens les mêmes dieux présidaient égalemeut à toutes les 
néoménies. Outre les dieux des néoménies, il y en avait qui prési- 
daient aux jours du mois et d’autres qui présidaient au mois consi- 
déré comme une grande unité. Je parlerai des dieux des jours dans 
le paragraphe suivant; quant aux dieux des mois, il paraît que les 
rites qui les concernaient se pratiquaient simultanément avec ceux 
des dieux de la néoménie. Le judaïsme semble avoir conservé une 
remarquable réminiscence de cet état dans la fête du jour de l'an 
dite mr ראטו‎ , lequel jour est regardé comme un jour de jugement 
général דין)‎ bn). Comme d'après les principes fondamentaux du 
judaïsme, le jugement divin est permanent et suit de près ou de 
loin l'œuvre de l'individu, l’appropriation d'un jour déterminé et 
notamment d'un jour de l'an inconnu à l’Ecriture ‘, pour le ju- 
gement des individus et des nations, peut difficilement avoir une 
origine indigène. Cette origine semble se retrouver dans le calen- 
drier assyrien, adopté par les Juifs de la captivité, dans lequel 
le mois de Tischrt est consacré à Schamasch (soleil), dieu dont 
le titre constant est « Juge suprême de l'univers (dadnu çiru 
scha halama) », et je crois ne pas me tromper en supposant 
que l'idée religieuse assyro-babylonienne attachée à ce mois ait 
pessé chez les Juifs en même temps que le nom. Il serait même 
possible de penser que l'attribution de la qualité de juge suprême 
au soleil fût également commune aux peuples phénico-cananéens 
et que la célébration de rites en l’honneur du soleil exprimant 
cette idée religieuse eût déjà fait partie intégrante de leur 
calte primitif. Quoi qu'il en soit, la grande importance du 


a aucune trace dens la Bible de l'année religieuse commençant 16 {+ du‏ ץ'ם ג 
âme mois ou de Tischri. J'incline à penser que cette réforme est d'origine pha-‏ 
ns ot qu'elle avait pour but de perpétuer la mémoire de la grande assemblée‏ 
ns leur chef putatif, Ksdras (Mékémie, VILL, 1), auquel ils attribuent la‏ 

* wie. - 


LES INSCRIPTIONS PEINTES DE CITIUM 187 


culte solaire dans la religion phénicienne est prouvée par le 
nom de mois חמש‎ qui signifie « sacrifices au soleil »; ce que 
nous ignorons encore, c'est si ce mois coïncide avec celui de 
Tischri. Pour admettre cette coïncidence, il faudrait envisager 
l'expression שממו‎ nat comme une épithète du mois de b5nn. Les 
éléments nous manquent pour résoudre cet intéressant problème 
de calendrier et de mythologie, et nous devons nous borner à le 
signaler aux recherches ultérieures. En attendant nous croyons 
utile de donner ici la nomenclature des mois judéo-assyriens avec 
leurs dieux tutélaires, d’après une tablette du Musée britannique 
publiée par George Smith!. | 


DÉSIGNATIONS 
HIÉRATIQUES. 


DIVINITÉS 
TUTÉLAIRES. 


Nicannu. Mois du sanctuaire qui | Anou et Bel. 


feit prospérer (?) 


1800, seigneur de l’hu- 
manité. 
Sin, fils aîné de Bel. 


NIN-[{B, dieu guerrier. 


Belit et ...*? 


Ischtarit, dame 
naissances. 
Schamasch, héros et 

juge du monde. 
Maroudouk, gouverneur 
des dieux. 
Nergal, grand guerrier. 
Bab-Schoukal, ministre 
d'Anou et d’Ischtarit. 
Raman, seigneur du ciel 
et de la terre. 
Les sept grands dieux. 


Aschour, père des dieux. 


des 


Mois du taureau con- 
docteur. 

Mois des briques. 

Mois de la main qui 
sème )?( 

Mois du Feu faisant feu. 

Mois du statut d’Isch- 
tarit. 


Mois de la colline sacrée. 


Mois des fondations 8- 
chevées. 

Mois des nuages (?) 

Mois de la caverne du 
soleil levant. 


Mois de la malédiction, 


de la pluie (?) 
Mois du blé. .. ? 


Mois de l’abondance du 
blé. . .? 


Aars. 


Simannu, 


Tunsuru?, 


Ab. 
Uln lu. 


Tischritum. 
Ara'h-Somns ל‎ 


Kislimmu. 
Thebetum. 


Schabatkhu. 


Adaru. 


Ar'hu IT scha 
Adari. 





! Voir aussi Paul Haupt Akkadische und sumerische Keilschrifttecte, p. 44, où se 
fouvent réunies les variantes. 

? La lecture duzw admise jusqu’à ce-jour est erronée : la syllabe du a encore la 
vdeur 86. L'orthographe twm’nzw prouve que ce mot dérive de 7r1%, On sait que le 
Massyrien se subtilise souvent en une vague aspiration et finit par disparaître. 

! Ce nom qui signifie « huitième mois» ne prouve pes qu'avant la nomenclature 
actuelle les mois étaient nommés d'après leur succession comme les mois bibliques. Le 
mmbre huit fait probablement allusion au huitième Cabire particulièrement adoré 
זו‎ les Phéniciens sous le nom d’Eschmoun אפמן‎ - Esculape et dont le titre sem- 
ble être מרפא‎ 093. 
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IV 


LES MAITRES DES JOURS. 


Par l'expression יְמִים=) בעל ימם‎ %522) 6 les maitres des jours » 
de l'inscription B on a compris jusqu'ici les prêtres qui étaient de 
service ces jours-là; mais dans ce cas il y aurait le démonstratif 
pluriel אל‎ (—"5n). Le fait que cette expression vient immédiate- 
ment à la suite de la mention des dieux de la néoménie me donne 
à penser que les « maîtres des jours » sont aussi des dieux, notam- 
ment des dieux qui président aux autres jours du mois en dehors 
du jour de la néoménie. Deux considérations d'un ordre différent 
me semblent confirmer cette manière de voir. La première c'est 
que, ainsi qu'on le verra dans le prochain paragraphe, l’article qui 
vient après est encore relatif à des divinités, de telle sorte que la 
mention de personnages humains dans celui-ci interromprait l'ho- 
mogénéité de la série. La seconde, c'est que l'idée de consacrer les 
jours du mois à des divinités spéciales, corollaire logique et natu- 
rel de la croyance aux divinités protectrices des mois, se constate 
en effet chez les Assyro-babyloniens et se montre dès lors comme 
une ancienne institution sémitique. Vu l’importance du fait, il ne 
sera pas superflu de donner ci-après la liste entière des divinités 
des jours du mois telle qu’elle se trouve sur les tablettes de la bi- 
bliothèque d’Assurbanipal conservées au Musée britannique ‘. 


4er jour, Anou et Bel. 


2 — les déesses. 
35 —  Mardouk et Carpanit. 
6 —  Nébo. 
5° —  Bel-eschir et Belat-eschir. 
65 — Raman et Schala. 
7% —  Mardouk et ÇCarpanit. 
89 —  Nabou. 
99 —  NIN-ib et Goula. 
4109 —  Belat-eschir et Daôn. 
dis —  Taschmit et Carpanit. 
122 —  Belet Belit. 
439 — Sin, dieu grand. 
|: — Belit et Nergal. 


! G. Smith History of Assurbanipal. p. 126-128. 
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45° jour, Anounit et Sin. 





> 46° —  Mardouk et CÇarpanit. 
)7* — | Nabou. 
489 — Sin et Schamasch. 
499 —  Goula. 
20° — Sin et Schamasch. 
9e — Sin et Schamasch. 
22 — Sin et Schamasch. 
93% —  Schamasch et Raman. 
24° —  Bel-ekal et Belat-ekal. 
25° —  Belet Belit de Babylone. 
26° — | ,גו180‎ dieu grand. 
27 —  Nergal et Zik. 
985 —  Jaou et Nergal. 
29 —  Sinet les sept Anouni ‘. 
30° —  Anou et Bel. 


Nous ne saurons peut-être jamais la raison qui a déterminé le 
choix des divinités pour chaque jour ; il devait y avoir des lé- 
gendes populaires pour le motiver. Cependant il est possible 0'0%- 
pliquer d'une façon naturelle pourquoi le premier et le dernier 
jours du mois sont mis sous la tutelle des dieux Anou et Bel : 
c'est que ces dieux occupent une position éminente dans le dé- 
nouement du drame céleste qui met mensuellement en péril l'astre 
de 18 nuit, car d’après la légende que nous avons citée plus haut 
ce sont eux, les pères, qui envoient leurs fils au secours de Sin. On 
comprend aussi très aisément l'attribution du 29° jour ; 06 
pas le jour où la lutte des sept terribles adversaires contre Sin 
atteint le maximum d'acharnement ? Les autres dispositions sont 
inexplicables dans l’état actuel de nos connaissances. Un groupe- 
ment systématique s’observe seulement en ce qui concerne la suc- 
cession de Nabou au couple de Mardouk et Carpanit, succession 
qui se répète trois fois, le 4°, le 8° et le 17% jours. 

Sans admettre d'emblée une identité absolue entre les divinités 
des jours chez les Assyriens et les Phéniciens, la constatation 
d’une hémérologie mythique aux deux extrémités du monde sémi- 
tique est à elle seule un fait d'autant plus remarquable que la plu- 
part des divinités assyriennes se retrouvent sous une forme pres- 
que identique chez les autres peuples congénères, surtout en Syrie 
et en Phénicie. Ainsi pour ne citer que les plus connues, Anou, 
Anat, Bel, Belit, Ischtarit, Mardouk, Carpanit, Nabou, Raman, Scha- 


! Ces démons ou plutôt ces dieux batailleurs, qui combattent périodiquement Sin. 
le dieu de la lune, semblent avoir été chargés de la garde de l'abiine. Leur מנסם‎ 1 
qui vient de 0888 + garde » a été déguisé hiératiquement en 0-00 + eau-grunde ». 
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masch, Sin, Nergal, reviennent en occident sous les formes 'כן.‎ # 
<גת .> הי‎ ,923 ,N223 =רנכ, סין, שמש, רמון. נכו, *צריפא, 'מר, <שתרת,‎ ₪ 
Mais la distribution des divinités et la façon dont elles sont grou— : 
pées a pour nous cette valeur inappréciable de prouver d’une ma—: 
nière péremptoire l'indépendance absoiue des déesses à l'égard des 
leurs parèdres masculins. Ainsi voyons-nous Schala, épouse dem 
Nabou, figurer avec Kaman (6° jour; ; de même Belit avec NergaE_ 
(14° jour) ; Carpanit, épouse de Mardouk, se joint à Taschmit._ 

seconde épouse de Nabou )11* jour) et le second jour du mois ₪ 
consacré aux déesses seules, à l'exclusion des dieux. Ces fait== 
palpables montreront l’inanité de l'opinion néoplatonicienne 500--- 
tenue avec beaucoup d’éciat et d'érudition par plusieurs auteur=s 
modernes, opinion d'après laquelle les déesses sémitiques n'au— 
raient été que l’hypostase, la manifestation mystique des dieux 

mâles. Dans un précédent travail, j'ai combattu cette opinion par 

des raisons tirées de documents phéniciens, la tablette assyrienne 

des divinités protectrices des jours du mois achève de 18 ruiner. 


V 


LES AMES DE LA MAISON. 


A première vue, l'expression א (כָפָש בַּיִת=) נפש בת‎ les âmes de 
la maison, ou du temple » semble indiquer les prêtres et les ser- 
viteurs qui ont leur domicile dans l'édifice sacré. Cette explica- 
tion se heurte cependant à la double difficulté que voici : d'une 
part, le personnel du temple, conformément à l'usage hébreu se 
dirait הַבָּית=) משרת בת‎ vnnd» Joël, I, 9); de l’autre, le complexe 
6מנ6גם, נפש בת‎ au sens de personnes demeurant ensemble et faisant 
partie d'une famille, devrait nécessairement étre complété par 
le nom du chef de la famille (cf. Genèse, XLVI, 217). Je suis 
porté à croire qu'il ne s'agit pas d'individus humains, mais de 
divinités subalternes attachées aux édifices tant religieux que 


! Forme particulière aux inscriptions du Safa, où figure souvent le nom propre 


17"T2 
1 טח‎ figure comme un nom d'homme hiwéen et 86116 (Genèse, XXXVI, 2, 20). 

? מר‎ pour מלרא‎ « seigneur » figure dans un proscynème grec sous la forme de 
BEEAMAPI ainsi que dans le nom propre phénicien pm" + Mar fait vivre » (C.Z. S., 
I, p. 114). 

4 C'était la décsse principale d'Askelon de Philistée (Telm. de Bab., Zraïts 8 
Zara, fol, 12 à). 
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profanes, divinités connues sous le nom de Pénates ou de Lares. 
Le culte des dieux domestiques se constate chez les Sémites de- 
puis l'antiquité la plus reculée. Le nom générique de ces dieux 
était chez les peuples syriens גד‎ « Fortune », nom qui sert à l’au- 
teur de la Genèse pour expliquer celui de la tribu de Gad (Ge- 
nèse, XXX, 10). Chez les Juifs, le culte de la Fortune a même sur- 
vécu à celui des autres dieux, malgré les exhortations indignées 
du grand prophète de la captivité (Isaïe, XLV, 11). Encore pen- 
dant la dernière période talmudique, aux 1v° et ve siècles après 
l'ère vulgaire, les familles israélites avaient l'habitude de dresser 
dans un coin de leur maison une petite table chargée d'aliments 
> 6 l'honneur du génie gardien de la maison .(שר הבית)‎ Cet autel 
domestique était appelé דגדא‎ Non> > cubiculus du dieu Fortune »!. 
Pendant les premiers siècles de la même ère, on vit s'élever en 
Syrie et en Palestine d'innombrables sanctuaires voués à la Tœyn 
(= (בתי דגדי‎ et les Pères syriens en célèbrent la destruction par le 
christianisme. Comme la plupart des notions mythologiques, la 
notion des dieux gardiens avait pris de bonne heure un développe- 
ment extraordinaire chez les peuples de la Mésopotamie. Tous les 
objets quelque peu saillants, œuvres de la nature ou œuvres des 
hommes : les montagnes, les fleuves, les grands édifices, les tem- 
ples, les villes, non seulement avaient chacun son génie tutélaire, 
mais ce génie était éponyme de l’objet confié à sa garde, de telle 
sorte que la chose fut souvent confondue avec la personne. Les 
textes assyriens offrent des invocations adressées à diverses mon- 
tagnes et fleuves du monde connu alors, dans le but d'obtenir le 
pardon des péchés et l'éloignement des malédictions et des mala- 
dies. En voici une qui est un modèle du genre. 


4. [Que 16 mont גו[58‎ * délivre, (lui qui est)la montagne de Bel! 


2. Que le mont Lilmoun — - la montagne de Raman 
3. Que le mont Hamanou * — - la montagne des cyprès! 
5. Que le mont Libnanou * -- -- .18 montagne des cèdres | 


! Talmud de Babylone, traité Sankcdrin, fol. 20. 
3 Montagne fabuleuse qui servait de refuge su dieu Zow, fuyant la colère de son 
père Bel qu’il avait insulté. G. Smith, Chaldäische Genesis, p. 108. 
-  - 3 L'Amanus des géographes grecs, chaîne de montagnes qui sépare la Syrie de la 
Cilicie. La forme assyrienne rappelle le 971, דזמלכא‎ des Hébreux et des Araméens, 
qui paraît ainsi avoir été un cippe en bois consacré au dieu-montagne, lequel est peut- 
être le 4951 571 des inscriptions de l'Afrique du nord. Le culte de ce dien syrien 
dans les colonies phéniciennes de l’Occident n'a rien qui doive nous étonner. Cette 
explication de בעל דזמץ‎ nous parait maintenant préférable à celle que nous avons 
proposée autrefois, d’après laquelle ce nom signifierait + Ba'al Libyen ». 
+ Le 31929 des Hébreux. Un dieu du nom de לבנן‎ 572 figure sur une ins- 
cription de Citium )0. Z. S., ne 5, p. 24, fragm. 8). 
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9. Que le mont Bibbou délivre, (lui qui est) la montagne des chén 


404 Que 16 mont Ibana - la montagne des lentisque 
108 Que le mont Çarschou — — la montagne de l'arg 
44. Que le mont גו[418‎ * — - la montagne de l'or 
42. Que le mont Har{?jhhâ — — la montagne du pl 
476 Que le mont Melouhha* -- - la montagne du car 
475 Que le mont Makanna * — — la montagne du cu 
19. Que le mont Enli - --  l'ornement des montaf 
20a Que le mont Hihi - - la montagne de Phén 
208 Que le mont Temenna — — 18 montagne de 18 Susi 
94. Que le mont Nicir* - - la montagne de Got 
25. Que le fleuve Tigre — lui qui apporte l'abondance! 

26. Que le fleuve Euphrate — (lui qui est) l'âme du pays! 

27. Que 16 fleuve Arahtou — lui qui apporte la vie à Babylon 


28. Que le fleuve Mè(?) Bel — (lui qui est) l'âme de Mardouk! 
31. Que le fleuve 116 Kaldan — lui qui fait vivre les êtres vivan 
32. Que le fleuve Oulâ*  — eau qui apporte son tribut à la 


| Quant à la divinisation des villes et des maisons ou temples 
ressort avec évidence de l'extrait de l’invocation ci-après, laq 
invocation est d'autant plus remarquable que ces édifices y 
formellement distingués de la divinité à laquelle ils sont « 
crés. Le contact ininterrompu avec le divin finit par rendre dix 
vivant l’objet primitivement profane et inanimé ; c’est la lég 
de la statue de Pygmalion transportée dans l’ordre religieux 


28. Que Bel délivre, lui qui est 16 roi créateur... ! 

29. Que Belit délivre, elle qui est 18 reine de Bit-(Kirim|! 

30. Que Bit-Kirim délivre, lui qui fait tenir..... 

33. Que Iaou délivre, lui qui est le roi de l'Océan ! 

34. Que l'Océan délivre, lui qui est la demeure de 18 sagesse ! 

35. Que la bonne sagesse délivre, que la maison de l'Océan (le C 
délivre ! | 

36. Que Mardouk délivre, lui qui est le roi des sept dieux! 

37. Que Çarpanit délivre, elle qui est la reine de la maison Sch 


1 C'est l’Olympe assyrien. Il est censé situé dans l'extrême nord (Cf 
XIV, 13 et Job XXXVII, 22); son sommet était la demeure des dieux 
que sa base touchait la demeure des morts. A Aralu comparez l'hébreu t 


+ morts ». 

5 L'Ethiopie et l'Egypte. 

* Montagne du Kurdistan, sur laquelle, d’après la légende babylonienne, 
arrêtée l'arche de Hasis-Adra ou Xisuthrus. 

* Le fleuve de Suse nommé אבל"‎ en hébreu, l'Elulaeus des auteurs grecs. 


| + Qui ne se rappelle pas à cette occasion les récits bibliques des bâtons de M 
d’Élie dont le mouvement accomplit des prodiges? Chez les Grecs le férahov, le 
ou la massue d'Hercule se transforma bientôt en ‘Péradoc, fils d'Héraclès. 
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3, Que les maisons Schakil et Babylone délivrent, elles qui sont les 
demeures des grands dieux! 

₪4. Que Dour-il et Bit-TIM-GAL-Kalama délivrent ! | 

5. Que la maison des dieux Nord, Sud, Orient et Occident [dé- 
livre] ! 

5l. Que les quatre vents soufflent ! 

5. Qu'ils emportent la malédiction qui l’accable ! 


La persistance opiniâtre de ces idées est attestée non seule- 
ment par le judaïsme de l’époque biblique mais aussi par celui de 
l'époque postérieure, où la prédominance de pareilles croyances 
semble à peine possible. Déjà au temps de Jérémie oser dire que 
le temple et Jérusalem pouvaient étre détruits était un crime de 
lse-divinité (Jérémie, XX VI, 8, 9) et les adversaires du prophète 
pour marquer l'indestructibilité dont ils prétendaient être doués 
se comparaient de préférence au temple de Jéhovah (ibidem, 
,זו‎ 4). Cette croyance a encore subsisté forte et vivace cinq siè- 
cles plus tard, pendant la guerre contre les Romains, car au mo- 
ment même où la conflagration du temple éclairait de sa lueur si- 
aistre les visages contractés des guerriers, les enthousiastes atten- 
daient un miracle éclatant qui anéantirait l’armée ennemie et 
réablirait la ville et 16 sanctuaire d’une facon plus magnifique que 
jamais. Quand la brutalité des faits eut donné un démenti formel 
à la croyance en l’indestructibilité matérielle de la ville sainte, la 
piété nationale se prit à envisager le temple avec toutes ses appar- 
tenances, Jérusalem et la Palestine, comme des puissances mo- 
rales partageant avec Jéhovah la prérogative de pardonner les 
péchés restés inconnus. Les écrits talmudiques abondent en sen- 
tences de cet ordre. Je me contenterai d'en extraire quelques-unes 
des plus saillantes : Celui qui habite la Palestine vit sans pé- 
006 ; il est assuré d'avoir sa part au paradis 5, et celui qui y 
est enterré est comme s'il avait son tombeau sous l'autel 3. Cette 
prérogative s'étend jusqu'aux vétements du grand prêtre, l’in- 
lermédiaire principal des rites de propitiation. D'après une 


! Les péchés connus et non expiés par les ancêtres demeuraient à la charge de 
leurs descendants jusqu'à la quatrième génération, tandis que les vertus des ancêtres 
allaient grossir l'avoir des descendants de la millième génération (Exode XX, 5. 

utéronome V,9). Le prophète Ezéchiel réagit contre [8 première sentence qui 
Causa le désespoir de ses contemporains et avait donné naissance au proverbe י‎ 8 
Pères ont mangé du fruit aigre et leurs enfants ont les dents 4880668 » ; il soutint 
que chacun n’est responsable que de ses propres actions (Ezéchiel XVIII, 2, 30). 

* כל הדר בא"י שרוי בלי עון‎ (Talm. Bab. sraité 06/0000, fol. 111). Ce privilège 
Fa jusqu'à profiter à la servante païenne, אפילר שפחה כנכקניר? שבא"י יש לדה‎ 

Don (ibidem).‏ לעולם הבא 

9006) כל הקבור בא"י כאילו קבור תחר? המזבת * 

T. Il. 13 
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Agada, la tunique et le calecon portés par le grand prêtre 
pendant Peffice expiaient les meurtres et les adultères ignorés, 
pendant que son turban, sa ceinture, son gilet, son éphôd, son 
manteau et son frontal propitiaient tour à tour les péchés sui- 
vants commis clandestinement : l'orgueil, la mauvaise pensée, les 
crimes judiciaires, l'idolâtrie, la calomnie, l'effronterie ‘. Ce sont là 
‘sans aucun doute des idées très vieilles que le judaïsme talmudi- 
que a conservées sous cette forme rétrospective. Donc, pour re- 
venir au passage que nous discutons, l'existence du culte des 
dieux pénates chez les Phéniciens de Chypre n'a rien qui doive 

étonner puisqu'elle rentre parfaitement dans l’ordre d'idées cons- 
” taté chez les peuples congénères du continent asiatique. 


VI 


PERSONNES RÉMUNÉRÉES. 


Les iniividus qui figurent sur la liste comme ayant recu cer- 
taines sommes en récompense de leur service sont de diverses 
catégories. Ceux dont la nature se reconnaît plus ou moins aisé- 
ment sont les suivants : | 

1° בנם‎ (— Da) « constructeurs, maçons (A, 1. 7)». Ils ont cons- 
truit ou plutôt réparé les temples (פָּתִי=) בת‎ de Astarté (nnnw») et 
reçoivent une somme fixe pour chacun. C'est le sens évident du 
mot בת‎ )= n°3) * qui suit le nom de la déesse. 

2° חרשם‎ )= Dwnn) > maîtres constructeurs (A, 1. 13) ». Ce terme 
paraît s'appliquer surtout aux constructeurs d'édifices de pierres, 
puisque quand il s’agit de construction de 2018, on ajoute le mot 
שיר‎ (—"2%)*. Celles dont il est question dans notre texte sont des 
soubassements (nnwn = héb. ninw) et (nn) des .פרכת‎ Sur ceux-ci 
voyez le paragraphe suivant. La lecture des deux derniers mots 


למה נסמכה פרשת קרבנות לפרשת בגדי כהונה לומר לך מה קרבנור; ! 
מכפרים אף בגדי כהונה מכפרים כתונר? מכפרר? על שפיכור? דכם... 
מכנסים מכפרת על גלוי עריור?... מצנפר? מכפרת על גסי הרוח... אבנט 
מכפר על הרהור הלב... Jon‏ מכפר 2ל הדינין... אפוד מכפר על עכו'ם... 
(ibidem, ₪606 26%-‏ מעיל מכפר על לשן הרע... וציץ מכפר על עזות פנים 
him, fol. 88 6). .‏ 

+ La lecture donnant un mot m5, qui serait égal à כתי‎ + Kition » )0. 2. 0.1, p. 96), 
est inadmissible, la première lettre étant distinctement un .ב‎ 

$ Inscription de Tucca, 1. 6, 
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me 6016 certaine. Le mot mutilé qui vient après commence par 
.מכ‎ Est-ce מכל‎ « Amycléen », épithète remplaçant le nom propre 
9 

3. פרכט‎ A, 5). La place donnée à ces individus dans la série des 
surveillants des temples fait voir qu'il s'agit de fonctionnaires 
analogues. En comparant l'hébreu פֶּרכֶת‎ « voile », on a traduit 
פרכב‎ par velarit!. Ce sens convient assez bien au contexte, deux 
raisons m'obligent néanmoins à l’écarter. D'abord en hébreu même 
le פרכת‎ n'était pas [6 voile suspendu à la porte d'entrée, mais 
celui qui séparait le Saint des Saints des autres parties du temple; 
1 se trouvait par conséquent dans un endroit reculé du sanctuaire 
et réservé aux prêtres seuls, et de la sorte n'avait pas besoin d’un 
velarius, encore moins de plusieurs. Puis, et ceci me paraît décisif, 
le mot פרכת‎ figure distinctement à la ligne 14 de l'inscription À, où 
le contexte défend absolument d'y voir un voile. Ainsi qu'on 8 vu 

au n° 2, il y est question d'architectes qui ont construit des sou- 
lassements (אשתרת)‎ et des ,פרכת‎ d'où il résulte avec certitude 
que le singulier de ce dernier vocable, probablement ,פרך‎ 808 
une partie de l'édifice sacré, notamment la partie la plus sainte, 
qu les Grecs appelaient ’Aëvr et les Hébreux 123. Ce qui cor- 
robore notre interprétation, c’est que le même mot, ‘sous la forme 
פרכא‎ et parakku revient avec le même sens en mandéen et en 
assyrien. Par suite de ces raisons, on est conduit à voir dans 
ls פרכם‎ de notre passage des hommes chargés du soin de la pro- 
preté et de l’ordre pour la partie du sanctuaire dans laquelle était 
placée la statue de la divinité principale, les vases sacrés et les 
appareils de l'oracle. 

4. אדמם אש על בת רשף‎ (A, 1. 5) > hommes préposés à la maison 
(= au temple) de רשף‎ » ; ce sont les économes ou administrateurs 
du temple d’Apollon. Ce dieu avec l'épithète מכל‎ « Amycléen » 
figure dans plusieurs inscriptions de Chypre. L'expreséion אש על‎ 
בת‎ est identique à l'hébreu אַָר ל הַבַּיִת‎ )18810, XXII, 15. Cf. Ge- 
nèse, 1.111, 16). L'inspection de l'original m'a convaincu que la 
tre בת‎ est préférable à celle de דל‎ qui a été suggérée de prime 

ord ?. 

9. רב סופרים =)' רב ספרס‎ A, 14) > chef des scribes ». Je crois 
qu'il s'agit non d'un simple écrivain mais d'un chef de la cor- 
Poration d’exégètes et de légistes, qui comme les סופרים‎ juifs 
aVaient pour 14026 d'expliquer la littérature religieuse et d’en 


\ יה‎ P. "93. 
Excellente lecture due à M, Philippe Berger (iéidem, p. 95). 
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répandre la connaissance. Ce personnage portait le nom de 
קבדאשמך‎ « serviteur de Eschmoun ou אשיי‎ ». - La somme due 
lui fut envoyée le jour de la Néoménie : .שכח בים ז‎ Le premier 
mot de ce membre de phrase peut se lire soit סכה‎ Ou סכ‎ > On 
envoya » soit שכו‎ «ilut, envoyé » soit enfin r°?7S « ‘don, cadeau », 
singulier du substantif = שלתר‎ usité en hébreu (Rois, IX, 16). 


6. Un homme du nom de כבדאבסת‎ et originaire de Carthadascht 
(הקהתחדשתי)‎ ou Carthage. Celle-ci n'est pas nécessairement la 
capitale de l'Afrique phénicienne, c'est peut-être la ville chypriote 
homonyme que mentionnent les inscriptions cunéiformes. כבדאבסרץ‎ 
signifie > serviteur de Bast », déesse égyptienne qui a donné son 
nom à la ville de Boubaste, en hébreu rc2 *s. Le א‎ intercalé entre 
le ד‎ et le ב‎ semble marquer la voyelle 0% comme le prouve la 
transcription grecque 4920090036. Notre texte ne fournit rien sur 
l'état de cet homme. 


7. .אדפים =] אפם‎ A,10) > boulangers ». La lettre médiale, de 
forme insolite, n'est visiblement ni un ד‎ ni un ,ש‎ la lecture אדם‎ 
ou אשם‎ est donc fort improbable. Le mot de l'énigme m'a été 
donné par le terme r°n qui forme le complément du verbe unique 
de la phrase. La situation invite à y reconnaitreles חלת‎ « gâteaux 
ou pains » qu'on plaçait devant les divinités (Lévitique XXIV, 5), 
et qu'on leur présentait à titre d'offrande. (Zbidein 11, 4). Ceci m'a 
amené à distinguer un פ‎ aussi bien dans 18 lettre en question que 
dans la seconde lettre du verbe, lequel a l'apparence de אם‎ sur 
la photographie. L'examen de l'original au British Museun a con- 
firmé cette supposition et par suite je n'hésite plus à penser que la 
lecture exacte est אָפוּ=) לאפם ]1 אש אף‎ EN IT ins) «aux deux 
boulangers qui ont cuit .א‎ Entre la particule du régime direct אית‎ 
(= héb. rx) et le substantif חלרץ‎ se placent quelques lettres ou 
signes indistincts. Peut-être y avait-il des chiffres indiquant le 
nombre des pains. Dans le culte hébreu, les pains étalés journelle- 
ment sur la table du sanctuaire étaient au nombre de douze (Léviti- 
que XXIV,5), nombre dans lequel on peut voir une allusion soit aux 
douze tribus d'Israël, soit aux douze mois de l’année. Si les chiffres 
étaient clairs dans notre passage, ils auraient décidé de la vraie 
interprétation. La fin de cet article nous apprend deux faits im- 
portants. Premièrement que les pains sacrés étaient destinés au 
temple de la Reine sainte קדטשרת)‎ n55%), probablement épithète 
d'Astarté, car dans l'inscription d'Eschmounazar cette déesse est 
enregistrée parmi les קדשם‎ 05>n «dieux saints. » Deuxièmement 
que lesdits pains étaient préparés avec certaines épices ; c'est du 
moins ce que je crois entendre sous les mots את בסמם‎ )= DS .(אֶת‎ 
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Le dernier de ces mots avait été פרכם. ט[‎ 5, comme à 18 ligne 6, 
mais la lecture à laquelle je m'arrête répond mieux et à l'aspect 
des lettres sur l'original et au sens exigé par le contexte. 

8. נערם‎ (= D) (À, 7, 11; B, 10) > jeunes gens ». Ils s’oc- 
cupaient probablement des préparatifs des sacrifices en amenant 
les victimes et en apportant le bois à l’autel; comparez Exode, 
XXIV, 5. 

9. <למת‎ (B, 8) « jeune femme » hébreu .ללמה‎ C'est selon toute 
vraisemblance la cantatrice principale attachée au temple. A 
l'occasion des grandes fêtes elle conduisait un chœur de femmes, 
qui alternait avec le chant des hommes, en dansant et en jouant 
des instruments de musique. Ce sont les nippin nim?> des Hé- 
breux (Psaumes LXVIII, 26. Cf. Exode, XV, 20). Dans notre pas- 
sage il est question de douze ‘Alâmôt ayant assisté la ’Almäâ en 
chef. 

10. (זרבְחִים =) זבחם‎ « immolateurs (A, 8) » qui tuent les animaux 
en observant certains rites, comme les טוחסים‎ du judaïsme rabbi- 
nique. L'immolation des victimes pouvait se faire par la main de 
profanes ; c’est du moins l'opinion de l’école des pharisiens. Nous 
ignorons quel était l'usage phénicien à cet égard. 

11. 0253 (גִלָבִים=)‎ (A, 12. B, 11) > bouchers » qui dépouillent les 
victimes égorgées et les découpent en faisant la part de l'autel et 
des prêtres. Ce terme qui se trouve aussi dans Ezéchiel, V, 1, est 
habituellement traduit par > barbier » et les interprètes qui m'ont 
précédé admettaient qu'il s'agissait 101 des barbiers employés dans 
les temples qui pratiquaient la petite chirurgie comme ceux de l’Eu- 
rope occidentale au moyen âge, en même temps qu'ils rasaient et 
Coiffaient le personnel attaché au sanctuaire. et faisaient ces inci- 

sions rituelles que le code mosaïque défend aux Hébreux *. Je ne 
Sais sur quoi reposent ces présomptions, car la défense mosaïque 
(Lévitique, XIX, 27, 28, XXI, 5), ainsi que le prouve le contexte, 
semble se rapporter à une cérémonie de deuil. Aussi est-il avéré 
que les prêtres de Baal en lutte contre Elie ne se firent des inci- 
sions que lorsqu'ils eurent désespéré d'adoucir autrement la divi- 
nité qui était restée insensible à leurs prières (I Rois, XVIII, 28) 
et encore 56 les firent-ils eux-mêmes et non pas par l’intermé- 
diaire de barbiers. Quoi qu'il en soit du reste, la signification du 
mot 353 en phénicien me semble résulter du nom propre 55n35: 
> Galläb des dieux », où le sens de > barbier » est évidemment 
Moins convenable que celui de > boucher qui prépare les parties 


"| Ihiders. p. 96. 
FCI. S., 1, p. 95 
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du sacrifice destinées aux dieux ». Il se peut même que le terme 
en question contienne en outre le sens de l'arabe djalléb, « mar- 
chand de bétail », au point que le גלבאלם‎ serait à la fois celui qui 
procure les victimes et les prépare pour l'usage de l'autel. J'ajou- 
terai enfin que le mot de l'hébreu postérieur 255» « bâton, aiguil- 
lon (?) > convient très bien à l'acception arabe de .בלב‎ 

12. אדם בער‎ (A, 7). Ces mots, incompris jusqu’à présent, me 
semblent devoir se lire =73 אדם‎ ou bien au pluriel 22 2% 
> l'homme ou les hommes du bétail ». 11 8 ‘agit, paraît-il, de l’indi- 
vidu ou des individus qui ayant amené le bétail destiné aux sacri- 
fices étaient restés près du temple de la déesse pendant la fête de 
la néoménie. C’est selon moi le sens de la phrase déterminante, 
dont je sépare les mots de la manière suivante : m9%0 אש שכן מל‎ 
קדטת בים ז‎ : et avec les points-voyelles n25% מזל‎ (ou 1355) 5% אש‎ 
זַ‎ is nwp. Pour ז‎ expression מל מלכת קדשת‎ comparez l'hébreu 
פ<ור‎ na מגל‎ (Deutéronome III, 29). L'omission de בת‎ devant מלכת‎ 
TP n'a rien qui ne soit conforme aux habitudes populaires de tous 
les pays et de toutes les époques. La lecture ...5 א מכנם‎ « qui 
sont voisins de...» ne me semble pas convenir. Encore moins 
puis-je m'arrêter à l’idée admise par mes devanciers qui lisent 
prob et traduisent qui inserviunt ; la racine מוכך‎ ne se confond 
pas en phénicien, à ce que nous sachions, avec 50. Quant à l’em- 
ploi du mat אדם‎ au pluriel et à l'état construit, on n’en a pas 
d'exemple dans la Bible, mais il est d'autant plus fréquent en 
arabe et en sabéen, où אדם‎ prend même les suffixes possessifs. 
Enfin, -"»3 est le mot hébreu ordinaire pour désigner en commun 
le gros et le menu bétail. 

13. רעס‎ (B, 7(. On 3 lu ce mot רְכִים‎ * « associés », en pensant à 
certaines associations ou corporations religieuses que l’on cons- 
tate chez divers peuples de l'antiquité. Cependant on aurait dû se 
demander tout d'abord si l’hébreu רְצעִים‎ auquel on le compare 
exprime réellement cette idée. Partout où ce mot se présente 
dans la Bible, il comporte exclusivement le sens d’ami intime, de 
compagnon fidèle, jamais celui de membre d'une société ou d'une 
corporation. Ce dernier sens est dévolu au substantif חבר‎ (—=2n), 
pl. חברם‎ (ban) qui figure deux fois dans l'inscription de Mar- 
seille, augmenté des suffixes possessifs : חברכם‎ )== 9. Dan) 
> leurs collègues (du sénat de Carthage) ». Le titre de חבר‎ a été 
aussi porté par les membres du sénat juif, ,חבר היהודים‎ ainsi qu'on 
le voit par les monnaies des Macchabées. Pour dégager le sens 
exact de ce mot, il est nécessaire de déterminer auparavant celui 


1C.1. S.. 1, p. 99. : 
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des deux mots qui suivent : .בד פלכם‎ Je vois dans le premier l’équi- 
valent de la particule de lieu hébraïque, "15, composée de א ב‎ dans, 
en » et du substantif דר‎ « mesure, capacité, suffisance » et paral- 
lèle à la particule comparative 72 de l'hébreu postérieur. La 
forme sa est fréquemment employée dans l'Ecriture et je l'ai 
aussi constatée dans cette phrase de l'inscription d'Eschmounazär 
אל תשמ< בדנס‎ 2m אדמם‎ ON AN, phrase qui signifie selon moi 
« même si les hommes te disent (de profaner mon tombeau) ne 
. les (m. à m. « à eux ») écoute point, » au lieu de > n'écoute pas 
leurs mensonges (בַּדַיהֶם)‎ » comme on le traduit habituellement. 
Quant au second mot ,פלכם‎ je crois que c’est le pluriel de 5% qui 
désigne en hébreu la campagne avoisinant la ville, le cercle 
ou le district (Nehémie, 111, 12, 18). Ceci établi, si l’on admet la 
lecture רְעִים‎ il s'agirait dans notre passage d'une somme envoyée 
à des amis habitant la campagne. J'avoue cependant que l’épithète 
‘a amis » ne me semble pas bien convenir au caractère général du 
txte qui n'offre que les frais relatifs aux temples et au culte. 
Cette considération me conduit à lire byin pluriel de רַכָה‎ > ber- 
ger, pâtre ». Il est à supposer que les grands temples phéniciens 
avaient à leur solde des bergers qui soignaient les animaux des- 
tinés aux sacrifices quotidiens et qui étaient établis en partie 
dans les édifices contigus au sanctuaire, en partie dans les cam- 
pagnes de la banlieue. Les textes magiques cunéiformes prescri- 
vent souvent, à titre de médicament efficace, le lait ou le beurre 
qui provient des animaux nés dans le parc sacré : 


Apportez le beurre qui vient de l'écurie sacrée | 

Apportez le lait qui vient du parc 88616 | 

Sur le beurre sacré qui vient de l'écurie sacrée, prononcez une 
conjuration : 

Que l’homme, fils de son dieu, soit purifié! 

Que cet homme soit blanc comme le beurre! 

Qu'il devienne éclatant de pureté comme 10 lait‘! 


Et cette autre formule beaucoup plus claire : 


Le lait d'une chèvre... née dans l'écurie sacrée du pasteur Tam- 
mouz, 
Ce lait de chèvre, que le pasteur te le donne de ses mains pures ! 


1IV R. 4, 27-37, disch himeta scha ischtu tarbaçi ellu ubluni 29 schizbu scha 
ischtu suburi ellu ubluni 31 0086 himeti Æuw-tim scha tarbaçi ellu schipta idima 
33 Amelu #wr as-schù lûbbithma 35 Amelu 5020 kima himeti lilil 37 kima schizbi 
schuatam libib. 

? Dans la mythologie phénicienne Temmouz-Adonis est aussi un berger. 
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Verse-le dans une outre faite avec la peau d’une brebis intacte, 
Le dieu... de ses mains sacrées en fera manger Bel, 
Maroudouk prononcera l'incantation : 

0..., déesse du firmament, rends-le pur, rends-le éclatant: ! 


Le passage que nous discutons semble donc faire allusion à ces 
bergers attachés au service des temples phéniciens. 

14. כלבם‎ et גרם‎ (A, 16. B, 9). Sur le sens propre du premier de 
ces mots aucun doute n’est possible, c'est évidemment l'hébreu 
355, pluriel de 255 > chien ». Les interprètes sont cependant una- 
nimes à y voir la désignation de l’abominable institution des scorta 
viruia qui étaient attachés à certains temples phéniciens et rece- 
vaient un salaire pris sur les fonds sacrés. J’ai quelque peine à 
admettre cette idée et voici mes raisons. 11 est vrai que les Grecs et 
peut-être les Hébreux aussi désignaient ces sortes d'individus par le 
nom de > chiens » (Kévns, 255), mais תס‎ conviendra, ce me semble, 
que cette épithète flétrissante eût été très déplacée sous la plume 
d'un prêtre phénicien qui devait considérer le cynisme de ces 
hommes d'un œil beaucoup plus respectueux. J'ajouterai que la Bible 
nous 8 conservé la désignation propre et, si l’on peut s'exprimer 
ainsi, la désignation religieuse et honorifique des scorta virilia, c'est 
,קד‎ au pluriel קָדָטִים‎ (Deutéronome, XXIII, 18). L'histoire rap- 
porte que Roboam, fils de Salomon, enchérissant davantage sur la 
tolérance que son père avait montrée à l'égard du culte phénicien 
permit l'introduction de l'institution des bp (I Rois, XIV, 24) et 
que, jusqu'au règne de Josias, les prostitués mâles avaient des cel- 
lules dans la cour du temple )11 Rois, 8.8111, 7). Dans tous ces ré- 
cits nous lisons l'expression propre קד‎ et non pas 25 « chien », 
bien que ces individus aient inspiré le plus profond dégoût aux 
auteurs. À plus forte raison doit-on présumer que le rédacteur 
phénicien de nos inscriptions n'aurait pas choisi une épithète mé- 
prisante pour désigner des personnes qui accomplissaient un rite 
sacré de sa religion. Cette réflexion me parait donc rendre pres- 
que certain que par le mot כלבם‎ on doit entendre autre chose que 
des scorla viriulia. 

. La question, ainsi circonscrite, peut se résoudre de deux ma- 
nières différentes. Tout d’abord en faisant appel aux noms propres 
כלבאלם‎ > chien des dieux » et כלבא‎ > relatif au chien », ainsi 


> 1 Zhidem 28, n° 3. 49 Schizbi enzi... ? scha asch tarbaci ellu scha 542 an fur-z1 aldu 
81 schizbi enzi stb-a asch qatischù ku-mesck liddinka 53. disch libbi maschak uniki 
la pititi bululma #5 an kw sud ga ma-rasch an en-lil-lu asch schu-Il-schù Æs-mesch 
lischakil 57. an-amar-ud tur er-hi schipta iddu 59, an nin-a-ha car du belit טק‎ 
ulilschü uhhibschü, 
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qu'au nom biblique 255 et aux noms arabes sabéens 010, Kulaïb 
)1466( on est porté à prendre le mot כלבם‎ dans le sens honorable 
de « fidèles comme les chiens ». Ces fidèles seraient des pauvres 
religieux de bas étage qui s'attachaient au temple et y vivaient 
d'aumônes et de restes laissés par les prêtres, à peu près comme 
les Parasites des temples grecs surtout de ceux d’Apollon. Mais 
cette solution laisse subsister presque les mêmes difficultés qui s'op- 
posaient à l’ancienne interprétation, car autre chose est un nom 
propre emprunté au règne animal, autre chose une dénomi- 
nation d’une classe de gens religieux employée dans un texte 
sacerdotal. Ces interprétations éliminées, il ne reste qu’à revenir 
au point de départ et à voir dans le כלבם‎ de notre passage des 
chiens réels. Ces bêtes si utiles à la garde du temple étaient na- 
turellement nourries aux frais de l'administration. L'énumération 
des chiens parmi le personnel du sanctuaire n'étonnera pas ceux 
qui savent avec quelle sollicitude 18 législation mosaïque oc- 
troya le droit des chiens sur la chair des bestiaux déchirés par 
les bêtes féroces (Exode XXII, 30). Encore de nos jours, l'action 
de nourrir les chiens qui vagabondent librement dans les rues 
est considérée comme une œuvre de mérite par les pieux mu- 
sulmans. | 
La raison qui nous a déterminé à modifier l'interprétation de 
,כלבס‎ nous oblige en même temps à changer celle qu’on avait 
adoptée pour le second terme, ,גרם‎ lu .גָרים‎ Ainsi que nous le di- 
sions plus haut, on traduit ce mot d'ordinaire par 6 les voisins du 
sanctuaire, les hôtes et les protégés du dieu », et l’on y voit des 
individus semblables aux zapasir grecs, qui vivaient d’une pau- 
vreté honorable à l'ombre des temples,notamment des temples d’A- 
pollon. On a aussi rappelé les djdr-all&h des Arabes, ces hommes 
pauvres et pieux qui ont longtemps vécu à l'ombre de la Ka’aba*. 
Malheureusement toutes ces analogies demeurent sans emploi en 
présence de la nécessité matérielle qui exige que l’objet énuméré im- 
médiatement après les chiens soit aussi un animal et non pas la dé- 
sination d'une classe d'hommes honorables et honorés. Il ne reste 
donc qu'un moyen de se tirer d'embarras, c'est delire גגרים‎ «jeunes 
chiens ». Dans la Bible, on ne rencontre le mot 1 que pour dé- 
signer 16 jeune lion, mais en langage talmudique et araméen, il 
Ssapplique ordinairement au jeune chien. Nous nous bornerons à : 
citer à l'appui un proverbe rabbinique relatif à l'irritabilité des 
femmes et particulièrement des jeunes, proverbe qui fait très 
bien ressortir le parallélisme de 255 et de .גרר‎ Il est ainsi conçu : 


1C. 1. S., 1, p. 5. 
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Si un vieux chien aboie‏ « .' נבח בך כלבא <ול נבחא בך גוריתא פוץ" 
après vous {à la porte d'une maison) entrez-y (sans crainte); si‏ 
c'est une jeune chienne qui aboie, sauvez-vous ». Par suite de‏ 
semblent devoir signifier‏ לכלבם ולגרם ces considérations, les mots‏ 
pro cantibus et catulis. La mention des jeunes chiens est même de‏ 
nature à faire penser qu'il s'agit peut-être, au moins en partie, de‏ 
chiens destinés à l’autel d'Artémis*. A cela conviendrait parfaite-‏ 
ment l’importante remarque communiquée dans 16 temps à l’Aca-‏ 
démie des inscriptions et belles-lettres par M. Léon Heuzey. Ce‏ 
savant avait fait observer que les environs des lieux d'où 108 pla-‏ 
ques ont été déterrées contenaient deux temples grecs con-‏ 
sacrés, l'un à Artemis paralia, l'autre à Déméter paralia. Il‏ 
est donc très vraisemblable que nos textes aient été rédigés dans‏ 
le sanctuaire phénicien qui a servi de type à celui de l’Artémis‏ 


grecque. 


Il reste encore l'article 6 de l'inscription B, qui résiste malheu- 
reusement à toute interprétation à cause du mot inconnu b255%. 
Je ne puis avancer à cet égard qu'une simple cônjecture que je 
présente sous toutes réserves. Ce mot figure dans notre passage 
comme complément direct du verbe ,לקח‎ lequel ne doit pas signi- 
fier ici « prendre » comme en hébreu ancien, attendu que l’action 
de prendre ne saurait donner le droit à une rémunération, mais 
6 acheter », sens qu'a ce verbe en hébreu postérieur. Il semble 
donc en résulter que le complément מככבם‎ doit désigner un objet 
acheté en une certaine quantité pour le besoin du culte. Pour en 
préciser le sens, nous n'avons d'autre moyen que de rappeler 
l'arabe miknab > desséché, aride, durci, calleux ». Si l'on compare 
à ce sens la racine talmudico-araméenne parente gnb > couper ou 
arracher des bouts de plantes ou de bois », on est tenté de croire 
qu'il s’agit de branches ou de plantes desséchées. Un tel indice 
nous fait songer au rite phénicien qui consistait à planter à une 
certaine époque de l'année des végétaux étiolés et éphémères dits 
jardins d’Adonis (’Aëwvw&os xfxo:) en commémoration de la mort pré- 
maturée de ce dieu. Si ce sentiment était exact, on pourrait sup- 
poser que le personnage en question était chargé d'acheter les 
plantes destinées à être placées aux abords du temple. Dans ce 
cas, l’article que nous discutons aurait encore pour nous cet au- 
tre avantage de nous apprendre que cette cérémonie religieuse 
avait lieu au mois de .פכלת‎ Cela concorderait très bien avec les 


1 Talm. Bab., tratté Erubin, fol. 86. 
: Movers, Die Phœnizier, vol. 1, p. 405: 


LES INSCRIPTIONS PEINTES DE CITIUM 203 


données des auteurs grecs, qui placent ladite cérémonie dans la 
belle saison . 

Les explications et conjectures qui précèdent n'ont laissé hors 
de considération aucun des mots que contiennent nos inscriptions ; 
il ne me reste qu’à les transcrire au complet et à les accompagner 
d’une traduction conforme aux résultats de cette étude. 


FACE À. 


תכלת ירח אתנם 

בחדש ירח אתנם 

לאלן חדטו קפא || 

| 

לבנם אש בן אית בת <טתרת בת קפא... 
לפרכם ולאדמם אש על בת רשף אא 

לאדם ב<ר או שכן מל מלכת קדשת בים ז ק.. 
לנערם | ! קפא | | 

לזבחם | | קר |... 

לאפם | | ON‏ אף אית ... חלת למלכת [קדשת] 
את בסמם קפא |... 

לנערם | | !| קפא | \ ו 
. לגלבם פעלם על מלאכת קפא | | 

לחרשם x‏ אש פעל אשתת AN‏ פרכת מפ. 
לעבדאשמן רב ספרם שלח בים ז קר |!| וק.. 
[לכלבם] ולגרם קר |]! וק... 

- .. . - -א שלח בים ז קר !!!| ופ... 


. ת<קב 

— בחדטו ירח פעלת 

-- לאלן חדש קפא | | 

— לבעל ימם בסם () בטולם... 

-- לעבדאכסת הקרתחדשתי... 

— לאדם אש לקח מכנבם קפא... 

— לרעם אש בד פלכם קר |! אט ב.. 
— לעלמת ולעלמת | | אא בזבה... 

— לכלבם ולגרם קר || | ופא | | ! 

-- לנקרם | | | ופא | | | 


1 Ci. Engel, 02705, II, p. 548. 
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TRADUCTION. 


FACE À. 


Dépenses du mois d’Etânim. 

À la néoménie du mois d'Etänim : 

Aux dieux de la néoménie... deux. 

TITI 

Aux architectes qui ont construit les maisons d’Astarté, ch 
maison... 

Aux gardiens du sanctuaire et aux hommes préposés au te 
de Rescheph... XX 

Aux hommes (qui soignent le) bétail qui sont restés en fa 
la Reine-Sainte dans ce jour... 

À deux garçons... deux. 

Aux deux sacrificateurs... ... 

Aux deux boulangers qui ont cuit... les pains pour la R 
[Sainte] | 

Avec des épices... 

Aux trois garçons... trois. 

Aux bouchers ouvriers, pour (leur) travail... deux. 

Aux dix maçons qui ont construit les soubassements et les 
tuaires de MK ? 

À ’Abdeschmoun, chef des scribes, il a été envoyé dar 
jour... trois et... 

Aux chiens et à (leurs) petits... trois et... trois. 

. . Il a été envoyé dans ce jour... quatre et... 


FACE B. 


T'agab. 
— À la néoménie du mois de Péoülat. 
— Aux dieux de la néoménie... deux. 
— Aux Maîtres des jours, de l'encens (?) avec un sacrifi 
paix... 
— À ‘Abdoubast de Carthage... 
— À l'homme qui a acheté les plantes fanées )7( . . . 
— Aux bergers de la campagne... deux qui... 
— À l'almâ et aux vingt-deux ‘alâmôt, avec sacrifice... 
— Aux chiens et à (leurs) petits... trois et... trois. 
— Aux trois garçons... trois. 


J. HALÉVY. 


LES SECTIONS ET LES TRAITÉS DE LA MISCHNAH 


La lecture, même superficielle, d'un traité de 18 Mischnâh nous 
frappe par l’absence complète d'ordre et de méthode dans 18 suite 
des chapitres et des paragraphes. Pour ne citer que quelques 
exemples, le traité de Berdchôt, qui a pour sujet les règles rela- 
tives aux bénédictions et aux eulogies à réciter dans les diffé- 
rentes circonstances de la vie israélite, commence par la question : 
« Quand faut-il réciter le Schema, le soir »? Or, le Schema n'est 
pas une bénédiction ; puis, la prescription de réciter ce chapitre 
du Pentateuque devait logiquement précéder la fixation du mo- 
ment auquel cet acte religieux doit s'’accomplir. — Le précepte 
principal du sabbat est l'interdiction de tout travail en ce jour. 
L'exposition des travaux défendus, qui sont au nombre de trente- 
neuf, aurait sa place naturelle en tête du traité consacré à ce 
sujet. 11 n’en est rien. Le paragraphe qui contient cet exposé est 
le premier du chapitre VII de Masséchèt Schabbat; le chapitre 
premier débute par les mots : « Les sorties au jour du sabbat 
présentent deux cas qui (par une subdivision), en donnent qua- 
tre, etc.‘. » On commence donc par [6 détail d'un travail dé- 


Le difficulté, que les anciens commentateurs ont déjà soulevée, qu'il faudrait, à la‏ ו 
le mot "NY, nom dérivé ae l'actif‏ ,רצא qui vient du neutre‏ ,יתציאךל place de‏ 
disparaît, si l’on remarque que dans ce paragraphe, aussi bien dans la règle‏ ,הוציא 
générale que dans l'exemple qui suit, l'objet qu’on sort n’est pas exprimé; il faut donc‏ 
Nx* prend‏ ב... Or‏ .ב sous-entendre partout un nom précédé de [8 proposition‏ 
presque le sens de + sortir un objet ». Ainsi le verbe est employé au 8 3, dans la‏ 
NX‏ ב On pourrait peut-être établir la règle que‏ .לא הצא החייט במחטו : phrase‏ 
est employé quand il s’agit d’un objet léger qu’on porte à la main ou sur son corps,‏ 
se dit pour une charge plus lourde et étrangère à la personne‏ דלרציא tandis que‏ 

du porteur. 17392 המרציא כלאים‎ ) 2606806, 19 8) ne contredit pas cette règle. — 
L'allusion à Ezode, xvi, 29 n’explique rien, puisqu'il y est parlé de personnes, et non 
de choses. (Cf. b. Erowbfn, 17 0, et surtout la leçon de R. Hsananël, qui parait avoir 
lu: ,אל יצא כתיב ואל יצא קריכן‎ pour prévenir par là, qu'on ne lise pas NX). 
Tobie b. Eliézer (Lékak 100, éd. Buber, p. 112) donne notre Mischnäh à l'occasion 
du verset de l’Exode; mais aucun ancien Midrasch, ni la Mechilta ne le font, Il n’est 
donc pas permis de supposer que notre traité débute par ce paragraphe, parce que 
:e rédacteur de la Mischnäh l'aurait rencontré dans un recueil, cité près du verset où 


2e — 7 7. — 
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fendu, qui dans la liste des ouvrages interdits est mentionné le 
dernier‘. — Le traité des /0)68' consacre son premier para- 
graphe à la divergence des opinions que les docteurs émettent au 
sujet de la question spéciale, si un œuf pondu pendant un jou 
de fête peut être mangé le jour même. 

Il est superflu de multiplier davantage les exemples de ce 
genre. D'autres codes, que l'antiquité nous a transmis, ne sont 
guère plus méthodiques. Le peu de renseignements que nous pos- 
sédons sur le plan suivi par les auteurs de ces recueils, rend la 
solution du problème extrêmement difficile. 

Pour la Mischnäh en particulier, les éléments réunis définitive- 
ment par R. Iehoudâh hannâsi, remontent à des époques bien di 
verses ; il y en a qui sont antérieurs aux Macchabées, peut-être 
même à Alexandre; souvent le texte en a été fidèlement repro- 
duit, Un grand nombre de Mischnäiôt ont existé avant la Mis- 
chnâh de R. Iehoudâh, et ce dernier docteur, après les avoir 
étudiées, allait encore d'école en école en recueillir de la bouche 
des maitres. 

Beaucoup de décisions casuistiques étaient dispersées dans les 
ouvrages qui, au lieu de les classer par matières, les exposaient 
dans l'ordre où les préceptes sont mentionnés dans l’Ecriture; 
R. lehoudäh devait les y chercher. Si ces divers éléments n'ont ps 
été refondus systématiquement, mais souvent seulement notés 414 | 
suite les uns des autres, on comprend jusqu'à un certain point l'n- 
cohérence qui règne entre les paragraphes de cette immense con : 
pilation. | 

1| 01 tout aussi difficile d'expliquer, par des rapports logiques, 
la sucuession des traités dans les six sections ou sedérim dans les- 
quels la Mischnih est divisée. Les raisons subtiles qu'en donne Maï- 
monide ne nisistent pas à un sérieux examen. Aussi a-t-on cherché 
ailleurs la cause qui 8 déterminé l'ordre de ces traités. M. Geiger 
A remarqué que, pour plusieurs sections, les traités qui avaient 
le plus de chapitres étaient régulièrement placés avant ceux qui en 
avaient mains *. 

Cest incontestable pour la seconde section où les nombres des 
chapitres pour les divers traités donnent les chiffres suivants : A, 


9 tnave fvmuk le למאק‎ precvepte relié on repes sabbatique — Les ו‎ 
eut a fait nerve ce ue של‎ CRERRCREERR de ce trans à d'érange. 
VV 8 .גוז‎ à 1. 
+ טיב‎ DS Cet a א‎ vrai לע‎ de זה‎ tué quan à changé en Bank, 3 ל אק‎ 
ג א‎ en שה‎ 3 à rrecmser 
ו ל ו ו‎ ep zou. 
* והות יפ*  רקחה זל:הליהה;הסקקק‎ Pine. vai. IL p 525 et sui. 
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10, 10, 8, 8, 5, 6, 4, 4, 4, 3 et 3. On observe de même pour la 
troisième section les chiffres : 16, 13, 11, 9, 9, 9 et 4*. 

Pour la quatrième section, il faut d’abord se rappeler que les 
trois premiers traités ne forment qu'un seul traité de trente cha- 
pitres 2 ; qu’en outre, le quatrième et le cinquième traités n’en font 
qu'un de quatorze chapitres, et on a alors : 30, 14, 8, 8, 5, 5, 35. 
Le même fait est vrai pour la cinquième section qui donne les 
chiffres 14, 13, 12, 9, 9, 7, 6, 6, 6, 5 et 35, et pour la sixième et 
dernière section où l’on voit les chiffres 30, 18, 14, 12, 10, 10, 10, 
6,5, 4 et 37. Un fait aussi constant était de nature à convaincre 
les plus récalicitrants, et S. D. Luzzattos se voyait, avec un regret 
non dissimulé, forcé de reconnaitre 18 justesse de l'observation de 
Geiger. Du reste, le Pentateuque, sans suivre aussi rigoureusement 
la règle qu’on a observée pour la Mischnâh, présente néanmoins 
ce phénomène, que les plus petites Paraschiôt se rencontrent plu- 


tôt à la fin des sections®?. 
Une seule section de la Mischnâh, savoir la première, paraît 


Les noms des traités sont : Sabbat, Kroûbin, Pesähîm, Schekälim, I6mà, Souccah,‏ ו 
Bm-W6b (Bêtzäh}, Rôsch-haschânâh, Ta'anit, Megilläh, Mô’ëd-kâtôn et Hagigâäh.‏ 
Les deux derniers qui ontle même nombre de chapitres changent quelquefois mu-‏ 
tuellement de place. Voy. Geiger, /. 6. p. 488, note 6. — Un seul de ces noms, voire‏ 
même de tous |68 traités des six sections est araméen ; c'est celui de 1ômâ. Au com-‏ 
il serait peut-être 1080 rabbä > le grand jour », comme b. Rosch-Aaschënak,‏ וקוק 
fl. 21 a. Cependant ce nom est plus usité pour désigner le jour du jugement dernier,‏ 
(Is. 1, 43) par‏ קרא מקרא que pour celui du jugement annuel. Les Lxx qui traduisent‏ 
ueyänv, ont certainement pensé au Kippour ; ils ont ainsi vu au verset 12‏ שק 
une allusion aux trois fêtes de pélerinage et dans le commencement du vers. 13 la‏ 
mention des néoménies et du sabbat, et ils ont complété la série des fêtes en y fai-‏ 
sant entrer, par une interprétation midraschique, le jour du pardon. Ni Aquila, ni‏ 
Symmachus, ni aucune autre version grecque ne les ont suivies dans cette explica-‏ 
tion et je ne sache pas de midrasch qui l'ait adoptée.‏ 

1 Voici les noms des traités : 1628101, Ketoubôt, Nedärim, Närir, Sôtâh, Gittin et 
Kiddouschin. Sur les changements que présente le Talmud de Jérusalem, voy. Gei- 
ger, l. c., note 5. Les manuscrits d’Erfurt et de Vienne de la Tôseftà sont d'accord 
avec le Talmud de Babylone. 

3 Voy. Greiger, 7. 6. p. 491. 

* Ibid., note 2. 

+ Les traités sont : Bâbä-kamma, 1340 metzi’4, Babâ-batr, les trois réunis sous le 
nom de Nezïkin (cf. ci-dessous, note), Sanhedrin et Maccôt, 8062000, 6% 
‘Abôdat-eltlim, Abôt et Hôriôt. On sait que le sixième chapitre d’Abôt est une 
bersita qui ne fait pas partie de la mischnâh. La Tôseft4 n'a pas ce traité. 

6 Cette section renferme 168 traités suivants: Zebähim, Menâhôt, Houllin, Bechôrôt, 
Arêchin, Temourâh, Keritôt, Me'iläh, Tamid, Middôt et Kinnim. Sur Tâmid, qui 
dans nos éditions a sept chapitres, voyez Geiger, ]- c., p. 491, note 3, d’où il résulte 

que ce traité n’a en effet que six et peut-être seulement cinq chapitres. 

7 Les noms des traités sont : Këlim, Ohôlôt, Negâ’im, Pârâh, 182070), Mikwaôt, 
Niddäb, Machschirin, Zäbim, Teboûl-iôm, ladaim et Ouktzin, 

* Kerem chemed, vol. 3, p. 61. 

? Les plus courtes sourates, ou chapitres du Kôrân, sont également les dernières, 
bien qu’elles ne soient pes les dernières pour l’époque à laquelle elles ont été, d'après 

la tradition, révélées à Mouhammed, 
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en partie démentir la règle donnée par Geiger. Avant de tenter la .. 
solution de cette difficulté, nous allons nous occuper des noms qui 
ont été donnés aux diverses sections de la Mischnäh. Personne, qu 
nous sachions, ne s’est encore occupé de ce petit problème. 

Les cinq livres du Pentateuque empruntent leurs noms au pre- 
mier mot essentiel de chaque livre : c'est ainsi que le premier est 
nommé Beréschit, 16 second Schemôt ou Veéléh-schemôt!, le troi- 
sième Wayyikrâ, le quatrième Bamidbar ou 787760826 5, et le 
cinquième Debärim ou Veëéléh hadebârim*. On pourrait supposer a 
priori que les docteurs ont suivi la méme voie dans la désigna- 
tion des sections de la Mischnâh. Ceci est clair pour la troisième 
section qui commence par les mots : « Quinze catégories de femmes 
(ndschim) », et qui est nommée Nâschim ; de même pour la qua- 
trième section qui débute ainsi : « Quatre chefs de dommages 
(neztkin) », ce qui lui a fait donner 16 nom de Nezikin. 

La sixième section, qui a pour premier paragraphe : « Les chefs 
d’impuretés ({oumôt), devrait porter le nom de Toumôt; mais, 
comme le fait déjà observer R. Nathan de Rome, ce nom a été 
changé, par un euphémisme, en celui 06 Taharôût, puretés *. 3 
La cinquième section qui commence par: « Tous les sacrifices 


= — 


(zebdhim) ,כ‎ devait être appelée Zebâhim ; toutefois on n'aimait 
pas à nommer une section entière par le même nom que le premier 
traité, et pour cette raison on a choisi un équivalent de Zebähin, 
c'est-à-dire le mot Kodäschim:. On explique ainsi le nom de 8 
deuxième section qui présente une difficulté particulière. Elle 


1 Avec l’addition du premier mot du verset. Ce nom se trouve ainsi dans Se 
(Eusèbe, 27. Eccl. ,גצ‎ 25) : 00060000 ; dans Jérôme (Pro. galeat. in libr. Regun): 
Veelle Semoth ; de même Teschubôt Talmide Menahém, éd. Stern, 1810, p. 47, 6 
p. 74,1. 13 .(בפתרון ואלה שמות)‎ 

Jérôme, ]. 6. Vajedabber. Ce nom 86 lit également dans le passage si obscur‏ ג 
des Halächôt gedélôt, cité par Zunz, Gottesd. Vortr. p. 177, n. a et ailleurs, —‏ 
DM, ₪. ₪‏ הפקודים) Origène, /. c., nomme cette section ’Aupecqexwèeis‏ 
ch. vu, 8 1; m. 21000006 ch. 1v, 8 3). Mais ce titre qui signife « la‏ ,100 
cinquième partie du Pentateuque, relative aux dénombrements », procède d'un‏ 
autre système suivi également pour désigner les cinq livres de Moïse; ce‏ 
système consiste à les nommer d’après une portion importante de leur 00088. -‏ 
Ainsi sont formés les noms de Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deuté-‏ 
תורות : ronome, La littérature juive ne connait que les trois derniers noms‏ 
D. ni un.‏ יצירזל elle ne connait ni un‏ ; משנה et min‏ חומש הפקודים ,כהנים 
"D‏ בראשית Dans le passage de Hal. ged. dont je viens de parler, le titre‏ .כ' NY‏ 
est bien pris dans le sens de livre de Genèse, beréschtt y ayant la signification que ce‏ 
mais l'Exode y est appelé simplement On"‏ ; 079" בראשית mot prend dans‏ 
la deuxième cinquième partie ».‏ + 535 

3 Origène et Jérôme, 0. 6. 

וסדר טחרות היה לו לקרותו ;33 .1 ,1 éd. Kohut, p. 2, col.‏ ; אב Arouch s. v.‏ 4 
TD.‏ טומאות.. . אלא כינה סדר טהרות 

5 Il est vrai, que les trois premiers traités de la quatrième section portent dans Île 
Guemärà également le nom de Nezikin; mais les noms courants de Baba-Kammä, etc., 
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seule porte un nom au singulier, tandis que toutes les autres sec- 
tions ont leur nom au pluriel. Pourquoi, peut-on se demander, 
Miéd, et non pas MÔ'adîm ? Cette particularité devient un trait de 
lumière pour le nom de la section. Celle-ci débute ainsi : « Les sor- 
tes du sabbat (Schabbät) », et devrait ainsi être appelée Schabbât. 
Mais comme le premier traité porte déjà ce nom, il fallait, comme 
pour la cinquième section, le remplacer par un équivalent, qui n’est 
autre que le singulier Mô'éd:. 

Le nom de la première section seule, Zerâtm, reste obscur, et 
nous nous heurtons à une violation apparente du principe posé, 
comme nous avons dù laisser plus haut sans explication la succes- 
sion des traités dans cette section. 

Voici l’ordre dans lequel se suivent les traités de Zerâim : 1° Be- 
râchôt, 9 chapitres; 2 Péâh, 8 ch. ; 3° Demäï, 7 ch.; 4 Kilaim, 
9 ch. ; 5° Schebt'tt, 10 ch. ; 6° Teroumôt, 11 ch. ; 7° Ma'aserôt, 5 ch. ; 
= Ma’äsér-schéni, 5 ch.; 9 Hallâh, 4 ch.; 10° Orläh, 4 ch.;. 
11 Bikkourim, 3 ch. On voit que les cinq derniers traités obser- 
vent, comme les autres sections, une marche descendante. Les 
traités 4, 5 et 6 sont intervertis dans la Toseftà, et en adoptant cet 
ordre, la règle générale serait appliquée à toute la section * à l'ex- 
ception des trois premiers traités qui devraient avoir leur place 
avant Ma’aserôt. Mais il paraît, que de bonne heure, par l’analogie 
du sujet, Teroumôt, où il s’agit des premiers prélèvements sur les 
produits de la terre. a été rapproché de Ma'aserôt, Ma'asér-schéni, 
etc, qui renferment les préceptes relatifs aux 011208 et aux autres 
impôts que l’Israélite doit acquitter 3. C'est à l’époque où Schebt'it 
et Kilatm se trouvaient à la tête de la section que doit remonter le 


avaient prévalu de bonne heure, Il est, en outre, digne de remarque que cette section 
peraït avoir porté le nom de Jeschouît (רכטרערת)‎ + secours, saluts », nom qui serait 
«mme celui de la sixième section, un euphémisme pour Nezikin + dommages ».On 
rencontre ce nom seul dans les ÆExtractiones de Talmut, dont notre collaborateur, M. Isi- 
dore Loeb, a donné des morceaux fort intéressants dans cette ÆReoue, 1, 247-261 ; II, 
248-510 ; 111, 39-57. (Voy. 11, 257, v; 260, vi; 263, 1x ; 64, x1; 265, xu, IL, 40, 
tvu; 42, xx; 44, xxt1; 48, xxvi: 46, ;נטצא‎ 50, xxx; 54, xxxv). ₪ 64 
appelle de même notre traité יעורעות‎ 70, (Voy. éd. Zuckermandel, .כ‎ 345 et 477). 
Cette manière de désigner notre traité est certainement indépendante de l'application 
01/0, xxx, 6, aux six sedérfm (Sabbat, fol. 31 a et Zalkout sur ce verset). On 
20 rencontre nulle part אמונרץ‎ D, ou .ס' חסץ‎ 

1 Le jour de sabbat est ainsi nommé Zévit. xx, 1-2. Cette opinion est formulée 
per les docteurs : 3123 -שבת איקרי‎ 

1 Les nombres seraient : 11, 10, 9, 5,5, 4, 4, 3. 

3 Le principe tout matériel fondé sur le nombre des chapitres que renferment 8 
traités a dû céder tout naturellement quelquefois au lien logique qui existait entre les 
matières de ces traités. La Toseflâ, contrairement à la Mischnâh, a ainsi dans la 
cinquième section interverti l’ordre, et placé Houllin immédiatement après Zebâhim. 
Elle nomme ce traité מודזיות חולין‎ , qui est le titre véritable de ce traité. |[Voy. 
entre autres, Raschi sur Genèse, 1; 12; cf. R. Nissim, 070015 talmudica. 46 b.) Après 


T. Ill. 14 
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nom de Zeräim ; car les mots : Tu n’ensemenceras pas ton champ, 
ne se trouvent dans le Pentateuque que pour l'interdiction des va- 
riétés de culture, et pour la défense de tout travail agricole pen- - 
dant l’année sabbatique‘. Le désordre qui s’était une fois glissé 
dans cette section, a certainement entraîné plus tard le déplace 
ment de Berâchôt et des deux traités suivants. Du reste. Berk © 
chôt traite un sujet étranger à la section*; Péäh se rapporte biea” 
à un prélèvement sur les fruits de la terre, mais dans un sens de 
bienfaisance et nullement d'impôt ; enfin Demäâï concerne le doute 
qui peut naître de l'incertitude si les prélèvements prescrits ont 
été consciencieusement faits, et ne pouvait, par conséquent, étre 
mis entre les n°* 5et 6, place que le nombre de ses chapitres hi 
aurait assignée. 


= | 2 


1. DERENBOURG. 


avoir consacré le premier traité aux victimes 6201608 pour le service du temple, | 
la Mischnâäh aborde dans le second traité les règles à suivre pour « l'abattage des : 
animaux destinés à des usages profanes ». En outre, une portion de Houllin se rap- 
porte de nouveau aux sacrifices. 

.שדך לא תזרע : 4 xix, 19 et xxv,‏ .]ואת 1 

5 [1 68) même attribué au 5600: 21664 dans les Eztractiones {voy. p. 225 note) : 
Revue, 111, 43. xx ; 51, xxx. En effet, Berâchôt aurait mieux sa place dans la se- 
conde section. M. Bankowski me fait observer que, dans un manuscrit de Rabhi- 
nowitz (Dikduké Sôphertm, 1}, Berâchôt se trouve à la fin de la première section, 
et pouvait de cette façon être compté avec la seconde. 
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PENDANT LE MOYEN AGE 


L'inventaire suivant comprend l'indication d'actes conservés 
ls les mss. de la Bibliothèque nationale qui forment les petits 
ds. 11 ne représente donc pas, tant s'en faut, la totalité des 
rtes similaires, antérieurs au xrv° siècle, qui sont conservés dans 
grand dépôt de la rue Richelieu. Cet inventaire sera continué 
isqu'au xv° siècle; il sera complété, tôt ou tard, par un supplé- 
ent. Tel qu'il est, il sera, je l'espère, utile à ceux qui s'occupent 
! l'histoire des Juifs au moyen âge ; il leur évitera surtout, pour 
je série considérable de mss., de longues et ennuyeuses re- 
erches qui seraient de nature à décourager les plus intrépides. 


|. 1183. — Acium Parisius anno incarnati Verbi millesimo cente- 
Ro octogesimo tertio. — Philippe-Auguste déclare avoir donné par 
s mains de Maurice, archevêque de Paris, pour bâtir une église 
synagogue que les Juifs avaient à Paris et dans laquelle ils 
aient accoutumé de faire leurs prières, — 18 nomine sancle, etc. 
kiippus, elc., Noverint universi (Decamps, 27, fol. 333). 


2. 1193, décembre. — Anno a Naltivitale millesimo centesimo n0o- 
gesimo 167/10, ...mense decembri. — Donation faite par Roger, 
-omte de Béziers, à tous les Juifs qui étaient à Carcassonne et y 
raient à l’avenir, des tailles que lui et ses prédécesseurs devaient 
rer sur eux. — א[‎ nomine Domini... Ego dominus Rogerius (Doat, 
?, fol. 49). 


Mention et extraits d’un acte d'Eudes 111, duc de Bour-‏ — .4496 .ו 
me, par lequel il donne au maire et aux échevins de Dijon cer-‏ 
ns Juifs (V© Colbert, 64, p. 48).‏ 
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4. 1203. — Acium anno incarnati Verbi Mo CC tertio, regni à 
anno vigesimo qguinlo. — Philippe-Auguste confirme l'accord € 
entre Blanche, comtesse de Champagne, et un juif nommé Crest 
— In nomine sanclæ el individuæ Trinilalis, Philippus, etc. À 
sniversi [Ve Colbert, 56, fol. 2 v°). 


5. 1204, 24 février. — Apud Rotkomagum, XXIIII die 
— Ordre de Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre, de prendres 
Juifs de Domfront la solde de ses soldats et de ses sergentg 
Mandamus vobis (Bréquigny, 56, fol. 41 v°\. 


6. 4206, septembre. — 40/88 Parisius anno Domini Me CC 
mense septembri. — Ordonnance de Philippe-Auguste relative 
Juifs, faite du consentement de 18 comtesse de Champagne et 
de Dampierre. — Philippus, etc., Noterint universi |Ve Colbert, 
fol. 3 v°). 


7. 1210, mai. — Aclum AMedunite anno Domini ₪ CC R, 
maio. — Philippe-Auguste déciare qu'il ne recevra ni ne retie 
l'avenir les Juifs de Blanche, comtesse de Champagne, et récipre 
ment. — Philippus, etc., Norerilis quod nos [Ve Colbert, 56, foL 5 
fol. 258: 62, fol. 60). 









8. 4210, juin. — Actum Trecis anno gratiæ M° CC? 00006, 
junio. — Guy de Dampierre promet de livrer des Juifs à la cot 
de Champagne, s'ils ne la paient pas. — Ægo Guido de L 
nolum facio (V° Cojbert, 57, fol. 350; 63, fol. 99: Duchesne, 
fol. 230). 7 


9. 1210, octobre. -- Actum est 200 anno incarnati Verbi 'ון‎ 
decimo mense octobri. — Accord entre Eudes, duc de Bourgogne, 
comtesse de Champagne sur les Juifs — 270 Odo, etc., Noium 
(V° Colbert, 63, fol. 87; 62, fol. 83 et 56, fol. 474). / 


10. 4 décembre. — Aclum anno graliæ millesimo 8 
decimo quarlo, mense decembri. — Miles d'Ervy abandonne à la « 
tesse de Champagne tous ses droits sur les Juifs qui vienür 
s'établir à Ervy. — Ægo Milo de Erviaco notuwm facio (VS Colbert, 
fol. 188 ; 68, fol. 67). 


||. 1216, février. — Acium anno Domini millesimo ducent 
decimo quinto, mense februario. — Archambaud de Bourbon promk 
la comtesse de Champagne de faire payer à ses Juifs ce qui leur 
dù. — Ægo Archambaudus dominus Borbonii (Ve Colbert, 58, fol. 4} 


12. 4218, 8 mars. — Anno Incarnalionis ejusdem millesimo ducs 
simo seplimo, ...octavo idus martlii. — Donation faite par Ayma 
vicomte de Narbonne, et Marguerite, sa femme, aut Juifs dudit M 
bonne des maisons et ouvroirs appelés la Juiverie, situés dans 
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ille, avec le pouvoir de les vendre ou de les donner, excepté aux 
lercs, aux religieux et aux princes. — 18 nomine Domini, etc., No- 
אוש‎ sié ec audienlibus (Doat, 50, fol. 45). 


43. 1218, septembre. — Acium 0000016 anno Domini millesimo 
ducentesimo decimo 001000, mense 562160271. — Mandement de Phi- 
lippe-Auguste à ses baillis et prévôts leur prescrivant de faire payer 
aux Juifs ce qui leur était dù. — PRiUppus, etc., Mardamus vobis 
| (Ve Colbert, 58, fol. 259). 


















14. 1222, octobre. — 40/0020 anno graliæ 119 CC° XXII, mense octo- 
bi. — Thibaud, comte de Champagne, confirme la quittance donnée 
à Jacob, maitre des Juifs de Troyes, par les Juifs de cette ville 
pour 160 livres. — Ægo Theobaldus, etc., 001000, etc., quod Judæi 
fe Colbert, 63, fol. 168). 


16. 1222, octobre. — Acium anno 070116 M° CC° XXII°, mense octo- 
.וק‎ — Garantie donnée par Gui de Châtillon, fils ainé du comte de 
&int-Pol, aux obligations du comte de Champagne envers Dedon de 
Bray et Hélye, son frère, Juifs du roi de France. — 2000 Guido de 
Clastellum (V° Colbert, 63, fol. 205). 


16. 4224, février. — Actum Parisius anno Domini millesimo CC 
II, mense februario. — Acte par lequel le roi confirme un accord 
atre le comte de Champagne, Haquin et Hélie de Bray, au sujet de 
49,500 livres que ledit comte leur devait. — Zudovicus, etc., Noverilis 
4600 [Ve Colbert, 56, fol. 49 vo). 


417. 1224, novembre.— Aclum Confluaci,anno Domini Mo 00% 11, 
Sense notembri. — Acte par lequel Louis VIII s'engage à ne pas 
retenir à l’avenir les Juifs du comte de Champagne.— Ludovicus, etc., 
Nosse vos volumus (V° Colbert, 56, fol. 19 vo). 


413. 1228, avril. — Aclum apud Sancltum Germanum in Laya, anno 
Domini millesimo ducentesimo vigesimo 001600 , mense aprili. — Vidimus 
&l'an 1256 d'un traité entre 16 roi Louis VIII et le comte de Cham- 
Pagne s’engageant réciproquement à ne pas retenir les Juifs qui 
eurent sur les terres l'un de l’autre. — Zudovicus, etc., Noverilis 
fuod nos nullos )"76 Colbert, 56, fol. 22; 60, fol. 449). 


19, 1228, mai. — Actum anno gralie millesimo CC° X XVIII, mense 
— Acte par lequel Enguerrand de Coucy déclare fixer ses Juifs 
Condé-en-Brie. — Ego Ingerranus dominus Couciaci notum fatio 

fe Colbert, 57, fol. 297 ; 63, fol. 228). | 


10. 1230, décembre. — Actum apud Meledunum anno Domini M° CC° 
UT, mense decembri. — Mandement de saint Louis ordonnant que 
₪5 barons ne puissent pas s’emparer des Juifs d’une autre terre et 
qu'ils payent à ceux-ci en trois termes les sommes qu'ils leur dei- 
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vent. — Jsdonicus. etc. Vorerisé mmésersé : V° Colbert, 56, fol. 93 v 
















31. 17738 août. — מצת:10‎ au gratis millesimo ducentesimo (ri 
samo0 prrmo. lie lomsmica Drnatmaæ post quindenam Assumplionis 
Maertæ — 'irotfroi 1e Deuiliv engage ses biens au comte de 
אשמב‎ pour uuyer 155 Juifs æs créanciers. — 270 
us Jusiess. sims ‘acte : V: Coihert. 58, foi. 148). 


22 פא — דח‎ 200 Loriicum anno Domini Me 
XXSTIIT-. mess ‘téruærie. — Saint Louis mande à Thibaud, roi 
Navarre. ‘ie “entre ב‎ a comtesse de Dreux ses Juifs qui étaient 
<ודקבחדצתם-:‎ — Coms. cic. 41/04 marxdarimus (V: Colbert, 
“oi 2 va. 


on — fau :2s 1250 mois de juing. — Acte par 4‏ 09% .דל 
quei Sudes, are 16 Souriwn. sur la requête de Thibaud, comte‏ 
Champagne. aumturisæ edon. Juif de Ber-sur-Auhe, à s'établir‏ 
Mouiins, moyennant :…n1 mare d'or de rente. — Ge Oddes.‏ 
essavosr jus re Durnesne. #5. {ol 268 ve.‏ 


2. 2250. environ — Enquètæ de l'abbé de Saint-Loup de Tro 
pour ‘are constater que certains Juifs sont kommes du comte 
Champagne. sur ies ‘ærres Juquel ils habitent depuis près de 
ans. — 201202 presses .ilieres | V° Colbert, 60, fol. 210. | 





5. 2260. environ — + Forma literæ ad imponendum pœniten 
achitraïam extra secmunem alicui Judæo pro his quæ com 1 
receptando aiiquem vei aiüiquos beptisatos, apostatss vel alias 
ומוי‎ agente ». — Nos talis isquisitor (Doat, 
‘al. 





35. 21250. environ — : Forma requisitionis libroram Talmuto 
Judeorum sub הנומוק‎ exvommunitationis :. — Fraier talis inquisi 
.Doat. #3. toL 194. 


27. 1250. environ — Bequisitio senescalli Agenesii super libri 
jJudæcrum .ג‎ — Vudci ac 040 vèro | Doat. 59, fol. 105. 


es 1250. envirvn — + Commissio facta priori fratrum 
torum Agenni super Libris Judæorum inquirendis ». — אל‎ 
"שת‎ Doat. 2, fol 106. 


39. 4250. environ. — > Sententia excommunicationis coatra detes 
tores ac ceiatores librorum judæorum in seneseallia Agenni ». — 
Freter lalis isguisitor Doat, 29, fol. 107). 

30. 4250, environ. — > Forma seu modus pronuneiandi super 
Judæorum qui Talimiti vulgeriter appellantur et super aliis 
quibus continentur blasfemiæ, falsitates, seu errores ₪1 | 
niæ contra Dominum Jesum Christum aut ejus sanctissimes 
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t tricem in opprobrium fidei christianæ ». — 18 nomine Domini, amen 
{Doat, 29, fol. 287). 


31. 4260, environ. — Déclaration par le doyen de Villemaur que 

. Haquin et sa femme Pastorelle sont juifs du comte de Champagne 

audit Villemaur. — Universis presentes litieras [V° Colbert, 61, fol. 
34) v°). 


32. 4250, environ. — Ordonnances touchant les Juifs et les usures 
qu’on leur reprochait (Attribuées à saint Louis). — Notum, etc., quod 
nos volumus et slaluimus (Dupuy, 532, fol. 32). 


33. 1250, environ. — Information faite par le sénéchal de Carcas- 

sonne et de Béziers touchant le nombre des Juifs qui étaient dans sa 

+ sénéchaussée et les contributions qu'ils devaient payer. — Hec est 
éaformatio (Doat, 37, fol. 165). 


34. 4254, 27 février. — Montpellier en l'an cuant hom comiava mille 
deux cens cinguoante tres ...tres dias en las 10100008 ed mars. — 
Déclaration faite en la cour des consuis de Montpellier portant 
que ceux qui passeraient avec des bâteaux chargés de marchan- 
| dises des Juifs ou Sarrasins devant le gra de Narbonne sans 
payer la leude aux collecteurs des seigneurs de Narbonne seraient 
contraints par la cour de Lates et de Montpellier de la payer au port 
de Lates auxdits collecteurs. — Si 207008 o autres (Doat, 50, fol. 454). 


-*רץ 


a 


35. 4264, décembre. — Acium Parisius anno Domini millesimo du- 
centesimo quinguagesimo quarto, mense decembri. — Ordonnances de 
saint Louis par lesquelles il défend, entre autres choses, aux Juifs les 
usures, les blasphèmes et les sortilèges, etc. — Zudovicus, etc., Quod 
debito regid (Doat, 154, fol. 142). 


36. 1256, 1°" octobre. — Dalum Appamiis kalendis octobris, anno 
Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo 16210. — Sauvegarde de 
l'abbé de Saint-Antonin de Pamiers en faveur de Bovia, juif, fils de 
Belinenga, et de toute sa famille. — Notum 51) cunctis quod (Doat, 94, 
fol. 90). \ 


37. 1260, septembre. — Zn Pallamento oct. Nativit. 0. Marie vir- 
ginis anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo. — Ordonnance 
pour que les maires des villes aient la justice des Juifs baptisés qui 
demeurent dans leurs villes et pour les cas dont lesdits maires ont 
la connaissance. — Placuil Domino regi (Dupuy, 532, fol. 58). 


38. 1267. — In anno nativilatis Chrisli millesimo ducentesimo seæa- 
gesimo seplimo, Ludotico rege regnante, quinto idus oclobris. — Sen- 
tence arbitrale rendue par Raymond de Quarante, chevalier, par 
Pierre Arnaudi et par Crescas de Béziers, juif de Narbonne, sur 6 
différend qui existait entre Amalric, vicomte et seigneur de Nar- 
bonne, d'une part, et Moyse de Florensac, juif et procureur de Vital 
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de Florensac, son père, et Samuel, juif, gendre de Bonfils de Beau- 
caire, juifeet procureur de Vital, juif, fils de David de Narbonne, 
d'autre part, suivant les actes des procurations y insérées, touchant 
le droit que lesdits vicomte et procureurs soutenaient avoir sur 
une maison sise dans la ville de Narbonne. — Noverint universi quod 
inter (Doat, 39, fo]. 136). 


39. 1269, 16 mars. — Acium Parisius 5000010 ante ramos Pals=na- 
rum anno Domini M° CC sexagesimo octavo. — Lettre de saint Louis 
portant convention entre lui et Thibaud, comte de Champagne, pour 
les Juifs qui avaient quitté les terres de l’un pour demeurer dans 
celles de l’autre. — Zudovicus, etc., Noverilis quod cum nos (V° Coi- 
bert, 56, fol. 38 ve). 


40. 4269, 18 juin. — Acium Parisius die martis 0016 nativilalem 
Joan. Baptiste anno Domini MCCLXIX. — Ordonnance du roi saint 
Louis à ses officiers pour qu'ils enjoignent aux Juifs de se présenter 
à Paul Christin, de l’ordre des frères Prêcheurs, pour qu'ils entendent 
de lui la parole de Dieu et lui montrent ceux de leurs livres dont il 
exigera la présentation. — Zudovicus, etc., Cum dilectus nobis (Dupuy, 
532, fol. 79 ; — Duchesne, 56, fol. 244). ; 


41. 4269, 18 juin. — Acium Parisius die martis ante nativilalem 
Joan.Baptisiæ anno Domini MCCLXIX.— Ordonnance de saint Louis 
prescrivant aux Juifs de porter sur leurs vêtements un signe exté- 
rieur pour les distinguer des chrétiens. — Zudovicus, etc., Quoniam 
volumus quod Judei (Dupuy, 532, fol. 78 v°; — Brienne, 258, p. 331; 
— Duchesne, 56, fol. 214). 


42. 4269, 19 juillet. — Datum Parisius die veneris Unie feslum 
B. Marie Magdalenes anno Domini MCCLXIX.— Alphonse de Poitiers 
fait signifier aux Juifs qu'ils ne doivent pas paraitre en public vètus 
à la manière des chrétiens et qu'ils doivent porter sur leurs vête- 
ments un signe extérieur qui les distingue. — Quoniam volumus 
(Dupuy, 822, fol. 236). 


43. 4270, 29 juillet. — Datum die martis ante festum 5. Petri ad vin- 
cula anno Domini MCCLXX. — Ordonnance d’Alphonse de Poitiers 
prescrivant de ne pas forcer Mosset de Saint-Jean-d'Angély, juif, et 
ses deux fils, à porter, avant la fête de la Toussaint, sur leurs vête- 
ments les signes extérieurs imposés aux Juifs. — Mossetum de S. Jo- 
hanne Angeriacensi (Dupuy, 822, fol. 236). 


44. 1270 (?) — Ordonnance concernant la marche à suivre pour 
s'assurer que les Juifs s'étaient livrés à l'usure. — 1700 est forma de 
mandalo (Dupuy, 532, fol. 88). 


45. 1274, 93 septembre. — Die mercurii anle festum sancti Mi- 
chaelis'anno Domini MCCLXXI. — Ordonnance de Philippe 16 Hardi 
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renouvelant la prescription déjà faite aux Juifs par saint Louis 6 
porter sur leurs vêtements un signe extérieur, des roues, pour les 
distinguer des chrétiens. — Philippus, etc., Cum datwm sit nobis (Du- 
puy, 532, fol. 442). 


6. 1272. — Anno incarnalionis Dominicæ millesimo ducentesimo 
sepluagesimo secundo. — Contrats d’acquisitions faites par des Juifs 
de la sénéchaussée de Carcassonne et de Béziers. >- Noverint uwni- 
tersi presentem paginam )1208%, 37, fol. 446). 


Ordonnances diverses contre les Juifs : défense aux‏ — (ל) 4274 .ו 
Juifs d'avoir une nourrice ou un serviteur chrétien, de vendre de‏ 
leurs viandes aux chrétiens, de se baigner dans le même cours d’eau‏ 
que les chrétiens, etc., etc. — Ne aliquis Judæus habeat nutricem (Du-‏ 
puy, 532, fol. 155).‏ 


48. 1275, 19 juillet. — Daiwm Aurasicæe decimo quario kalendas au- 
gli anno Domini millesimo ducentesimo sepluagesimo 00810. — 
Lettres de B. Hugonis, prévôt de l'église d'Orange, par lesquelles il 
défend à tous juges, chapelains, vicaires, prieurs et recteurs de citer 
par devant eux les Juifs et Juives nommés dans ses lettres, de les 
interdire, de les excommunier, etc., jusqu'à ce qu'ils aient reçu de 
li ordre contraire. — 2. Hugonis, etc., Noverilis nos lilieras (Doat, 
173, fol. 200). 


49. 1276, 20 avril. — Anno nalivilalis millesimo ducentesimo septua- 
fesimo 56010, Philippo rege Francorum regnante, decimo secundo kalen- 
dis maii. — Sentence arbitrale rendue entre Pierre, archevêque de 
Narbonne, d’une part, et Aymeric, vicomte et seigneur de Narbonne, 
d'autre, sur leurs différends touchant la juridiction que l’un et l'autre 
prétendait avoir sur les Juifs de Capestang, de Montpellier, etc., 
qui allaient habiter les juiveries de la cité et du bourg de Narbonne. 
— Universis el singulis presentis instrumenti (Doat, 37. fol. 480). 


50. 4277, 7 mai. — Datum Rome apud Sanclum, Petrum nonas maii, 
ponlificaltus nostri anno primo. — Bulle du pape Nicolas III par 
laquelle il déclare aux inquisiteurs de l'hérésie qu'ils pouvaient 
procéder contre les Juifs qui, après avoir feint de se convertir et 
fait, par crainte, baptiser leurs enfants, avaient apostasié, et donne 
auxdits inquisiteurs les mêmes pouvoirs que contre les hérétiques. — 
Sicut nobis significare curastis (Doat. 37, fol. 494 et 206). 


51. 14278, août.— Datum Viterbii, 4° nonas augusti.— Vidimus d'une 
bulle du pape Nicolas 111, par laquelle, en renouvelant les constitu- 
tions des papes Calixte, Eugène, Clément, Célestin, Innocent et 
Honorius, il défend aux chrétiens de tourmenter les Juifs pour les 
forcer à recevoir le baptôme. — Nicolaus, etc., Sicut Judeis non debet 
‘os. fr. 15509, n° 43). 
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52.41281, 27 février. — 4880 Christi incarnañfionis suillesims dut 
simo ocluagesimo, .….lertio 0100104 10114. -- Acte par lequel Boss 
Amicus, juif de Mazères, déclare par devant Bernard, abbé 6 -א‎ 
bonne, et le juge du comte de Foix qu'il avait pris et dérobé 5 
biens de son père après qu'on l’eût emprisonné à Careassoane pour 
crime d'hérésie, jusqu’à la valeur de 200 livres qu'il promet de rende 
à leur volonté. — Noverint universi (Doat, 85, fol. 133). 


53. 12814, 1°r mars. — Dalum kalendis martii. — Bulle du pape 
Martin צ]‎ par laquelle il mande aux inquisiteurs de procéder 
contre les Juifs qui, après s'être faits chrétiens, étaient rotoumés 
à leur religion, et contre les chrétiens qui s'étaient faits juifs, 


et de les punir comme hérétiques. — 2070010 006%₪ 
«Doat, 37, fol. 193 et 243). 





54. 4282, 17 janvier. — Datum apud Buzeltum dies abati post ocabes 
Epiphaniæ, anno Domini millesimo ducenlesimo octuagesimo prime. — 
Lettres du sénéchal de Toulouse et d'Albi, par lesquelles, à l'instsnce 
du sénéchal de Carcassonne et de Béziers, il mande au baili dt 
Sainte-Gabèle et d'IHauterive de solliciter 16 281111 de = Gauderiis ? 
de chasser les Juifs qui s'étaient réfugiés à + Gauderiis » et à Hau” 
terive pour ne pas contribuer aux tailles. — Æustachius de 61066 


chesio miles senescallus, etc., ad instantiam nobilis (Doat, 37, fol. 15$- 
et 24). | 


55. 4282, janvier. — Actwm Parisius anno Domini 4284, mense jen 
rio. — Philippe 111 déclare ne pouvoir tailler les Juifs d'Alençon € 


du Perche. — Philippus, etc., Notum facimus (ms. fr. 46650, fol. 36? : 
Decamps, 36, fol. 531). 


56. 1283, 19 avril. — Acéum apud Corbolium in crastino resurrectionff 
Dominicæ anno ejusdem millesimo ducentesimo octuagesimo tertio. — 
Mandement de Philippe 16 Hardi aux ducs, comtes, barons, baillis, 
châtelains et prévôts leur enjoignant de porter défense aux Juifs 
d’avoir des valets ou servantes chrétiens, de faire de nouveaux 
cimetières et synagogues, de leur faire porter une marque de feutre . 
sur leurs vêtements pour les distinguer des chrétiens et de les 
contraindre à habiter dans les grandes villes où ils avaient coutume 
de résider. — Philippus, etc., Quia nikil adeo clarum (Doat, 37, fol. 
497). 


57. 4287, 7 janvier. — Aclum die martis post Epiphaniam Domini 
millesimo ducentesimo 00180 7690280 5610. — Philippe le Bel défend au 
sénéchal de Carcassonne d'exiger la taille des Juifs, qui dépendent 


du seigneur de Clermont. — Philippus, etc., Cum visis el examinatis 
(Doat, 37, fol. 200). 


58. 1287, 28 février. — Actum Parisius die veneris post festum beati 
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Mathis apostoli, anno Domini millesimo ducentesimo ociuagesimo sexio. 
— Mandement de Philippe le Bel au sénéchal de Carcassonne pour 
qu'il fasse rendre compte aux collecteurs des tailles des Juifs des 
sénéchaussées de Carcassonne et de Rouergue de sommes qu'ils 
leur avaient extorquées et pour qu'il leur défende de lever des 
sommes autres que celles qui seraient fixées par G. du Temple. — 
Philippus, ete., Dalum est nobis intelligi (Doat, 37, fol. 202). 


59. 4288, 6 février. — Daiwm Parisius die veneris post octavas 
Cendlose.— Vidimus d'un mandement de Philippe le Bel enjoignant 
au sénéchal de Carcassonne de maintenir les Juifs de sa sénéchaus- 
sés dans la possession de leurs cimetières et synagogues. — Päilip- 
pus, etc. Intellezimus quod Judæi (Doat, 37, fol. 204). 


60. 4288, 16 février.— Aciwm Parisius die lunæ post brandones, anno 
Domisi millesimo ducentesimo octogesimo seplimo. — Lettres du roi 
Philippe le Bel, par lèsquelles il mande au sénéchal de Carcassonne, 
ä l'instance de l'abbé de Pamiers, d'exempter les Juifs de Pamiers 
des tailles et autres subsides qui leur avaient été imposés depuis le 
Paréage fait entre le roi saint Louis et ledit abbé. — Philippus, elc., 
Ez parte abbatis (Doat, 9%, fol. 106). 


61. 1288, 18 mars. — Acéwm Parisius die jovis ante ramos palma- 
um, anno Domini millesimo ducentesimo ocluagesimo septimo. — Acte 
de Philippe le Hardi ordonnant à ses sénéchaux de lever la taille 
sur les Juifs avec les arrérages des sept termes des sept dernières 
années, de leur faire payer les amendes, d'obéir aux commissaires 
Toyaux pour les affaires desdits Juifs, de prendre deux Juifs pour 
Caution de la résidence de ceux de leur religion, de mettre leurs 
noms par écrit et de les envoyer clos et scellés auxdits commissaires. 
— Philippus, etc., Mandamus vobis quatinus (Doat, 37, fol. 495). 


62. 1288, 7 mai. — Datum Rome apud Sancium Pelrum nonas maii 
pontificaius nostri anno primo. — Bulle du pape Nicolas IV par la- 
quelle il mande aux inquisiteurs de procéder contre certains Juifs du 
comte de la Marche qui, après avoir été baptisés pour éviter les per- 
sécutions des chrétiens, avaient apostasié et étaient retournés au 
judaïsme. — Sicut nobis significare curastis (Doat, 37, fol. 206). 


63. 1288, Parlement de la Pentecôte. — Ordonnance interdisant 
aux Juifs de demeurer sur les terres des barons qui ont la haute 
justice contre la volonté de ceux-ci (imp. dans les Ord. des r. de 
Fr). — Dicium est quod Judei (Dupuy, 532, fol. 172 ve). 


64. 4288, Parlement de Pentecôte. — Æzpedila in parlamenic 
Penthecostes anno Domini MCCLXXXVIII. — Ordonnance réglant la 
forme de la capture des Juifs (imp. Ord. des r. de Fr.) — Ordinatum est 
quod Judæi (Dupuy, 532, fol. 173). 
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65. 1288, Parlement de la Pentecôte. — Ordonnance prescrivant 
aux ecclésiastiques de ne pas prononcer de peines pécuniaires con- 
tre les Juifs, mais seulement celles qui sont édictées par les canons. 
— Dictum fuit quod prelati (Brienne, 453, fol. 63). 


66. 1288, 5 septembre. — Datum Realæ nonas septembris, ponlifi- 
catus nostri anno primo. — Bulle du pape Nicolas IV par laquelle il 
ordonne aux inquisiteurs de procéder contre les Juifs qui, après 
avoir embrassé la religion catholique, l’abjuraient et induisaient les 
chrétiens à faire de même. — Turbalo corde audivimus (Doat, 37, 
fol. 209). 


67. 1288, 23 novembre. — Acéum Parisiis in crastino decollacionis 
beati Johannis Baptiste, anno Domini Mo CC° octogesimo octavo. — 
Lettres de Robert, évêque de Bath, par lesquelles il vidime d'autres 
lettres de Philippe IV, portant mandement au sénéchal de Périgord 
de faire des informations sur le nombre des Juifs et 18 valeur de 
leurs biens enlevés ou saisis par les officiers du roi d'Angleterre 
dans 106018 et ailleurs. — Universis presentes lilleras (Bréquigny, 
66, fol. 6). 


68. 1289, 16 mars. — Anno Nativilalis millesimo ducentesimo octua- 
gesimo oclavo, Philippo rege regnante, decimo seplimo kalendas aprilis. 
— Vente faite par Vital Vivas, juif de la Grasse, à son frère Moyse 
Vivas, d'un mas qu'il possédait à la Grasse avec ses appartenances 
et dépendances. — Testimonii hujus publici (Doat, 37, fol. 149 vo). 


69. 4290, Pâques. — Relation du sacrilège et du miracle de l’église 
des Billettes. — Magna quidem fuerunt beneficia (Duchesne, 35, 
fol. 493 ; Fontette, 32, n° 39). 


70. 4290, 27 août. — 40/78 Parisius die dominica post festum beati 
Bartholomei aposloli, anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo. 
— Lettres de Philippe le Bel aux sénéchaux de Toulouse, Carcas- 
sonne, Périgueux, Rodez, Auvergne, Beaucaire et Mâcon leur enjoi- 
gnant d'informer contre les Juifs de la sénéchaussée de Toulouse qui 
avaient intercepté des lettres pour empêcher la levée de la taille des 
Juifs, d'arrêter les coupables, de les faire conduire à Paris et de faire 
lever les arrérages des dites tailles. — PAtlippus, etc., Cum intellexe- 
rimus quod quidam (Doat, 37, fol. 213). 


71. 4290, 29 septembre. — Datum Parisius die veneris ante festum 
beati Remigii. — Vidimus d'un mandement de Philippe le Bel au 
sénéchal de Carcassonne lui enjoignant de faire lever la taille des 
Juifs par son clerc ou par un Juif solvable et de faire conduire à 
Paris les Juifs qui seraient en reste de dix livres. — Philippus. etc. 
Mandamus vobis quatinus (Doat, 37, fol. 215). 


79. 4290, 24 octobre. — 40/07 apud Castras in camera domini ab- 
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balis, nono kalendas novembris anno ab incarnatione Domini millesimo 
dxcentesimo nonagesimo. — Protestation de Henri, comte de Rodez, au 
roi contre 16 sénéchal de Rodez qui voulait l'obliger à rendre deux 
Juifs et une Juive qui demeuraient au château de Muro et qui, après 
avoir été baptisés, étaient retournés au judaïsme. — Noveriné %84- 
₪7 presentes (Doat, 175, fol. 482). 


73. 1201, février. — Ordonnance du roi pour chasser les Juifs 
hors du royaume vers la mi-carêôme (imprimée dans les Ordonnances 
des rois de France, +. 1, p. 347). 


74. 4291, 10 juillet. — Dalum apud Asnerias die martis post ocla- 
ds beatorum apostolorum Petri et Pauli,anno Domini millesimo du- 
centesimo nonagesimo primo. — Philippe le Bel mande au sénéchal de 
Carcassonne d'expulser dans la huitaine les Juifs qui avaient été 
chassés d'Angleterre et qui s'étaient réfugiés dans ladite sénéchaus- 
sée. — Philippus, etc., Mandamus vobis quatinus (Doat, 37, fol. 224). 


75. 4291, 19 juillet. — 467078 Parisius, die jovis ante festum beate 
Magdalene, anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo primo. — 
Lettre du roi Philippe le Bel à ses sénéchaux, baillis et autres justi- 
ciers leur enjoignant de faire observer les statuts accordés aux Juifs 
du royaume. — Philippus, etc., Mitiimus vobts et cuilibel vestrum 
208%, 37, fol. 217). 


76. 1291, 9 août. — Datum apud Feulleyam in vigilia 00011 Law- 
rentii. — Lettre de Philippe le Bel au sénéchal de Carcassonne lui 
prescrivant de maintenir les Juifs en la possession de leurs écoles et 
de leurs synagogues. — Philippus, etc., Mandamus vobis qualinus 
08+, 37, fol. 248 vo). 


77. 4291, 25 septembre. — Aciwm apud Fulleyam in Leone die mar- 
lis ante feslum beati Michaelis anno Domini millesimo ducentesimo nona- 
gesimo primo. — Lettres de Philippe le Bel par lesquelles il mande 
aux sénéchaux de Toulouse, Carcassonne, Rouergue, Beaucaire et 
autres, de supprimer tous les juges particuliers des Juifs et de les 
contraindre à répondre par devant eux comme les chrétiens. — Man- 
damus vobis quatinus {Doat, 37, fol. 223). 


78. 1292, 18 janvier. — Dalwm Parisius, die veneris post oclabas 
Epiphanie Domini. — Vidimus d’une lettre du roi Philippe le Bel au 
sénéchal de Carcassonne touchant l'usure des Juifs. — וה‎ 
etc., Cum inclile recordationis (Doat, 37, fol. 225). 


79.4292, | mars.— Acium Parisius die martis post Reminiscere, anno 
Domini millesimo ducentesimo nonagesimu primo. — Philippe le Bel 
mande aux sénéchaux de Carcassonne, de Toulouse, de Beaucaire et 
de Périgord de faire payer aux Juifs de leurs sénéchaussées 300 |1- 
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vres parisis. — Péhilippus, etc. Mandamus vobis quatinus (Doat, 37. 
fol. 218). 


80. 1292, 21 mars. — Aclum Parisius die veneris post Letare Jeru- 
salem,anno Domini millesimo ducentlesimo nonagesimo primo. — Lettres 
de Philippe le Bel par lesquelles il défend au sénéchal de Carcas- 
sonne de demander aucune quête ou contribution aux Juifs du 
comté de Foix et de savoir si les Juifs dudit comté avaient coutume 
de payer les dites quêtes. — Philippus, etc., Cum sicul accepimus(Doat, 
475, fol. 279). 


81. 14292, 2 mai. — Actum Parisius die mercurii ante Penthecosten, 
anno Domini millesimo ducentesimo 7080 7652200 secundo. — Philippe 
le Bel interdit aux Juifs de la sénéchaussée de Carcassonne la jouis- 
sance de leurs privilèges 5118 ne veulent pas contribuer aux tailles. 
— Philippus, etc., Cum intellexerimus quod (Doat, 37, fol. 232). 


82. 4292, 22 mai. — 4000/00 Parisius die jovis ante Penthecosten 
anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo secundo. — Mandement 
de Philippe le Bel au sénéchal de Carcassonne pour qu'il mette Lau- 
rent Pascal en possession de l'office de juge des Juifs dans sa séné- 
chaussée. — Philippus, etc., Cum nos magistro (Doat, 37, fol. 229). 


83. 1292, 2 juin. — Aclum Parisius die lunæ post oclobas Pentkhe- 
costes anno Domint ducentlesimo nonagesimo secundo. — Philippe le 
Bel interdit aux Juifs la jouissance de tous leurs privilèges s'ils ne 
veulent pas contribuer aux tailles. — Philippus, etc., Cum nos Judæis 
nostris (Doat, 37, 101. 231). 


84. 4292, 26 septembre. — Dalum Parisius die veneris anle festum 
beati Remigii. — Mandement de Philippe le Bel enjoignant au séné- 
chal de Carcassonne de faire lever la taille des Juifs aux termes 
accoutumés et d'envoyer prisonniers à Paris ceux qui, devant la 
somme de 40 livres, n'auraient pas de bien pour payer. — Philippus, 
etc., Mandamus vobis quatinus [Doat, 37, fol. 234). 


85. 1293, 29 janvier. — Datum Parisius die jovis post conversionem 
sancti Pauli. — Philippe le Bel mande au sénéchal de Carcassonne de 
contraindre Crescas et Duilesaut, frères, juifs de Florensac, au paie- 
ment de leur quotité des tailles. — Philippus, etc., Cum ex parte di- 
lecti (Doat, 37, fol. 237). 


86. 1293, 2 mai. — Actum in regali abbatia Beate Marie juxta 
Pontisaram 5000010 ante festum Ascensionis Domini anno ejusdem mslle- 
simo ducentiesimo nonagesimo 061000. — Mandement de Philippe IV or- 
donnant aux sénéchaux, baillis et autres officiers de son royaume 
d'empêcher que 168 Juifs ne soient inquiétés en leurs personnes 
ni en leur commerce par l'exécution de divers droits que les sei- 
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gueurs et autres particuliers levaient sur eux.— Philippus, etc., Oum 
sicut accepiwms (Doat, 37, fol. 239). 


87. 1298, 2 mars. — Dalum Appamiis dominica secunda in quadra- 
gesima anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo seplimo. — 
Lettre de l’inquisiteur du diocèse de Pamiers permettant à certains 
Juifs, avec qui il avait à conférer, d'aller et venir en sûreté. — 
Frater Arnaldus Johannis [Doat, 37, fol. 459 vo). 


= ₪. 4298, 2 mars. — Dalum Appamiis dominica secunda in quadra- 
fesima anno Domini millesimo duceniesimo nonagesimo septimo. — 
Lettre de l'inquisiteur du diocèse de Pamiers aux Juifs habitant le- 
dit diocèse. pour leur permettre de vivre suivant l'usage toléré de 
Narbonne. — Considerantes quod ecclesia (Doat, 37, fol. 460). 


89. 1298, 26 mars. — Anno nalivilatis Chrisli millesimo ducente- 
simo nonagesimo seplimo, regnanie domino Philippo rege septimo 
halendas aprilis. — Vente d’une vigne à Crescas d'Aurenque, juif 6 
Carcassonne. — Noverint universi quod (Doat, 37, fol. 451). 


90. 1299, 28 avril. -- Anno Domini millesimo ducentesimo nonage- 
sino nono, die marlis post festum beati Marchi. — Acte de 18 publi- 
cation faite par le juge de Carcassonne en présence de plusieurs 
Juifs de Carcassonne, de Limoux, de Pamiers, de Saverdun et de Ma- 
séères des arrêts et ordonnances de la cour du roi de France en fa- 
veur des Juifs, portant entre autres choses qu'ils ne pourraient être 
contraints de répondre que par devant leurs 2811118 ou les vicomtes 

ou leurs lieutenants. — Noverint universi (Doat, 37, fol. 164). 





91. 4299, 6 juin. — Aclum apud Meledumun die sabbati in vigilia 
Penthecosies anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo nono. — 
Lettres de Philippe le Bel, par lesquelles il mande aux justiciers de 
son royaume, de punir les Juifs qui attiraient par des présents les 
chrétiens à leur religion et les circoncisaient, se faisaient donner 
l'eucharistie pour la profaner, donnaient des refuges aux hérétiques, 
faisaient de nouvelles synagogues où ils chantaient hautement et se 
servaient du Talmud. — PAilippus, etc., Intellezimus quod 1 
(Doat, 37, fol. 246). 


92. 4299, 29 juin.— Aclum apud abbatiam de Lilio juxta Melodunum 
in fesio apostolorum Petri el Pauli, anno Domini MCCXCIX. — Ordon- 
pance de Philippe-le-Bel contre les usuriers et les Juifs (imp. dans 
les Ord. des 3.06 Fr.,t. Ier, p. 333. — Noveril universitas (Dupuy, 
532, fol. 224 vo. 


93. 1300, 13 avril. — Anno Nativilatis ejusdem millesimo trecente- 
simo, .… idus aprilis. — Acte par lequel Bonfils, juif de la Grasse, 
confesse à Auger, abbé de la Grasse, qu’il a commis certains crimes 
et lui en demande pardon. — /# Dei nomine, anno (Doat, 37, fol. 164). 


| 
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94. 4300, 3 juin. — Carcassonæ, anno Domini millesimo irecenlesin, 
tertio nonas juni. — Requête présentée par l’abbé d'Alet à Gui 
« Caprarii », sénéchal de Carcassonne et de Béziers, par laquelle il se 
plaint de ce qu'il voulait contraindre quelques Juifs appartenant à 
l'abbaye d’Alet de contribuer aux tailles imposées aux Juifs du roi. 
— Noverint universi (Doat, 37, fol. 174). 


95. 4300, 93 juillet. — Aciwm Auwreliæ die sabbati post Magdaleus 
anno Domini millesimo trécentesimo. — Lettres de Philippe le Bel par 
lesquelles il exempte les Juifs de la vicomté de Narbonne du subside 
du cinquantième. — 4880 Domini millesimo (Doat, 37, fol. 249). 


96. 4300, 17 août. — 4880 Domini millesimo trecentesimo, die nx- 
Curii posl festum Assumptionis beatæ Marie. — Acte duquel il résulte 
que Jean de Floquier, curé de « Grasanis », avait été excommunié par 
l'official de Pamiers pour n'avoir pas payé à David de Villefort, juif 
de Pamiers, 37 livres, 10 sous qu'il lui devait. — Præsentis pagiw 
testimonio (Doat, 37, fol. 172 v°. 


ULYSSE ROBERT. 


LES 


MANUSCRITS HÉBREUX 


DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE NIMES 


La Bibliothèque de la ville de Nimes est probablement de toutes 
celles de province la plus riche en manuscrits hébreux du moyen 
âge. Élle en possède plus d'une vingtaine. Ces précieux monu- 
ments, à l'exception d’un seul, qui n’est pas catalogué, provien- 
nent tous de la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon. Ils furent 
transportés à Nimes, sous la Révolution, lors de la destruction de 
06 monastère, 16 1° thermidor de l’an 11. Mais 16 bibliothécaire de 
celte époque inscrivit ces documents, sans doute étrangers à ses 
Connaissances littéraires, sous les dénominations les plus fantai- 
sistes. En 1836, lorsque fut rédigé le catalogue qui sert encore au- 
jourd’hui à la Bibliothèque, ces dénominations ont été maintenues 
Presque sans changement. L'éminent érudit, M. Adolphe Neubauer, 
dans une visite qu’il fit à la Bibliothèque de Nimes en 1873, fut 
frappé de ces incorrections, et, sur ses indications, M. Jonas Weyl, 
alors rabbin de Nimes, aujourd’hui grand-rabbin de Marseille, pu- 
blia, dans un journal de la localité, le Courrier du Gard, numéro 
du 17 mars 1873, une notice plus exacte. Cette notice, cependant 
très sommaire et faite sur des notes prises à la hâte, contient en- 
Core quelques inexactitudes et quelques légères omissions. Nous 
avons donc cru qu’au moment où, sur les ordres du ministère de 
l'instruction publique, on procède à la rédaction d'un catalogue 
des mss. des bibliothèques publiques du midi de la France‘, une 
description plus complète et plus détaillée des mss. hébreux de la 
Bibliothèque de Nimes devait venir à propos et pouvait offrir quel- 


La rédaction de ce catalogue est confiée aux soins de M. Auguste Molinier, lau- 
Téat de l’Institut. 


T. IH. 15 
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que intérêt. Nous avons soumis 008 mss. à un examen minutiera x, 
et nous nous sommes efforcé de les décrire d’une manière aussi 
correcte que possible. 

Les mss. dont nous aîlons rendre compte, se trouvent presque 
tous dans un bon état de conservation. Grâce aux soins de l'ancien 
bibliothécaire de la ville de Nimes, feu M. Germer-Durand, ils ont 
tous été reliés, et ‘ainsi que M. Weyl en exprimait le vœu dans sa 
notice, ils sont dorénavant à l'abri > de l’action du temps, de la 
poussière et des rongeurs ». 

Nous suivrons dans ce travail l’ordre d'inscription des mss. au 
catalogue. 


N° 13706. — Long. 155 mm.; larg. 110 mm.; haut. 092 mm. 364 ff. Parchermmio. 
Ecriture carrée ponctuée, Date non indiquée: xv° siècle au plus tard. Premiers 
mots : חנוכה‎ 70 ; derniers mots : -וברכת יו היה בו שיר‎ 


Mach2or, renfermant les Qeroboth, Selichoth et Qinoth des 
fêtes, Schabbathoth-Paraschioth et jeûnes de toute l'année, à 
l'exception de Rosch ha Schanah et de Kippour, avec un appen— 
dice contenant les Mi chamochah des Schalosch Regalim. ו‎ 
d'une communauté italico-grecque. 


Soukkoth, Parschath Zachor et Com Guedalish manquent. Par- 
schath Scheqalim est incomplet. Le cycle commence à Chanoukkah 
et se termine par le 9 d’Ab. La Qerobah du second jour de Pâque 
est de David ben Houna, celle de Schabbath Chol ha Moëd de cette 
fête de Benjamin ben Samuel de Coutances. Pentecôte a pour le 
second jour une Qerobah de Benjamin de Coutances et plusieurs 
Pioutim de Jochanan ha Kohen. Les Azharoth du 4er jour sont "mm 
הנחלת‎ et .אזהרות ראשית‎ Le second jour 8 l’Azharah de Gabirol 15 
3% 25. Lo Sèder de Schebouoth est précédé du traité d’Aboth. 
Au ch. VI, vers. 9, de ce traité, au lieu de סל חכמים ושל סופרים‎ 
le texte a .של חכמיס וטל יבגה‎ Le Sèder du 9 d’Ab contient 28 )(1- 
noth, dont les 42 premières de Qalir, et 5 Nechamoth dont 18 pre- 
mière portant la suscription כחמה לר' שמואל‎ commence par les 
mots ה' <ד מתי‎ "210 eta en acrostiche .שמואל‎ Les autres Necha- 
moth sont de Qalir. La première Qinah שבת סורו 29 שמעוני‎ est 
encadrée de deux strophes; celle qui précède la Qinah commence 
par les mots ,דוד וזר<ו מכסאו נשבר?‎ celle qui la suit est ainsi 
conçue : 
וספרתנו בקצף‎ JDD שלותה בחרון אפך | מאת נתנו סיפנו את‎ 
בשצף קצפך | אובים ללינו בהציפך | לבלע נחלתך וחופך | איכה‎ 
.אצת באפך‎ L'acrostiche est Samuel. | | 

Les pièces liturgiques suivantes sont, croyons-nous, 186014008 : 


ארוממך אלוהי refrain‏ ; ממיצר קראתיך — : d'Adar. — Tachnoun‏ #3 
son,‏ לא המיהני fin‏ ;כי דוליתני | 
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<שה 127 fin‏ ; אתה הוא אלוה ראטונים — : Selichah‏ 
וכפועשית <מהם 
עלינו כיחומים fin‏ ; אבשרה בקהל רב -- : 5040862 
après 416] Beth 5 strophes dont l'a-‏ 
crostiche est : 772%,‏ 
וזכור בריר? fin‏ ; אומנם אלוהי הרוחות — : Thammouz.— Selichah‏ 1 
וידודיך 
קראתי למאחבי OM ; refrain‏ 7" עריצים -- : Tachnoun‏ 
ואויבום! ברוב זדונים fin‏ ; המה רמוני 
יבחרפה הכלימוני 
A la première 8/7070, 6‏ 
יצחק 
מ MN,‏ המירו כנים כבודם -- : de Tébetk. -- Chaianou‏ 10 
,יישירו איומתי fin‏ ; בכרו 992 בני אמי -- : Qinoth‏ -- .048 9 
vont,‏ טלמה Suseription‏ 
.בתוך ציון ואין קובר fin‏ ; בכו אחי וגם ספדו 49 : Qinoth‏ 
זכור ה' לבני PR ; refrain‏ נחרב ברוב כחיסי - 
JUN,‏ שבעתיט fin‏ ; אדום את יום ירושלים | 
fin‏ ; לכם NON‏ קינה PR: refrain‏ נוה סודד 2 -- 
,ובאו ציון ברינה 
fin‏ ; מדי MO‏ בשנה קינה בליל זו מזומנדל 8% - 
.מימים ימימדל 
כבתולת refrain‏ ; בת ציון שמעתי ממררת bo‏ - 
ופרצת nn: fin‏ שק על בעל נעורידל 
.גדריה 
אוו נא 15 כי refrain‏ ; איכה ישבה האהובה So‏ - 
ואתה צדיק ל כל הבא עלינו fin‏ ; חטאנו 
יצור סתרי ומגיני fin‏ ; טמ<ו קולי UN‏ זכרידת 6% - -- 
למנצח לעבד fin‏ ; אחד בלי ראשית ותכלר — : A Chamochak‏ -- .200% 
,אליעזר acrostiche‏ ; יר 
מי כמוכה אלוהי קדם נעלה על 55— : Pentecôte. — Mi Chamochah‏ 
למקן fin‏ ; תורה fin de strophe‏ ; גבוהים 
46 ה*דקו יגדיל דיאדיד תורה 
MN,‏ חק הקטן ברבי שמואכ" 
; מי כמוך MINT‏ כמוכה נורא בורא שמים .10 — .8061018 
שבקת ימים fin‏ ; סוכור? fin de strophe‏ 
DNS‏ נתנאל בר Acrostiche‏ יתשבו בסוכות 
.נעמן חזק סלדל 


Sur un feuillet détaché, se trouve le commencement suivant d'une 
Qedouschah : 


נקסדש את שמך בעולם הנגלה והנעלם כסוד שרפי קדש אל MINI‏ בקודש 
כשם שמקדישין אותו בשמי מרום וכן כתוב 53 יד נביאך שרפים עומדים 
ממעל כו ושוליו מלאים על היכלו שש כנפים שש כנפים “MIND‏ בשתיבם 
יכסה פניו ובטשתים יכסה רגליו ובטתים יעופף וקרא זה <כל זה ואמר 
ק'ק'ק' וכו'. 
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D'après une bienveillante communication que je dois à M. Adolphe 
Neubauer, la Bodiéienne possède deux mss. du rite de Corfou qui 
96 rapprochent beaucoup du nôtre. 


N° 13707. — Long. 227 mm. ; larg. 165 mm.; haut. 050 mm. 190 Æ. Parchemin _ 
Ecriture rabbinique ponctuée. Date non indiquée ; xv° siècle au plus tard. Premiers 
mots : בנים טובבים‎ 1210 ; derniers mots : ספרך פקודתינר‎ 239. 


Machzor de Kippour. Rite catalan. 


Contenait primitivement, outre le Machzor de Kippour, celui de 
Rosch ha Schanah. Mais du Machzor de cette fête il ne reste plus 
que le Pizmon ירב גדולתי יוצרי רצונך‎ et les Amidoth de Schachrith 
et de Moussaph. Les 86 premières pages ont en marge des Selichoth 
et des Thachnounim d’une autre main. A la fin, en appendice, les 
Amidoth de Kippour, les Paraschoth et les Haphtaroth de Rosch ha 
Schanabh, et le Pizmon ,טופם כל הארץ‎ avec la suscription זל‎ 0. 
Zunz (Literaturgeschichte der synagogalen Poesie, p. 142) croit pou- 
voir attribuer 66 Pizmon à Salomon 2. Abun, et dit qu'il est inconnu 
à l'ancien Machzor espagnol. Notre manuscrit contredit cette der- 
nière assertion. 


N° 13708. — Long. 250 mm.; larg. 195 mm.; haut. 050 mm. 201 1, Parchemin. 
Ecriture carrée française. Partis ponctuée, partie non ponctuée. En une. deux ou 
trois colonnes. Date non indiquée; peut aller da *נצצ‎ au *טנצ‎ siècle. Premiers mots : 
במצולות ים כל חטאתינו‎ ; derniers mots : .אלרהינו ואלוהי אבותינו‎ 


Machzor de Rosch ha Schanah el de Kippour, précédé de 
121 Selichoth. Rite français. 


Dans 16 Alènou, les mots טלא עטנו כגוים ולא שמנו כמשפחות האדמה‎ 
et coux de להבל וריק .....אל ה לא יוסיע‎ ont été effacés au grattoir 
par la censure. Il en est de même de ceux de 130710 מחשבות‎ 555, 
et de הפר <צת אויכינו‎ dans le Abinou Malkènou, et des phrases 
ועולתה תקפוץ פיה‎ et כי תעביר ממשלת זדון מץ הארץ‎ dans la Amidah. 
Sont encore effacés les Pioutim : ובכן מי לא יראוך מלך הגוים‎ et 
מי לא יראוך מלך הגוים כי בכל חכמי הגוים ובכל מלכותם‎ JON. Quel- 
ques notes marginales. P. 57, en marge, un dessin à la plume repré- 
sentant une licorne ; page 168, un autre dessin représentant une 
gargouille ; eutin, p. 191, au bas, on lit les mots F. Anceny, N{o- 
tarius]. Nous avons retrouvé ce nom sur d'autres ouvrages ayant 
appartenu au couvent des Chartreux de Villeneuve, avec la date de 
4613. Sorait-ce vers cette époque que notre ms. 8 été acquis par 6 
monastère ? 


Lons. 145 mm; larg. 120 mm.; haut. 050 ram. 200 )1. Parchemin.‏ — .43700 יא 
Ecriture carre ponctué. Date non indiquée; très probablement du xrv- siècle.‏ 
-הסבת חלום : derniers mots‏ : אתה לבד AS‏ שגיאותי : Premiers mots‏ 


Sddote du rule aragonais. 
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Premières lettres des chapitres rubriquées. Douze petites pein- 
tures : I-X, ornent la Haggadah et représentent : I et II, la famille 
assise autour de la table; 111 et IV, un homme assis devant un pu- 
pitre, lisant la Haggadah; V, le ,חכם‎ c'est un homme méditant de- 
vat un livre ouvert; VI, 16 ,רשק‎ homme appuyé sur un glaive; 
זוז‎ le bn, homme debout les bras croisés ; VIII, le SIND ירד<‎ NÉ, 
bomme en posture de prière; IX, génies soutenant une guirlande 
entourant un écusson aux armes d'Aragon; au-dessous de ['6605- 
son les mots מצד זר‎ ; X, homme assis tenant une laitue à la main. La 
onzième peinture est dans la ברכת נשואיץ‎ ; elle représente la scène 
de l'échange de la bague. La douzième représente la cérémonie de la 
Milah. Le parrain assis tient l'enfant sur ses genoux; le Mohel est 
en train de pratiquer l'opération, un fidèle tient un flacon de 
chaque main. Le fidèle et le Mohel sont nu-tête. Le fidèle seul a 
un taleth. 


Rouleau : long. 6,70; haut. 0w,65. Parchemin.‏ — .13743 יא 


Fragment de Sèpher Thorah (livre de la loi) contenant la Ge- 
nèse, et l'Exode jusqu'au verset 7 du chap. II. 


N° 13746. — Rouleau : long. 26 m. ; haut. 05,50. Parchemin très jauni. 


Autre fragment de Sèpher Thorah, renfermant la Genèse, 
l'Exode, le Lévitique et les Nombres jusqu’au verset 31 du cha- 
pitre III. 


Rouleau : long. 3,65; larg. 0,75. Parchemin.‏ — .13745 יא 


Autre fragment de Sèpher Thorah, commencant au verset 26 du 
Chap. XVIII des Nombres et se terminant au verset 14 du chap. 1 
du Deutéronome. 


- 


:13746. -- Rouleau de parchemin sur un seul cylindre, Long. 2»,60 ; haut. 
0,24. Date, xvrnt siècle. 


Meguilath Esther. (Rouleau d’Esther.) 


Le texte est encadré de très jolis ornements peints. Sur un feuil. 
let de parchemin détaché se trouvent les Berachoth qui précèdent, 
41081 que celles qui suivent la lecture de 18 Meguillah. 


ru 13748. — Long. 220 mm.; larg. 160 mm.; haut. 065 mm. Parchemin, Ecriture 
binique. 206 fl. Date, 1470. Premiers mots : בשם אלוחה‎ ; dernier mot : .ואותך‎ 


1* Commentaire de 150131, sur le Pentateuque, depuis le com- 
Mencement jusqu’à Exode XXI. 


אתל En marge, Commenlaire de ABRAHAM BEN MxïR BEN‏ ל 
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HA SEPHARDI, sur le Pentateuque, depuis le commencement jus- 
qu'à Lévitique VI. | 


En tête du ms., à la première page, comme titre, on lit : 


בשס אלוה הגדול והנורא 
אחל לפרש פירוש התורה <פוה ON‏ עם <בדך אברהם 
אנחילהו -. אלהי אברהט ויהי -. דבריך מאיר 
לעבדך בן <בדך מאיר ........ מאין תבוא עזרה 
.... אמתך הנקרא בן <זרא זה ספר הישר שחברתי השר 
בכתובות הדקדוק בקשר ובעים 07 
כל תומכו מאושר!. 


A la fin de l'Exode, page 200, on lit : בריך דיהב חילא לעבדיה בר‎ 
אמתיה תם ספר ואלה שמות חבור לאברהם ונשלם שנת חמשת אלפים‎ 
.וקקל בכהח מרחטון.‎ « Béni soit celui qui a donné 18 force à son servi- 
teur, fils de sa servante, qui a terminé le livre de l’Exode, rédigé par 
Abraham et l'a achevé l'an cinq mille deux cent trente, le 28 Mar- 
cheschvan. 5 5230 — 41470. Au ch. XII, v. 2, de l'Exode où Aben- 
Ezra indique la ville dans laquelle il 8 rédigé son commentaire, 
notre ms. porte .זאת הקיר שמשמה רדוס‎ (Conf. Grætz, Geschichte der 
Juden, t. VI, .כ‎ 644.) Le commentaire de Raschi est en écriture rab- 
binique ordinaire, celui d'Aben Ezra, en écriture rabbinique 
orientale. 


N° 13749. — Long. 220 mm.; larg. 150 mm.; haut. 04$ mm. Papier. 212 ff. Ecri- 
ture rabbinique. Date, 1468. 


Commentaire de R. LEVY 8EN GERSCHOM sur 16 Pentateuque à 
partir de Lévitique XIX jusqu'à ia fin. 


Sur plusieurs marges, on litle nom de Cemach de Lunel. C'était 
sans doute le propriétaire primitif du ms. A la fin, on 11) : "195% 
כתובת זה זלספר בשנים עשר יום לחודש אדר ראטון שנת וזכרתי את בריתי‎ 
את בריתי אברהם אזכר אמן וכן יהי רצון‎ ANT יעקב ואף את בריתי יצחק‎ 
בתלמידים טמואל בן‎ maps לעצמי בעזר העוזר אשר כל גוזר‎ ON וכתבתי‎ 
.אלעזאר‎ « L'écriture de ce livre a été achevée le douze du mois 
d'Adar I, de l'an .... (5]228 ,.... et je l'ai écrit pour moi-même 
avec 16 secours de l'Aide qui décide tout, moi jeune parmi les dis- 
ciples Samuel fils d'Elezar. » 6228 = 8 


N° 13720. — Long. 377 mm.; larg. 268 mm.; haut. 065 mm. 207 #. Parehemin. 
Ecriture rabbinique. Date non indiquée, 

Pad Chazaqah (Main forte), ou Mischneh Thorah (codification 
de la Loi) de MAÏMONIDE, à partir des mots לפיכך אין כופין אנשי‎ 
se מדינה זו לנהוג‎ de l'Introduction jusqu'aux mots טשמן של נר‎ 
חכרכה <ל היין‎ du ch. IV, de Hilchoth Meguillah ve Chanoukkab. 


Nous avons laissé en blanc la place des mots trop effacés.‏ ו 
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Ne 13721. — Long. 380 mm.; larg. 260 mm.; haut. 068 mm, 349 ff. Parchemin. 
Ecriture ronde italienne. Date; fin du xim° siècle ou commencement du xive. Pre- 
סומ‎ mots : אותו ממקומו‎ ; derniers mots : סלה‎ TAN. 


Chazagah ou Mischneh Thorah de MAÏMONIDE, à partir‏ ובע 
du ch. 11 de Hiïilchoth Beth ha Bechirah jusqu'à la fin de l'ouvrage.‏ 


A la fin on lit: חזק הסופר יהודה בר יצחק 95 ואמיץ כל הקורא בו‎ 
וכתבתי אוחו למורי הרב ל יואב בר בנימין 95 השם יזכהו להגות בו הוא‎ 
.וזרעו וזר< זרעו ד סוף כל הדורות אמן ואמן סלה...‎ « Fortifie le 00- 
piste Yehoudab, fils de R. Isaac (qu'il repose dans l’Eden) et donne 
du courage à ceux qui 16 liront. Et j'ai écrit ceci pour mon professeur 
le rabbin 3. Joab, fils de KR. Benjamin (qu’il repose dans l’Eden). Que 
le Nom lui donne la faveur de l’étudier, à lui et à sa postérité, jus- 
qu’à la fin des générations. Amen. » Le copiste Yehoudah ben Isaac 
vivait à Rome Vers 1995. (V. Zunz, Zur Geschichte und Lileratur, 
p. 208.) R. Joab, fils de R. Benjamin, vivait à Rome vers 41280. ([V. 
Zunz, Literaturgeschichte der synagogalen Poesie, p. 490.) La date que 
nous indiquons est donc exacte. Au verso du dernier feuillet, en 
caractères rabbiniques et d'une autre main, le commencement du 
commentaire du 4e: livre de יד חזקד?‎ de Maïimonide par Juda ben 
Moïse Romano. | 

Ce commentaire est précédé des vers suivants : 


עת הבנות באו לדלות מים מימי בור מדעם 
באו רועים ויגרפוום = (י)קם משה ויוטיכם 
(ו)יהודו (גור) אריה דלה | דלה DD‏ אך הפעם. 


Il se trouve à la Bibliothèque nationole de Paris, n° 383 '. 


N° 43722. — Long. 350 mm.; larg. 260 mm.; haut. 058 mm. 176 ff. Parchemin. 
Ecriture carrée française. Texte en trois colonnes. Date probable : 2111* siècle. Pre- 
miers mots : vpn JON אלו המצות‎ ; derniers mots : .במצות חפץ מאוד‎ Au 
verso de la garde antérieure, la liste des Thanaïm et des Amoraïm. 


1° Sépher Miçvoth Qatan (Petit Livre des Commandements), 
appelé communément Semaq, désigné par l’auteur sous le nom de 
Amoudei Golah (Colonnes de l’Exil), de R. Isaac, fils de R. Joseph, 
(IsAAC DE CORBEIL), avec les gloses des disciples de R. Perec. 


Les en-tête de chapitre sont à lettres dorées enjolivées de dessins 
coloriés. Sur une marge on lit les mots "5% נאום משה בר אא אברהם‎ 
xs. S'agirait-il de Moïse ben Abraham de Nimes, qui vivait à Avi- 
gnon vers 4466 (v. Zunz, Lileraiurges. der syn. Poésie, p. 256) et 6 
ms. lui aurait-il appartenu ? Sur uné autre marge se trouve une 
glose de R. Isaac, fils de R. Yehoudah Qorqossah. 


1 Je dois ce renseignement À une gracieuse communication de M. Isidore Loeb, 
que je veux remercier ici de la bienveillance avec laquelle il m'a fourni tous les ren- 
seignements qui m'étaient nécessaires pour la rédaction de ce travail 
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2 Sèder Thephiloth (Ordre des Prières de NATAN BEN YEHot- 
DAH, ouvrage désigné généralement sous le nom de מחכים‎ (Mach- 
kim). 


Le coin supérieur du premier feuillet est déchiré et les premiers 
mots sont .לא עברתי על דעת חבירי‎ A la fin du Sèder, un supplément 
commençant par les mots : סי' מש' אל אדון על כל המעשים ששכחתי‎ 
,לעיל לכותבו במקומו בסדר טבת ועתה אכתבנו‎ se termine par les vers 


suivants :‏ 
סיפרי כתבתיהו <רסתיחו דעת עבודת יי <עשיתיהו 
מה יעבוד גבר לעושהו בצד מטפטו ומעשוהו 
ירוץ ויקרא יבינהו לעומד לשרת יי בוראהו 
על כי לוי מחכים פתאים הוא ויחכים ל<יני כל קראתיהו 
נתן שמו נקרא ואביהו לביא UN‏ צרפו ועמוהו 


Zunz (die Rilus, p. 202) cite ces vers d'après le catalogue des mss. 
hébreux de la bibliothèque de Vienne ; mais à l'avant-dernier vers, 
au lieu de ,על * לוי‎ le catalogue de Vienne 8 כי לא‎ 55. Zunz a par- 
faitement vu la faute et il met un point d'interrogation après .לא‎ 
Notre manuscrit rétablit la vraie version. Inédit. 


3° Sepher ha Chassidim (Livre des hommes vertueux) depuis 
le commencement jusqu'aux mots מאוד‎ yon ,במצות‎ 8 63 des édi- 
tions. 


Cet ouvrage est attribué par Zunz (Zur Geschichte, p. 495( 8 Yehou- 
dah ben Samuel de Spire (mort en 1216). Grætz (Geschichte der Juden, 
t. VI, p. 255) lui donne pour auteur Yehoudah ben Isaac de Paris, 
connu sous le nom de Sire Léon (4166-1224). 

Le ₪. h. C. contient, on 16 sait, de nombreuses gloses françaises. 
Nous croyons utile de reproduire celles qui se trouvent dans la partie 
de l'ouvrage que donne notre ms. Les unes sont plus correctes que 
celles de l'édition princeps (Bologne, 1538) ; les autres, et non les moins 
intéressantes, manquent complètement dans l'édition. Les chapi- 
tres n'étant pas divisés en paragraphes numérotés dans notre ms. 
nous indiquerons la page et la colonne du ms. dans lesquelles se 
trouvent les gloses et en même temps le paragraphe correspondant 
des éditions. 

P. 454 verso, c. 3, 8 4. .קי בנדיט שויים אי לואיץ‎ Qe bendit soîït 
6 10062. L'édition a : > .שיט בנידט אי שיט לואיין‎ » Set bnedit e set 
louen, version évidemment fautive que notre texte rétablit heu- 
reusement. 

P. 454 v., 6. 3, $ 4 : אייט איל אוי אנוטרא שירא לוקימניאם‎ Nat, 
Transcription littérale : « Bon 8116 el avi anotre 8176 logemniat. » Ce 
qui offre difficilement un sens exact. L'édition 8 : 4 בון יררא איטיל אויי‎ 


1 C'est la formule du souhait que l’on doit exprimer lorsqu'on parle d’une personne 
qui est en voyage. 
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que M. Grætz (Gesch. d. Juden,t. VI, p. 255,‏ » אכוטרא שירא לקמונדא 
Bon‏ :בון יורא איטל אויי אנכוטרא שירא לקומכדא «.: 1116 note) propose. de‏ 
jour tel ait (avia) no(s)tra sir(a) le commande{a) »; et M. Güdemann‏ 
(Gesck. des Krzichungsroesens und der Cullur der Juden, Wien, 1880,‏ 
Bon jour et‏ .בון יורא איטילא וויא נוטרא שירא לקומנדא > : )288 p.‏ 
telle vie notre sire le commande ». Ce dernier ajoute même avec une‏ 
certaine témérité : 6 So ist zu schreiben und zu lesen » (c'est ainsi‏ 
qu'il faut écrire et Lire). Les deux versions sont inacceptables. La‏ 
est inadmissi-‏ איטל première n'offre aucun sens; de plus, {el pour‏ 
ble. Quant au texte proposé par M. Güdemann, il a 16 tort de ne pas‏ 
être français. On n'a jamais dit dans notre langue : Bon jour el telle‏ 
vie. Nous lirons, en modifiant le moins possible le texte de notre‏ 
ns. : > Bon 816 6 l'avie ‘ notre Sire 10 = là où) qe maint*. » (Bien aide‏ 
le conduise notre Seigneur là où qu'il demeure); ou bien, en sup-‏ 6 
posant que 16 copiste ait oublié le mot N°1 qui se trouve dans l’édi-‏ 
tion: Bon jour ait e l’avie notre Sire lo (— 18 où) qe maint. (Bon jour‏ 
ait et le conduise notre Seigneur là où qu'il demeure). On pourrait‏ 
peut-être aussi, en se rapprochant encore plus de la version de notre‏ 
subjonctif .et. lire maignet*?. Le sens serait‏ 16 מכראם us., voir dans‏ 
alors : Notre Seigneur 16 conduise n'importe où il demeure.‏ 

P.455 r., 6. 3, $ 5 : שירא‎ N°0, Notre Sire. 

P. 455 r., 6. 3, $ 5 : .לי דוץ גו‎ L'édition 8 < % דריין‎ 5: que M. Güde- 
mann )]. 6.( propose de lire : דרץ רי‎ 5, Le Dex (Dieu) reï (Roi). Notre 
ns. donne très correctement : Zi douz Gé (pr. Djé) (le doux Dieu), ex- 
pression tout à fait conforme à la manière de parler de l'époque. Pour 
Gé signifiant Dieu, voyez Darmesteter, Deux élégies du Vatican. 
186 נבויוט אקור נדויט ::40 8 ,3 .6 ,.ת‎ Somme .קי‎ Qé oïl ne voit 8 
cor ne doit (dolet). Autrement dit : Ce qu'œil ne voit, à cœur ne 
fait pas de peine. Manque dans l'édition et doit être placé à 18 fin du 
$10. On peut rapprocher de ce proverbe les vers suivants : 


הווהה 


6 Pour ce est voir (trai) ce qu'on dire seult (so/et). 
De ce qu'œil ne voit, cuer ne deult (dolel). » 
(Chemin de la pauvreté, pat Jehan Bruyant, notaire au 
Châtelet, 4349. — In Menagier de Paris, t. II, p. 15, 
Paris, Crapelet, 1846. 2 vol. in-8°.) 
Et ceux-ci : 
« Car 11 vilains dire le suit )50060( 
Que iex ne voit al cuer 11 duit (dolel). » 
(Zi Romans des sepl Sages (xrri° siècle), cité dans 
Le Livre des Proverbes français, par M. Leroux de 
Lincy, +. 11, p. 488.) 


.1 De avier, plus fréquemment avoier (mettre en voie, en chemin). Voir un exemple 
de ₪010" dans Joinville, édition Natalis de Wailly, 8 0. 
+ De l’ancien verbe manoir, du latin manere. demeurer. 
3 Voir Recueil des fabliauæ du xirie et du xiv° siècle, par A. de Montaiglon, t. IT, 
p. 149. 
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P. 457 ,בוטו אימוי : 46 8 ,3 .6 ,.צ‎ vous 6 64. L'édition a : ובוש אימניי‎ 
texte défectueux que corrige le ms. La 21056 כאיי איבוש‎ ne se trouve 
pas dans notre ms. 

P. 459r., c. 2, 8 48: ,אאייכטורא‎ ajenturs (jointure). L'édition a: 
.גויינכסרא‎ 

P. 459 v., 6. 2, 8 19 : ,מושיר‎ toussir; (באלייר‎ 281107 (bailler): 
איסירנואיח‎ (éternuer). | 

P. 459 v., 6. 3, 8 19 : ©, ris (rire), dans le sens de plaisanterie. 

P. 469 v., 6. 9, 8 43 : .סוץ בויירש נשונם פש באש אדירא‎ Ne se trouve 
pas dans l'édition et doit venir après .משל הדיום‎ Le mot באש‎ + % 
offre des difficultés. Il faut probablement lire ©32, et l'on a : + Tous 
voirs ne sont pas bons à dire ». (À moins qu'on ne voie dans 8 
c'est-à-dire 2604, une forme dialectale de beais =: beaux.) Conf. Littré, 
Dict. de la lang. fr., v. Bon : > Maïs tous voirs n'est pas bon à dires, 
et v. Vrai : « Tout vrai n’est pas bon à dire ». C. ibtd., v. Voire. 

P. 469, ₪ 3, 8 45: ,מיאארל‎ miaaoul] (cri du chat) ; ,איפרונש‎ 4 
et non 120, comme dans l'édition. 

P. 474, 6. 3, 8 56 : ,פררכילש‎ prunels (prunslles). 

P. 174 v., 6. 4,8 55 : .נוטרא שירא למנפדדוכם‎ Cette glose ne se trouve 
pas dans l'édition; elle vient après les mots רהשם) ימחול לי‎ ms) "2m. 
Elle paraît fautive et doit probablement être rectifiée par נוטרא שירא‎ 
למפרדונם‎ 0126 Sire le me pardont (ou pardoinf). 

P. 473 r., 6. 2, 8 58 : "TN, oser. Ne 86 trouve pas dans l'édition; 
doit se placer après .כדי טלא ישחקו‎ 

P. dernière, 6. 3, 8 62 : "02", rentier, avec l'ancien sens : celui 
qui devait des rentes. V. Littré, v. Rentier. 

Nous ne voulons tirer aucune conclusion, quant à la nationalité 
de l'auteur dus. h. C., des nombreuses gloses que nous venons de 
citer. La partie de l'ouvrage que donne notre ms. est trop petite pour 
nous permettre d'exprimer une opinion fondée. Nous croyons ce- 
pendant que la citation de proverbes français fournit un argument 
sérieux à ceux qui attribuent le 5. h. C. à un auteur vivant dans un 
milieu français. On remarquera aussi que les gloses devaient être 
beaucoup plus nombreuses et plus importantes dans l'original 
qu'elles ne le sont dans l'édition, puisque sur 45 gloses que nous 
avons trouvées dans la faible partie de l'ouvrage qu'a notre ms., l'é- 
dition en a omis quatre et précisément les plus remarquables. 

Edition princeps : Bologne, 4538. L'édition de Francfort, 1689, ne 
contient pas les gloses françaises. Manuscrit important. 

A la bibliothèque de Parme, cod. de Rossi, 1133. (V. Güdemann, 
op. cit., p. 290.) 


N° 13723. — Long. 150 mm.; larg. 100 mm. ; haut. 040 mm. 209 ₪. Perchemin. 
Ecriture rabbinique orientale. Date non indiquée. Premiers mots : לרום‎ Don 
והארץ לעמק‎ ; derniers ₪06 : .בסך רחמינו דסימן‎ 

1° בחינת עולם‎ 300701001 Olam (Appréciation du Monde) de 
YEDAYAH HA PENINI de Béziers. 
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2 החכם הכולל ידעיה הפנילי בר אכרהם בידרשי זצל‎ NDS EDS 

והוא מכונה בשמו המפורסם אנבונית אברם תחילת כל מילותיו מ'ם 

(Pétition qu a faite le Sage, l’'Universel Yedayah ha Penini, fils de 

R. Abraham Bidersi (le souvenir du juste soit une bénédiction), et 

appelé de son nom populaire Enboneth Abram. Le commen-‏ 086 ג 
ment de tous les mots est un mêm.)‏ 


Cet ouvrage a été traduit en français par Michel Berr, Metz, 1808. 
üition princeps, Cracovie, 1591. 


כתב התנצלות אשר שלח החכם ר ידעיה הפניני המחבר אגרת PM‏ 

עולם לרב הגדול הלטבא בדצלוני על אשר התקצף ביושבי הארץ פרוושו 

| המתעסקים בלימוד חכמות חצוניות 

(Ecrit apologélique qu'envoya le Sage R. Yedayah ha Penini, 

l'auteur du traité Bechinath Olam, au Rabbin le Grand 3. Salo- 

F mon ben Adereth Barceloni, parce qu'il s'est irrité contre les ha- 

. bitants du pays de Provence qui s'occupent de l'étude des sciences 
. étrangères.) | 


+ המחבר רוח חן מאמר הנכבד מורה הנבוכים יחלף <ל פני‎ UN 
(L'auteur dit : L'Esprit de Grâce du traité honorable du Guide 
des Égarés passe devant ma face.) 


Ce commentaire sur l'ouvrage le plus important de Malmonide est 
attribué par quelques manuscrits à Jacob Antoli, par d'autres à Juda 
bo Thibbon, par d'autres enfin à Samuel Ibn Thibbon'. Notre ms. 
est de ces derniers. 1| contient en effet un Biour sur les Schmoné 
Peraqim, dans lequel nous lisons ces mots® : טשאמר ל שמואל בן‎ 125 

© pr תבון ברוח‎ (comme l’a dit R. Samuel b. Thibbon dans le 
Rouach Chen, 6. 1. 


P פירוש רוח חן‎ (Commentaire du Rouach Chèn)j, commençant 
par les mots : להם מציאות‎ 510 (sic) פרק א הנמצאים צל מיש‎ 


זאת פתיחת הע<תקת טשהעתיק החכם הרופא à‏ שמואל pan jen‏ זל 6 
במסכת אבות 

(Préface de la Traduction qu'a faile le Sage, le médecin R. 
Samuel Ibn Thibbon (son souvenir soit une bénédiction) du traité 
d'A both), c'est-à-dire du Commentaire de Maïmonide sur ce traité. 


7* פרקים‎ no, Huil Chapitres. 


8e שמונה פרקים‎ NS, Commentaire des huit Chapitres, com- 
nençant par les mots : אמר הרמ‎ MONS אמר החרב הנה ביארנו וכו' חקו‎ 
המטנה ר'ז'ל מוהוא רוצה לומר במסכתא הזאת מוסר כל חכג‎ DS בפתיחת‎ 


1 Les Rabbins français, page 588. 
3 Au bas du feuillet 161 recto. 
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C'est l’auteur de 06 Biour qui attribue le Rouach Chen à 
Ibn Thibbon. 


% Traduction de SAMUEL 1BN THiBBoN du Commentaire 00 2 


Maïmonide sur le X° chapitre du traité de Sanhedrin. 


Le texte du ms. diffère sensiblement de celui des éditions. 


14% Traduction de SAMUEL IBN THIBBON du {railé de Maimo——— 
nide sur la Résurrection. 


A la fin du traité on lit: בטשנת אתקב‎ DOM המאמר בעזרת‎ DS = 
.לטוטרות בסך רחמינו דסימן‎ (Ce traité a été achevé avec l’aide du %0 אש‎ 


l'an 1502 de l'ère des Contrats..... \, 4502 de l'ère des Contrats === 
4191 de l'ère vulgaire. C'est la date de la rédaction du traité de שש‎ 
Résurrection. 


N° 13739. — Long. 255 mm.; larg. 190 mm.; haut. 051 mm. 240 ff. Parchemin — 


Ecriture carrée. Premiers mots : סומכם על קריאת‎ MN; derniers mots : <==טברי‎ 
מה לחם‎ 02). 


Dictionnaire hébraïque de Davio והות‎ . 


NON CATALOGUÉ. — Long. 290 mm.; larg. 230 mm.: haut. 044 mm. 184 f— 
Parchemin. Ecriture rabbinique. A deux colonnes. Date 1454. Notes marginales. 


(Conwnentaire de RECANATI Sur )=<=‏ פירוש ריקאנאטי על התורה 
Loi).‏ 


Au verso de la garde antérieure, déclaration en hébreu de David, 
fils de Moïse Cavagliro, qu'il est propriétaire du livre, datée d’An- 
cône, 1590. Avant le titre, 18 dédicace 3722 .סלי משהה בן כהר יחיאל‎ 
(A moi Moïse. fils de R. Yechiel, son repos dans l’Eden.) A la 6n, on 
Lit : OT הספר כה הר‎ Mr אני הצעיר חדל אישים פוהדוינצאל וחב כתבתי‎ 
בו עם כל שאר ספרי‎ PO יזכהו‎ Tone השם‎ Pan הרופא בכר יחיאל‎ 
לטיבה לברכה ויחיד לו בניו ויזכו לחופה‎ res י | הקודש  יאריכו לו‎ 
CO ET VON ולהיות <וסקים בתורה ולמעשים אמץ והשלמתי לכתיב‎ 

לחודש אלול ro‏ חמשת אכפים ומאתים יארב עשרה לבריאת <ולם PM‏ 

4 Moi, le jeune, l'humbie parmi les hommes, Chayim Porvinçal, 
que Dieu protège, j’ai écrit ce livre pour le Rabbin, notre maître, 
MoïSe. le médecin. fils de R. Yechiel, son repos dans l’Eden. Que 
Dieu dans sa miséricorde lui accorde la faveur de l'étudier ainsi que 
tous les autres livres sacrès : que ses fils vivent, se marient et s'oc- 
cupent de la Lai et des Œuvres. Et j'ai achevé d'écrire ce livre au- 


. | 


du monde. s 5214 — (45. Sur la dernière garde sont inscrits des sou- 
venirs de famille : en hébreu : les dates de naissance des enfants de 


jourd'hui türuisième jour du mois d'Eloul de l'an 5244 de la création - 
- 


Raphaël Kohen, 1565-1381: en itaiien : les dates des décès de KR. 
Moïsæ Cavagiiro d'Ancène, 1583. d'Isaac Cavagliro {mort à Venise). - 
1588, et de dona 8בטמט1.1‎ Cavagliro, 1588. Voici, pour la formule, => 
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« de ces inscriptions : > Giovedi a hore 8, a 48 ave, a 88 0 
50 de quella a megliora vita la mia carrissima madre dona lionesa 
ilidio abia l'anima sua et repose, amen, et a noi abia lassato 
ia vita, Amen. » 
ms. a été donné à la bibliothèque par M. le D° Léon Carcas- 
me, ainsi que l’indiquent les Hgnes suivantes écrites de sa ain 
:le recto du dernier feuillet : > Donné à la Bibliothèque de Nimes 
rle D' Léon Carcassonne, médecin en chef des hospices civils et 
litaires de Nimes, membre de l'Académie du Gard. Nimés, 41 juin 
14. L. Carcassonne. » 


105998 SIMON. 
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DE L'HISTOIRE LÉGENDAIRE D'ALEXANDRE : 


On sait la singulière fortune qu'ont ene au moyen âge le 
légendes sur Alexandre. Ces légendes, qui ont certainement um 
haute antiquité et qui ont dû pendant longtemps se transmettre 
de mémoire, se combinant avec les récits historiques, sont veus 
aboutir, au plus tard au 11° siècle de notre ère, au Pseudo-Callik 
thènes. Ce livre est devenu lui-même le point de départ 06 
une série d'histoires fabuleuses, qui se sont répandues dans ₪ 
les contrées civilisées de l'Orient et de l'Occident. La littérature 
juive les a également accueillies, et il existe un certain 8 
d'écrits hébraïques qui ont pour objet de raconter la merveilleuse 
naissance du roi macédonien, fils de Nectanébo et d'Olympias, ss 
luttes avec Darius, avec Porus, avec les monstres les plus = 
zarres et les plus terribles, sa conquête de l'Asie, de l'Afrique, s 
visite aux Amazones, aux Bragmanes, sa mort tragique. 

L'étude présente montrera dans quelle mesure la littérature 
juive est tributaire des autres littératures pour les œuvres qu'elk 
possède sur ce sujet fabuleux ; elle fera connaître les écrits %- 
breux sur la légende d'Alexandre et les sources dont ils provier 
nent. Cette étude aurait une contre-partie tout indiquée, beaucoup 
plus intéressante, dont l’objet serait de déterminer exactement ₪ 
éléments de la légende qui sont nés sur le sol juif et ont pénétré 
dans les écrits orientaux et occidentaux *. Mais nous ne מ‎ 
pas aborder ce sujet très épineux. 


| Nous adressons ici nos plus vifs remerciements à M. Paul Meyer, qui a bis 
voulu nous aider de ses précieux conseils et nous communiquer 168 épreuves de ₪0 
Histoire de la légende d'Alexandre dans les pays romans. Nous remercions 
M. Steinschneider, M. l’abbé Perreau, M. le D: Friedlander, de Londres, qui nous o 
envoyé certains extraits de mss. hébreux sur l’histoire d'Alexandre. M. Steinschneid 
a même bien voulu revoir notre travail et l'annoter. 

5 [| faut avouer que ce sujet n’a pas porté chance à ceux qui ont voulu le trait 
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L'étude de cette classe d'œuvres hébraïques pourra peut-être 
servir à mieux préciser l’état intellectuel des Juifs au moyen âge. 
On se représente généralement l'esprit juif de ce temps comme 
fermé aux mouvements qui agitaient la société d'alors, comme 
étranger aux idées courantes. Lorsqu'on embrassera dans une 
vue d'ensemble toutes les traductions qui ont été faites alors par 
les Juifs des œuvres d'imagination : contes, romans, fables, récits 
merveilleux, on verra que, loin de s'isoler, ils sont entrés résolu- 
ment dans le courant littéraire de l'époque '- 


Certains traits de la légende d’Alexandre sont entrés dans les 
Talmuds et les Midraschim*, mais on ne sait par quelle voie. 


nlme en partie, qu'il demande une connaissance très grande des littératures 


du a commis sur cette question bien des erreurs. (Zeitschrift, 
de IL, p. 64. Erech Millin, 68.[ M. Vogelstein (Adnotationes quædam ex 

orientalibus petite que de Alezandro magno cireumferuntur, Bres- 
lu, 1863) n’a pas jeté une grande lumière sur ce problème. Tout récemment encore, 


| n'a pas 
M, Haïm Horowitz, qui promet d'être un savant des plus compétents et des plus re— 
Harquables dans la connaissance des écrits midraschiques, vient de prouver (Biblio 


a Midrasch des dix rois, qui renferme certains traits de la légende 
äl cite l'histoire suivante, que 165 Musulmans racontent de Nemrod : 

. après que la tour de Babel s'élève à 5,000 6008608 et qu'on ne peut plus 
אי‎ deux aigles, construit une sorte de nacelle qui est attachée à ces 
: sigles, y monte, leur présente un bâton qui supporte un morceau de viande ; 
י‎ volent pour le saisir et emportent Nemrod dans les airs, 11 entend en 
+ שמט וטו(‎ voix qui lui demande jusqu'où il prétend aller. Nemrod jette une flèche 
Len l'air : elle retombe maculée de sang ; Nemrod croit avoir atteint le Dieu d'A 
Lbrabam. » D’après M. Horowitz, ce récit est certainement emprunté au Talmud 
(45, Z.,42c), où lon conte d'Alexandre le même stralagème pour monter 

sil est vrai que cette histoire se trouve dans le Talmud, elle n'en est pas 

dans 16 Pseudo-Callisthènes, dont il existe une traduction syriaque faite au 


cle, et qui l'a fait conpaître à l'Orient, Il faudrait prouver que la légende arabe 
| du Pseudo-Callisthènes. Je suis étonné que M. Horowitz n'ait 
| Sepher 


È 
. de sang. À cette vue, ils disaient : Ab! nous avons tué tout 
ידי‎ 5 1» Dans ce livre, c'est Nemrod qui fait coustruire la tour, On sait 


que le ‘hayaschar renferme beaucoup d'éléments arabes. 
ou M. Neubauer pourrait rendre un très-grand service à la 

re en lle catalogue raisonné, d'un côté des œuvres origineles hébraï— 

l'autre des traductions. 

Tamid, 32: j. Baba Mesia Sc; j. Aboda Zara 42c ; Vaikra rabba 27: 
43, 33; Tehilim rabba 93; Pesikta de R. Cakna, p. 74 de l'éd. 
Emor; Jalkout Psaumes 121 ; Jalkout Jona 550 et 551 ; Midrasch 
Horowitz, Sammlung einer Midraschim, 1, p. 163 Midrasch des dis 








; 
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Sont-ils les restes de traditions ou d'ouvrages ' antérieurs à la 
rédaction du Pseudo-Callisthènes, qui les aurait utilisés ? ou sont. . 
ils sortis eux-mêmes de ce roman ל‎ Autant de questions qu'il nous 
paraît impossible de ‘résoudre, parce que ces vestiges sont trop 
faibles et trop rares. Ce qu'il faut remarquer seulement, c'est 
que tous les écrits midraschiques postérieurs au Talmud et qui 
ont vu sans doute le jour en Palestine ou sur les bords de la Mé 
diterranée, ne paraissent connaître que les légendes racontées par 
les écrits palestiniens, comme le Talmud de Jérusalem et le Mid- 
rasch rabba, et semblent ignorer celles du Talmud de Babylone, 
à savoir les questions adressées par Alexandre aux dix sages du 
midi, son voyage dans le désert et au Paradis. 

Or il n’y a que les rares passages des Talmuds et des Midras- 
chim dont on ignore l'origine ; tous les autres documents hébreux 
qui traitent de l'histoire d'Alexandre sont des traductions faites 
sur l'arabe ou le latin. 

Les traductions faites sur l’arabe sont : le Mousaré hafilosofim 
« Enseignements des philosophes », le Sod hasodot « Secret des 
Secrets » et le Séfér Toldot Alexander « Histoire d'Alexandre» 
de Samuel b. Jehouda ibn Tibbon. 

Les traductions faites sur le latin sont : la première partie du 
chapitre 11 du Josiphon et la traduction d’Immanuel ben Jacob 
Bonfilio. 

Les deux premiers écrits étant déjà connus, nous nous conten- 
terons d'en dire quelques mots seulement ; pour le Josiphon, nous 
renvoyons aux travaux de Gagnier *. de Breithaupt * et de Zunz'; 
nous nous étendrons plus longuement sur les traductions de Sa- 
mue] ibn Tibbon et d'Immanuel ben Jacob, dont les mss. se trou- 
vent à la Bibliothèque nationale. 


rois, dans Horowitz, Bibliotheca haggadica, 1° numéro, p. 44 et 45. Voir aussi 
Steinschneider, dans Hebräische Bibliographie, IX (1869), p. 13-14. 


1 Nous avons effleuré cette question dans cette Revue, t. II, p. 293 à 300, à propos 
du récit de Tamid. Nous avons essayé de montrer que cette page du Talmud renferme 
d’un côté un passage qui parait extrait d'un ouvrage littéraire dont la langue est dif- 
férente de .celle du. Talmud de Babylone, de l’autre une compilation mal faite de 
dires populaires, écrite dans le dialecte judéo-babylonien. 

+! Gagnier, Josippo sive Josephi ben Gorionis historie judaicæ. Oxoni, 1706. 

3 Breithaupt, Joseph ben Gorion, Gotha, 1707. 

* Zunz, Gottesdiensilichen Vorträge, Berlin, 1832, p. 146-154. Voir aussi Stein- 
schneider, Catal., col. 2250 ; Hebr. Bibl., p. 117; Neubauer, Zestschrift de Geïiger iX, 
p. 159; Fr Vogel, De Hegesippo qui dicitur Josephi interprete. Krlangæ, 1881 (voy. 
Jüd. Literaturblett, 1881, n° 47 du 23 nov.) 


, 
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Il 


Le Secret des Secrets. 


Le Sod hasodot (Secret des Secrets) * est la traduction hébraï- 
que d'un ouvrage arabe, mais nous ne savons par qui elle a été 
faite, D'après Assemani * elle serait due à Harizi, le traducteur 
des « Enseignements des Philosophes ». Mais c’est une erreur qui 
provient selon M. Steinschneider de ce que ce dernier ouvrage est 
quelquefois joint dans les mss. hébreux au Sod hasodot. 

La version arabe est l’œuvre de Jahia ibn Albatrik, auteur du 
vnr siècle, nommé en latin Jean, fils de Patrice +. 

Voici quelques mots de sa préface que nous citons d'après la 


traduction hébraïque : 


Le traducteur arabe Jahia b. Albatrik dit : > Je n'ai laissé aucun 
des palais où les philosophes ont déposé leurs secrets, sans y en- 
ter, je n'ai quitté aucun des grands solitaires qui s'ingénient à les 
découvrir et auprès de qui je pensais trouver la solution de ma 
question, que je ne l’aie entrepris. Je suis arrivé ainsi au temple du 
ærviteur du Soleil qu'a bâti le grand Hermès pour lui-même; j'y ai 
touvé un solitaire, homme d'une grande science et d’une rare in- 
telligence ; ['81 étudié auprès de lui, je me suis 116 avec lui par ruse; 
aussi me donna-t-il la permission d'examiner les livres du temple. 
J'y trouvai la question que le roi des croyants m'avait donné l’ordre 
de chercher, elle était écrite en lettre d'or‘. Ensuite je revins de- 


! Voir sur le Sod hasodot et sur le rôle qu’il a pu jouer dans la littérature espagnole 
un article de M. Steinschneider dans le Jañrbuch f. englische w. romanische Lite- 
rater, 11, p. 353. V. aussi Zur Alezandersage, Hebr. Bibliographie, IX, p. 44-53, 
31. p. 54. Il existe à la Bibliothèque nationale deux mss. hébreux de cette version. 
L'un, le n° 4120, contient le texte complet, qui commence par les mots suivants : 
יודקי בין ומביני חידות, לחקור בם מלות נכבדות . הביטו וקראו מעל ספר‎ 
.נקרא סוד הסודות‎ Cette œuvre occupe les folios 1542 - 1656. Dans l’autre, le 
n° 890, le copiste “ait lui-même en tête : « Sache que ce livre qui commence per 
' Îl y a quatre sortes de rois » s’appelle > Secret des Secrets ». Celui qui l’a écrit l'a 
» écourté et n’a pas pris soin d'écrire la préface de ce livre. Il est entré en plein dans 
» Je sujet. Moi. David, je l'ai écrit dans ce livre dans l’ordre. » Ce ms. est en mau- 
vrais état. 1[ en existe d’autres à la Vaticane, à la bib. Urb., à Parme. à Saint-Pé- 
tersbourg, à la Bodiéienne, à Berlin et à Munich. 

3 Cod. Urb., p. 53. 

1 Le texte arabe existe en manuscrit à Vienne, Catal. de Leyde, IV, 205; Lec, Cat. 
:f orient. MSS. n° 30, Cat. de Sprenger, 943. M. Steinschneider a démontré qu'il y 
ו‎ deux recensions de ce texte. 

* Nous verrons plus loin que Honein .ל‎ Ishak parle aussi de mss. écrits eu lettres 
Por. 

T. III. 16 
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vant son siège glorieux, ayant atteint mon but ; je confiai au secot 
de Dieu et à la bonne étoile du roi mon projet de traduire le gt 
en latin et le latin en arabe. » 


On se demande pourquoi cet auteur se serait servi de l'interm 
diaire du latin. La version latine de Bologne traduit aussi le m 
arabe rowini par > latin‘ ». La version française « Le gouvern 
ment des rois et des princes et les préceptes d’Aristote à Alexar 
dre » dit > chaldéen * » au lieu de > latin .א‎ 

Cet ouvrage n'offre pas un grand intérêt pour l'histoire del 
légende d'Alexandre, car il traite de l’art de gouverner, de l'hj 
giène, etc. La préface seule contient quelques faits relatifs au co! 
quérant macédonien. Il y est dit qu’Alexandre écrivit à Aristo 
pour lui apprendre que des Perses, gens d'ailleurs pleins de sen 
se révoltaient contre son autorité et qu'il avait l'intention de | 
tuer. Aristote lui répond qu'il vaut mieux les traiter avec amou 
c’est le seul moyen de se concilier leur obéissance. Cette lettre 
retrouve d'ailleurs dans les « Enseignements des philosophes’ 


Les Enseignements des phüosophes. , 


Les Mousarëé hafilosofim « Enseignements des philosophe 
sont bien plus riches en faits importants *. Nous en donnent 
une analyse détaillée en décrivant le ms. hébreu 790 qui a extr 
de cet ouvrage la majeure partie de ce qui concerne Alexandre. 

Le Mousaré hafilosofint est un recueil de sentences n 


Guillaume Fabre, Mélanges d'histoire littéraire, I], p. 41. NL Steinschne‏ ו 
pense que le mot afin doit s'entendre ici dans le sens de syriague. Archtc. de’‏ 
chow., t. 11, p. 367. Le ms. arabe de Lee a également rowmt « latin = ou « syriaqu‏ 

3 Paris, 1497. Cette version française est d’une naïveté charmante. L'émir 
croyants devient Charles VIIL. > Lequel livre est nommé le secret des secrets et | 
י‎ le prince des philosophes Aristote filz de Mahommet de Macedone a son dis 
י‎ lempereur Alixandre fils de Phelippe roy des Grecs lequel Alixandre eut d 
* couronnes. » Le mot zu’lkarnaïm a été rendu par « deux couronnes » ! 

3 Dans un article sous presse ) 2760. Bibl., n° 193/4( , M. Steinschneider fait rer 
quer que les mots : + Noli parcere inimico » du Secretum Secretorum de Phil. CI] 
cus (fol. 15, col. 2) ne se trouvent ni dans le texte arabe ni dans la version hébraï 
M. Steinschneider a déjà montré (4. 8., X, p. 11; XIII, p. 14) que 16 
entre un Mage et un Juif qui se trouve dans cette version laline est une pièce ma 
nale traduite d’un traité des « Frères sincères ». 

4 Voir également Steinschneider, Jakrbuch f. romanische u. englische Litera 
1, c.; Hebr. Bibliogr. IX, Manna, p. 109, Zur pseudepigraphischen Literatur, ] 
lin, 1862, p. 50 et 51, Zeitschrift d. Deut. Morgenl. Ges., XX VIA, p. 456. 

* ]| en existe deux éditions imprimées, l'une de Riva de Trento de 1562. l’a 
de Lunéville de 1807. Je ne connais que cette dernière édition, qui a été faite 
l’autre. Elle est extrêmement défectueuse. 11 serait très utile de publier de nouv 
cet ouvrage gnomique. Les mes. 896 et 1220 de la Bibliothèque nationale seront 
utiles au futur éditeur. Il faudrait aussi étudier, avec les notes fournies par M. Ste 
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rales prononcées par des philosophes. Il se compose de trois livres, 
etle dernier tout entier est consacré à Alexandre. L’original 
arabe est l’œuvre du syrien Honein b. Ishak! (809-879): nommé 
en hébreu > Hanania .כ‎ Ishak le traducteur chrétien, חנניה בן‎ 
יצחק המתרגם המרי‎ :. Honein dit dans le premier paragraphe : 
« Dieu nous a appris la langue arabe, aussi avons-nous traduit 
₪3 paroles de sagesse du grec * et de l’araméen en arabe. 
ajoute ce détail intéressant : 


J'ai trouvé parmi les livres anciens que j'ai traduits des rouleaux 
de parchemin écrits en lettres d'or ou de couleur. En tête du livre 
æ trouve le portrait de chaque philosophe {assis sur son siège avec 
ses disciples debout devant lui. Depuis longtemps les Romains en 
font autant dans leurs livres et rouleaux : ils écrivent en lettres d’or 
et d'argent sur des parchemins de couleur comme ces couleurs *. 
R tête se trouvent représentés les portraits des savants)”. Si le livre 
rnferme les paroles de plusieurs personnes, ils laissent un inter- 
valle entre chaque discours et peignent le portrait de chaque philo- 
sphe avant ses paroles‘, et cela à cause de leur amour pour la 
science. 


Le traducteur hébreu est très connu, c'est Harizi : « Juda fils de 
Salomon l'Espagnol, fils de Harizi », dit le ms. 896 de Paris )1170- 
15.1 a fait cette version sur la demande des habitants de 
Lunel. | 

M. Knust a publié une version espagnole de l’ouvrage de Ho- 
nein, intitulée Libro de los buenos proverbios que dixteron los 
bhi ‘losophos) *. Elle est conforme à celle de Harizi, dans la partie 


sthneider et l'excellente publication de M. Knust citée plus loin, le rôle de cette tra- 
duction hébraïque dans la littérature romane. Voir également Zacher, Pseudo-Callis- 
dlenes, Forschungen zur Kritik... der Alevandersage. Halle, 1867. p. 187. La plupart 
des mss. du Sod cités plus haut contiennent en même temps le Mousaré. Le ms. 896 
de Paris a pour titre : .ספר מליצות הפילוסופים וחידותם ומרסרם‎ 

! Voir sur cet auteur : Steinschneider, 17. B., IX, p. 47. Le texte arabe est à 
l'Escuriele, n° 756, et à Munich. Voir sur ce texte A Muller (Z. D. M. G., XXXI, 
P. 99), qui ne connaît pas les recherches de M. Steinschneider. 

+ Cest là la bonne leçon que nous donne le ms. 896. L'édition de Lunéville dit 
,היוצרי‎ ce qui n’a pas de sens. Le ms. 1120 appelle Honein + l'Israélite » ! 
M. Steinschneider explique cette erreur en supposant que le nom de Honein עבאדר‎ 
(pour Adäbi) aura été lu SN". 

? L'édition imprimée sjoute ici à tort « de la langue sainte. »‘ 

* Ces mots signifient-ils + comme les couleurs du présent livre » ? 

' Tout ce passage mis entre crochets manque dans le ms. 896. 

* Le ms. 896 ajoute ici : « Ils couvrent les livres avec des peaux de béliers de 
œuleur rouge en or et en argent. Sur l'importance de tout ce passage, voit St. 17. B., 

. p. 36. 
? Mittheilungen aus dem Eskurial dans la 141* publication du Literarische Verein 
de Stottgart (1879). M. Knust a comparé, après M. Steinschneider (Jaärësch, 1. c.), 
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relative à Alexandre (p. 36 à 59). Comme dans les mss. 896 et 1120 
de Paris, elle réunit tous les chapitres relatifs à Alexandre et 
place les « Enseignements d'Alexandre » en tête de ce livre, tan- 
dis que dans l'édition de Lunéville, ils se trouvent au livre II, 
chap. v. 

M. Knust a joint à cet ouvrage le > Libro es llamado Bocados 
de Ora et qual conpuso el rrey Bonîium rrey de Persia » et les 
quatre versions espagnole, latine, française et anglaise de AMo- 
besschir, qui se rapprochent beaucoup des Buenos Protverbios, 
mais sont beaucoup plus abondants en récits sur l'histoire d’A- 
lexandre. 

Voici l'analyse des trois premiers chapitres du 111> livre, que le 
ms. 750 n'a pas reproduits‘. 

Chapitre Ier. Alexandre ayant bu du poison et près de mourir 
écrit à sa mère. Il lui adresse des consolations à grand renfort de 
sentences ; il lui commande de préparer un festin et de publier 
que ceux là y prendraient seulement part qui n'auraient jamais 
éprouvé de malheur. Personne ne vient au festin. La mère com- 
prend la pensée d'Alexandre. 

Cette lettre a été reproduite mais en abrégé dans 16 צרי היגון‎ de 
Schem Tob ibn Palaquéra. Elle est déjà citée, d’après l'arabe, 
par Gabirol dans son Tikkoun Middot hanefesch, 111, ch. 11. 

Chapitre II. Autre lettre d'Alexandre à sa mère. Tout meurt 
dans la nature, la nature devrait donc pleurer sur elle-même. Il 
va dans un monde meilleur. 

Chapitre IIT. Réponse de la mère. 


NI 


Tous les ouvrages que nous avons cités jusqu'ici ne sont pas à 
proprement parler des œuvres d'histoire. Les deux textes que 
nous allons étudier ont droit à ce titre. 

L'histoire d'Alexandre du ms. 750 de la Bibliothèque nationale 
occupe les f 80-90 et 24-79*. Le ms. se composait de cahiers de 


le texte hébreu avec les versions espagnoles. On trouvera dans les notes qui accom- 
pagnent le texte, surtout celui du Bocados de Ora et dans l’étude qui termine sa publi- 
cation, les renseignements les plus complets sur tout ce qui intéresse le contenu des 
paragraphes relatifs à Alexandre. 

1 Le livre 111 de l’édition imprimée est traduit en allemand : Stern., Zwr Alexan- 
dersage. Vienne, 1861. 

? Le relieur a transposé ainsi les cahiers dont se composait ce ms. 


LES TRADUCTIONS HÉBRAIQUES DE L'HISTOIRE D'ALEXANDRE של‎ 


12 feuillets numérotés en tête de la première feuille et au bas de 
la douzième. Cette constatation nous permet de mieux voir les nom- 
breuses lacunes de l'ouvrage. Il manque 16 1" et le 12° fes du 
1# cahier, le 1°" du 3, tout 16 5° cahier. Les pages arrachées sont 
ainsi les premières et les dernières du cahier, ou celui-ci entier, 
on remarque aussi que les premières et dernières pages du cahier 
sont très souvent maculées, tout cela prouve que ces cahiers étaient 
indépendants et le sont restés assez longtemps. Outre ces lacunes 
le ms. indique lui-même des passages omis, 16 copiste dit deux 
ou trois fois : > Ici lacune », « 101 grande lacune ». 

L'histoire d'Alexandre commençait au 8° cahier, parce qu'il 
faisait suite à des > Proverbes de renards », מטולי שרעלים‎ 1, comme 
nous l’apprend 16 gopiste. Le ms. 8 été achevé au mois d'août 1428. 
Ila été exécuté par deux mains ; jusqu'au )* 39 verso, par Haïm, 
et la fin par 161036] grand-père du précédent, fils de Daniel, fils 
d'Elie, fils d’Ouziel de la famille de Mionikè .מירכיקי‎ Pour mieux 
transmettre leur nom à la postérité, les deux copistes se sont 
amusés à orner de points les lettres dont la combinaison donnait 
Haïm et Iehosef. 


La première page du ms. étant perdue, on ignore le nom de 
l'auteur et le titre de l'ouvrage. Tout ce qu'on peut supposer, c'est 
que cette histoire est une traduction faite sur le latin? et que 
l'auteur était un méridional. Or précisément le ms. de Turin, 
n° CCXVIII du catalogue de Peyron, renferme une histoire d’A- 
lexandre due à l’auteur des Six ailes, originaire de Tarascon- 
sur-Rhône, qui nous apprend lui-même l'avoir traduite du latin. 
אמר המכתיק בעל הכנפים לא מהיותי חכם בעיניי וצחות לשון לל שפתי‎ 
.השיאני לבבי בהעתקת הספר הזה‎ De plus, Nectanébo s'appelle dans 
celte version Natinipho. Or ce nom Natinipho se lit dans notre ms., 
tandis que dans toutes les autres versions hébraïques il est rem- 
placé par Nectanébor. Il est très probable à nos yeux que le ms. 
de Paris et celui de Turin sont identiques et que notre ms. est 
l'œuvre d’Immanuel ben Jacob, Bonfilio *. 

Immanuel * est très connu comme astronome et mathématicien, 


! Cet ouvrage ne se trouve pus daus ce lus. 

? Le mot יוביס‎ 2595, 206262 Joris « étoile de Jupiter », où le génitif latin 
S'est conservé en est une preuve, par exemple. 

! Cenom nous est donné par le manuscrit 1054, fo 28 4. ביאור 9999 לחשוב‎ 
בעל הכנפים המכונה ר' בון פיליו‎ 2279 Ja מקומות הכוכבים לר' עמנואל‎ 
Bonflio n'est ni provençal ni italien. 

* Voir sur cet auteur : Fürst, Geschichte der Karderthums. 111. p. 8-13. [Ces quel- 
ques pages renferment beaucoup d'erreurs). Steinschneider, Hebr. Bibliographie, XV 
MST), p. 26 et 39-40. 1. Loeb, Revue des Études juives, 1, p. 71. 
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il a été surtout très estimé chez les Caraïtes. Il a écrit entre 1340 
et 1356. On peut voir dans le catalogue des mss. hébreux de la Bi- 
bliothèque nationale les nombreux travaux scientifiques qu'on 
Jui doit. 

Nous ignorons en quelle année il a traduit cette histoire d'A- 
lexandre. 


Son ouvrage est la traduction exacte et même servile de l'AHis- 
toria Alexandri rnagni regis Macedoniæ, de præliis, histoire 
appelée plus communément Historia de Præliis. Cette version 
de la légende d'Alexandre est très connue, elle fut très répan- 
due au moyen âge et c’est celle qui fut la première imprimée. 
Elle est l'œuvre de l'archiprêtre Léon. Celui-ci avait été envoyé 
en ambassade à Constantinople par Jean et Marinus ducs de 
Campanie (941-965). Il recueillit dans cette ville un certain nom- 
bre d’écrits, parmi lesquels une histoire d'Alexandre. Plus tard 
le duc Jean la lui fit traduire du grec en latin. 

Cette version avait toutes les qualités requises pour devenir 
populaire : naïveté, vulgarité, et par dessus tout, platitude de la 
langue. 

Les traductions hébraïques peuvent ici être utiles pour montrer 
l'impression produite par ce texte sur les esprits sémitiques, car 
toutes elles en dérivent directement ou indirectement ; ce sont le 
Josiphon, la version de Samuel ibn Tibbon et celle de Bonfilio. Mais 
ce qui est plus intéressant encore, c'est qu’un des textes hébraï- 
ques nous prouve que le latin fut traduit en arabe. 

Ainsi l’Aistoria de Præliis fut traduite en hébreu par l'auteur 
du Josiphon. Il est constant que cet écrivain 8 vécu avant l’an 
1000, puisqu'il est cité par des rabbins du commencement du 
xI° siècle. D'autre part Gagnier a très bien établi que la première 
partie du Ch. 11 du Josiphon est une traduction souvent littérale de 
l'œuvre de l'archiprêtre Léon. Or, comme nous savons à peu près 
la date de la composition de l'écrit latin (941-965), il en résulte 
que le Josiphon est de la deuxième moitié du x° siècle. Peut-être 
même l'Aisloria de Prieliis va-t-elle nous servir à déterminer 
exactement la patrie de l'historien hébreu. D'après Zunz, qui 
appuie son opinion sur des indices très probants, il aurait vécu 
en Italie. Or, M. Paul Merver croit que les mss. latins de 1" 17%%- 
toria de Præliis n'ont pas pénétré en France avant la fin du 
*נזא‎ siècle. Or, la France seule, à défaut de l'Italie, pourrait avoir 
été la patrie du Josiphon!. 


1 Le ms. 40873 de Rossi est un extrait du ch. 11 du Josiphon, M. Steinschneider a 
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Un peu plus tard peut-être l’Historia de Præliis fut traduite 
en arabe. . - 

En effet nous montrerons plus loin que la version hébraïque de 
Samuel ibn Tibbon a été faite sur un texte arabe dérivé de l'His- 
loria de Præliis. Ce texte malheureusement ne semble plus 
exister. On ne sait naturellement ni l'époque ni le pays de cet 
auteur arabe. Mais peut-être est-il permis de le conjecturer. La 
traduction a été faite entre 1199 et 1204 à Arles, par Samuel 
ibn Tibbon de Lunel. On pourrait donc croire que la version latine 
a été traduite en arabe au milieu du x11° siècle en Espagne. Mais 
cette hypothèse se heurterait à deux difficultés : premièrement, il 
ne semble pas que les Arabes d'Espagne à cette époque aient com- 
pris le latin ; deuxièmement, il ne paraît pas que des mss. de l'His- 
toria de Prœlus soient venus si tôt en ce pays. D'un autre côté, 


déja indiqué certaines variantes qu'il offre pour les noms propres (4. B., 1869, 1. 6. . 
Le début de l’histoire d'Alexandre est complètement différent de celui du Josiphon 
ésnmoins. En voici la traduction que nous pouvons donner, grâce à l’obligeance de 
M. Suinschneïder qui a bien voulu nous communiquer la copie du ms. hébreu : 
' Je commence l’histoire d'Alexantros (sic!. Philippe père d'Alexantros le Macédo- 
* nien règna sur la Macédoine et la Grèce pendant six uns. Par le grand nombre 
י‎ de ses soldats et son courage, il soumit et assujettit tous les habitants voisins de 
י‎ son pays, il soumit les Grecs sous son pouvoir {ces deux phrases se trouvent dans 
י‎ l'édition princeps du Josiphon, avant l'histoire de Nectanebor), alors le roi Philippe 
י‎ mourut. Philippe combattit (sic) la ville de Byzance (Bizantion) et Philippe envoya 
י‎ Alexantros son 6ls à la ville de Tracis avec une grande armée pour combattre 
י‎ contre elle. Alors Pausanios (sic) de Salonique, homme fort et riche, désira et 
י‎ voulut forniquer avec Olipiadah (sic), mère d’Alexandros (sic). Il lui envoya des 
י‎ séducteurs pour lui persuader de quitter son mari: mais elle n‘accepta pas. Pau- 
* sanios voyant qu'Alexantros était à l'armée, prit les armes de guerre à la main, 
lui et d’autres guerriers avec lui ,ראחרים גכורים)‎ construction incorrecte qui fait 
י‎ penser à une phrase non hébraïque). Il vint pour tuer Philippe et prendre sa femme ; 
‘ilfrappe Philippe au côté d’un grand coup, mais celui-ci n'en mourut pss. La 
‘terreen fut remuée. En ce jour, Alexandre revint vainqueur de la guerre, il vit 
' מט‎ grand tumulte daus [8 ville et demanda ce que c'était. Lorsqu'il l'apprit, il 
‘entra dans le palais de son père et vit sa mère saisie par l’ausanios. Il voulut 6 
frapper de son épée, mais il craignit de tuer sa mère. Celle-ci lui dit: + Frappe- 
* ke!» Alexantros le frappa d'un grand coup. Alexantros vit que son père vivait 
encore, il prit alors l'épée et la donna à son père en lui disant : + Prends cette épée 
י‎ 6) venge ta mort. » Son père frappa Pausanios qui mourut. Philippe mourut et son 
י‎ ₪5 Alexantros l’ensevelit. Alexantros régna à la place de son père, âgé de vingt 
י‎ » La suite est conforme au Josiphon. Ce récit qui ne s’accorde avec au- 
cune des versions hébraïques est entièrement conforme pour la fin à celui du Bocados 
de Ora, eh. xiv (Knust, 1. c., p. 278-278) et du Mobasschir, ch. x1v (Ibid., p. 416- 
419). 

L'édition princeps de l'ouvrage hébreu offre un début beaucoup plus simple et qui 
se rapproche bien plus de l'Historia de Prœliis que l'édition qu’on cite d'ordinaire : 
ו י‎ maintenant je commence à raconter l'histoire d'Alexandre appelé fils de Philippe. 
י‎ n'était pss son fils en vérité, et j'ai trouvé dans un livre qu'il était fils de Nects- 
* bébor, roi d'Egypte. Voici l'histoire d'Alexandre composée par les sages d'Egypte. 
* Les sages d'Egypte sont savants en la science du ciel et en la nature des créatures 
י‎ étoiles... Et voici le commencement de l'histoire. Il y avait un roi d'Egypte 
* nommé Nectanébor... י‎ 
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il faut que le traducteur ait lu le latin, non à la façon des Grecs 
ou des Arabes, mais avec la prononciation des pays romans, car 
il rend [8 lettre 0 placée devant un 1 et un 6 par une 8. Ainsi 
Cilicia est transcrit 51/1510, Capadocia, Capadosia, Bucephala, 
Busefal. I] faut donc trouver un pays latin où l'Æisloria de Prœæ- 
liis ait pu être transportée. C'est pourquoi nous supposons que le 
traducteur arabe a vécu en Sicile. On serait tenté de croire que ce 
dût être avant l'an 1061, puisque les Arabes furent chassés de cette 
île à cette époque par les Normands; maïs on sait qu'il en resta 
néanmoins. 

D'une note placée à la fin du ms. de Londres de la version d’ibn 
Tibbon, il semblerait résulter que Harizi aurait traduit également 
un texte latin. Voici cette note : « Ce livre a été traduit par le sa- 
vant investigateur des secrets de l'existence et de la science, 
R. Samuel, fils de Juda ibn Tibbon {que le souvenir du juste soit 
une bénédiction) de Grenade en Espagne. Il l'a traduit pendant 
qu'il travaillait à la version du « Moré » que l'or de l'Ophir ne 
peut égaler en valeur. Ce livre se trouve entre les mains de quel- 
ques-uns, traduit par al Harizi, mais avec de nombreuses fautes ; 
car lui l’a traduit de la langue(?), tandis que le traducteur fidèle 
mentionné plus haut l'a traduit de l'arabe en hébreu ; que son 
salaire soit complet ! » 

M. Neubauer! croit que ce passage signifie que Harizi avait 
traduit cette histoire du latin. M. Neubauer conjecture même que 
le mot מלשון‎ doit ici être lu מלטין‎ > du latin ». D'après cette hypo- 
thèse, ce serait l’AZisloria de Prœæliis qu'’aurait rendue en hébreu 
Harizi, car le fonds du livre devait être le même que celui de la 
version de Samuel ibn Tibbon. Cette note ne pouvait parler du 
Mousaré hafilosofim de Harizi, puisque celui-ci déclare dans sa 
préface à cet ouvrage qu'il l’a traduit de l’arabe. Mais, comme 
me le fait remarquer M. J. Derenbourg, est-il probable que Harizi 
ait jamais traduit un texte latin? D'autre part il est impossible 
que cette note du ms. de Londres ait été rédigée par Samuel ibn 
Tibbon lui-même. Cette note provient donc d’un copiste qui, sa- 
chant qu'il existait déjà de Harizi un livre parlant d'Alexandre, 
aura voulu expliquer l'opportunité de la traduction de Samuel ibn 
Tibbon. 

Enfin l'Aistoria de Præliis a été traduite du latin par Imma- 
nuel ben Jacob à Tarascon vers le milieu du x1v° siècle. 

Nous étendrions démesurément cet article en montrant que la 
traduction hébraïque d'Immanuel suit pas à pas le latin, qu’il nous 


Les Kabbins français, p. ‘ia.‏ ו 


LES TRADUCTIONS HÉBRAIQUES DE L'HISTOIRE D'ALEXANDRE 8 9 


sufise de citer les premières pages du ms. hébreu en mettant en 
regard le texte latin. Pour ceux qui ne lisent pas l'hébreu, nous 
a avons donné une traduction littérale. On trouvera ces différentes 
piéces en appendice à la fin. 

Immanuel 3 traduit avec une si grande exactitude qu’il a même 
rendu en hébreu le titre des images dont était orné le ms. latin. 
1 ₪) très probable que celui-ci contenait ces figures, car ces 
mss. illustrés ne sont pas rares. Le n° 8501 de la Bibliothèque na- 
tionale en est un exemple. Nous allons citer toutesles légendes ex- 
plicatives de l’hébreu, ce sera en même temps comme une table de 
mitières de l'ouvrage. Les légendes suivies de la lettre A se trou- 
rent aussi dans le ms. latin 8,501, la lettre B indique celles qui se 
lisent également dans l'édition de Cologne de l'Aistoria de Præ- 
his qui, comme l’ouvrage hébreu, n’a conservé que l'explication 


des dessins. 


F80a. Portrait de Natinipho, les cheveux de 18 tête et la barbe 
rasés, et vêtu d'habits blancs (A). — Portrait des Kgyptiens implo- 
nntleur dieu et figure de la statue de Natinipho. 

F81a. Portrait de Natinipho faisant de la sorcellerie devant la 


reine. 
Fe 815. Portrait de Natinipho changé en dragon et couchant avec 


l reine (A). 

Fe82 a. Portrait du roi Philippe et du dragon qui extermine ses 
ennemis (B). — Portrait du roi, de la reine et des cavaliers man- 
geant et buvant, 16 dragon arrive et embrasse la reine (A et B). 

F83a. Portrait du roi racontant à Ariolo le voyant tout ce qui 


lui est arrivé. 
F° 835. Portrait d'Alexandre à sa naissance et du roi qui vient 


devant la reine. 

F° 849. Portrait d'Alexandre qui jette Natinipho dans la fosse 
pendant qu'il contemple 168 6101165 du ciel (A), et l’apporte sur 
ses épaules à sa mère. 

79 850. Portrait d'Alexandre sur un cheval ct montant sur un 
char, l'épée à la main. 

Fo 86a. Portrait de Nicolas crachant 8 la figure d'Alexandre. — 
Portrait d'Alexandre combattant avec 16 roi Nicolas et le tuant (A:. 
F° 87 6. Portrait du roi Philippe lorsque les députés de Darius 

viennent réclamer l'impôt et qu’Alexandre leur répond (A). 

a. Portrait de Pausanias lorsqu'il combat avec le roi Philippe‏ 38 פע 
le tue (A). — Portrait de Pausanias allant prendre la reine par‏ )+ 
riolence. — Portrait d'Alexandre combattant avec Pausanias et lui‏ 
ranchant la tête {A).‏ 

F° 88 2. Portrait du roi Philippe mort. 

F° 89 a. Portrait d'Alexandre parlant au peuple (A. 
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Fe 898. Portrait des députés romains apportant un présent à 
Alexandre. 

F° 89 2. Portrait d'Alexandre frappant le bélier et le tuant, lors 
qu'il vient se prosterner devant le dieu Amon. 


(Jci manque un folio.\ 


Fe 55 2. Portrait d'Alexandre se prosternant devant Onias 6 
prêtre (A. — Portrait des gens de Latiro (Tyr) dessinant la figure 
d'Alexandre devant Darius. 

F° 26 2. Portrait d'Alexandre et des députés de Darius lui appor- 
tant la lettre, le bâton. la sphère et la boite. 

F° 994. Portrait d'Alexandre combattant avec Amontna, chef de 
l’armée de Darius et le mettant en fuite. 

Fe 22 a. Portrait de Clitomeco, guerrier, qui remporte trois vic- 
toires. — Portrait de Clitomeco monté sur un cheval, la’ couronne 
sur le front. 

F° 35 0. Portrait de Darius 16 roi voyant une statue tomber à terre 
et se briser. — Portrait du roi Darius assis à table avec Alexandre. 
— Portrait du roi Alexandre fuyant devant les gens de Perse, avec 
une main de cire à la main. 

F° 36 6. Portrait d'Alexandre combattant avec les officiers de De- 
rius (A). 

F° 36 6. Portrait d'Alexandre poursuivant le roi Darius. 

Fo 37 a. Portrait d'Alexandre buvant la potion de la main du mé- 
decin Philippe. 

Fo 38 a. Portrait d'Alexandre ordonnant de trancher la tête de 
Parménion. — Portrait d'Alexandre poursuivant Darius. 

F° 38 2. Portrait de la mère de Darius et de sa femme, sa sœur et 
sa fille venant devant Alexandre. 

F° 446. Portrait d'Alexandre poursuivant Darius. 

F° 45 a. Portrait des officiers de Darius, le frappant. 

F° 46 2. Portrait de Darius mort, tandis qu'Alexandre et tous les 
chefs de Perse et de Macédoine s’affligent et pleurent sur lui. — Por- 
trait d'Alexandre consolant les gens de Perse et parlant à leur cœur. 


(Ici manque un folio.' 


F° 476. Portrait d'Alexandre combattant avec ces gens (à un pied, 
à un œil, etc.) 

Fo 48 a. Portrait d'Alexandre combattant avec les gens d'Alpania 
et leurs chiens puissants, et les vainquant par ruse et sagesse. — 
Portraits des chiens d’Alpania vainquant le lion et l'éléphant. 

F° 50 2. Portrait d'Alexandre combattant avec Porus, roi 0' Inde (A), 
et le mettant en fuite par ruse. — Portrait d'Alexandre et de ses 
chefs lorsqu'ils montent dans le palais du roi Porus. 

F° 54 2. Portrait d'Alexandre combattant. avec les bêtes féroces, les 
dragons, les serpents, les sangliers, les lions (A), les tigres, les 
oiseaux et d’autres bêtes féroces, comme il est écrit plus haut. 
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[6 55 2. Portrait d'Alexandre lorsqu'il combat avec Porus, roi 
d'inde, qu’il le frappe et lui tranche la tête par ruse (A). — Portrait 
des Indiens jetant leurs armes de guerre et obéissant à Alexandre. 


({ci manque douze folios.) 
F° 74 6. Portrait de ceux qui portent Alexandre de Babylone à 
Alexendrie, dans un cercueil d'or, et comment ils posent ce cercueil 


devant sa mère ; ses paroles en voyant le cercueil. 

F° 54 5. Portrait de la réunion de l'assemblée des philosophes et 
des gens du royaume pour prononcer sur lui des paroles qui reste- 
ront pour la postérité et serviront d'exemple et de morale. Ensuite, 
ses proches firent cercle autour de lui. 


Comment pouvait-on représenter des paroles ? En réalité pour 
ces deux derniers portraits l’auteur ou plutôt le copiste s’est 
trompé. Ce qu'il a pris pour la légende d’un dessin n’est que -ת6'[‎ 
tête des ch. IV et V .צגן)‎ III), du 40050: é hafilosofim qu’'Imma- 
nuel a plaqués à la suite de sa traduction du De Prælis. Comme 
cs mots étaient écrits en vedette, ainsi que le montre le ms. hé- 
breu 896, le copiste par entrainement y a vu des indications d’ima- 
ges et a écrit le mot צורת‎ « portrait ». 

Immänuel a traduit l'Historia de Præliis jusqu'à la fin, c'est-à- 
dire jusqu’au passage où sont énumérées les douze villes bâties par 
Alexandre‘. Mais là ne s’arrète pas le ms. hébreu. Après cette liste 
Immanuel ajoute un long morceau emprunté aux: Mousaré ha- 
filosofim. Cet extrait commence au chapitre IV du troisième li- 
vre. Comme certaines parties de cet ouvrage ne sont pas connues 
des médiévistes, nous donnerons l'analyse des morceaux copiés 
par Immanuel *?. 

Ch. IV. On apporte le mort devant Olympias, elle lui décou- 
vre la face et dans un langage plein d’antithèses, elle montre la 
vanité de la vie humaine. Des pleureuses lui répondent dans le 
même sens : « Alexandre a beaucoup enseigné par sa vie, mais 
plus par sa mort ». 

Ch. V. Les princes le portent dans son cercueil à Alexandrie, 
les grands et les philosophes font cercle autour et prononcent des 
paroles « destinées à la postérité ». 

Le chef des assistants, après quelques mots, vient demander à 
chaque philosophe « des consolations pour les grands et des en- 
seignements pour le peuple » 5. Quarante-neuf philosophes se li- 


1 L’hébreu ajoute une treizième ville qui ne porte pas le nom d'Alexandre : Bucé- 
phalie. 

3 Stern n’a pas traduit le chapitre V du Il: livre. 

1 Massoudi, Les Prairies d'or, 11, .כ‎ 251 de l'édit. Barbier de Meynard, s'est sans 
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vrent alors à cet exercice d’antithèses. 6 O folie, dit le premier, 
aujourd’hui on pleure ce dont on riait hier, hier on riait de ce 
qu’on devait pleurer aujourd’hui ! < — א‎ Ceux qui hier t'enviaient. 
dit un autre, aujourd'hui te plaignent ; tu étais honoré et te voilà 
avili: peux-tu maintenant éloigner un peu de ce qui t'est advenu 
avec un peu de ce que tu avais »? — > Dis-moi donc, dit un autre,si 
tes gardiens t'ont mal gardé que tu aies été vaincu, ou si tes armées 
se sont révoltées contre toi que tu 8108 été pris ; pourquoi la mort 
est-elle entrée dans ton palais sans permission, et est-elle arrivée 
jusqu'à toi sans ton ordre! 7 ». 

Ch. VI. Puis c'est le tour de sa veuve, de son intendant, de son 
majordome : « Celui qui se faisait préparer la nourriture est de- 
venu la nourriture de la poussière »; de son trésorier, de ses deux 
lieutenants, de son portier, de son bourreau, de son scribe, de sa 
mère. Les femmes se mettent à pleurer, la mère verse également 
des larmes et continue ses plaintes. Les philosophes font entrer le 
cercueil dans la chambre de sa mère +. 

Ch. VIII. Ils sont au nombre de dix-sept et chacun débite sa 
sentence : « Tout empire périt, toute beauté passe, quiconque 
campe décampe. » Le dix-septième s'écrie : « Tu 85 lajssé les 
vices pour les vertus, l’étroit pour le large, la fatigue pour 18 pos- 
session. Maintenant ta vie est éternelle, ton repos stable ; aussi 
heureux es-tu en ce que tu as trouvé. » 
= Ch. .א‎ Ensuite les philosophes emportent Alexandre sur leurs 
épaules, les princes et le peuple marchent devant, tête nue, et on 
l'enterre. Les philosophes retournent chez eux et cinq d’entre 
eux vont consoler la mère. Leur chef fait son éloge. Elle le re- 
mercie. 

Ici le copiste a fait un grand bourdon, il a sauté les paroles des 
quatre autres philosophes et les réponses de la mère, pour finir 
par la réponse au cinquième. 

Ch. XI. Puis vient une lettre d’Aristote à la mère d'Alexandre. 
Il la console en lui montrant l'égalité de tous les hommes devant 


doute servi de la version de Honein, car il donne le mème passage. 1[ commence par 
ces mots : « Celui qui tenait le premier rang parmi les sages dit : Que chacun de 
vous prononce une consolation pour les grands et un avertissément pour le peuple, » 
Seulement, dans Massoudi, les personnages qui parlent ne sont que trente, y compris 
fe maitre d'hôtel, les deux trésoriers, la femme et la mère d'Alexandre. M. Knust cite 
encore un grand nombre d'ouvrages orientaux et occidentaux qui se rapprochent de 
la version de Honein pour ces passages. 

! Dans le Mousaré ici commence un nouveau chapitre, le septième. On apporte 6 
cercueil de Babylone à Alexandrie, on avertit la mère qui l'embrasse et fait entendre 
ses plaintes. Immanuel voyant que cette circonstance faisait double emploi ou même 
était en contradiction avec le début du chap. IV, l'a supprimée et fait parler à la 
suite du scribe la mère qu'il appelle seurement « celle qui le pleurait ». 
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là mort. Heureux celui qui se prépare un viatique ! « Console-toi, 
lui dit-il, par celui qui t’a consolé lui-même avant sa fin ». 

Ch. XII. La mère lui répond. 

Ch. XIII. Paroles de la mère d'Alexandre, après avoir lu 18 let- 
tre de son fils : ... « Tu as raison, mon fils, la branche ver- 
doyante n'a pas de refuge contre la sécheresse, les feuilles tom- 
beront, les étoiles brillantes ne peuvent manquer de s’obscurcir | 
le feu ardent de s’éteindre, la lune resplendissante de s’éclipser ; 
celui qui donne, prend; qui prête, se paie; qui donne en dépôt, ré- 
clame; qui loue, reprend; je ferai comme toi ». 

Après cette lettre vient un chapitre intitulé : « Quelques-uns de 
ses enseignements ». Cette partie occupe le ch. v du livre II dans 
l'édition de Lunéville, mais se trouve en tête du livre IIL dans 
les mss. 896 et 1220 de Paris. Elle porte le titre de אלה מוסרי‎ 
אלכסנדר בן פליפוס‎ : > Enseignements d'Alexandre fils de Phi- 
lippe ». En voici une analyse. Alexandre, pour vérifier cette loi 
d'Aristote que l'inquiétude dissout le cœur, prit une bête, l'en- 
ferma longtemps dans l'obscurité lui donnant à manger. 11 la tua, 
ettrouva son cœur dissous 5. — Aristote lui donne des conseils de 
gouvernement. Le possesseur d'esclaves qui sait les gouverner sera 
chef d'armée. — Qu'’as-tu trouvé de meilleur dans ton pouvoir ? 
lui demande-t-on : Récompenser et au-delà les services qu’on m'a 
rendus*. — Mes frères ne doivent pas se battre et moi rester inac- 
tif. — L'homme moral est estimé, méme s’il est pauvre : c’est un 
lion craint quand il est accroupi ; l'homme-sans morale est'mé- 
prisé : c'est un chien avec un collier d’or au cou‘. — On raconte 
devant Alexandre l'histoire de Romanis* dont la fille est aimée 
par un riche et un pauvre, et qui la donne au pauvre parce qu'il 
est intelligent. — Alvan * dit à Alexandre : Nous avons des pri- 
sonniers, pourquoi ne les asservis-tu pas ? « Je ne veux pas ré- 
gner sur des esclaves ». — 11 fait l'éloge de la plume. — Il de- 


! Ce passage se trouve aussi dans Gabirol, 24/2000 middot hanephesch, III, 2. 
Pour d’autres rapprochements voir Knust. 

4 La version française du Mobesschir (Knust, Z. c., p. 487) dit ici me venger. En 
hébreu la confusion entre se venger et récompenser est très facile, car c'est le même 
verbe פרי‎ qui rend les deux idées. Je remarque également dans la même version, 
p. 477, cette phrase : « Et eut victoires sur XXIII manières de langues », Le mot 
langues a évidemment ici le sens de peuples, comme en hébreu .לשונות‎ 

? Ces paroles se retrouvent presque textuellement dans la version hébraïque de Ka- 
בגנ‎ et Dimnäb. 1. Derenbourg, Deux versions hébraïques du livre de Kaliläh et Dim- 
24h (Paris, 1881), .כ‎ 48. 

.* Dans Buenos Proverbios (p. 38) Damianos ‘le resch est mis pour ün dalet), dans 
Mobesschir Dicometus et Dicomenus (p. 492-493). 

+ Alion dans certaines versions hébraïques. Dans Buenos Proverbios (p. 38) c'est 
« Alion le patriarche ». Dans les quatre versions de 2000685601" se trouve seulement 
« le patriarche » sans nom propre. 
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mande à Platon la règle que doit suivre un roi. — Il voit deux 

anciens amis se disputer en s’insultant. « Il ne faut pas trop 8 

her », conclut-il. — Un homme en haillons entre devant lui et 

parle avec intelligence. « Pourquoi pares-tu tes paroles et non ton 

corps? C’est parce que les paroles j'en suis le maître, mais les 

vêtements, c'est toi ». Alexandre lui en fait donner. — Alexan- 

dre avait fait descendre un gouverneur d'un poste à un autre 

moins élevé. > Que dis-tu de ton poste, lui dit-il un jour? Ce 
n’est pas la place qui fait l’homme, mais l’homme qui fait la 
place ». Alexandre lui donne un meilleur gouvernement. — Lors 
que de mauvaises gens le louaient, il disait à ses serviteurs : 
« Dites-moi si j'ai péché »? — Il alla dans un pays où des rois 
avaient disparu. « En reste-t-il des descendants ? demande-t-il. Le 
dernier survivant demeure dans les tombeaux. Pourquoi résides-tu 
18 ? C'est pour séparer les os des sujets et des rois et je les trouve 
tous semblables. — Quel est ton désir ? La vie, sans la mort, la 
jeunesse sans la vieillesse, la richesse sans la pauvreté, le bon- 
heur sans inquiétude, la santé sans maladie ». > Je n'ai jamais vu 
homme si avisé », s'écrie le roi. Et cet homme resta dans ces tom- 
beaux jusqu’à sa mort. 

Ici s'arrête l'extrait des Mousaré hafilosofim. Ce long mor- 
ceau est la reproduction exacte de la traduction de Harizi. Or 
ici se présente un problème singulier : l’édition de Strasbourg 
et celle de Cologne de l’Æisloria de Prælus, à la suite de la liste 
des douze villes bâties par Alexandre, ajoute les mots suivants qui 
manquent dans tous les mss. que j'ai vus : 


Legimus Alexandri sepulturam esse auream ad quam plurimi phi- 
losophi convenerunt. Quorum unus ait : Alexander ex auro fecit 
thesaurum. Alius : heri totus mundus non sufficiebat ei, hodie qua- 
tuor sole ulne sufficiunt. Alius : heri ducebat exercitum, hodie ab 
illis ducitur sepulture. Alius : heri terram premebat, hodie eadem 
terra premit ipsum. Alius : heri eum gentes timebant, hodie eum 
vilem deputant. Alius : heri habuit amicos et inimicos, hodie habet 
omnes equales. 


Le début est le même, des philosophes viennent parler autour 
du tombeau d'or d'Alexandre. La facon dont ils parlent est cal- 
quée pour la forme sur la manière de l'écrit hébreu, c’est l'an- 
tithèse. Ces « alius », « un autre dit », sont la traduction de 
.אמר אחר‎ Une des pensées du Mousaré se retrouve même en latin. 
« Heri totus mundus non sufficiebat ei, hodie quatuor sole ulne 
sufficiunt ». L'hébreu dit : > Ce grand et vaste empire, comment 
quatre coudées le contiennent-elles ל‎ » Mais il est impossible de 
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penser que la version d’Immanuel ait eu la moinüre influence 
sur les versions latines postérieures, car le passage de deux édi- 
.tions imprimées se trouve dans les trois mss. latins de Milan et 
dans l’un de ceux de Venise. Il est dans la Disciplina clericalis 
(ch. xxxviir), dans le 0065/60 Romanorum (ch. xxx1) et dans 8 
Summa Johannis Valensis de regimine vile humane *. TN est plu- 
tôt probable qu'Immanuel aura eu à sa disposition un texte conte- 
nant cette addition et qu'il se sera rappelé le livre 111 du Mou- 
saré, beaucoup plus développé. 
Le Mousaré hafilosofim n'est pas le seul ouvrage utilisé par 
Immanuel. A la suite de ces extraits vient un morceau final qui 
commence par les mots : « Après la mort d'Alexandre, Roxane sa 
femme enfanta un fils que les Macédoniens appelèrent Alexandre, 
d'après le nom de son père. Antipater alla en Eleda, (en Grèce)... » 
Il se termine par : « c’est là le quatrième exil de Jérusalem .א‎ Ce 
passage est une sorte de chronologie universelle depuis Alexandre 
jusqu'à Pompée. I1 est copié presque textuellement du ch. 15 de 
Josiphon. Celui-ci en avait emprunté 165 éléments à la Chronique 
d'Eusèbe traduite en latin par saint Jérome. Immanuel a encore 
cpié le Josiphon {ch. Ter), dans le récit de l'entrée d'Alexandre à 
Jérusalem. Non qu'il ait laissé le de Præliis pour ne citer que 6 
passage du Josiphon - 1l a juxtaposé les deux morceaux, n’emprun- 
tant au Josiphon que ce qui ne se trouvait pas dans le texte latin. 
Î n'y ג‎ aucune raison de supposer que l'addition du passage du 
Mousaré et de celui du Josiphon soit le fait d’un copiste, car Im- 
manuel en intercalant, comme nous venons de le voir, 06 récit du 
Josiphon de l'entrée d'Alexandre, nous montre qu'il aimait à citer 
fout ce qu'il savait. 


Î s'agit de déterminer maintenant quel est 16 texte de l’Æistoria 
de Prættis qu'a traduit Immanuel. Pour résoudre cette question, 
nous nous sommes servis de toutes les versions de cet ouvrage que 
possède la Bibliothèque nationale et que M. Paul Meyer indique 
dans son Histoire de 10 légende d'Alexandre. Ce sont les éditions 
d'Utrecht, s. 1. n. d., de Cologne (1482) et de Strasbourg (1486), 
les mss. 2477, 6041, 8501, 8503, 8514, 11291, 13710, 14169, 
174 nouv. acquis. lat. C’est du ms. 8501, d'origine italienne, du 
xrv* siècle que notre traduction s'approche le plus. Néanmoins 

il est loia de lui étre conforme en tout. Il serait superflu d'é- 
tablir ici cette comparaison minutieuse, à laquelle nous nous 
sommes livrés. Voici un spécimen de cette comparaison. Nous 


Voy. Knust, p. 303 et 566.‏ ו 
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appelons 1, la version d’Immanuel, C le ms. 8501, D le ms. 4 
Les différents mss. latins ne font pas suivre à Alexandre le même 


itinéraire. Lorsqu'Alexandre est nommé roi, il va en Thrace, ditD, 


en Calcédoine, dit 1, comme C. Il visite 16 palais de Darius avant 
l'enterrement de celui-ci dans C et dans 1 ; après l'enterrement 
dans D, etc. 

1 supprime comme C certains détails, que conserve D. > Clito- 
mecus et les habitants de Thèbes vont au temple d’Apollon, y font 
des sacrifices, y prient Apollon. Le dieu leur répond : celui qui 
gagnera trois batailles cette fois rebâtira la ville de Thèbes. » 
D fait intervenir ici une prêtresse qui répond au nom d’Apot 
lon, etc. 

D'autres fois C et I sont plus complets que D. Après qu’Alexan- 
dre a permis à Clitomecus de rebâtir Thèbes, l’hébreu le fait aller 
dans le pays des barbares comme C. D supprime ce détail, etc. 

Les noms propres dans I affectent la même forme que dans C. 

Un certain Hisminea dans A, ירסמיניאד‎ dans 1, se réjouit dela 
ruine de Thèbes, il s'appelle Asminea dans D. La reine des Ama- 
zone est Talistrida dans C et 1, Talisarida dans D, etc. 

Enfin C seul comme 1 donne la correspondance entière d'A- 
lexandre avec 16 roi Dindime, tandis que D l’abrège. 

Néanmoins ce n’est certainement pas 16 ms. C qu’Immanuel à 
eu sous les yeux, car en certains endroits il ne l’a pas suivi. Par 
exemple, lorsqu’Alexandre passe le fleuve pour aller en Perse, ilse 
rend déguisé dans 16 camp de Darius, d'après I. Dans C à ce moment 
Darius réunit son conseil. Ces deux faits se trouvent dans les deux 
versions, mais à des places différentes. Enfin C ajoute à la fin le 
meurtre de la mère d'Alexandre par Cassandre, ce que I, pas plus 
que la plupart des mss. latins, ne rapporte. 


Immanuel paraît avoir fait œuvre personnelle en amplifiant 
parfois les discours d'Alexandre. 

Voicf quelques discours qui ne sont qu’indiqués dans les ver 
sions latines. | 


Lorsqu'Alexandre succèda à son père, il réunit son peuple et dit: 
6 ... Donc si vous voulez que je règne sur vous selon l'ordre de 
mon père Philippe, faites-moi connaître votre intention. Si vous 
ne voulez pas au contraire, choisissez-vous aujourd'hui un autrt 
homme qui règne sur vous et qui vous délivre de vos ennemis. » 
Tout le peuple fut content, ils crièrent, applaudirent en disant: 
« Vive 16 roil vive le roi! » (F° 88 2( '. 


! Dans le Bocados de Ora et le Afobesschir, ce discours est encore plus étendu. 
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Un soldat perse se déguise en Macédonien, se mêle à l'armée 
d'Alexandre et, dans le combat, frappe celui-ci à la tête. On le saisit 
et on l'amène devant le roi. > Seigneur roi, dit-il, ne me crois pas 
Macédonien : je suis Perse. J'avais juré au roi de te couper la 
₪66 et de la lui apporter. Darius m'avait dit : Si tu me fais cela, je 
te donnerai ma fille pour femme. Or j'ai exécuté son ordre. Me voici 
en ton pouvoir, agis comme il plaira à tes yeux. » Alexandre appela 
tous ses princes, chevaliers et guerriers, plaça l'homme devant eux 
et dit : « Quelle est la loi qu’il faut appliquer à cet homme ? » Tous 
répondirent : « Il mérite la mort pour avoir levé la main contre le 
roi. » Alexandre répliqua : « Mes officiers et chevaliers, il n’est pas 
bon, le conseil que vous m'avez donné, ni le jugement que vous 
avez porté. Donc sachez et voyez ce qu'a fait cet homme : il a mis sa 
tête dans sa main {il s'est dévoué) pour accomplir le désir de son 
maître. Maintenant prenez exemple sur lui, soyez pleins de zèle 
pour votre roi lorsqu'il va combattre contre ses ennemis, aidez-le 
et cela vous sera compté pour gloire et bravoure et votre cœur 
ne tombera pas à terre (ne faiblira pas) lorsque vous irez combattre 
avec vos ennemis, au contraire, vous serez vaillants, car il vaut 
mieux pour vous mourir avec courage que vivre avec honte. » Il 
parla encore dans ce sens, .toutes paroles de remontrances. (F° 38 à.) 

Le lendemain (de l'enterrement de Darius), Alexandre s’assit sur 
₪6 trône de l'empire perse, et une foule considérable se réunit devant 
lui. 11 les consola, parla à leur cœur et leur dit : « Voici, Darius est 
mort. Maintenant, tout ce qu'il m'a ordonné avant sa mort, je l'exé- 
tuterai, 11 m'a commandé : Prends Roxanne, ma fille, pour femme 
el règne sur le royaume de Perse comme j’ai régné et que désor- 
mais le royaume de Perse et celui de Macédoine n'en forment plus 
qu'un. Donc si vous voulez me nommer roi sur vous, comme il l'a 
ordonné, c'est bien, sinon, informez-m'en. * Le peuple répondit : 
« Tout ce que notre maître a ordonné, nous le ferons. » Ils crièrent, 
battirent des mains et dirent : « Vive 16 roi! vive le roi ! » Alexandre 
remercia le peuple et leur dit : « Puisque vous avez cru bon de me 
nommer roi, exécutez mes ordres, comme de juste, ne désobéissez 
pas, ne faites en bien ou en mal que ce que je vous commanderai. » 
Ils répondirent : > Tout ce que tu nous ordonneras,{ nous l'exécu- 
terons. » Et chacun s'en retourna chez lui. (F° 46 à.) 


La traduction d’'Immanuel est généralement plate comme son 
modèle, mais claire. Il paraît avoir le plus souvent compris le 
texte latin. Néanmoins en certains passages il paraît s'être trompé 
sur le sens du latin. Ainsi dans le passage suivant : . 

Alexandre en se rendant au temple d’'Amon rencontre un bélier, 
il ordonne à ses cavaliers de lui lancer des flèches. Ils ne peuvent 
le mettre à mort. Alexandre bande son arc et le tue. Il dit alors à 

ses cavaliers : « Vous voyez ce que j'ai fait, agissez comme moi. » Et 
T. זז‎ | : 17 
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cavaliers commencèrent à tirer des 006‏ אוו[ pures de ce jour‏ וו 
dit que cet endroit fut appelé sagilarius ‘. Immanw/‏ וו de‏ וו 
mur le mens de ce mot latin.‏ אןיווןיו וו |חיו'ה 

hante juif nee me fait jarnais sentir et même les versets bi. 
איוווף וו‎ par leuqueln | traduit parfois les phrases latines sont très : 
men, וו‎ donc peine à comprendre que le’ catalogue des mss. + 
de ba Mibllothäque nationale dise que cette histoire d'Alexandre 
|איו'וו‎ pan traduite, mais qu'elle est composée par un auteur juif 
Lun אגוטא| ויר‎ par losquelles il prouve son assertion sont assez «x | 
eunen, | cite l'ontréo d'Alexandre à Jérusalem emprunté a 
ali !והי‎ Tamid'. Or. elle se trouve dans le de Præiis à : 
Emmanuel l'a traduite exactement sans jamais s'en référer 28 Tak i 
.]וו‎ La catalogue cite lo mot צוקאני‎ qui est persan. Mai | : 
nant tallu lire la phrase entière qui est : « Le roi Darz prit 
no boule, nn ton rocourbé du haut, appelé en gre Zase: 9 
Le toxte latin dit | à ואוו‎ qui grece dicifur הא‎ ». 
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Core, comme toutes les versions latines de l’AHistoria de Præliis 
et la traduction hébraïque d'Immanuel ben Jacob, le portrait 
d'Alexandre, le compte de ses années et le jour de sa naissance et 
de sa mort. 

Bien que complet pour tout ce qui touche à l’histoire du con- 
quérant macédonien, ce ms. nous paraît écourté, 11 ne donne au- 
cun renseignement sur le nom et l'auteur de cette version hé- 
braïque. Il en existe heureusement un deuxième exemplaire, c’est 
celui du Beth hamidrasch de Londres (n° 202) dont M. le D" Fried- 
länder 3 bien voulu nous communiquer quelques extraits. 
Pour montrer l'identité de la version de Paris et de celle de 
Londres, 11 nous suffira de comparer un passage dans les deux 
textes !. 

Ces deux mss. ne sont évidemment que deux exemplaires diffé- 
rents d’un même ouvrage. Celui de Londres paraît avoir considé- 
rablement abrégé l'original. Or, nous connaissons l'auteur de 
l'histoire d'Alexandre de ce ms. de Londres. C'est, comme nous 
l'avons dit plus haut, Samuel ben Juda ibn Tibbon®. 

D'après la notice finale que nous avons citée plus haut Sa- 
muel ibn Tibbon aurait fait cette traduction pendant qu'il s'occupait 
de celle du Moréh, c'est-à-dire entre 1199 et 1204. Faut-il accepter 
aveuglément ce renseignement ou faut-il croire que le copiste a 
voulu montrer qu’il savait que Samuel ibn Tibbon avait traduit 
aussi le Moréh, la question a peu d'importance. 

L'auteur de cette notice ajoute enfin que la traduction a été 
faite sur l'arabe. Sur ce point la lecture de la version hébraïque 
ne laisse aucun doute ; à chaque pas on rencontre des mots arabes, 
l'article arabe 01, des noms propres insolites qui ne s'expliquent 
que lorsqu'on suppose qu'ils sont la transcription de noms arabes 
écrits sans points diacritiques ; enfin Samuel ibn Tibbon n'a ja- 
Mais traduit que des ouvrages rédigés en cette langue. 

Berger de Xivrey*, reproduisant les paroles de Favre, qui lui- 
même s'inspirait de Wolf, dit ceci de cette version : « Mais 
quelques rabbins la regardent comme la traduction d’un ouvrage 
grec composée par Ptolémée, fils de Lagus, successeur d'Alexan- 


1 Voir à l'appendice. 

+ Cette version d’Ibn Tibbon est très vraisemblablement celle que Azaria de Rossi 
dans son Meor Enaïm nous dit avoir eue entre les mains. Le titre est le môme : 
2799298 .ספר תולדות‎ Il y est parlé de Nectanebor et non de Natinipho. L’his- 
toire de ce roi égyptien, ajoute Azaria de Rossi, est la reproduction exacte du pas- 
sage du Josiphon sur ce point. Cette similitude existe en effet. Le grand-prêtre y de- 
mande à Alexandre que les Juifs soient exemptés des impôts. Ce détail manque dans 
Immanuel et se trouve dans Ibn Tibbon. 

3 Notices et extraits, XIII. p. 193. 
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dre au royaume d'Egypte. » C'est sans doute sur la préface d'un 
ms. semblable à celui de Londres que s’appuie cette opinion '. 


Ceci est le livre d'Alexandre le Macédonien, son histoire, ses com- 
bats et tout ce qu'il a fait, c'est aussi l’histoire des autres rois qui 
l'ont devancé, les circonstances de sa naissance, son origine et sa 
descendance. 

Ce livre a été écrit par 16 roi Ptolémée avec tous 168 sages d'Egypte 
et ses devins savants sur la création de toute chose et la créatian de 
tous 168 aminaux 66 


Or, il n'existe aucune histoire d'Alexandre faite par Ptolémée. 
Il ne faut pas grande imagination pour deviner l'origine de l'er- 
reur de l’auteur arabe ou du traducteur hébreu. Comme nous 
l’établirons plus loin, la version arabe est traduite comme celle 
d'Immanuel ben Jacob, de l’Historia Alexandri magni regis Ma- 
cedoniæ de præliis. Or, l’histoire latine commence par les mots : 
« Sâpientissimi Ægyptii scientes. . » et se termine par les paroles 
prononcées par Ptolémée aux funérailles d'Alexandre. L’His- 
toria de Præliis étant anonyme, l’auteur arabe aura joint le 
nom de Ptolémée de 18 fin à celui des Sages d'Egypte du com- 
mencement et aura dit : « Ce livre a été écrit par Ptolémée et 
les Sages d'Egypte. » La fin du ms. de Londres confirme cette 
supposition. 


Ptolémée dit : Qu'Alexandre et son histoire vous soient une leçon, 
à vous tous sages de cœur ; ne recherchez pas la jouissance en ce 
monde, car le commencement de l’homme est vanité, et sa fin, honte 
et confusion. Ptolémée scella ce livre et l’appella > Livre des histoires 
et des aventures d'Alexandre », il l’a copié de l'écrit original de Si- 
mon, scribe d'Alexandre à qui Alexandre avait commandé d'écrire 
tout ce qui lui était arrivé, sauf le récit de sa mort et son testament 
écrits par Ptolémée. 


Or, ce Simon est un personnage légendaire, Ptolémée est donc 
par là même aussi un auteur fictif. | 

Nous avons dit plus haut où et à quelle époque a pu vivre 
l'auteur arabe. 

On serait assez disposé à croire qu'il était d'origine juive, ca 
il existe bien peu d'exemples d'ouvrages arabes traduits du latin 
par un musulman, tandis qu'au contraire nous voyons en Sicile, 
patrie que nous avons assignée par conjecture à notre auteur, un 


1 Wolf. I, p. 969; IV, p. 1007 fait mention d'un ms. de Jablonski qui serait sem” 
blable à celui de Londres. (Cf, Cat. Bodi, Col. 2486). 
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Juif faire passer en arabe des écrits latins. D'après M. Stein- 
schneïder, en effet, ce serait un Juif sicilien qui aurait traduit en 
arabe l'Antidotarium de Nicolaus Præpositus ‘. Toutefois nous 
devons reconnaître que la version hébraïque semble plutôt don- 
ner à penser que cet écrivain arabe n’était pas juif, car nulle part 
elle ne porte trace de l'esprit juif, elle ne rapporte de légendes 
tirées d'ouvrages hébreux ; quand elle raconte l'histoire de l’en- 
trée d'Alexandre à Jérusalem, elle se sert des expressions « le pré- . 
tre » « le chef des Juifs », sans citer les noms propres fournis par 
le Talmud, par Josèphe, ou par le Josiphon. 

Nous avons également dit que l'ouvrage arabe devait être une 
traduction de l'Historia de Præliis. 

En effet la version de Samuel ibn Tibbon est entièrement con- 
forme à ce texte latin : elle n'a pas un récit de plus, pas un récit 
de moins et surtout elle suit scrupuleusement l'ordre des faits 
adopté par lui, et que nul autre texte latin ou grec ne présente. En- 
fin elle rapporte aussi la longue correspondance d'Alexandre et de 
Dindime, roi des Bragmanes. Or, ces lettres avaient d’abord formé 
une œuvre indépendante ; c'est l’auteur de l'Æistoria de Præliis ou 
de la version grecque traduite par l'archiprètre Jean qui les a in- 
sérées dans son histoire. 

Comme on doit s'y attendre, la traduction d’Ibn Tibbon ne suit 
pas 16 texte latin d'aussi près que celle d’Immanuel, parce qu'elle 
n'en est que l'image réfléchie. La reproduction est exacte dans 
les lignes miais non dans la couleur. Pour démontrer notre as- 
sertion, c'est donc moins la comparaison des phrases que celle 
des faits qui nous sera utile. Mais citer même sommairement la 
multitude des détails qui constituent l'histoire légendaire d'A- 
lexandre serait une besogne trop fastidieuse, nous demandons 
done qu'on nous accorde confiance quand nous affirmons que 
cette conformité dans le récit est absolue. Néanmoins pour mon- 
trer la manière du traducteur, et les modifications que la ver- 
sion latine a subies en passant par le l'arabe nous donnerons 
quelques extraits de la version d'Ibn Tibbon, premièrement le 
passage parallèle À celui d'Immanuel qu'on trouvera à l'Appen- 
dice, secondement, comme ce dernier morceau se retrouve aussi 
dans le Josiphon et qu'on pourrait croire qu'Ibn Tibbon a reproduit 
seulement le texte de l'historien hébreu, un épisode quelconque 
qui ne se trouve pas dans celui-ci. 

L'œuvre de Samuel ibn Tibbon étant conforme à l'Historia de 
Præliis, il n’en résulte pas nécessairement que ce soit cette ver- 


+ Steinschneïder, Donolo, Archio de Virchow. XL, p. 9%. 
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sion latine qui a été traduite par l'écrivain arabe, il se pourrait 
que celui-ci eût utilisé la même histoire grecque que l'archiprètre 
Jean. A priori on serait plutôt disposé à admettre cette dernière 
supposition, car les Arabes étaient plus familiarisés avec le grec 
qu'avec le latin. 1 nous faut donc voir si le ms. hébreu peut nous 
offrir quelque indice qui éclaire ce point douteux. 

ll présente certaines variantes avec l'Historia de Præliis qui 
sont caractéristiques à cet égard. Dans la description du dieu 
Amon, l'hébreu dit qu'il a des cornes de bœuf et une barbe de 
chien. L'Æistorta de Prætliis dit : des cornes de taureau et une 
barbe ornée de poils blancs, barbam canis ornalam. On voit 
immédiatement d'où provient cette divergence : canis peut être le 
sénitit de caœnts « chien » et l'ablatif pluriel de canus ₪ poil blanc ». 
Le traducteur arabe aura choisi le premier sens. Cest là un 
contre-sens qui ne peut s'expliquer que par le latin. 

Plus loin. le latin dit qu'il fut annoncé à Philippe que l'Arménie 
s'était révoltée contre lui : Zn{erbn manciahian est Philippo regi 
guod ןי‎ arna contra cuir Armenia jrotincia que erat 
]א‎ illi. » L'hébreu dit : = Il fat annoncé à Philippe : Voici 
s'est révolté contre toi le pays d’Almania et la Provence, et tout 
le pars de l'ouest qui t'est sumis. > Peut-être est-il permis de 
conjecturer que les mots 4rmmenia prorincia ont été décomposés 
et sont ainsi devenus deux pays. l'Almania et la Provence. 

Toutefois, ces deux preuves ne seraient pas suflisantes dans une 
des hypothèses que nous discutons plus loin. Mais en voici qui 
noùs paraissent irréfutables 

L'Hellkespont est traduit par jam de Péles. : S l'écrivain arabe 
avait compris k יהוז‎ 1[ n'aurait pas comm cette faute naïve. 

Les divinites ont des noms latins : Minerva. Mars: en grec. on 
eût dit : Athena et Ares Feut-éîre cortaiss mats ont-ils méme Con- 
serve là trace des cas בגוב181‎ : 424064 Ii 51 1210141 TEST 
Chentiras : MONT MIO Et "אל‎ 6770 Sont traduits par 
SR ER ANT ST 0 el QCM 0 . EnÈn crtains noms 
propres sont calques sur (6 jaûr ei ne peuvent pas d-river du 
dec: cœ sont des להצ‎ QUI At EL Tes Un 0020 A ER latin תגי‎ >. 
Le © pire devAart Un : Où EN 4. & irait. 50 םורת‎ ge. comme 
une Sfanie. VARUT QUE R A MAR ee :א‎ CAES. INTRORC tou- 
jours comme מגג‎ 5. O7. hreu qu crtamemernt 2 ]ונוג תק‎ 
eactemnent ke lettres arabes +4 בגר‎ 5 dans les 5משת‎ FOpres qui 
ont 5 יא‎ > Qi OS Ni. 9 קשכהסרא . .זפ‎ Capalasia), 
etc. Cetir manon nés | א‎ rentes natures <רם תו)מת‎ 6416- 
ment Que 15 Vernon יאריג‎ à «de 251% ST LL 7616 lan. 
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> Les deux premières preuves que nous avons citées soulèvent un 
problème. Cettre traduction du mot canis par « chien » et ce nom 
de Provence se trouvent également dans le Josiphon. 


De plus, la version de Samuel ibn Tibbon présente certaines 
particularités qui ne se retrouvent dans aucune des versions du 
de Præliis que nous avons eues à notre disposition, mais qu'on lit 
dans le Josiphon. Lysias s'appelle, dans le Samuel et Josiphôn, Sa- 
ligus ; Pausanias, Josnis. Dans les deux versions hébraïques, Pau- 
sanias assiège la ville de אנגויניה‎ (Angevinia) ; cet épisode manque 
dans tous les textes latins. Il en est de même pour le récit suivant : 
Philippe voit l'armée de Pausanias et revient en Macédoine; Pau- 
sanias le poursuit, l’atteint, le frappe mortellement à la tête, entre 
dans son palais pour s'emparer de la reine ; il ne la trouve pas. 
car elle s'est réfugiée dans une citadelle. Alexandre arrive, Pausa- 
nias court à sa rencontre, Alexandre l'atteint de son épée à la tête 
et le met à mort. 


Îl en faudrait conclure que Samuel ibn Tibbon aurait eu à côté 
de la version arabe l'histoire du Josiphon et qu’en certains endroits 
il aurait abandonné sa traduction pour copier l'hébreu. Cette hy- 
pothèse nous paraît difficile à admettre, car si Samuel avait utilisé 
la version hébraïque, on ne comprendrait pas pourquoi il se serait 
borné à ces seuls passages et n'aurait rien pris, lui Juif, des 
récits d’origine juive que le Josiphon introduit dans son histoire ; 
הס‎ ne comprendrait pas comment, racontant l'épisode 16 6 
d'Alexandre à Jérusalem, il se fût contenté de dire vaguement « le 
prêtre », «le chef des Juifs » sans mettre le nom propre fourni 
par l'auteur hébreu. | 

Enfin, si réellement Samuel avait fait un emprunt à l’hébreu, il 
nous semble qu'il aurait simplement reproduit les phrases hé- 
brajques ; au contraire, dans le récit de l'attaque de Pausanias, les 
expressions et la phrase de Samuel sont toujours différentes de 
celles du Josiphon. 


On peut donc supposer sans témérité que, si en certains points 
les deux versions hébraïques offrent des ressemblances, c'est que 
toutes deux elles représentent un texte de l'Ærisloriu de Præliis 
différent de ceux que nous connaissons. Les divers groupes mss. 
de la version de Jean se distinguent les uns des autres par des 
variantes bien plus importantes que celles-là. 

Quant à la faute occasionnée par le mot canis, on s'explique 
fort bien que deux auteurs, sans se concerter, l'aienit l'aite, car 6 

dieu Amon vient d'être dépeint avec des cornes de bœuf, il | peut 
donc avoir aussi la barbe d’un autre animal. : 
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Samuel ibn Tibbon avait devant lui un texte arabe écrit en ca- 
ractères dépourvus de points diacritiques'. Aussi a-t-il commis 
beaucoup d'erreurs dans l'orthographe des noms propres. La même 
ettre indiquant l'i, ,א'1‎ 16 4 et 16 ל‎ an milieu et au commencement 
du mot, Ypolamus est devenu אנבותמוס‎ (Anbotamus) ; Perdicas 
ברדנקוו‎ (Berdancus) ; Callisthènes קליסתיאוטו‎ (Calistios); Duritus 
we (Durius) ; Talisarida בליסתרור‎ (Balistor). Le 0 et l’/ ayant la 
même forme Cassander est remplacé par "Non (Fasander) ; 
Splencus par אסקלופוס‎ (Esclopos). Quelquefois même 16 0 étant 
confendu avec l'f, cette lettre a été prise par le traducteur juif pour 
le fa conjonctif et a disparu Clitomecus ליטרמיקרס‎ (Litomecus). 
L'i et 1'8 se ressemblant, Capadocia s’est changé en Capalosia, 
Nostadis en Nostalis. 

11 va sans dire que les noms qui ont un ע‎ dur en latin ont été 
reproduits par un ל‎ en arabe et de là en hébreu : Apollon, Abolon ; 
Parmenion, Barménion ; Pamphilia, Banfilia; Amepolis, Anbo- 
los ; Perdicas, Berdancus, etc. 

Le ms. latin qui a dû servir au traducteur arabe était, à peu de 
choses près, identique au ms. 8503 de la bibliothèque nationale. 
Néanmoins, l'identité n’est pas absolue, car, par exemple, 16 ms. 
8503 abrège beaucoup les-lettres d'Alexandre et de Dindime que 
l'hébreu donne en entier. 

Les variantes de la version hébraïque avec les textes latins sont 
très nombreuses, mais elles ne portent que sur des points de détail. 
C'est, par exemple, la course dans l'arène remplacée par le jeu 
du zoulgan, divertissement oriental. Tantôt ces variantes offrent 
une leçon préférable à celle du texte latin. Alexandre, dit l'hébreu, 
voulait détruire Athènes, le philosophe Anismas*?, son maître, se 
rendit à la porte de la ville en pleurant. Alexandre lui demanda : 
« Où mon maitre va-t-il? » — Je demande à mon Seigneur 16 1 
de faire passer ses armées par un autre chemin pour qu'ils ne se 
tiennent pas entre moi et le soleil auquel je me chauffe. Alexandre 
comprit qu’il voulait dire de laisser la ville, il s'emporta et jura : 
« Par l'Eternel, le Dieu du ciel, je ne ferai rien de ce que tu me 
demandes! » — Eh bien! par grâce, combats contre Athènes et 
n'en aie pas pitié, tue hommes, femmes, tous ceux qui s'y trou- 
vent. » Alexandre fut un peu étonné et interdit, puis il ouvrit la 


! Ou un exemplaire où les caraotères arabes auraient été remplacés par des carac- 
tères hébraïques, ce qui est bien peu probable. En tout cas, il est certain que l'au- 
teur arabe a écrit en caractères arabes ; ce qui est une preuve de plus que l’auteur 
arabe n'était pas juif, car le plus souvent les Juifs qui écrivaient en arabe se servaient 
des caractères hébreux. 

+ Anaximène. 
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bouche et dit : > Ah! qu'ils ont eu raison les auciens qui ont sou- 
tenu qu'il ne faut pas discuter avec son maître. » 

Le latin dit : « Eloigne-moi de ce lieu pour que le soleil me 
chauffe en ma vieillesse ‘. כ‎ 

Quelquefois ces variantes ne paraissent pas avoir de sérieuses 
raisons. 

Sérapis, dans la version de Samuel ibn Tibbon, apparaît à 
Alexandre et lui dit : « Peux-tu déplacer cette montagne et la 
porter sur ton épaule ל‎ — Je n'en ai pas la force, dit Alexandre, 
sinon je le ferai. » Le dieu réplique : « De même que personne ne 
peut le faire, de même personne ne peut changer mon nom. » 
Le latin dit bien mieux : « De même que cette montagne ne chan- 
gera pas de place, ainsi ton nom et ta destinée ne peuvent étre 
changés. > 


La version de Samuel ibn Tibbon est, d'après nous, l'histoire 
juive d'Alexandre 18 plus intéressante, parce que l'original dont 
elle dérive 8 une certaine antiquité et qu'elle est devenue, par ses 
transformations, une œuvre relativement nouvelle. Le futur édi- 
teur de l’Aistoria de Præliis devra l'utiliser. 

Cette longue et fastidieuse étude peut avoir une utilité, c’est de 
montrer, par son insuffisance et ses obscurités, combien une 
édition correcte de ces deux versions commentées par la compa- 
raison des textes latins serait bien préférable. Nous espérons 
pouvoir bientôt mener à bonne fin cette publication. 


ISRAEL LÉvI. 


! Voici le texte de l’Historia de Praliis (8503) : > Kt amoto exercitu venit Athe- 
nas Anaxiens orator didascalus etate jam grandevus exiens de Athenis civitatibus )[( 
et sedebat ante portam cum fletu expectans Alexandri prescriciam (?) et veniens 
Alexander vidit illum ante portam civitatis sedere et dixit illi; Quid vis, magister ; 
ut faciam tibi ? Et ille respondit : Fili, volo ut recedas de hoc loce ut calefaciat me sol 
in senectute mea. Quo audito Alexander intellexit quod de urbe postulaturus erat. 
Alexander dixit : Per supernam providenciam quod mihi dicere velis non faciam. 
Ad hoc philosophus : per supernam et excelsam providenciam per quas michi ju- 
resti, dirue a fundamentis hanc urbem. Alexander mirans hoc audiens dixit : Quan- 
documque sciat discipulus semper vincit eum magister ejus. » 
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HISTORIA DE PRÆLIIS 


D'APRÈS LE MS. LAT. NOUV. ACQ. 174. 


Nectanebo autem incognitus manebat in Macedoniam. Interea Phi-. 
lippus rex Macedonum abiit in prelium, Nectanebo ascendens pa-. 
lktium ut videret reginam. Mox autem ut vidit pulchritudinem 
011218015, jaculavit cor eius et exarsit in concupiscenciam eius, 
attenditque manum suam salutans eam ac dicens 1111 : Ave, regina 
Macedonum, dedignans ei dicere dominam. Ad hoc respondens 
Olimpiades dixit illi : Tu es magister, accede propius et sede. 
Sedente autem eo, interrogavit illum Olimpiades dicens : Verené est 
quod Egiptius sis ? Respondens illi Nectanebo dixit : O regina, ver- 
bum pulcherrimum seu regale dixisti, quia Egiptium nominasti. 
Sunt enim Egiptii sapientes qui eciam somnia interpretaptur, 
signa solvunt, volatilia intelligunt, secreta cognoscunt atque mani- 
festant, fatum nascentium dicunt. Nam ego sagaci sensu subtilis- 
simo de his omnibus cognitus sum sicut propheta atque divinus. 
Hec autem cum dixisset aspexit eam sensu concupiscibili. Inten- 
dens ergo Olimpiades quia sic eam aspexisset, dixit illi : Magister, 
quod cogitasti me sic aspiciendo? Respondens illi Nectanebo dixit : 
Recordatus sum pulcherrima responsa deorum et enim responsum a 
proximis diis accepi ut debeam intueri reginam. Hec autem eo di- 
cente statim protulit de sinu suo mirificas tabulas erenas mixtas 
סטג‎ argentoque continentes in se circulos tres. Primus quidem 
cireulus continebat intelligencias duodecim. Secundus vero circulus 
habebat animalia xii. Tertius autem circulus habebat solem et lunam. 
Et post hec aperuit cantram eburneam et proferens ex ea septem 
Splendidissima astra exploraticia horarum nativitate hominum et 
Séptem lapides scultos ad vii astra pertinentes qui sunt ad custo- 
0/8 hominum posita. Que cum vidisset Olimpiades dixit illi : 
Magister, si vis ut credam quod ostendis, 016 mihi annum, diem et 
horam nativitatis regis. Ad hec Nectanebo cepit computare per ma- 
thematicas artes et dicere annum et diem et horam nativitatis regis. 
Cumque hoc fecisset, dixit regine : Numque vis aliud aliquando 
audire ? Regina respondit : Volo ut dicas mihi quid debet fieri inter 
me et Philippum, quia dicunt mihi homines : Si reversus fuerit 
Philippus ex prelio, ejiciet me aliamque sibi accipiet uxorem. Cui 
Nectanebo dixit : Falsa. sunt omnia hec verba, non veridica, sed 
tamen post aliquot annos fiet tibi in paucis diebus et iterum volens 
nolens habebit te Philippus uxorem. Ad hec regina dixit : Obsecro te, 
magister, ut dicas mihi omnem “veritatem. Nectanebo respondit : 
Unus ex potentissimis 0118 concubet tecum et adiuvabit te. Regina 
dixit : Et quis est ille deus qui concubet mecum ? Nectanebo res- 
pondit : Ille est Amon potentissimus qui largitur divicias omnibus. 
Regina dixit : Obsecro te, magister, ut dicas mihi quam figuram ha- 
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דברך וכיבדנוך (sic)‏ וי<ן נאטיניפר ויאמרי (sic) D‏ בחור ואינינו (sic)‏ זקן 
אמנם אמצעי הוא בשנים ON‏ לו קרני <זאזל vpn‏ לבן ובחלובם תראהו 
NN‏ החלום ישכב <מך ותאמר המלכה אם הדבה אמת לא כמות D‏ 
וכמות NN‏ אתפלל לפניך כי ON‏ כמות “no‏ 

צוררץ נאטניפו מנחש לפני המלכהה. 

ויצא נאטכיפו מאת ND‏ המלכה ויאמר אליה עמדי DO‏ וילך מתוץ 
לעור אל מקובם חרבה ויקח <טבים ויכתטהו וינחש וילחש למען תראדל 
אוליפיאדס המלכה את אשר ספר לפניה ויהי בלילה ותראה המלכה בחלום 
MR‏ אמון אטר היה שוכב DT‏ ובשוכבו <מח אמר אדונתי המלכה תרית 
מן אלוה הפודך ותקץ משנתה ותשמח מאד ויהי באשמורת הבקר קמה 
ממטתה ותצוה להביא לפכרה כאסניפו (sc) AIN (sic)‏ לפניה נאסניפר 
ותאמר אליו ותספר לו כל אטר בחלום ראת ותן DUO‏ ויאמר ER‏ 
תתן לי מקום בהיכלך אראך הדבר יותר ET VOOR‏ הוא VS PET‏ 
ינוא אליך זה אלרה בדמות תכין ואחר כך בדמדת אדם, ותצן המלכה ותומר 
היטיב דברת בעת אשר תחפרץ תבוא ותעמוד בהיכל ואם זה אוכל לנסות 
TM MINI‏ לי לאב, ותצרה המלכה אל AY‏ אשר ינתץ אליו מקדם 
נחדר משכבזה DO VEN‏ מכוה אתת אאצל מטו OS‏ 


TRADUCTION DE LA VERSION D'IMMANUKEL B. JACOB. 


Natinipho demeure en Macédoine, inconnu. Comme le roi Philippe 
était à son armée, Natinipho monta dans le palais du roi pour voir 
la reine. En la voyant belle, gracieuse et resplendissante, son âme 
la convoita et bientôt son cœur brüla de désir. Il s'approcha de la 
reine Olipiades, se prosterna et dit : Que Dieu te secoure, reine! - 
D ne voulait pas l'appeler sa maitresse. — La reine lui répondit: In- 
dustnieux et magicien, approche et assieds toi. Natinipho s'approth 
de la reine. La reine lui demanda - Es-tu d'Kgypte ? Il répondit: 
Qui, je suis d'Egvpte, où 1! x a des hommes sages qui expliquent 5 
sueges, comprennent la voix des oiseaux, savent les choses sacrées, 
disent le destin de ceux qui naissent, et moi je suis versé et sage 
en ces malkères. j'ai la science d'un prophète et comprends tout > 
que j'ai dit‘. Naünipho regardait le vispge de La reine avec un grand 
dèsir. La reine entendant ss paroles et voyant qu'il la dévisagesit, 
tai dit : Que penses-tu de moi en mme dévisageent? Natinipho ré- 
poadit : Je me souviens des douces parckes des dieux ; car les dieux 
mont dit que je contempierai ke visage de La reine Olipiades. Et en 
Rai disant ces parvèes, il sortit de san sein des tables d'airain mêlées 
d'argent et d'or portant des cœrcles Sur la première étaient gravées 
douse étoiles : sur la duxkème. dix anissaux : sur La troisième, le 
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bet ille deus. Nectanebo respondit : Neque juvenis est neque vetulus 
sed medietate consistit habens in fronte cornua arietina et barbam 
canam (canis) ' ornatam quia in somnio videbis eum et in ipso som- 
nio concubet tecum. Regina dixit : Si hoc ego videro non quomodo 
prophetam aut divinum sed sicut deum adorabo te. Statimque 
Nectanebo valedicens regine et descendens de palatio exiensque 
foras civitatem in desertum locum atque evellens erbas tricturans 
eas et tollens succos illarum fecitque incantationes per diabolica 
fignenta ut videret Olimpiades eadem nocte in somnis deum Amo- 
nem concubentem secum dicentemque sibi post concubitum: Mulier, 
concepisti defensorem tuum. Mane autem facto cum surrexisset 
Olimpiades a somno fecit venire Nectanebo ad se et narravit illi 
somnium quod viderat. At ille dixit ei : Scio quod dicis, sed si locum 
dederis mihi in palatio tuo veraciter ostendam tibi illum deum quia 
aliud est somnium aliud veritas. Nam iste deus in figura draconis 
veniet ad te et postea commutetur in humanam formam. Ad hec 
respondit Olimpiades dicens : Benedixisti, magister, recipe cubi- 
culum in palatio et si hoc veraciter probare potueris 182600 te quasi 
vatrem pueri. Et hec dicens jussit ei dari cubiculum in palatio. 





VERSION DE SAMUEL IBN TIBBON. 


Nectanébor demeurait en Macédoine honoré au milieu du peuple et 
l'on ne savait ni qui ni d’où il était. Or au temps où les rois sortent 
pour combattre ensemble, Philippe roi de Macédoine partit à l'armée 
pour combattre avec un autre roi. Nectanébor monta dans le palais 
du roi pour rendre visite à la reine nommée Alnabrious*. Lorsqu'il 
18 vit, elle lui plut, il brûla d'amour pour elle, il s’inclina et se pros- 
lerna devant elle, il lui 28158 la main et lui dit : Que Dieu t'aide, 
reine de Macédoine. Elle lui répondit : Que Dieu soit avec toi, vail- 
lant, intelligent et sage, approche-toi et assieds-toi ici. 11 88 
ét 885816). Klle tourna 18 face de son côté et lui dit : J'ai appris la puis- 
sance de ta science, et il est vrai que tu es un Egyptien. Il lui dit : 
Tu m'as fait un très grand honneur en m’appelant Egyptien, ne 
sont-ce pas les Egyptiens qui sont connus dans toutes les branches 
de la sagesse, qui sont habiles dans toute science, et si je n’en suis 
pas, j'ai le même cœur qu'eux, je ne leur suis pas inférieur en 
science. En lui disant ces mots, il ne détournait pas ses yeux d'elle, 

elle lui dit : Pourquoi me regardes-tu ainsi ? Il répondit : Ton visage 
me rappelle ce que m'ont dit les idoles de mes dieux qu’un jour je 
devrais me lier à une grande reine et la servir ; or mon cœur est sûr 
et certain que tu es cette reine. Il sortit de dessous ses vêtements 
une tablette en pierre de schoham avec une bordure d’or enchâssée 


1 Dans les mss. 8501 et 8503 : can:s. 
3 L'r est sans doute mis pour un d. 
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501011 et la lune. Ensuite 11 ouvrit une cassette d'ivoire et em sortit 
sept étoiles brillantes et sept pierres sculptées répondant aux sepl 
planètes. A la vue de ces merveilles, Olipiades dit : Savant, si tu veux 
que je croie tout ce que tu me feras voir, dis-moi l'année, le jour et 
l'heure de la naissance du roi Philippe. Natinipho ayant entendu ces 
mots calcula d'après la méthode de l'astrologie et de la magie et lui dit 
l'année, le jour et l'heure de la naissance du roi Philippe. Après avoir 
terminé son travail, il dit à la reine : Si tu veux apprendre autre 
chose de moi, demande-moi le. La reine lui dit : Annonce-moi ce quil 
arrivera. à moi et au roi Philippe, car j'ai entendu qu'à son retour de 
l'armée le roi Philippe me répudiera et prendra une autre femme. 
Natinipho lui répondit : Ce sont des mensonges et non des vérités; 
mais ce sera à la fin d'années, et pour peu de jours, et finalement il 
te prendra pour femme comme auparavant. La reine lui dit : Sage, je 
t'en prie, dis-moi la vérité. Natinipho lui répondit : Un des dieux cou- 
chera avec toi. Flle lui dit : Quel est le dieu qui couchera avec moi? 
Natinipho répondit : Son nom est Amon, le grand ; il est beau, ad- 
mirable, il enrichit les hommes. Elle lui dit : Fais-moi connaïitre son 
portrait.et sa forme, pour que 51 ta parole se réalise, nous t’hono- 
rions. Natinipho répondit : Il n'est ni jeune ni vieux, mais il est du 
milieu en années ; il a des cornes de diable, une barbe blanche. Tu le 
verras en songe, et dans ce songe, il couchera avec toi. La reine lui 
dit : 51.18 chose est vraie, ce n'est pas comme un prophète ou un 
voyant que je te prierai, mais comme uu Dieu. 
_ Portrait de Natinipho faisant de la sorcellerie devant la reine. 
Natinipho sortit de devant la reine et lui dit : Demeure en paix. Il 
alla hors de la ville vers un endroit désert ; il prit de l'herbe, la tri- 
tura, fit de la sorcellerie et de la magie pour que la reine Olipiades vit 
en songe ce qu il lui avait raconté. La nuit, la reine vitle dieu Amon 
couchant avec elle. En couchant avec elle, il dit : Ma maîtresse, la 
reine, tu as enfanté d'un dieu qui te sauvera. Elle se réveilla de son 
sommeil et se réjouit beaucoup. A l’aube du malin, elle se leva de son 
lit et ordonna de faire venir devant elle Natinipho. Natinipho vint 
devant elle. Elle lui raconta tout ce qu’elle avait vu en songe. Natini- 
pho répondit : Si tu me donnes un endroit dans ton palais, je te 
montrerai une chose plus vraie : et voici la vérité : maintenant ce 
dieu viendra sous la forme d’un dragon et ensuite il se montrera 
sous la forme d’un homme. La reine répondit : Tu as bien dit: 
quand tu voudras, tu viendras et resteras dans le palais, si je peux 
éprouver cela en vérité, tu seras pour moi un père. La reine ordonna 
à ses serviteurs de lui donner un endroit dans sa chambre à coucher. 
On lui dressa là un lit à côté de celui de la reine. Le soir, Natinipho 
commença à faire des incantations par l'œuvre des Satans, il se 
transforma et fut changé en dragon. Il alla vers le lit de la reine. 
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de pierres précieuses. Sur la pierre il y avait trois sphères (cercles): 
sur la première l'image des douze étoiles, sur la deuxième des 
planètes, sur la troisième de nombreuses règles de la science de 
l'astrologie {Zci une lacune). Elle lui dit : Que grande est la science et 
l'intelligence que Dieu 8 donnée, mais si tu me déclares l'heure 
etle moment où est né le roi, je saurai qu'il n’y a pas d'homme in- 
tlligent et sage comme toi. Il fit des sorcelleries et des incantations 
et lui déclara le temps. l'heure et le moment où était né le roi Phi- 
lippe. 11 lui dit : De même que je t'ai annoncé cela, ainsi puis-je te 
dire tout ce que tu me demanderas. Réfléchis et consulte-moi. Elle 
lui demanda : J'ai entendu que le roi Philippe a le dessein de me 
chasser de son palais royal à son retour de la guerre où il est allé. 1 
lui répondit : C'est faux ce qu'on t'a dit là, car ce ne sera pas main- 
tenant, mais il se passera de longs jours, puis le roi te répudiera et 
se séparera de toi, mais pour peu de jours, ensuite il te reviendra 
contre son gré. Elle lui demanda de lui expliquer la chose et de lui 

servir d'aide et de conseil en cette affaire. 11 Jui dit : Voilà, il y a 
parmi les dieux, un dieu grand qui t'a choisi, qui t'aime extrème- 
ment et désire s'unir à toi, c'est lui qui te secourera dans tout ce 
que tu lui demanderas, et tout ce que ton âme dira, il le fera pour 
loi. Elle lui dit . Quel est ce dieu, son nom et son portrait pour que, 
sil vient, je l’honore et lui obéisse? Il lui dit : Le nom du dieu qui 
la choisi est Amon le puissant et il s'appelle puissant parce qu'il 
a le pouvoir et la force de donner force et d'augmenter le courage de 
eux qui espèrent en lui. Elle lui dit : Quel est son portrait, pour 
que je le reconnaisse quand il viendra ? Il lui dit : Son portrait est 
lui d'un homme moyen, ni vieux, ni jeune, il a sur le front deux 
cornes, comme celles d’un bœuf, et 18 barbe comme celle d'un chien. 
Cest dans un rêve de la nuît qu'il viendra vers toi pour te prier de 
coucher avec toi. La reine lui répondit : Si la chose est vraie, à 
partir de ce jour je ne te considèrerai que comme un prophète ou un 
ange. Il sortit de devant elle et alla dans 16 désert où il savait trou- 
ver des herbes et des simples nécessaires pour la sorcellerie. 11 enfit 
avec sa science de la sorcellerie de quoi faire voir à la reine dans son 
songe tout ce qu'il lui avait dit. 

Le matin elle le fit appeler et il vint auprès d'elle. Elle lui dit : 
Voici,j'ai vu dans mon rêve tout ce que tu m'as dit: l’ange est venu, 
il m'a dit : je te délègue un homme qui fera tout ce que tu diras. Il 
lui dit : J'ui entendu ton songe, mais viens dans ta chambre ct j'y 
60181781 un endroit où je te ferai connaitre le récit de ton rêve et 
58 récompense, car je sais que ce dieu se fera encore voir à toi sous 
la forme d'un grand dragon, puis il se changera en homme de ma 
ressemblance, et si je suis retiré dans ce poste, je te conseillerai 
comment tu devras te conduire avec lui et ce que tu devras faire, 
siuon je ne pourrai pas t'aider en cela. Elle lui dit : Tu l'as dit, viens 
dans ma chambre, fais ce qu'il te plaît et si la chose arrive, je te 
donnerai comme père à l’enfant qui naîtra, car c'est par ton entre- 
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MANUSCRIT 674 DE PARIS. 


ויצא DE‏ במדינה כי מת אלכסנדר וכל מקדון אשר DS‏ רכבו כולם 
וולכו עד שער הבירה וירימו קול ויאמרו כי היו חפצים להכנס ולראות 
אדוניהם ואם ימנכם אדם מבא אל אדונם יכוהו בחרב וישמע אלכנדרוס 
D‏ וישאל מי DM‏ ויאמרו לו כי הם המקדונים MEN‏ נאספו לראותך ויצו 
להוציאו במטה אל מושבו ולהוטיבו על המסה ויבואו אליו המקידונים 
ויעמדו לפכיר בכלי הנשק ויבך אלכסנדר בראורזם ויצום להפשיט מעליהם 
הנטק ויפג< DA‏ שלא VONT‏ דבר אחרי מותו וימטלו על המדינור? כמטפם 
אטר חרץ להם ריכחלום <ל נכון ובדברו אליהם <לתה שוכתם בבכי דמעה 
ויאמרו לו אנא אדונינו המלך הגדול הודיענו נא מי ימשול לינו אחריך 
הסיבם הכה צויתי וא<רוך את כל האנטים אשר יהיו מושלים על הארצורז 
CON‏ דבר מלכות מקדון ואתנהו בידכם להמשל <ליכם בן טבאל ויחלו את 
פניו להמליך עליהם בר דקום כי בא בתוכם ויצו אלכסנדר ויביאהו לפניו 
וימליכהו DID‏ ויצוהו לקחת MONS‏ את רוטנאן NOR‏ ותעל זעקת ההמון 
כבכי וישתחו כולם אל אלכסנדר וסרני Dm‏ כורעים לו ונושקים <ל ידו 
ועליו היה עומד DT‏ אחד ממקדון ושמו אסקלופוס ויקרא בקול גדול ויאמר 
אוי לכם D‏ מקדון איכה תתנחמו ואיכה תמצאו ארוכה למכתכם הן הידל 
לכם תחת פיליפוס אדוניכם תמורה טובה באלכסנדר המלך הגדול non‏ גבר 
2ל כל הממלכדת ההבליגזק ממשלתו על כל הממלכות ותקצר נפטו אלכסנדר 
ויך כידר על מצחו ויאמר אל תזכיר שמי במלכותי כי כבר נטחת ונמס אכן 
אבכה <ל מקדון איך יכרת מלכותה ויחרב טלטונה, ויבכו כל von‏ 
DE‏ ויקראו בגרון ויאמרר איך תעזבנו אלכסנדר ותרף ידך. מעל גדודיך 
והמון צבאיך מי יתן ונגופה ונמות עמך כי מה מדי חיינו אחריך . 


MANUSCRIT DE LONDRES. 


ויבאו אליו כל המקדונים ויעמדו לפניו בכלי 203 וכראותם אלכסנדרוס 
צוה להפשיטם כלי. הנשק ויתחכן בם לבלתי יחדשו דבר אחרי מותו וימשלו 
2כ המדינות כמשפט וינהלום <ל נכון וכדברו <ליהם ויצצקו בבכי ורמנה 
ויאמרו לו אכא אדונינד  ND CIN‏ ימשול Dr‏ אחריך. השיבם ‏ הנה 
ערכתי D‏ ימשול ne‏ על הסדר הראוי וספרתי האכטים הראוים להמליך 
הזלקתי D‏ ממשלתי וממלכתי ואתם ER‏ מקדוניא המכיכו <ליכם ארזע 
חישר בעיניככם PM‏ אשר 207 בעצתכבם ויחלו Pie vie‏ לוהחבם 
בארדקוס כי חיה Ver‏ בתוכם ויצד ויביאוהד לפניו וימליכוהו <ליהס ויצוה 
לקחת END‏ אחות. רושנאן אשתו dort‏ צצקת ההמון הבירה re‏ כלם 
יחד אל אל כסנדרוס וסרני חעם כורקיס כו ונוטקין ל ידיד וכל ראשו היה 
עומד זקן IPN‏ מאכטי מקדוניא DID‏ ההיא ושמד אסקלפס ויקרא בקיל MD‏ 
אוד לכם 27 מקדוניא איכה MONT TOME‏ תנמצאו. ארובה למחלתכם כד 
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mise que j'aurai ce fils. Alors la reine ordonna de lui préparer un en- 
droit dans sa chambre à coucher, pour qu'il passât la nuit avec elle. 





TRADUCTION. 


[Le bruit se répandit dans la ville qu'Alexandre était mort'. Tous 
Les Macédoniens montèrent à cheval et vinrent à la porte du palais, 
Âls crièrent et dirent qu'ils désiraient entrer et voir leur maître, que 
si quelqu'un les empêchait d'arriver auprès de leur maitre, ils le 
frapperaient de l'épée. Alexandre entendit leurs cris et demanda qui 
ils étaient. On lui répondit : Ce sont les Macédoniens qui se sont 
réunis pour te voir. Il se fit transporter sur son lit dans sa demeure 
et dresser sur le 116[ *. Les Macédoniens entrèrent et se tinrent de- 
“ant lui avec leurs armes. Alexandre {[pleura] ? en les voyant, et leur 
ordonna de se dépouiller de leurs armes. 11 les supplia de ne rien 
changer après sa mort et de dominer sur les provinces comme il 
l'avait décidé et de les gouverner au mieux. Pendant qu'il leur par- 
lait, ils faisaient entendre des plaintes et des pleurs pleins de lar- 
2mes. Ils lui disaient : Ah, notre Seigneur, grand roi, apprends-nous 
qui règnera sur nous après toi. 11 leur répondit : J'ai énuméré tous 
ceux qui règneront sur les provinces, mais j'ai omis de parler du 
6מנגוה עסו‎ de Macédoine car je vous 16 laisse pour que vous fassiez 
régner sur vous le fils de Tobel *. 118 le prièrent de leur donner pour 
roi Bardacum”® qui était venu au milieu d'eux. Alexandre le fit 
venir devant lui, le nomma leur roi et lui ordonna de prendre pour 
épouse Rosnan” sa femme. La foule poussa des cris en pleurant?, 
As se prosternèrent devant Alexandre ; les chefs du peuple -0[1ם8'1‎ 

najent et baisaient sa main. Au-dessus de lui se tenait un vieillard 
wmacédonien nommé Eskelopos », il cria à haute voix en s'adressant 
à eux : Macédoniens, comment vous consolez-vous et comment trou- 


! Nous appelons P le ms. de Paris, 1, celui de Londres. 

1 Menque dans L. 

3 Manque dans L. 

‘ Dans L: « J'ai exposé qui règnerait après moi, dans l'ordre convenable. j'ai 
éouméré les hommes dignes de régner, je leur ai partagé mon empire et ma puis- 
sance, et vous, Macédoniens, faites régner sur vous qui vous plaira et agréera à votre 
pensée ». Le nom de fils de Tobel est dans Isaïe VII, 6 on ne sait qui il désigne ; 
le traducteur se sera emparé de cette expression pour rendre + n'importe qui ». En 
tout cas, la variante de L ne laisse aucun doute sur le sens. 

5 Bardacus dans L. Le mem final et le samech se confondent très facilement. 

6 Qui était un vieillard au milieu d'eux, dans L, Le texte primitif était peut-être 
.בא ברמים‎ P a supprimé le second mot, L a traduit l'expression. 

7 L. La sœur de Rosnan, 

5 L. Les cris de la foule arrivèrent au palais. 

9 Ce mot correspond au latin Spielencus ou Splencus. La version hébraïque ayant 
été faite sur l'arabe, le /2 a été pris pour un 20 le kof pour un fa, parce que ces 
deux lettres dépourvues de points diacritiques sont semblables. 

T. II. 18 
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היה לכם תחת פוליפוט אדוניכם תמורה טובה באלכסנדרוס בנו המלך 
הנזול אפור גבר על ממלכות הארץ ותקצר נפש אלכסנדרוס ויך בידו על 
מצחו ויאמר DIR‏ לא אבכה על שאר הממלכות אכן על מלכות מקדוניא 

| אכה ימס Jon‏ לו ויבכו כל ה<ומדים DD‏ ויקראו בגרון ויאמרו איכה 
חשננו אלכסנדרוס ותרף ידך מלל גדודיך המון צבאותיך ולו גוענו ומתנו 
שך כלנו הלא טוב לכר. 


ויבא כאומה נוראה מראה איום ונורא להם ותוארם נפלא בעיני בנר 
Dm Dit‏ אוכלים כל בעלי חיים וזכובים ועכברים ושקצים ורמשים וכי 
ME‏ בהם DIR‏ לא יקברוהו TR‏ אוכלים את בשרו ויהי בלבו להגירם על 
זי חרב וימלך אחרי כן DD‏ לבבו כי אמר אולי ימלטו מהם שרידים ולופ 
אוכל לכלותם וישליכם מן הארץ ההיא עד קצה ארץ צפון בין שני הריכם 
DD‏ האחד פרקתנכון ושם השני בוראון וביניהם בקעה רחבה ויאספם אל 
חוכה ויתפלל אל האלהים ויאמר בי Va‏ סגר נא את האנשים האלה לבלתי 
הפחיתו הארץ וושמע י"י בקולו ויעתר לו וידבקו הזזרים זה בזה ולא 
שאר ביניהם JR‏ מעבר י"ב טפחים ויצו המלך אלכסנדר ויערכו ברזל 
תפות ונחרשת למען לא יותכו מפני ER‏ ולא יתפוצצו מפני פטיש וישלך 
אל פי המעבר ויסגרהו מן הארץ עד רום ההרים השוה יחד זה DT‏ זת 
PR)‏ לא יצאו עוד האנשים משם וישחיתו ארז הארץ ומהיום הח 
הלאה הם סגורים אין יוצא ואין בא ויקראו למקום ההוא מסגר אלכסנדר 
עדהיוס em‏ 


HISTOR!A DE PRÆLIIS. 


Et deambulans ultra Sithiam in partibus Orientis invenit gentem 
immundam et aspectu orribilem contaminatam omnem magicis = 
tibus et pravis operibus que comedebant omnia abhominabilia et 
omnium bestiarum et iumentorum et pecorum seu omnium vole 
tilium reptiliumque carnes. Non solum autem hec, sed abortiva 058 
et infortunitates conceptorum que in alvo concepte matris necdum 
perfecte coagulate. Homines autem mortuos non sepeliunt sed mi 
gis comedunt illos. Videns autem illos )!( Alexander omnia hec im- 
munda et nephanda ab eis fieri, timens nequando egrederentur per 
orbem terrarum et contaminaretur mundus ab eis, statim prectpit 
congregari eos omnes cum uxoribus et filiis et adduxit eos in par 
tibus aquilonis. Tunc continuo deprecatus est deum Alexander in 
pensius exaudivitque ejus deprecationes et ‘precepit deus duébs, 
montibus quibus est vocabulum promunetorium boreum, et adjuntli 
sunt ad invicem usque eubitos xn1, el statim construxit :portas 6 
neas et cireumfudit eas antichiton quod a ferro non corrumpitun 
nec ab igne solvilur. Talis est enim nalura anchiton quod ferrum 
confranget in comminationem ignemque ulfaqua extinguit et aullus 
prevalet ad eos intrare) modo exinde exire, 
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vez-Vous une guérison à votre plaie, vous aviez à la place de Phi- 
lippe votre maître un bon remplaçant en la personne d'Alexandre le 
grand roi qui a vaincu toutes les nations [et fortifié sa domina- 
tion au-dessus de tous les peuplesj'. Alexandre s'impatienta et se 
frappa le front de la main, il dit : Ne parle pas de mon nom en même 
temps que de mon empire, car il est déjà détruit et fondu ; mais je 
pleure sur la Macédoine, comme son empire va disparaître et sa do- 
mination périr *! Tous les assistants pleuraient et criaient à haute 
voix : Pouquoi nous abandonnes-tu, Alexandre, et te sépares-tu de tes 
troupes et de la foule de tes armées ? Plût au ciel que nous fussions 
morts avec toi, car à quoi bon la vie après toi ? ? 


TRADUCTION DE LA VERSION HÉBRAIQUE. 


Il arriva chez un peuple d'aspect terrible et redoutable qui avait 
une figure étonnante aux yeux des hommes : ils mangeaient tous 
les animaux, les mouches, les souris, les êtres abominables et les 
reptiles ; lorsqu'il mourait un-homme parmi eux, ils ne l’enterraient 
pas, mais en mangeaïient la chair. Il avait l'intention de les chasser par 
le glaive, mais ensuite il se ravisa, disant : Peut-être en échappera- 
Lil et ne pourrai-je les exterminer. Il les chassa de ce lieu jusqu'à 

l'extrémité du pays du nord entre deux montagnes appelées l'une 
Practanicon, l’autre Boreon. Entre elles était une vallée large ; il les 
7 rassembla et pria Dieu en disant : > De grâce, Dieu, enferme ces 
hommes pour qu'ils ne détruisent pas la terre. Dieu entendit sa voix 
6 l'exauça, les deux montagnes se soudèrent l’une à l’autre, et il ne 
resta entre elles qu'un passage de douze paumes. Le roi Alexander 
ft préparer du fer, du plomb et du cuivre qui ne fondissent pas au 
feu ni n'éclatassent au marteau. Il (les) jeta à l'entrée du passage et 
il le ferma jusqu'à la hauteur des montagnes à niveau, pour que les 
hommes n’en pussent pas sortir et détruire le monde. Depuis ce 
temps ils y sont enfermés, personne n'en sort ni y entre et l'on a 
appelé cet endroit + Clôture d'Alexandre » jusqu'aujourd'hui *. 


1 Manque dans L. . 

+ L. I dit: « Certes, je ne pleure pas sur les autres nations, mais sur le royaume 
de Macédoine, comme il va se fondre et disparaitre ! » 

3 L. Plût à Dieu que nous fussions morts avec toi, cela nous vaudrait mieux ! 

+ Le Josiphon donne une suite à l’histoire de ce peuple, (Liv. VI, ch. 96.) qu'il 
nomme les Alains. Une anrée qu’il y avait grande famine dans leur pays, ils de- 
)קמב‎ aux Hyrcaniens de leur ouvrir une issue, assurant qu'après la famine ils 
veviendraient dans leurs montagnes. Ils allèrent en Médie, demander à vivre, en at- 
tendant la nouvelle moisson. On leur donna des viandes de chiens, d'ânes, de souris. 

Essuite ils voulurent revenir, mais Mitridate, roi d’Ararat, résolut de les en em- 

Pêcher. Ils le défirent, et lui dirent avec dédain qu'ils s'étaient soumis à Alexandre, 
Parce qu’ils aimaient mieux rester dans leurs montagnes. Titus voulut les attaquer, 
xnais rebroussa bien vite chemin. 
Dans Massoudi (les Prairies d’or, trad. Barbier de Meynard, Il, p. 2), cette fameuse 
munille gernie de portes de fer et bâtie par 12057058 Enouschirvan a pour but d'op- 
poser une barrière infranchissable aux tribus voisines du Caucase, tels que les Alains. 
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ZE DNS 


Zaricte me M 2ertes ג‎ Jubii aus tte Rerue est plein dé- 
ridition. mais <ouiere 5קתובישי‎ 1iections. Malgré la légitine 
autorité ju s'atacie a 10m ie = savant nous nous permettrons 
ie sunaier es בזבונום:‎ pu בוטב‎ smpéchent d'accepter son hypo- 
chese sur 5 sens 05 not mr .ספרר המדחים 6 דשה‎ Mais 
avant de :a iiscater. fisons 5rèvement en quoi elle consiste. 

Le Taimud. en erianc ies sxégètes et des homéliastes de son 
temps. leur donne souvent les sgithétes de דורשי רשדמדת‎ de 
Fr “2. Ces deux sxgressions sont employées indifférem- 
ment l'ane pour l'autre at ant. par “onsiquent. un même sens. Mis 
ee sens. quel est-il? M. Perles les rend par = allégoristes 0 
voici comment il essaie de justifier sa traduction. > Pour moi, 
dit-il, je place ==" et 5—>. en regard de הזיר‎ et de תמורה‎ de 
la Bible et de ss בשח‎ x du Talmud. Ces termes, sig 
fiant échanger, -2= correspond parfaitement au grec «ms? 
(Voyez, n° 5, p. 111. 

Donc דררשד המוררדת‎ serait identique à .דורשי תמורר<‎ 

À cette hypothèse, il y trois objections à faire. On peut admetirt 
pour uninstant que la véritable leçon soit celle de Saadia et & 
PArouch et qu'il faille lire המררות‎ ," à la place du n de toutes m5 
‘éditions imprimées, mais comment peut-on voir séri 
6מגו המיר = הרמר‎ expression consacrée pour désigner la < 
me ou, l'allégorie? Jamais le verbe מדר‎ n'est employé ₪ 
“dansce sens nivdans aucun sens figuré, et, dans 16% 
fallwchoisir au moins la forme passive. Puis, nous to 
/ ature rabbinique un procédé herméneitr 

Han, mais avec une acception bien diff 
MBiste Mans la substitution d'une lettre à un 
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autre, à l’aide de certains alphabets de convention, tels que א"ת‎ 
,א"ל ב"ם ב"ט,‎ etc... C'est par ces équivalents artificiels que לב קמי‎ 
devient .בבל = ששך 66 .כשדים‎ Pour désigner la parabole, l’allé- 
gorisme, je ne connais qu'une seule appellation : .משל‎ Enfin, 
c'est bien au sens propre et non dans un sens détourné, que les 
prétendus allégoristes expliquent les passages de l'Ecriture rela- 
tifsà la manne. Voici maintenant l’étymologie que je soumets. 

Le mot המגרות‎ vient du verbe חמר‎ qui, dans les dialectes sémi- 
tiques, en hébreu, comme en arabe et en syriaque, signifie : lier, 
serrer, envelopper, et, par une extension naturelle, couvrir et 
cacher. La glaise et le mortier sont appelés dans la Bible חמָר‎ et 
“#n parce qu'ils servent à lier et à couvrir les pierres de cons- 
traction +. Dans le Talmud, חומר‎ ou חומרתא‎ désigne un petit pa- 
quet ou sachet renfermant toutes sortes de fleurs et de substances 
odoriférantes. C'est ainsi que les femmes portaient, attachés au 
œu, de petits coussins remplis de baume חמר קטף)‎ ou חומרתא‎ 
(דקטיפפא‎ ou de feuilles d’une plante aromatique (חומרתא דפילון)‎ 
01 de fleurs du Costus (חומרתא דכשותא)‎ 5. R. Jehouda sortit un 
jour de sabbat, portant sur lui un sachet de parfums ren» 
דמדוטא‎ 3. Ce terme est même passé dans l'usage pour désigner 
הש‎ cet objet de luxe oriental, comme dans ce passage : 
np חלי‎ sean רמי‎ (Aidd., 73 b.). | 

Cela posé, les expressions, ,דורשי חמורות, כמין חומר‎ n'ont plus 
rien d'étrange. Quoi de plus naturel tout ensemble et de plus 
poétique que de comparer la Thôra, sous la lettre de laquelle les 
docteurs voyaient enfoui tout un monde d'idées, à un élégant 
sachet qui recouvre et cache sous un voile mystérieux les fleurs 
les plus variées et les plus odorantes ? Que le texte de la Loi ne. 
soit qu’une écorce sous laquelle se dissimulent les vérités les plus 
précieuses, n'est-ce pas 18 une thèse, soutenue et richement 
:xploitée par tous les homéliastes, philosophes et commentateurs 
fabbiniques ? Cette enveloppe, plus ou moins transparente, c’est 
6 ,חרמר‎ et les choses serrées et renfermées sous l'enveloppe, 
#8 jolies fleurs, ces doux parfums, je veux dire les טעמי מצות‎ 
es ,דקדוקי סתרי תורה‎ ce sont les חמורות‎ que les Darchanim du 
l'amnd se mettaient en devoir de découvrir et de mettre à la 
portée des profanes *. Souvent, dans leurs gloses, ces investi- 


1Nous croyons que le mot "5%, gerbe, littéralement faisceau ou assemblage | 
,א‎ éppartient à la même famille. 
3 Voy. Sabbath, 576; 624; Ghittin 69 a et 69 6. 


.קשר עול בטם Eroubin, 69a où Raschi rend ces mots par‏ ;126 וי 
Le Talmud compare positivement les arrière-pensées religieuses ou le sens ésoté-‏ * 
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gateurs de la pensée biblique avaient ainsi recours au symbolisme, 
à la méthode allégorique, mais souvent aussi ils s’attachaient à 
faire ressortir l'intention naturelle, l'enseignement moral, dé- 
coulant de la lettre même du texte. Les deux passages suivants, 
où il n'y a aucune trace d'explications figurées, en seront la 
meilleure démonstration. 


דורשי חמורות אמרו ענה פסול היה לפיכך הביא פסול לעולם 


6 Les explicateurs des choses cachées ont dit : Ana était un 
bâtard, c'est pourquoi 11 a produit dans 16 monde des êtres hy- 
brides (des mulets) » (Pessachim, 54 a). 


וילקטו אותו בבקר בבקר, דורשי חמורות (רשומות) אמזרו : מכאן שהיה 
נמן : בזיעת אפיך תאכל לחם 


6 Is la cueillirent tous les matins (Exode, XVI, (1ל‎ : les scru- 
tateurs des choses 0801668 disent : De là il est prouvé que pour 
la manne aussi il fallait manger son pain à la sueur de son front » 
(Mechilla, ch. 1v)!. 


Nous arrivons maintenant à la seconde expression, המיריום‎ "50, 
sur le sens de laquelle les commentateurs anciens et modernes se 
sont également épuisés en conjectures. Faut-il y voir les livres 
d'Homère ou d’un certain Merom, ou bien des journaux, des Chro- 
niques, iuepnola B&Ala ? M. Perles s'appuyant sur un manuscrit de 
Vienne, lit ספרי המורים‎ et y trouve encore les allégoristes. Nous 
lisons comme lui, seulement nous nous permettons d'insérer entre 
les deux premières lettres, dont l'une est incontestablement l'ar- 
ticle, un .א‎ qu'on a supprimé ici par une erreur provenant de 
l'usage où l'on était de retrancher souvent cette lettre, au com- 
mencement des mots*?, de sorte que la véritable leçon, si défigurée 


rique de la Thôra à des fleurs et à des plantes de senteur, comme il appert des deu 
passages suivants : 
MIND תלמידי חכמים שבבבל עושים ציצין ופרחים‎ 

« Les docteurs de Babylone font de la Thôra comme une plate-bande, émaillée de 

jolies fleurs et de plantes parfumées. » (Sabb. 1458).‏ 
כל דבר ודבר שיצא מפי הקב"ה נתמלא כל העולם 155 בשמים 

.« À chaque parole, tombée de la bouche divine, l'Univers s'imprégnait de se2- 
teurs. * )1010, 88 b.) 

1 Notre interprétation est au fond celle de Raschi. Voyez ses paroles dans Berachéitl. 
244 ;ד"ה" קטרים וכו"‎ dans Æidd 22: -מין חומר... צרור הבושם בצואר‎ 
.תלוי לתכשים‎ l'elle est aussi l'opinion d’un 1%. Hillel, cité dans les Thossaphol 
(Sôta, 155). Remarquons encore en passant que les mots מתרגם כצררתו‎ ne veu’ 
lent pas dire du tout « expliquer figurément » comme les rend M. Perles, mais bie! 
« traduire au pied de la lettre. » 


* Comme "7 pour AN; תוץ‎ pour NN. etc. 


NOTES ET MELANGES 279 


epuis par les copistes, nous parait avoir, été celle de ס' האמוףים‎ 
ulivres des Amorrhéens. | 
Pour expliquer et justifier notre hypothèse, nous sommes obligé 
l'entrer dans quelques détails. | 
Le texte capital où ces livres sont mentionnés est celui de San- 
hédrin, ch. x. 


אלו טאין להם חלק לע"ה.... אמר ר' <קיבא אף הקורא בספרים החצונל 
כגון סיפרי בן סירא וסיפרי בן לענה אבל ספרי המירום וכל הספוים 
שנכתכו מכאן ואילך הקורא בהם כקורא באגרת . מאי טעמא. ויותר מהמד 
בני הזהר וגו' להגיון נתנו ליגיעה לא נתנו 


6 Voici ceux qui n'auront pas part à la vie future, R. Akiba 
joute : celui qui lit dans les livres externes, comme les œuvres 
le Ben-Sira et les œuvres de Ben-Laana. Mais 168 Sifré ha- 
Emorim et tous les livres composés depuis cette époque, on peut 
es lire, comme on lit une lettre. Pourquoi (faut-il lire, comme 
ne lettre, même les écrits hébreux, ,ספרים‎ qui ont paru après la 
lôture du canon) ? Parce qu'il est dit (Kohél, XII, 9 :( Mais d'au- 
res livres que ceux-là (les 24 écrits canoniques), éloigne-toi, 
non AUS, car lire beaucoup est une faligue pour le corps ; il 
st permis de les lire, mais non de les étudier laborieusement !. » 


En lisant ce passage, on s'aperçoit à première vue qu'il s’agit 
le productions littéraires de deux classes d'hommes, des héréti- 
jues, des anti-juifs, ,חצרכים‎ et des auteurs juifs orthodoxes, trai- 
lant des mœurs superstitieuses des païens, .אמורים‎ Les livres 
000568 par les premiers étaient absolument interdits, car les 
doctrines hétérodoxes qu'ils contenaient pouvaient facilement cor- 
rompre l'esprit de leurs lecteurs juifs. R. Akiba allait si loin 
dans son ardeur religieuse qu'il menaçait de la perte de l'héritage 
téleste ceux qui les introduiraient dans leurs demeures. Les doc- 
teurs ne croyaient pas pouvoir déployer assez de vigilance et de 


1]lest impossible d'admettre que R. Akiba ait condamné aussi sévèrement les 
proverbes de Ben-Sira, que le Talmud ne fait aucun scrupule de citer à différentes 
reprises, Nous acceptons la leçon proposée par M. Joël qui lit סטדא‎ 13, Ben-Sotada. 
Î résulte du reste clairement du Midrasch Kohéleth rapporté par M. Perles, que la 
simple lecture de l'Ecdlésiastique n'a jamais été l’objet d’une interdiction. M. Graetz 
מ‎ veut pas souscrire non plus à une sentence aussi inexplicable et met en avant une 
autre version. C'est sans doute à la censure que nous sommes redevables de cette 
substitution de סירא‎ à סטדא‎ et le pluriel "HD en est demeuré comme le signe 
sccusateur. Le premier qui se soit déclaré contre le livre est un docteur du rvs siècle, 

. Joseph, à l'époque duquel on y voyait, entremêlés aux anciens, de nouveaux 
aphorismes d’un genre douteux. Encore cette inhibition n’était-elle pas absolue. Voy. 
Sank, 100 2.-- לדלג.‎ est le gérondif de #3" et est mis pour להגרת‎ , comme לרד גוים‎ 
06 45), pour .לרדרת‎ Il signile lire et non méditer. Comp. בניכם מן‎ 192% 
ההגיין‎ éloignez vos enfants de la lecture. : 


280 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


. sévérité contre l'intrusion de telles œuvres qui devaient toison- 
ner dans les deux premiers siècles de l'ère chrétienne. Sadu- 
céens, Boéthusiens, judéo-chrétiens, tous travaillaient à l'envi à 
miner l'édifice si laborieusement élevé par les docteurs phari 
siens. Comme écrits particulièrement dangereux, on signale les 
livres du fils de la Sotada (Jésus, fils de Marie), et du fils de Laana 
(hérésiarque probablement sadducéen), tous rédigés en hébreu ou 
en syro-chaldéen, et illustrés de citations bibliques. On les stigma- 
tisait du nom commun de ספרים החצונים‎ et on 168 vouaïit à la 6- 
truction. Et cette destruction n'était pas la même que celle qu'on 
faisait subir aux apocryphes, car ceux-ci, on les enfouissait avec 
honneur טעונין גניזה‎ , tandis que les autres étaient ignominieuse- 
ment brülés ‘. Mais à côté de ces productions hérétiques, qui se 
plaçaient au dehors du judaïsme, il existait d’autres livres extra- 
bibliques qui, par leur caractère et leur contenu, ne présentaient 
point le même danger. Ce n'était point des écrits polémiques ou 
d’injurieux libelles ; ils ne traitaient ni de dogmes ni d'obser- 
vances religieuses, mais relataient uniquement les mœurs, 'les 
pratiques, les connaissances et procédés empiriques qui avaient 
cours dans le peuple. 11 nous est resté un curieux échantillon de 
ce genre d'ouvrages, composés en hébreu par des lettrés juifs; 
c’est le chapitre vu de la Tossephta de Sabbat, intitulé, comme 
ses congénères, ER ,פָרֶק‎ chapitre traitant des mœurs supersti- 


1 La plupert des critiques se sont mépris sur le sens du qualificatif : ’Hisonia. 
Se laissant prendre aux apparences, ils ont rapproché ce mot de ברייתא‎ ou "tr 
הצרבד‎ et lui ont donré la même valeur : livres exclus du cadre des Saintes-Ecri- 
tures, œuvres apocryphes. C'est là une erreur manifeste. D'abord, le Talmud de 
Babylone {Sanä. 100 6) rend expressément ס' החיצונים‎ par צדוקים‎ D et tous 
les commentateurs anciens les ont pris pour tels. Ensuite, nous lisons dans l 
Pesikta ch. 11] et dans le Midresch sur les Nombres n° 14, + lire dans d’autres Livres 
que les vingt-quatre, c’est comme si on lisait dans les החייצרנים‎ D. » Ces derniers 
ne veulent donc pas être identifiés avec les écrits extra-bibliques ou apocryphes. 
La vérité est que les Hizonim d'ici ont le même sens que le דרך החיצרנים‎ de 
Meghillé, 246, c'est-à-dire celui d'hétérodoxes od de libres-penseurs. — Une autre 
erreur également commune, cest celle de ne voir dans le 7468126 synagogale qu'une 
simple mise à l'écart, une soustraction à la lecture publique. L'expression 753 siguiñe 
enfouir, enterrer, faire disparaitre, comme dans %"N7 1225 (Sclek. VI, 1, 2, 
מיום טנגנז ס" יוחסין‎ (Pessac 626), גנץ ס' רפרארת‎ (1bid. 568) טעונין גכרזדל,‎ 
הרא צרה עליר וגנזו‎ AN. (Se66 115 ₪6. Il serait fort 100118 de traduire ces derniers 
mots par : ranger parmi les apocryphes. Auraît-on déclaré également non-canoniques 

les habits sacerdotaux du grand-prêtre, à chaque lendemain de Kippour ‘/ôms, 125)! 
Telle est aussi l'opinion de Geiger et de M. J. Derenbourg. Aujourd’hui encore, 
quand un rouleau sacré a été mis hors d'usage, on l’enfouit sous terre, pour le 
préserver de la profanation. (Cf. Afegk. 266 et Gäitisn, 458). Le fait historique . 
tirer de tout cela serait donc celui ci: Tous les livres antérieurs à la fixation du 
Canon et qui, pour des raisons diverses, n’ont pu y prendre rang, ont été détruils; 
צטפס‎ qui avaient paru postérieurement à cette date ont été admis à la lecture. 
mais non à l'étude. encore moins à l'enseignement officiel. 
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üeuses ou amorrhéenues. 11 est mentionné dans le Talmud en ces 
termes : תני תנא בפרק אמוראי קמיה רר' חייא בר אבין, א"ל כולהו אית‎ 
.בהו משום דרכי אמורי לבר מדכי. ונו'‎ 
« Un docteur 115816 devant R. '11178 dans le chapitre des Amor- 
rhéens ; celui-ci lui fit remarquer que tous les usages dont il vient 
de donner lecture sont des superstitions païennes (p. c. prohi- 
bées), à la réserve des deux suivants : A-t-on avalé un os, on peut 
réciter la formule חד‎ “n. Une arête est-elle demeurée au gosier, il 
est loisible de prononcer cette autre : ככעצתא‎ » (Sabb., 67 a). On 
sat, en effet, avec quelle vigueur le mosaïsme fait la guerre non 
seulement à l'idolâtrie, mais à toutes les pratiques qui avaient 
leur origine dans cette source impure, comme la sorcellerie, la 
nécromancie, l’enchantement, les pronostics et toutes les opéra- 
tions théurgiques. Mais dans le cours des temps, de nouvelles su- 
perstitions avaient surgi, de nouveaux procédés occultes furent 
élébrés comme efficaces, et il s’agissait de savoir s'ils ne tom- 
baient point sous le coup de 18 loi, comme usages amorrhéens. 
Des livres entiers, dont la section de la Tossephta n'est qu'un 
œurt abrégé, furent écrits sur ce sujet, vrais codex, énumérant 
toutes les formules et toutes les opérations courantes, avec l’indi- 
cation précise de celles dont on pouvait faire emploi. Fallait-il 
étendre les lois de proscription à cette littérature dont le tort, à 
ce qu'il semble, était d'absorber un temps précieux qu'on pou- 
vait employer avec plus de fruit à la méditation des textes 
saints® R. Akiba n'osait pas aller jusque-là. D'abord, ces הלכות‎ 
דרכי האמורי‎ étaient répandus à profusion dans les masses popu- 
laires, tout comme de nos jours les calendriers et les manuels de 
connaissances usuelles. Le peuple y puisait ses connaissances en 
agriculture, en élève du bétail, principalement en médecine, car 
on avait établi le principe que les moyens curatifs, les recettes 
médicales n'étaient point considérés comme coutumes amor- 
rhéennes (Voy. Sabbath 61 a). Le moyen de faire le procès à un 
livre qui avait sa place marquée dans toutes les habitations 
juives ! Puis, les conseils empiriques (דברי הדיוסות)‎ qu'il contenait 
n'avaient rien de compromettant pour la pureté de 18 foi, puis- 
qu'on avait soin de bien signaler ceux qui frisaient la superstition. 
Enfin et pour tout dire, R. Akiba lui-même croyait parfaitement à 
l'efficace de ces formules opératoires et était même loin de se mo- 
quer de la science des Chaldéens. On les considérait donc comme 
des guides profitables en même temps qu'inoffensifs, et on per- 
mettait de s’en servir, à cause de leur caractère profane :. 


iL'expreision כקורא באגר‎ O2 N°99 cst encore limitative. C'est une locu- 


282 REVUE DES ETUDES JUIVES 


Tel nous paraît être le sens des deux ou trois expressions tal- 
mudiques qui ont été peu comprises jusqu'ici et que le travail de 
M. Perles n’est pas parvenu à élucider. Ce savant commet même 
dans ce travail une inadvertance bien étrange. Essayant de ren- 
dre raison de la rigueur exceptionnelle avec laquelle R. Akiba a 
traité un ouvrage cité avec éloge dans le Talmud et le Midrasch, 
il dit que 16 Ben-Sira pouvait bien être médité superficiellement, 
mais non étudié et approfondi comme un écrit canonique, oubliant 
que, selon lui, le Talmud de Jérusalem en prohiberait jusqu'à la 
simple lecture, sous peine de retranchement éternel! 


ISIDORE WEIL. 


Colmar, décembre 1881. 


LA SECTION DE MISCHPATIM 


DIVISÉE EN DEUX, POUR LA LECTURE DE LA THORA 


Un usage, sans doute fort ancien, existe dans quelques rarts 
localités d'Orient et notamment à Alger : certaines années em- 
bolismiques, on divise le séder 1050020108 en deux, et chacune 
des deux parties est lue comme un séder à un samedi difé- 
rent. Le premier samedi, on lit du chap. XXI, 1 au XXI, 9 
le second samedi on commence ch. XXII, 24 et on lit jusquà 
Ja fin du ch. XXIV. Comme il faut une Haphtara supplémen- 
taire, on récite celle qui, dans le rite allemand, est dite pour la 
Parascha de קדושים‎ Kedoschim  םיישכ הלא כבני‎ (Amos, IX, 7 — fin). 

Ce fait, qui est peu ordinaire, aura lieu l’année prochaine 564. 
Le signe mnémotechnique tn" nous fait connaître dans quelles 
conditions le cas se présente, c'est, quand le premier Tischri du 
Rosch Haschana tombe un jeudi (ה')‎ dans une année embolis- 
mique <כרר)‎ = >), le séder de Mischpatim (ו= ואלה המשפטים)‎ doit 
être divisé en deux פלגהו)‎ = 1). 

Nous croyons que cet usage, qui certes doit remonter à unt 


tion consacrée pour dire : qu'il est permis de les lire rapidement, comme uueietlrt. 
mais non de s’en fatiguer l’esprit, C'est à cela que s'appliquent les mots : להגיון‎ 


-נתנו וגר' 
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haute antiquité, ne se trouve mentionné que dans le livre sur le 
calendrier, "12>" ס'‎ du rabbin Abraham ben 11778 Hanassi (1065- 
1136). I dit à propos de l’ordre des Paraschioth ou des Sedarim : 

« Du lendemain de Soucoth jusqu'à la veille de Pâque dans les 
+ années simples, on doit lire 25 sections ou paraschioth, c'est-à- 
» dire de Bereschith jusqu'à Çaw, et cette dernière comprise, 
» qui doit étre lue le samedi avant Pâque ; quand il n'y a que 
כ‎ 24 samedis, on joint ensemble Vayyaqhel et Peqoudé. Dans 
» les années embolismiques, pour le même laps de temps (du len- 
» demain de Soucoth à la veille de Pâque), on doit lire au moins 
» 28 sections (Paraschioth), c’est-à-dire, de Bereschith 8 2100018 ; 
» quand l’année a 29 samedis dans cette nériode, on lit une sec- 
» tion de plus (Ah’aré Moth); dans quelques pays on divise en 
» deux ou Mischpatim, ou Ki tissa, ou Vayyéra. » (V. édit. Fili- 
powski, p. 70.) 


ופעמים יהיה ביניהם כ"ח שבתות כמנין הסדרים, ופעמים כ"ם שבתרת 
ועודףם <ל הסדרים שבת אחת, יבשנה זו מחלקים סדר אחד וקורין אררזו 
בשני שבתות, במקומות מחלקים סדר ואלה המשפטים ובמקומות Ypo‏ 
סדר כי תשא, ויו מקומות מחלקים סדר וירא אליו : 


Rien dans les règles qu’établit R. Abraham ben H’yya ne né- 

Cessite cette division de Parascha. D'après lui, on doit lire avant 
Schebouoth Beh'ougotaï dans les années simples, mais non 
dans les années embolismiques ; il faut encore que dans les an- 
nées simples ou embolismiques on lise Debarim le samedi qui pré- 
Cède le 9 d’Ab. Or, pour arriver à lire 100078 avant Pâque (mais 
Non immédiatement avant) et Debarim le samedi avant le 9 d’Ab, 
dans les années embolismiques, le nombre des sections (Paras- 
Chioth) est suffisant et rien n'oblige à diviser une Parascha en 
deux ; car si on le fait, on se trouve dans la nécessité de réunir 
deux sections (Paraschioth} poûr la lecture d’un seul samedi, afin 
de faire coïncider la lecture de Debarim avec le samedi qui pré- 
cède le 9 d’Ab. 

D'après la tradition qui a cours à Alger, on ne doit jamais sé- 
parer les deux sections (Paraschioth) de Mattoth et de Mass'é ; et 
c'est pour remplacer la lecture qui manquerait pour un samedi 
qu'on divise Mischpatim en deux. Quel est 16 motif qui oblige de 
joindre dans une seule lecture Mattoth et Mass’é? c’est ce que 
nous n'avons pu découvrir. 

AB, CAHEN. 


25 REVUE DES ETUDES JUIVES 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE MÊME SUJET 


M. le grand rabbin Ab. Cahen a bien voulu me communiquer 
la note curieuse qu'on vient de lire et me permettre de l'ac- 
compagner de quelques observations qu'elle m'a suggérées. 

[* Le passage du Séfer ha‘ibbour qui y est cité renferme 
évidemment une erreur. Comment aurait-on parlé de רידא‎ 8 
משפטים‎ et כי תשא‎ ? Il faut sans doute corriger et lire æ-2" ; le 
mot “5x. à moins d'être pour .אל משה‎ a été ajouté lorsque la 
faute s'était déjà établie. En adoptant cette lecon, les trois lec- 
tures sabbatiques qui. selon R. Abraham b. Hiyya, peuvent être 
divisées en deux se suivent. Les deux lectures sabbatiques qui 
séparent la première de la seconde  ::דומדהת‎ et mxr)et celles qui 
séparent la deuxième de la troisième 29 et "m2! sont trop 
courtes pour pouvoir étre dédoublées. En général, les dix-sept 
premières lectures sabbatique: depuis בראשית‎ jusqu'à יתרד‎ ne 
subissent aucune variation. quelle que soit la nature de l'année 
religieusæ : avec = TT. qui se rencontre souvent avec ,פ' שקכים‎ 
commence la sürie des sabbats extracrdinaires. 

ne soient pas séparés‏ נדסקר Le principe qui veut que == et‏ יל 
est, comme M. Cohen le revonrait. la ha de 13 coutume insolite‏ 
de l'Algérie. On peut == demander‏ בקוע דב quobwrvent ks‏ 
la reuokn de ces deux lectures ne remonte pas à l'époque de‏ 1ב 
divisken du Pentateuque en kvtures sabhatiques. On sait que‏ בן 
et 5 m'ont jamaxs formé qu'une &æule parascha'. Or s'il‏ מצבים 
et “722. La division des cngq livres‏ משית en est de méme pRur‏ 
Mois prnterait c ‘ait singulkr qæ la Genèse renferme‏ יא 
sure kctures., l'Exe onre. kb Levitiqu d'x. les Nombres neuf‏ 
M est Ken entendi çæ nous excluons de‏ .זיגול PRutéromnne‏ = זנ 
טמותת aux "OT TES et‏ בלאח )ביא vw drexr none Rs kctures‏ 


nn Rn 
= - 


5 Fur ons k CR exœpTREEA que M. Cahen nous 
1] caraitre. L ut  ramekr 2. Rech Hachana tombant 
ua Rem dim ire הי‎ Pig me peut commencer 
ge nas à מגו‎ rond wi :חל סנק‎ mais de Heschwan 


-.-ככן CONS RORS‏ בצ ד DL‏ הנגע le AUX‏ 7 יתורח 9 205 מתמד Nrvec‏ ל 
Aeacr caen, 12 1! 5 be aix àe Wine‏ בג de Arbo Dai‏ שתבגה\ם vus‏ 

tu sai vo :ל :בשע‎ pes. ame us א .:מכמפממנה  א‎ CE. נאפשן א‎ où le 
ere. 
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et de Kislew ont.tous les deux vingt-neuf ou trente jours. Dans 
l'un comme dans l’autre cas, les deux fêtes de Päque et de Pen- 
tecôte n’enlèvent qu’un seul sabbat à l'ordre régulier des lectures 
sabbatiques. 11 en est tout autrement lorsque le premier jour de 
Pâque est un jeudi ou un samedi ; car si c'est un jeudi, un samedi 
est enlevé par Pâque et un second par la Pentecôte, et si c'est un 
samedi, le huitième jour de Pâque prend un second samedi. 
Quand ces deux fêtes ne contiennent qu'un seul samedi, il faut, 
une fois que mn et מסק<י‎ ne sont pas divisibles, trouver une 
parascha de plus, ce qu'on fait en dédoublant .משפטים‎ On a par là 
encore l'avantage de pouvoir se conformer à l'indication mnémo- 
technique de סגיר ופסח‎ qui veut que מצור2<‎ précède immédiate- 
ment la fête de Päque*. Dans l'ordre établi par notre rite, c'est 
אחרי מות‎ qui forme la lecture sabbatique pour le Grand sabbat 
.שבת הגדול‎ 

En Palestine où l’on ne célèbre que sept jours de Pâque et un 
jour de Pentecôte, ces deux fêtes n'occupent jamais qu’un seul 
sabbat, quand même Pâque tombe un jeudi ou un samedi. À moins 
de diviser toujours nw et ,מסעי‎ les synagogues de ce pays sont 
donc obligées de diviser toujours מטפטים‎ , ou l’une des deux autres ו‎ 
paraschiot en deux *. 


J. DERENBOURG. 


14 DATE DE L'ÉDIT D'EXPULSION DES JUIFS DU PORTUGAL 


C'est en décembre 1496 que 16 roi Manuel signa l’édit par le- 
quel 11 expulsait pour toujours les Juifs du Portugal. 

Il y a encore quelque incertitude, chez les historiens, sur la 
date précise de cet acte important. Cassel: donne la date du 
20 décembre; Graetz‘ et Kayserling® celle du 24 décembre, et 


Voy. Séfer ha'ibbour, p. 70, 1. 22.‏ ו 

2 Dans le recueil Scriften der Geonim, publié par M. Horowitz, 1881, p. 41, 
|, 27, on présente le cas où מוקלים‎ ' D se rencontre avec la lecture sabbatique de 
NON 95. Or, tous ceux qui sont’ au courant de la division des lectures savent que 
dans notre rite ce cas est absolument impossible. 11 ne peut arriver que lorsqu'on 
divise D9D0%, dans les années embolisniques. . 

3 Encyclopédie Krsch et Gruber, article Juden, p. 231. 

+ Histoire des Juifs, VIIle vol., 2e édit., p. 371. 

5 Geschischte des Juden in Portugal, p. 128. 
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Kayserling ajoute, d'après le Juhasin, que cette date coïnci 
avec le dimanche 29 kaslev. Enfin Amador de Los Rios a tro 
dans les archives de la chambre municipale de: Lisbonne 
copie de l'édit' d’après laquelle celui-ci aurait été signé à M 
le 5 décembre 1496. 

Nous ne savons où Cassel a pris la date du 20 décembre 
n'indique pas de source, et nous pensons que la suite de ce p 
article montrera, sans qu'il soit besoin d'aucune démonstrati 
que cette date est erronée. 

Kayserling, et certainement aussi Graetz, ont pris la date 
24 décembre dans le Juhasin. Ce livre® dit que l'expulsion \ 
lieu : 


כ"ד לדיזיימרי יום ראשון בכ"ט לכסליו בפריזמונה אצל שטרין 


c'est-à-dire « le 24 décembre, dimanche 9ל‎ kaslev, à Presmc 
(lecture de Kayserling) près de Santarem. » 

Or le 24 décembre 1496 n’était pas un dimanche et ne coïncid 
pas avec le 29 kaslev, l’équation est donc fausse. Le 29 kas] 
au contraire, était un dimanche et correspondait, cette année, 
4 décembre. Il est donc évident qu'au lieu de ,כ"ד‎ 24 déceml 
il faut lire dans le Juhasin "2, le 4 décembre, comme plus] 
,בכ"ם‎ avec la préposition .ב‎ L’édit aurait donc été signé le 4 
cembre == dimanche 29 kaslev. 

Entre cette date et celle de la pièce publiée par Amador il n 
qu’une différence d’un jour. L'auteur du Juhasin s'est-il tror 
d'un jour ? ou bien la pièce de Lisbonne est-elle une 637661 
faite un jour après la signature de l’édit ? C’est une question 
nous ne sommes pas en état de résoudre. 

Goes, un chroniqueur contemporain, dit’, comme l’exempl: 
de Lisbonne, que l'édit fut signé à Muja (Muga chez Amador). 
Juhasin a פריזמונה‎ ou פריזמוגד‎ (car l’avant-dernière lettre est 
sortie à l'impression), ce que Kayserling lit Presmona. Or, ת‎ 
avons eu beau chercher dans les répertoires géographiques 
n'existe point de Presmona dans le Portugal. D'un autre ) 
Muja (ou Muga) est située près de Santarem. C’est un bourg 
s'appelle aujourd'hui Mugem, dans un très beau site sur le Ta 
Nous ne doutons pas que 16 Juhasin a voulu désigner cette v 
et que la fin du nom donné ci-dessus est מוגה‎ (Muga) et non" 
Le commencement du mot est peut-être mp, de sorte qu 


1 Historia de los Judios in Espana, 1119 vol., p. 615, 
3 Edition Filipowski, p. 227, 1** colonne. 
3 Kayserling, p. 122, note 4. 
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obtiendrait Porto de Muga, nom qu'on donnait quelquefois à cette 
localité !. | 
! est curieux que nos historiens aient aussi hésité sur la pa- 
renté qui existait entre le roi Manuel et son prédécesseur Jean-II. 
D'après Cassel, Manuel était fils de Jean, ce qui est faux ; d'après | 
Kayserling, il était neveu de Jean; Graetz dit Veiller, ce qui, si 
nous ne nous trompons, est un peu vague, mais 001] problable- 
mat signifier cousin. Dans ses Estudios, Amador dit qu'il était 
beau-frère de Jean, et, dans son Historia, à la fois cousin et 
beau-frère. Là est la vérité. Jean et Manuel étaient cousins, petits- 
fils du roi Edouard (Duarte) et en outre Jean avait épousé la sœur 
de Manuel. 


ISIDORE Los. 


Encore un mot sur .פרז מוגה‎ Mugem étant un village, nous 
avions, dès l’origine, supposé que le mot פרז‎ pouvait bien signifier 
vulage, le sens des mots hébreux qui sont de la méme racine 
permettant fort bien cette interprétation. Nous hésitions néan- 
moins à produire cette hypothèse, parce que les écrivains du . 
moyen âge emploient, pour désigner un village, le mot ,כפר‎ et 
Que nous ne connaissions pas d'exemple du mot 15 employé dans 
le même sens. M. David Kaufmann vient de nous découvrir cet 
exemple. Il se trouve dans le ,קוכץץ תשובות הרמכ"ם‎ édition Leip- 
zig, 1" partie, p. 46 ,ל‎ colonne 2, où l'on lit ces mots : בכאן בפרז‎ 
.מסגד אל חילה‎ Ce passage, à ce qu’il semble, ne laisse pas doute 
Sur le sens du mot .פרז‎ 


Voir le dictionnaire de Barbosa de Pinho 1.081, au mot Muge (Lisbonne, 1875).‏ ו 
D'après ce dictionnaire, l'endroit s'appelle aujourd’hui Muge ou Mugem. Ce nom‏ 
viendrait de l’abondance des muges qu’on trouve en cet endroit dans le Tage et c’est‏ 
pour cela que ce village s'appelait autrefois Porto de Mugem.‏ 

M. Ad. Neubauer a eu la bonté de consulter pour nous le ms. d'Oxford qui 8 
servi à l'édition de Filipowski. Ce ms. porte פרזמרגד;‎ ou "1319 פרז‎ en deux mots. 
M. Negbauer suppose qu'on pourrait peut-être corriger en מרגדל‎ Top, « le palais de. 
Muga » où l'édit aurait été signé. Comparez cependant dans la Zeitschrift de Zuuz, 


P. 149, les noms de 15179 ou ,פריזראילה‎ sur lesquels M. David Kaufmann 8 
auss1 appelé notre attention, 
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m0» הואיל‎ Notes et Commentaires sur le Pentateuque, par Moïse Isaac b. — 
Samuel Askenazi. Livourne, imp. Costa, in-8° de xLvi-268 p. 
L'introduction contient une histoire de l'idée de Dieu chez les Hébreux. 
On trouvera dans le commentaire d'assez bonnes ohservations, mais des 
étymologies singulières. 


Poème en 8 parties en vers hébreux sur Hillel l'Ancien, par‏ הלל הזקן 
A. Rosenfeld. Varsovie, in-8° de 27 p.‏ 


Midrasch de {attribué à] Mar 116600 Aluf sur le Lévitique et le‏ ס' והזהיר 

Deutéronome publié d’après un ms. de Munich et accompagné d'un com- 

mentaire perpétuel #17" ,עגפי‎ par D' I. M. Freimann. Varsovie, imp. 
Baumritter, in-8° de (16) — 295 p. 

La première partie de ce midresch, sur l’Kxode, a été publiée en 1873. 

La préface contient une discussion intéressante sur les recueils הללכות‎ 


etc.‏ ,קצובות. הלכות קטועות. ה' גדולות 
Voir Hebr. Bibl., 7111, 20 et XIII, 3.‏ 


Melech Emjon. Sammlung biblisch-romantischer Gedichte u.‏ מלך אביון 
Makaman nach Dr. L. A. Frankl's 270088086 Kœnige, Rachel, etc., in‏ 
hebr. Umdichtung, von Simon Bacher. Budapest, imp. M. Burian, in-8°‏ 
de vi11-176 p.‏ 

Ces poésies et ces traductions hébraïques seront lues par les connais- 
seurs avec un grand intérêt. Le style en est excellent. L'auteur annonce 
dans 18 préface qu'il publiers bientôt un second volume contenant une 
traduction hébraïque des chants nationaux hongrois. 


Märtyrer und Memorbuch. Verzeichniss der Märtyrer-‏ קונטרס המקוכן 
gemeinden aus den Jahren 1096 und 1349, das alte Memorbucb. der‏ 
Deutzer Gemeinde von 1581 bis 1784, nebst Auszügen aus dem neuen‏ 
von 1786 bis 1816, nach Handscbriften zu Deutz, Coblenz, Düsseldorf u.‏ 
Versailles, herausgegeben von Ad. Jellinek. Wicn, impr. D. Lüwy, in-8°‏ 
de vu-73 p.‏ 


BIBLIOGRAPHIE 289 


M. le D' Jellinek a publié l’année dernière des extraits de « Memor- 
buch » intitulés Worms ₪. Wien. Cette publication a été le signel de 
travaux divers, tels que les additions au précédent travail publiées par 
par M. Ad. Neubauer dans le Letterbode, celle de M. Lowe dans le 
Jewish Chronicle, de M. Lewin dans le Literaturblatt (voir Reoue, Il, 
320 et 321). Les listes de morts et de martyrs publiées aujourd'hui par 
M. Jellinek d’après le mémorial de Deutz et ceux de Coblence et de 
Düsseldorf, ont un intérêt considérable pour l’histoire des Juifs, pour 
l'histoire de la littérature hébraïque, pour l'étude des noms de personnes et 
des noms géographiques. Elles commencent par l'énumération des victimes 
que fit la peste noire en 1349 (25. 11 serait fort à désirer que quelqu'un 
entreprit une monographie sur l’histoire do la peste noire chez les Juifs et 
les persécutions qui en furent la suite. Les notices excellentes que 
M. Graetz a réunies à ce sujet dans son Histoire doivent maintenant être 
complétées. Les matériaux ne manquent pas, comme on pourre le voir 
dans la publication de M. Hœniger que nous anelysons plus loin. La 
liste qui se trouve au milieu de la p. 9 se rapporte, d'après M. J., à la pre- 
mière croisade (1096); on peut en douter, car on n’y trouve point citées les 
villes où les croisés firent le plus de ravages, Trèves, Cologne, Mayence, 
etc. L'identification des lieux cités dans la publication de M. J. présente 
souvent de très grandes difficultés et demanderait une étude spéciale. Les 
noms alsaciens qui se trouvent à la p. 5 רובדי‎ NT עוטראסבורג,‎ 
חייגנא .רריישנבורג,  צייברא‎ sont : Strasbourg, Thann, Roufflach, Ha- 
guenau, Wissembourg, Saverne; p. 6 se trouvent la Provence et la 
Bourgogne; p. 7, Bruxelles. Grâce à l’obligeance de M. 16 grand-rabbin 
Charleville, nous pouvons rectifier quelques fautes de copie qui se sont 
glissées dans le passage extrait de son ms., p. 9: ligne 15, lire 
:זינקסלטפוהל ,16 .1 ;:אייברמנשטאט 6 הזוויט‎ L 20, היידיק ,וורישטם‎ 
אייקטמולא, כידאגוזא ,22 .1; הכשפורק ,3 .1 :וורודנפרק. גירולצהובן‎ 
.כררעוטט ,23 .1 : רוטנבורק‎ : : : 


MN ס' שפת‎ Réimpression de l'ouvrage de Moïse 118818 , par Ascher 
Eliézer Ilalévi et Mardochée Gerson Weinberg. Jérusalem, imp. Joël 
Moïse Solomon, in-8° de 49 ff. 


Bacx Josef. Des Albertus Magnus Verhältniss zu der Erkenntnisslehre 
der Griechen, Latciner und Juden. Wien, libr. W. Braumüller, in-8° de 
Vu1-212 p. 

P. 162 à 177 l'auteur traite des rapports d'Albert le Grand avec Avicebron 
(Salomon ibn Gabirol), le médecin Isaac Israeli et Maïmonide, il analyse 
les observations d'Albert le Gr. sur ces trois écrivains ; dans les notes se 
trouvent des renvois à diverses études sur Avicebron (p. 162, note 1; 
p. 172, note 30; p. 173, note 32). 


BaLLIX (Ada S. and F. L.) A Hebrew Grammar with exercices selected from 
(be Bible. Londres, libr. ה‎ ₪ in-8° de x11 (1V)-509 p. 

Cette grammaire hébraïque Efmentaire se compose de quatre purlies : 
orthographe, étymologie, syntaxe, paradigmes et vocabulaire. C'est la 
seconde partie qui forme le principal corps de l'ouvrage. Elle traite succes- 
sivement du nom, de l'adjectif, du pronom, du verbe et des particules, et 
chaque chapitre est accompagné d'exercices intéressants. Pour un livre 
élémentaire, l'exposition de la syntaxe nous paraît fort bien fuite. Le 
vocabulaire est composé de deux parties : hébreu-anglais et angleis-hébreu. 
Il est extrêmement intéressant de voir se produire, en Angleterre, un 
pareil ouvrage, qui est l'œuvre d'une jeune fille et d'un jeune homme 
dont l’un et l’autre n’ont pas vingt ans. 






IENOIT-LÉ y y (Edmond). Études historiques ct juridiques sur le serment 
T. II, 19 


REVUE DES ÉTUDES JUIVES‏ וא\ו 


Wars pudalue, lPuris, libr, Cotillon, in-8° de 16 p. Extrait de l'Univer. 
tuvautlltu, 


M. l..l. rappelle, dans cette intéressante étude, quelques-uns des 
éqiaulos 168 plu nignificatifs de l’histoire du serment more-judaico en 
L'ranve, א101‎ que l'arrdt de la Cour de cassation du 8 mars 1810 (permttonr 
aus Juils de prûter serment selon leur religion, ce qui exclue l'obligation 
Au serment \|\טשיןא‎ , l'arrêt de la cour de Nimes du 10 janvier 1827, prono 
autos la plauluirie d'Ad. Crémieux, les arrêts de la cour de Colmar du 
\3 janvier LAN, du 30 décembre 1812 et celui de la Cour de cassation 
Au 4 murs 16, cassant l'arrêt de la cour de Colmar et abolissant pour 
luuuurs le serment more-judaico en France. M. B.-L. n'oublie pas les 
exvelleuta truaultat: de la résistance que M. le grand-rabbin 1500 fta 
V'haluhourg, eu 1KY, au serment more-jJudaïco. La partie la plus impor 
laute de l'aude de M. R.-L. est sa thèse que le serment judiciaire est 
Ve sa nature un serment civil et n'a ni ne doit avoir aucun caractère 
גול נא הז‎ X « 
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Yolkerkunde und einer Karte Babyloniens. Leipzig, libr. Hinrichs, 
8° de x-346 p. 


Où était situé le paradis? Question maintes fois traitée, toujours sans 
succès. M. D. le place en Babylonie, dans la région voisice de Babylone 
et du Chat-el-Arab; le Gihon et le Pison sont pour lui des canaux, non 
des fleuves. Outre la question du Paradis, ce volume contient, sous forme 
d'appendices, des dissertations sur la géographie de Babylone, sur le 
tableau ethnographique de la Bible (Gen. chap. x), sur la géographie de 
Canaan, d'Egypte et d'Elam. 


BOURG (Joseph). Deux versions hébraïques du livre de Kaliläh ct 
nnâ4h, la première accompagnée d'une traduction française, publiées 
près les manuscrits de Paris et d'Oxford. Paris, lib. Vieweg, in-8° de 
395 p. Bibliothèque de l'École des Hautes Études. 49° fascicule. 


Cet ouvrage a paru trop tard pour que nous puissions l’analyser dans ce 
uuméro, nous y reviendrons dans le numéro suivant, mais nous n'avons pas 
voulu laisser passer celui-ci sans annoncer ce travail, qui est un nouveau 
témoignage de la féconde et heureuse activité scientifique de M. J. De- 
renbourg. 


L (Rubens). Traité de grammaire syriaque. Paris, lib. Vieweg, in-8° 
477 p. 
Nous parlerons de cet ouvrage dans un prochain numéro ; en attendant, 


ous sigoalons la recension excellente qui en a été faite dans la Revue cri- 
tique, n° 49, 5 décembre 1881, par M. H. Derenbourg. 


NTHEIL )31.(. Jüdisches Familien-Buch, eine von jüdisch-religiôsem 
iste getragene, belehrende u. unterhaltende Lektüre für Schule .גו‎ Haus, 
| Lebens- und Charakterbilder... Budapest, impr. Actien-Gesellschaft, 
in-8° de (11-576 p. à ל‎ colonnes. 


Ce recueil de biographies est un excellent livre de lecture pour 8 
familles. Les biographies y sont classées sous des rubriques telles que 
tannaïm, amoraïm, prosélytes, hommes d'Etat, maranes, rabbins, philoso- 
phes, faux-prophètes, femmes, touristes, apostats, etc. Nous remarquons 
dans les notes des observations et rectifications intéressantes sur divers 
points de l’histoire juive. 


(George). Daniel Deronda, traduction de Ernest David. Paris, libr.‏ ז 
maou-Lévy, 1882, 2 vol. in-18 de 382 + 385 p.‏ 


La Revue des Deux-Mondes a autrefois consacré une très longue étude 
à ce remarquable roman. La fable en est très simple, mais elle a un ca- 
ractère de grandeur qui frappe. Un enfant, Daniel Deronda, né d'une 
mère juive, mais qui a pris le judaïsme en horreur et a fini par épouser un 
chrétien, a été confié par celle-ci à un grand seigneur anglais, qui s’est 
engagé à ne pas lui faire connaître son origine et l'a élevé dans le chris- 
tianisme. Mais peu à peu les grands et nobles instincts de la race se ré— 
veillent dans l’âme de Deronda et la resaisissent. L'intérêt du roman est 
dans ce retour lent mais fatal de Daniel au juduïsme. Son père, qu'il n'a 
pas connu, était un homme pieux; Daniel a hérité de ses vertus, il est bon, 
tendre, charitable, mais, sans qu’on sache pourquoi et sans qu'il le sache 
lni-même, 11 l’est autrement que les Anglais qui l'entourent, il est quelque 
chose de plus qu'un gentleman accompli. Sa grandeur morale frappe l'esprit 
et il exerce autour de lui une sorte de fascination mystérieuse. C’est que 
le judaïsme l’a marqué de son sceau et qu'il porte en lui, encore incons- 
ciente et obscure, la vaste pensée hébraïque. Sa vocation lui sera révélée 
par un pauvre juif malade et exalté, Mordecaï, un doux visionnaire qui, au 
milieu des brouillards de Londres, poursuit le rêve de la restauration du 
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judaïsme. Les yeux de Daniel s'ouvrent, il voit, il eroit, il est juif. Les pre, 
jugés profonds des Anglais qui l'entourent ne l'arrêtent pes un instant, pe, 
plus que Mordecai n'est 066001876 par les sentiments vulgaires de ], 
société juive qui l'entoure. L'un et l’autre sont au-dessus des petitesses ₪ 


des étroitesses du cœur. Ils sont convaincus tous deux que, lorsqu'on 


est l'héritier de Moïse et des prophètes, on commande 16 respect. Ils savent 
aussi que cet héritage impose un grand devoir, et Mordecaï, en mourant, 
peut emporter l'espoir que Daniel consacrera sa vie a l'accomplissement de 
la mission juive. 


Telle est 18 vraie conclusion du roman. L'auteur (son vrai nom 65) 7 


Lewes) en a expliqué lui-même la pensée dans une lettre écrite à notre 
ami, M. D. Kaufmann, en mai 18:7, et qui vient d'être publiée dans 
l'Arkeneum du 26 novembre. 1[ a voulu, dit-il, contribuer à ennoblir et re- 


lever le judaïsme dans la pensée des chrétiens et dans la conscience des 
Juifs. Ce but 8 été parfaitement atteint. 
La traduction de 3]. E. David est excellente. 
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[ELLENBERGER (Ilcinrich)}. Die Leiden u. Verfolgungen der Juden undibre 
Beschützer in chronologischer Reihenfolge von Pharao, 1650 vor Christi 
Geburt, bis zur Gegenwart, von II. E. Budapest, libr. ₪. Zilahy, 1882 : 
in=8° de xvi-141 p. (plus un index de 10 p.) 


Ce petit livre est un manuel très utile pour tous ceux qui s'occupent de 
l’histoire juive. 1[ donne, en courtes notes, le récit des persécutions et 
des actes de protection ou de bienveillance dont les Juifs ont eu tour 8 
tour à souffrir ou à se louer. Pour la facilité des recherches, M. E. a 
même eu l'attention de distinguer par un caractère d'impression différent 
ces deux ordres de faits. Des chapitres spéciaux sont consacrés aux croi- 
sades, aux pastoureaux, à la peste noire, à l'inquisition, etc. Le travail 
de M. E. est conduit jusqu’en septembre 1881 et contient un résumé des 
derniers évènements de Russie. L'auteur a fait de vastes lectures et son 
résumé, où il y aurait sans doute à faire certaines rectifications de détail, 
offre un très précieux secours pour l'étude de l’histoire juive. 


IMMANUEL B. SALOMO ROMANO. Comento sopra 1 Salmi transcritto e pubbli- 


cato da Pietro Perreau. Parme, autographié à 60 exemplaires. Le fasci- 
cule XXIX a paru le 1°" décembre 1881. 


Jabres-Bericht des Rabbiner-Seminars zu Berlin pro 5641 (1880-1881) : 


voran geht eine Beilage von D" J. Hildesheimer : Die astronomische ka- 
pitel in Maimonide's Abbandlung über die Neumondsheiligung. Berlir, 


Driesner, in-8° de 97 p. 


Nous nous associons aux regrets exprimés, duns la préface, pt 
M. le D' H., de voir abandonnée l'étude des ouvrages astronomiques 
juifs. Le travail de M. 11. contient une traduction des chapitres de M 
monide sur la Néoménie, des notes très étendues et six appendices. Îl שא‎ 
a été impossible de l’examiner en détail, nous espérons pouvoir y reve: 
Tout ce que nous en avons vu nous a montré que ce travail est fait afé 
une grande application et une connaissance très étendue de la matière. 


JeLLINEK (A.). Derjüdische Stamm in nichtjüdischen Sprichwôrtern, zwtile 


Serie : spanische, ungarische und kleindeutsche Sprichwôrter. Wien, libr. 
Bermann et Altmann, 1882 ; in-8° de 98 p. 


Cette seconde série de proverbes contient des proverbes espagnol 
hongrois et allemands relatifs aux Juifs. Le publication de M. Jelin 
est particulièrement intéressante par les aimables causeries dont il en fai 
le texte et où l'on trouve à la fois un sentiment délicat et une imaginatis 
riante. Parmi ces proverbes, signalons les suivants : 1° Qui veut une belle 
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femme, la choisisse [6 sebbat, c'est-à-dire parmi les juives (espagnol; 
témoignage en faveur de la beauté des juives de race espagnole) ; 2 Il 8 

eur comme le Juif du vendredi-saint, ou comme 16 Juif devant la croix 
\magyare; allusion aux persécutions dont les Juifs étaient l'objet la 
semaine sainte et aux conversions forcées); 3° Pour le Juif aussi Marie 
est une sainte (magyare ; Marie est ici l'image de 18716 qui se trouve sur 
les ducats hongrois); 4° C’est ce qu'aucun Juif ne pourrait supporter, encore 
moins un chrétien (Prusse ; les Juifs sont habitués à souffrir) : 4° [devant 
un portrait, le Juif, qui n’est pas bête, s'écrie :| Dieu! quelle ressem- 
blance ! qui est-ce donc ? (allemand); 6° Est-on dans l'embarras, le Juif 
est le bienvenu ; l'embarras passé, on lui ferme la porte (polonais). Mon 
ami 31. 1. Weyl, grand-rabbin de Marseille, me communique deux pro- 
verbes comtadins reletifs aux Juifs : 1° Brûler comme un rabbin (rabbinar, 
en provençal signifie brûler); 2° Avare comme une rabbine. 


.1 א 550,נמסאצ‎ 5 (Moses). Schriften zur Philosophie, Aesthetik und Apolo- 
æetik, mit Einleitungen und einer biographisch-historischen Charakteris- 
tik Mendelssohn’s, herausgegeben von D' Moritz Brasch. 2° édit. Leipzig, 
Aibr. L. Voss, 2 vol. in-8° de Lxxxx-537 -- 602 p. 


À.la fin du 2° volume se trouvent les écrits de Mendelssohn pour 
l'apologie du judaïsme : Jérusalem, introduction à l'Espoir d'Israël de 
Manassé b. Israël, correspondance avec Lavater et Charles Bonnet ; avec 
le prince héritier de Brunswick-Wolfenbüttal ; considérations sur la palin- 
génésie de Charles Bonnet. 


] סו‎ (lgnaz). Beth-El, Ehrentempel verdienter ungarischer Isracliten ; 
3° vol., 1°" fasc.; (in fine:) Budapest, imp. Neumayer, 1882 ; in-8° de 
152 p. avec 7 portraits gravés sur bois. 


Parmi les biographies qui se trouvent dans ces volumes, nous remar- 
quons celles de Moritz Wahrmann, député; M. Hirsch, grand-rabbin de 
Prague; Szanto, directeur de la Neuzeit; J. Perles, grand-rabbin de 
Munich ; Ignatz Barnay, ancien secrétaire de Ja communauté juive de 
Pesth et son fils, Louis Barnay, acteur distingué. 


RENaAx (Ernest). Marc-Aurèle et la fin du monde. Paris, Calmann-Lévy, 
1882, in-8° de vi-645 p. 


Nous rendons compte plus loin de cet ouvrage; ici, seulement quel- 
ques indications de détail. P. 527, M. R. cite un certain nombre de passa- 
ges talmudiques (p. ex, Jebamot 46 a) d’où il conclut que le baptême fut, à 
l'origine, chez les Juifs, le préliminaire de la circoncision. P. 550, il faut 
lire Ben Azaï et non Rabbi ben Azaï. P. 603, parlant « des fausses idées 
répandues sur l'usure » au moyen âge, M. KR. dit :« Le Juif seul peut 
manier l'argent, on le force à être riche (nous ne savons si cela est exact, 
nous en doutons fort), puis on lui fait un reproche de cette fortune. 
Renvoi à Jourdain, Mém. de l’Acad. des inser.,t. XX VIII, 1"° partie, et 
aux conciles de Tolède. P. 60, M. Renan ajoute une foi entière à tout ce 
que les chrétiens des premiers siècles écrivaient contre les Juifs. Il n'est 
assurément pas impossible que les Juifs aient calomnié les chrétiens sous 
Marc-Aurèle, mais le fait ne s'appuie que sur des témoignages chrétiens. 

M. Renan annonce, dans sa préface qu’il va écrire maintenant l’histoire 
du peuple hébreu jusqu'à Jésus. Cette nouvelle sera accueillie partout avec 
le plus grand plaisir. 


Reguss (Eduard). Die Geschichte der heiligen Schriften des Alten Testa- 
mentes ; erste Hälfte. Braunschweig, libr. Schwetschke, in-8° de xv- 
400 p. 

Nous ne voulons pas analyser ici ce grand ouvrage, la place nous man- 
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querait. M. R. est un de ceux qui ont le plus contribué à l'élaboration des 
idées qui ont cours ‘aujourd'hui sur l’histoire de la Bible, et c'est avec 
raison qu'il les revendique dans sa préface. 


IMMER (G.-A.). Die Juden in Oesterreich nach der Zäblung vom 31. De- 
mber 1880. Wien, libr. Alfr. 1161801, in-8° de 17 p. 


Cette étude contient, outre les chiffres, des remarques intéressantes. De 
1830 à 1840, la population juive de l'Autriche a varié de 350.000 à environ 
400.00 âmes ; elle est restée au-dessous de 500.000 jusqu'en 1850; elle 
était de 620.000 en 1857 ; de 892.000 en 1869; enfin, de 1.00%.000 en 184. 
Cette augmentation considérable de 22 0/0 depuis 1869 {le reste de la popu- 
lation n’a augmenté que de 8 0 0) est en partie une simple question d'écri- 
tures, et l’auteur l'etiribue dans une certaine mesure aux recensements in- 
complets des années antérieures. La population juive de Vienne, qui étai 
en 1869 de  40.00( âmes, est en 1880 de 72.000 âmes, et M. S. remarque 
qu'en général les Juifs paraissent abandonner peu à peu les campagnes 
pour aller s'établir dans les villes. Les exceptions sont expliquées par des 
circonstances locales, comme par exemple le commerce de charbons et 
l'industrie du nord de Ja Bohême. Ilest très curieux qu'en Gallicie, davs 
les districts montagneux les plus pauvres, où vivent principalement des "כ‎ 
cherons et des pâtres, la population juive augmente et réussisse. L'ava £- 
mentation totale doit enfin être attribuée en partie à l’'émigration de | 
Russie et de la Roumanie. Les seules provinces véritablement habitées 2" 
les Juifs sont celles de la Besse-Autriche (augmentation de 81 0/0 תו‎ > 
l'augmentation des Juifs de Vienne), de Trieste {sans augmentation = €!” 
sible), de la Bohème (augmentation très faible de 4 0/0), de la Morem *° 
(augmentation plus faible encore, 2 0/0), de la Silésie (saugmentetion, 40 œ / יי"‎ 
de le Gallicie faugmentation de 20 0/0) et de 18 Bucovine (augmenta#-Æ°" 
de 41 0/0 due en partie à l'immigration). Dans aucune des autres << 
vinces le nombre des Juifs n’est supérieur à 2.000, dans quelques-unes 5 
est insignifiant. Le nombre de militaires 1518611608 est de 4.000, il a plus ₪ 1 6 
doublé depuis 1869, tandis que pour le reste de la population il a dimiræ © 
de 11 0/0, néanmoins il est aux chiffres des militaires d’autres confessicæ © 
comme { à 36, tandis que la population juive est au reste de la populaté *2 
comme 1 à 21. Il est très curieux de voir qu'à Vienne, les Juifs so 
massés dans le 1°" et surtout dans [6 9% arrondissement, le 3° en contief* 


encore 3.600 ; le second seul en compte 19.600. 


NSCHNEIDER (M.'. Gafiki's Verzeichniss cinfacher Heilmittel, dans Ar- 
iv für pathologische Anatomie, vol. 717, p. 507 à 548 ; vol. 85, .כ‎ 132 à 
1, et 355 à 370 ; vol. 86, p. 98 à 149. 
Ce grand et savant travail ne rentre pas dans nos études juives. Nous 
remarquons seulement que quelques-unes des autorités citées par Gañki 
(à Cordoue, vers 1100 probablement) sont des médecins juifs : Jona iba 
Gannach, qui avait composé un ouvrage de médecine assez important ; 
Dunasch b. Tamim, 158% b. Salomo el-Israili, 1008008. Maserdjeweih 
(vire 8.( , Thabari. 


NSCHE (Aug.). Der Midrasch Bereschit Rabba, das ist die haggadische 
uslegung der Genc«is zum ersten Male in's Deutsche übertragen, mit 
ner Einleitung von 7 1. Fürst, Noten und Verbesserungen von dem- 
ben und D. (0. Strachsun, und Varianten von "כ‎ M. Grünwald. Leipzig, 
to Schulze, in-8° de vi11-587 p. 

Cette traduction du midrasch Bereschit rabba a été partout recensée ; 


on en a montré surtout les défauts, qui sont graves ; mais une œuvre 
aussi vaste et aussi difficile mérite néanmoins d’être accueillie avec faveur. 
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Revue des périodiques. 


n°2 Bibliotheca haggadiea, Monatsschrift für die Verôtfent-‏ קד האגדות 
lichung und Bearbeitung älterer haggad. Schriften herausgegeb. von‏ 
Chaïm Horowitz. 1°" fascicule, Francfort-sur-M., imp. Slobotzky, in-8° de‏ 
p.‏ 61 
Lo premier fascicule contient le maassé d’Eliézer b. Hyrcanos sous six‏ 
rédactions dilférentes et le midrasch des dix rois publié pour la première‏ 
fois. 11 eût été bon que M. H. connût l'article de M. Steinschneider dans‏ 
la Z. d. D. M. G., vol. 22.‏ 

Le second fascicule (paru, d’après le titre, en novembre 1881) contient le 
Tanna debè Eliah Zutta d'après le ms. De Rossi, n° 327 et d’après le ms. 31 

du Vatican, plus divers autres midraschim. 


Ha-Boker Or (Varsovie, périodicité non indiquée). 6° année.‏ דלבקר אר 
n%3 et 4 (mars -avril 1881). Gottlober: Souvenirs de jeunesse‏ = = 
(suite). — Gottlober : Les Esséniens. — M. A. Schatzkes : Explication du‏ 
passage de Succa 29 a sur les qualre causes des éclipses du soleil. —‏ 
Reifmann : Le livre d'Eldad le Danite (suite). — Gordon: Note talmudique.‏ 
Chonam : Une rectification. — Weissberg: Polémique. — Gibianski :‏ — 
Explication d'un passage de Berakhot 534.‏ 


Gottlober : Ces souvenirs de jeunesse intéresseront spécialement ceux 
qui s'occupent de l'histoire des Juifs en Russie. — Gottlober : Dans le 
passage bien connu de Sota, 222, sur 168 sept classes de Peruschim, il y en 
a une qui est appelée .פרוש מלה חובתי וא<שכה‎ De la viendrait le nom 
des Esséniens, DIWYN ! — Schatzkes : Le passage de Succa indiquerait 
les causes de la ruine du peuple hébreu. La première cause (mort d’un 
ab bet din qui ne serait pas pleuré comme il convient) représenterait les 
méfaits de la maison de David, parce que Jonathan, fils de Saül, est 
appelé par le Talmud aë bet din ; la dernière cause (deux frères tués en 
même temps) représenterait les querelles de Hyrcan et d’Aristobule. L’ex- 
plication des deux autres causes est si artificielle que nous renonçons à la 
reproduire. 

Reifmanu : M. R. continue à démontrer que la lettre attribuée à Cémah- 
Gaon (Reoue, 11, p. 318) est apocryphe. Elle contient des erreurs, des non- 
sens, des absurdités de tout genre. Un grand nombre de passages du livre 
d'Eldad sont empruntés à d'autres écrits juifs ; exemples. — Chonam : 
Passages talmudiques où les lettres de l'alphabet ont une valaur numéri- 
que (guématria). — Weissberg : Conteste que סומכרס‎ Symmaque, le 
disciple de R. Méir, ait été un prosélyte ; divers. — Gibianski : Explica- 
tion du passage do N°27 51297. 


Halachische Schriften der Geonim.‏ תרריתך אל ראשונים גוס בית נכות ההלכות 
I. Theil, von Chaïm M. Horowitz, Franf.-s.-M., impr. et libr. Slobotzky,‏ 
in-8° de 64 p.‏ 
de Jehudaï‏ דקללכות קצובות Ce premier fescicule contient : 1° Des‏ 
lecture de la loi pour les jours de fêtes;‏ ,סידור פרשיות 2° Gaon;‏ 
consultations des Guéonim ; 4° divers ; 5° les dix questions faites à‏ 3° 
Saadia sur l'immortalité de l’âme.‏ 


110" Haschachar, die Morgenræthe [ Wien, périodicité non indiquée). 
10% année. == = n°5. Smolensky : Considérations sur la siluation des 
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Juif-, principalement en Russie. — Israel Bernstein : Même sujet. - 
Smolensky : Critique de l'édition de l'Arukh de Kohut. — Revue litté- 
raire. — Histoire des peuples anciens (suite). — בכת אגרז‎ de Mardoché 
Fromkin, édité par Ruben Weller. — — n° 6. Smolensky : Considé- 
rations, etc. — Bernstein : Même sujel. — La terre de gloire, suite (voir 
Revue, Il, p. 150:. — Kohut: Réponse aux critiques de son édition de 
l'Arukh. — Histoire des peuples anciens. = == n° 7. Smolensky : Consi- 
dérations, etc. — Lettre de Bottoschan sur l'établissement de Juifs 2 
Palestine. — La terre de gloire. — Critique de l'édition de la Pesikta 
sutrata de S. Buber. — Histoire des peuples anciens. 


N° 6. Kohut : Donne, entre autres, une table des citations du Beréschit 
rabba qui se trouvent dans la lettre ₪ dans les anciennes éditions de 
l'Arukb. 


Académie des inscriptions et belles-lottres, Comptes-rendus (Pari, 
trimestriel). = == 4° série, tome 9, juillet-septembre. Clermont-Ganneau : 
Extrait d'une lettre datée de 1808, 16 juillet 1881. — Victor Guérin: Le : 
tombeau des Rois à Jérusalem. — J. Halévy : Inscriptions peintes trou- 
vées à Larnaca. — V. Guérin: Le temple de Jérusalem. — J. Deren- 
bourg : L'inscription hébraïque du tunnel près de la fontaine de 002. 


Clermont-Ganneeu : 1° À trouvé à Arsouf, ville sitnée à 4 .ב‎ au N de 
Jaffe, une statue de Horus hieracocéphale (Apollon des Egyptiens) et en 
conclut que Arsouf (Apollonia) est Reseph, l’Apollon phénicien. "ל‎ A trouvé 
8 Amwas un chapiteau portant une inscription chrétienne grecque du v° o1# 
vi° siècle, et, sur une autre face, les mots 15379 ברו שמור‎ en 7 
tères archaïques comme ceux des monnaies juives. Cet atchaïsme est tou #- 
artificiel. Cette inscription, avec celle de Mésa, découverte également paf” 
M. Gannesau, forme, dit-il, l'alpha et l'oméga de l'épigraphie hébraïque” 
archaïque. — Guérin : Le Tombeau des Rois, à Jérusalem, situé su .א‎ 
de la ville, est une nécropole royale ; cependant on sait que le tombeau de 
David était sur le Sion, dans la ville? M. Guérin, s'appuyant sur Kzéchiel, 
xLIH, 7-9, suppose qu'au retour de l'exil, pour éloigner du temple les osse- 
ments impurs, les restes du tombeau de David furent transportés au Tom- 
beau des Rois actuel ; ou bien que le tombeau de David ne recevait que 
les restes des Rois, le Tombeau des Rois, les restes des membres de leur 
famille. — Halévy : Voir, sur ces inscriptions, Revue, t. 11, p. 124, l'ar- 
ticle de M. J. Derenbourg, ett. 1, p. 305. Le mois d'Efan est identique au 
mois de Tisri, qui, dans la mythologie sémitique, est consacré au soleil, 
divinité qui passait pour le juge suprême du monde. Le mois 66 1 
de l'inscription est le mois * des constructions », Eloul dens le calendrier 
juif actuel, 42 chez les Assyriens. Le seul nom de ce mois indique que les 
anciens Sémites n'étaient pas nomades, mais demeuraient dans des villes 
entourées de murailles ; Xalbim n'indique pas les scorta cirilia, mais de 
vrais chiens destinés à garder le temple ; gérim —= gourim, jeunes chiens, 
et non parasites étrangers. — Guérin : Les assises du temple de Salomon 
étaient si puissantes et si fortement enracinées dans le sol, qu'il est pro- 
hable qu'elles n'ont jamais été détruites et que le second temple, comme 
le temple d'Hérode, s’élevèrent sur ces puissants fondements. Hérode ne 
fit qu'egrandir le temple vers le nord, mais les assises du sud et des côtés 
attenants sont encore celles de Salomon. --- Derenbourg : IL est constant 
maintenant que le percement du tunnel où 8 été trouvée l'inscription de 
Siloé a été commencé aux deux extrémités à la fois et qu’une erreur de 
direction s'étant produite dans un des tronçons au moins, les deux équipes 
d'ouvriers se sont appelées l’une l’autre pour rectifier le tracé et ont finale- 
ment fait tomber, en frappant pic contre pic, le rideau de terrain qui les 
séparait. Le canal a 1.20 coudées d'après l'inscription, 533 mètres d’après 
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les mesures qu'on en a faites. M. Derenbourg prend les 1,200 coudées de 
l'inscription pour des coudées ordinaires, ces coudées étant à celles du 
temple comme 5 à 6, et la coudée du temple étant 0" 52 (n'est-ce pas 
plutôt la 001066 ordinaire ?), on a 1,200 c. ord. — 520", ce qui se rappro- 
che suffisamment de 533%, La hauteur du tunuel était, d'après M. D., 
au-dessus de la tête des ouvriers jusqu'à la voûte, de 1/2 ou de 1 coudée. 
L'endroit N%1% se trouve maintenant identifié, car l'inscription porte ce 
mot et non .מוציא‎ M. D. rappelle que, d’sprès M. Ad. Neubauer, le 
verset d’Issie vrr, 6, où il est dit « Parce que ce peuple a dédaigné les eaux 
du 51108 qui marchent lentement » se rapporte au percement du tunnel, 
qui aurait par conséquent été entrepris sous Achaz. 


Gættingische gelebrte Anzeigen. == == 3 août 1881. Recension des Iscri- 
zione inedite de G.-J. Ascoli, par David Kaufmann. — =- 28 décembre 
1882, Recension de la Geschichte des Erziehungswesens de M. Güde- 
mann, par 16 même. 

Nous ne voulons pas faire ici une recension de recension. Disons seule- 
ment que les notices de M. K. ajoutent d'excellents et utiles renseigne- 
ments et rectifications aux ouvrages qu'il analyse. Dans sa recension de 
Güdemann, il 8 particulièrement serré de près le problème que soulève le 
curieux règlement scolaire publié par M. G. et dont nous avons parlé dans 
la Revue, 11, 158. Il semble résulter clairement de l'étude de M. K. que ce 
document n’est pas d'origine française et qu'il est plus ancien qu'on ne le 
pensait. 


Archives israélites (Paris, hebdomadaire). 42° année. = = א‎ 91 et 22. 
Les Juifs à Metz (suite). — — N° 28. M. Schubhl: Acouçah, curiosité 
élymologique.— = N°5 40, 42, 44, 46, 48, 49. Ernest David : Les Texeira. 


N° 21 et 22. — Ce fut Bossuet, alors chanoine à Metz, qui présida 
au bsptême des frères Weil, de Metz, dont l’un est devenu Louis de 
Compiègne, et a écrit un certain nombre d'ouvrages, concernant [8 littéra- 
ture juive ; autres conversions à Metz; Louis XV à Metz en 1744 ; fêtes 
de 1751 lors de la naissance du duc de Bourgogne; Napoléon 1°" à Metz 
en 1806. 

N° 40, etc. — 18. David : Cette étude sur la famille marrane des Texei- 


ras est intéressante. 


The Jewish Chronicle (Londres, hebdomadaire). == == N°: 639, 643, 645. 
W. H. Lowe : The Memorbuch of Nürnberg. == == N° 643. The Jews of 
York. — == N° 646. Some jewish Physicians. == == N° 647, 649. Fo- 
reign Jewish Journals. = = N°: 655 à 661. Dôllinger : The Jews in Eu- 
ropa. = — N° 661. Jewish Cimeteries. 

N° 639. — Lowe : Suite de l'analyse intéressante des noms juifs. Voir 
Revue, 11, 220, où, per erreur, les prénoms de l’auteur sont M. 11. au lieu 
de W. H. I] faut aussi corriger (165d.) le mot “1597 en ,רבדל‎ qui est très 
fréquent dans ce genre de listes et que nous regrettons de n’avoir pas 
reconnu de suite sous la faute d'impression “7547. A 18 fin, l’auteur donne 
une liste de noms de fonctions ou de professions et de quelques noms géo- 
graphiques. 

N° 643. — The Jews... : Quelques notes sur les Juifs de York et sur 
le mot Jewbury. Ce nom, d'eprès les uns, signifie juiverie, d’après les 
autres, cimetière des Juifs. 

N° 646. — Quelques notes sans suite sur divers médecins juifs du 
moyen âge et des derniers siècles. 

N°3 647,649. — Liste curieuse, quoique incomplète, de journaux israélites 
publiés depuis 1821. 

N°* 65% à 861. — Traduction de la remarquable lecture faite par M. Dol- 
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Hmger. ב‎ F'Acadéemie des יובאו‎ et arts Ge Mamich אק 25 א‎ 1°. = 
le sitnetise des Juris en Europe pondent x moyens ice 
N° 451. Tente dune eric ו‎ Mage de Vous. Sr 


date. 

Der Scrselit + Vaserce. bebdomadaire - 22 .אמג‎ = N°27: Zu Gex 
des Rabbi Joseimann vor Rosbeim. = = N° 29 ב‎ 34 ₪ mt 46. N Sn 
Aus den Papierer. einer Schamesch Farile. — — N° ®. Saizhbe = : 
Notizen zu Baxtorfs rabb. Wôr'erboch. = = \%" 34 à 45. KHb-72-— 


Geschichte der Juden in Trier. 

v ere 2‏ שה \ Jycelma2s - Nue de M. KE. Seche.‏ — .27 ?ל א 
 procbais paxérm.‏ 

Simoc : Chronrjse d'un Semess trouvée per M. 5 L:‏ — 21 2 29 יא 
vom de la vice nest pes indiqué: le père de l'auteur du ms_estné =‏ 
Mesrzes prises pou? seccurir les pauvres: procédare pocr‏ .1709 == 249 
resouvelement des 512255 de ia com munau'é; :mp'ès. sociéiés 2e he -‏ 
faisance et d'instruction : vexations de La pert de l'autorité.‏ 

N® 34 à 45. — Histoire des Juifs de l'archevêché de Trèves. La «=- 
munsuté juive de Trèves est. avec celle de Cologne. ane des pius a=- 
cienses de l'Europe occidentaie: les Jaifs étaient déjà dans cette vi: ג‎ 
temps des empereurs romains ; au moyen âge, on les trouve mertonnes à. 
partir de l'an 1066: 5 furent massacrés par les croisés en 109: expulsés 
de la ville, puis revenus en 1359. ils souffrirent cruellement pendact ia peste 
noire ,1349-59 . Hs furent de nouveau expulsés en 1il£. mais ils + revin- 
rent bientôt ; réception de cinq familles juives à Coblentz. 55 juiliet 1313: 
1:61, nouvel.e expulsion, à l'exception de 23 familles. parmi lesquelles nous 
remarquons ceile d'un Abraham de Berpcastel, peut-être un ancêtre du 
Berncastel qui fut membre de l'assemblée des Israélites à Paris en 146, et. 
Souffrances des Juifs de Trèves et persécutions dans les années 1673, 1687. 
1707. 1713, 1793. Liste des Juifs de Trèves en 1713. 

Der israelitisehe Lohrer und Canter (Berlin, périodicité non indiquee . 
1'* année. — — N° [2. Ansbacher : Sarkenes. 

Sargenes (la robe mortuaire) viendrait du mot grec sericos et indiquerait 
une robe de luxe, comme doit l'être la robe mortuaire. (Pourquoi ne pas 
le faire venir de sarcos ou de l’allemend sarg!. 


Des jisdische Literaturblait |\agdebourg, hebdomadaire:. 10" année. = 
— N° 23. Friedländer : Kirchenväter über Juden und Judenthum suite’. — 
Jacob Bernays : Nécrologie’. — = N° 25. Wolffsohn : Die Pleuropnomonie 
vach jüd. Ritualgesetz. — Zuckermandel : Tosefta Varianten. — = N° 26. 
Wolffsobn (fin). — Lewin : Die Stadt Safet u. ibre Bewohner aschkena- 
sischen Ritus, von D' Eleazar Rokeah., Jerusalem. — — N° 2%. Der 
Judengott .ג‎ Richard Wagner. — Grünwald: Die Scbriften Raschi's. — 
Dankowicz : Nochmals über die slavischen Wôrter bei Raschi. — No- 
tizen. — — N° 28. Grünwald: Die Schriften Raschi's (suite). — Roth- 
schild : קר‎ - VWeissmann : כס‎ oder .בס‎ = = N° 29. Ein Lebrer Men- 
delssohn's. — Caro : Am haarez. — Lôwy : Die letzten acht Verse des 
Pentateuch. — — N° 30. Ein Lehrer, etc. — Julius Oppert (Biographie. 
= —= N°3]. Stier : Bileam und Jesus. — W. H. Lowe : Das Memorbuch 
von Nürenberg (recension). = — N° 32. Stier : Bileam und Jesus. — Das 
Memorbuch, etc. = == N°33. Lewin : Eine Familie von Aerzten. — 
Grünwald : Welche Schriften setzt Sirach in seinem ÆZywnos paterôn vor- 
aus ? = = N° 34. Düllinger : Die Juden in Europa, Festrede in der Aka- 
demie der Wissenschaften zu München am 25. Juli 1881. — Gebhardt : 
Beiträge zur Krklärung des griechischen Wôrier in den Midraschim und 
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Talmuden. == — N° 35. Dôllinger (suite). — Lôwy: Zur Erklärung des 
Wortes ,רמים‎ Gen. 36, 24. — — N° 96. Dôllinger (suite). — Grünwald : 
Welche Schriften setzt, etc. (voir n° 33). — — N° 87. Dôllinger (suite). 
— = N° 38. Zuckermandel : Tosefta Varianten. — Spanier : Taschlich. 
== N° 39. Versuch einer ostfriesichen Judenhetze im Jahre 1658. — 
Lewin : Ein junger Fasttag. — — N°: 40 et 41. Kant und Mendelssohn 
(commencement d'une lettre de Kant à Mendelssohn). — Grünwald : Die 
Schriften Raschi’s. — Lewin : Das Trierer Memorbuch. — Strachsun : 
Sapplement zu meinen Noten .גו‎ Verbesserungen zur D' Wünsche’schen 
Biblioth. Rabbinica, Bereschit rabba. — Gebhardt : Beiträge, etc. = = 
N° 42. Gebhardt (suite). — — N° 49. Grünwald : Raschi’s Leben (suite). 
— = N°44. Fried : Beweise für die Idenditât Menahem's ben Saruk mit 
Menahem Ginzi. == == N° 47. Simonsen : Die Anzahl der Verse in Tillim 
und Dibré Hayamim. 


N° 23 et suiv. — Friedländer : Les opinions exprimées sur les Juifs par 
les Pères de l'Eglise, Kusèbe. 

N° 27. — Grünwald : Les écrits de Raschi sur la Halakha et la Haggada, 
ses poésies, ses ouvrages exégétiques. — Dankowicz : Conteste qu'il y ait 
des mots slaves dans Raschi. — Notizen : Sur un journal trimestriel amé- 
ricain intitulé : 127 .התאסף בארץ‎ — Lewin : Notices intéres- 
santes sur les juifs de Safet. : 

N° 28. — Rothschild : שער‎ n'indique pas la porte de la ville où se 
0001816 le tribunal, mais le palais de justice, situé à l’intérieur de la ville, 
sur une place publique. — Weissmann : Explication du verset Kxode ,וטא‎ 
16 : .רד על 09 יח‎ M. W. croit que רד‎ signifie la hampe ou la pique qui 
servait de drapeau, comme aussi le "7:97 qui en serait synonyme, et כס‎ 
serait synonyme de ,בלזביד]‎ autel. Le verset voudrait dire que Moïse pla- 
ça le drapeau sur l’autel de Dieu. 

N°29. — Mendelssohn savait-il le grec? Oui, il l’apprit à Berlin, chez 
le recteur Christian Tobias Damm, directeur d'un gymnase; relations de 
Mendelssobn avec lui. — Caro : Les am-haareç (gens du peuple), contre 
lesquels le Talmud contient tant de paroles méprisantes, ne sont pas, comme. 
on le suppose ordinairement, des ignorants et illettrés, mais des commu- 
nistes et des socialistes dangereux; essai de preuve. — 1.677 : Le רחיד‎ 
qui peut lire les 8 derniers versets du Pentateuque racontant la mort de 
Moïse, signifie un רקי‎ sans meturgeman, ces versets ne devaient pas 
être traduits. pour qu'on n'en suspectât point l'authenticité. 

N°8 31 et 32. — Stier : Geiger a déjà montré que sous le nom de Bi- 
leam les talmudistes ont au moins une fois désigné Jésus. M. St. croit 
qu'il en est de même dans le passage du midr. rebba sur Nombres 22, 5 : 
י‎ Bileam d’abord expliqua les songes, puis il se fit devin, puis il se tourna 
vers l'Esprit saint [se fit prophète ?). » 

N° 33. — Lewin : Histoire d'une famille de médecins de Coblence : 
Isaac Rofé (vers 1600), son fils Josef Schelomo, gendre de R. Menahem, 
de Metz, qui mourut le 20 adar 1642. Josef meurt 1689 ; son fils Simon Rofé, 
mort 1770; Menahem Manlin Walich, beau-père de Leib Deutz, dont le 
fls fut grand-rabbin à Paris; son fils Simon Rofé, mort 27 novembre 1804. 
— Grünwald : L'hymne qui se trouve dans l'apocryphe Ben-Sirab, 
chap. XLIV à L de la Septante, suppose que l'auteur a copié ou uti- 
lisé des écrits antérieurs. Comparez B. S., chap. XLIV, vers. 1 à 15 avec 
Ps. 78. 

N° 38.— La coutume du taschlikh (jeter ses péchés à l'eau) était aussi 
pratiquée par les chrétiens, comme put 16 constater: Pétrarque lorsqu'il 
vint de France à Cologne. 

N° 39. — Le 14 novembre 1658 les Juifs d'Aurich présentent au prince 
d'Ostfriese un mémoire où ils réfutent une de ces accusations dites du sang 
et les calomnies répandues contre eux par une juive baptisée, qui aurait vu 
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le crime s’accomplir dans la maison de Calmer Abraham; [8 29 nov. 1658, le 
prince répond que l'accusation est calomnieuse. Il est dommage qu'on ne 
nous indique pes l'origine de ces deux pièces ni le lieu où elles se ₪ 
vent. — Lewin : Le 15 ellul 1675 la synagogue de Trèves fut 16788060 on 
ne sait par suite de quel événement, et la communauté institua un jour ds 
jeûne annuel. 

- .פתנורים Grünwald : Remarquez l'explicstion du mot‏ — .40-41 פא 
Lewin : Transcription des noms de localités qui se trouvent dans le Mémo‏ 
rial de la synagogue de Trèves.‏ 

N° 44, — Fried : Menahem Gizni, qui écrivit à David Hababli (Likkuté 
Kadmoniot, p. 153) ne serait autre que Menshem b. Saruk, qui, après avoir 
perdu les bonnes grâces de 1188081, alla vivre à Kairoan. Les preuves de 
M. Fr. nous paraissent des plus faibles. 

Simonsen : Nouvelle tentative d'expliquer le passage de Kid-‏ — .47 פא 
duschin 30 a où sont indiqués le nombre des versets de la Zora, de Tilimel‏ 
des Dibré hayamim.‏ 


Populär wissensehaftliche Monatsblatter (Francfort-sur-Mein, mer- 
suel). l'e année. — — N° 7. J. S. Bloch: Jean Bodin, ein franzôsicher 
Staatsmann (suite). = == N° 8. Jacob Bernays (nécrologie). — 1. Ham- 
burger : Die Religionsphilosophie der Juden. == = N° 9. M. H. Fried- 

_länder: Geschichtsbilder aus der nachtalmudischen Zeit. == = N°10. 
Ne contient point d'article scientifique. == — N°11. G. Wolf: Zur Ge- 
schichte der Juden in Frankfurt-am-Mein. Die Türkensteuer. — Emil Leb- 
mann : Zur Geschichte des Judenhasses. == == N° 19. Emil Lehmann: Zuf 
Geschichte,etc. 

N° 7. —- Bloch : Analyse de l'ouvrage de Jean Bodin; voir Rerw, 13» 
323. 

N° 8. — Hamburger : Reproduction de son article de la Realencytlo 

ädie. 
P N°9. — Friedländer : Biographie de Salomon Lurja et de Moïse Isserles 7 
Voir Reoue, II, 323. 

N° 11. — Wolf : suite; voir Revue, II, 152. Suite de la querelle de 
l'empereur avec le magistrat de Francfort au sujet de l'impôt extraordi- 
naire des Juifs. Elle ne se termine que le 25 octobre 1685, après une lutte 
de près de 16 mois. Dans le cours de son étude, M. W. est amené à don- 
ner [6 texte de la lettre par laquelle l'empereur Charles IV vendit les 
Juifs de Francfort à la ville. Elle est datée du jeudi 24 juin 1349. — [| 
Lehmann (avec n° 12) : Le commencement de ce travail peut être utilement 
comparé à celui de M. Ellenberger que nous analysons plus haut. En étu- 
diant les causes de l'antisémitisme, M. L. expose des idées justes. Il 
rappelle, à la fin, le mot‘de Gutzkow : « Vous autres Juifs, il faut que vous 
patientiez avec nous ; une haine séculaire ne 8 601806 pas si vite. » 


Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaft des Jadenthums 
(Breslau, mensuel), 30° année. == — N° 6. Gractz : Die musikalischen 
Instrumente im jerusalemischen Tempel u. der musikalische Chor der 
Leviten. — S. Back: 1210 Fabel im Talmud .גו‎ Midrasch. — M. Güde- 
תמהחז‎ : Notizen. — Recension. = — N° 7. Graetz : Eine angesehene Pro- 
selyten-Familie Agathobulos in Jerusalem. — 11. Gross : Meir b. Simon 
u. scine Schrift Milchemeth Mizwa. — B. Ziemlich: Ilandschriftliches 
aus München, 11, Cod. hebr. 62!.— Recensionen. — 8. Back : Zur Lebens- 
zeit des 9א — = .רבו והודה בר שלום‎ 8. Jacob Bernays. — Graetz : Die 
Anfänge der Vocalzcichen im Hebräischen. — M. 0388/07: Beitrâge zur 
vergleichenden Sagen u. Mährchenkunde. — Brann: Recension. = = 


Jacob Bcrnaÿs (tin). — Graetz: Die Anfänge, etc. (fin). — S. Back :‏ .9 פא 
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Die Fabel, etc. (suite). — M. Gaster : Beiträge, etc. (suile!. — S. Sekles : 
Zum jüd. Kalender. — Recension. — — N° 10. Graetz : Hillel der Pa- 
triarchensohn. >- H. Gross : Meir b. Simon {suite). — 1. Back : Die Fabel, 
etc. (suite). — Bloch : Revue des Etudes juives. — Notizen. — Recension: 
Hisbire de la Bible, par L. Wogue. 


N° 6. — Graetz : M. Gr. fait remarquer avec raison qu'on ne sait 
encore rien de précis sur 168 instruments de musique usités chez les Hé- 
breux et dont un grand nombre sont principalement nommés dans les 
suscriptions des Psaumes. Se fondant sur un passage de Josèphe, 
Antiq. 711, 12, 3, sur divers passages talmudiques, M. Gr. arrive à cette 
conclusion qu’à l’époque du second temple les chœurs de lévites du temple 
étaient composés de 12 musiciens {Arakhin, 11, 3 et Tosefta, ibid. II, 1), 
qui, ordinairement ne jouaient que de trois instruments : le 535, instru- 
ment à cordes en forme d’uutre avec table de résonnance; le ,ייאו‎ ins- 
trument à cordes en forme de lyre (comme [6 lac de Tibériade, appelé 
Kinnéret), et des cymbeles. Celles-ci étaient tenues par le chef de chœur, 
qui s'en servait pour marquer la mesure. Ce chef avait le titre de T5». 
Le chapitre de 1 Chroniques, 25, confirme ces assertions, puisqu'il divise 
les chanteurs en 24 compagnies de 12 musiciens chacune, formant (v. 7) un 
ensemble de 288 personnes. Le nombre de cordes de ces instruments 8 
changé avec le temps. Le jeu du Kinnor s'appelle 735, pincer la corde; la 
présence du כל‎ serait quelquefois indiquée dans les psaumes par le mot 
encore obscur 1% .על‎ Le Kinnor 8 le son doux et sert pour les modes 
mineurs ; le 525, au contraire, 8 plus de cordes et fait plus de bruit, 
voilà pourquoi il ne doit y avoir plus de deux Dhs dans les chœurs ordi- 
paires. Les principaux directeurs de chœurs étaient les Korahides ou 
Hémanides, puis Assaf et Jedutun, en sorte que les mots למנצח לבכר‎ 
קרח‎ signifient : Psaume exécuté par le chef de chœur de la famille des 
Korahides. — Back (avec n°% 7, 9 et 10): Beaucoup de fables rabbiniques 
ont un fond historique. Simon b. Yohaï insiste sur lu sainteté du Sabbat 
(Ber. r. chap. 11), parce que l'observation du sabbat fut défendue de son 
temps par les Romains et qu'il alla à Rome pour obtenir le rappel de 
l'édit; au contraire, Juda bar Schalom, un contemporain plus jeune de 
R. Abbahu, vivant encore du temps de Dioclétien, voyant que le sabbat 
était observé avec soin, tandis que la circoncision était peut-être négligée, 
rappelle que le précepte de la circoncision abolit les préceptes du sabbat et 
est plus importante que 16 sabbat (Jalkut, 8 321, sur Jérémie, 33, 25). Les 
fables sur la valeur et les vertus des lettres de l'alphabet viennent toutes 
de R. Akiba et de son école (à l'exclusion, bien entendu, des fables toutes 
récentes tellés que les ,(אותירת דר" ?קיבא‎ telles sont entre autres les 
fables sur la valeur de chaque lettre du Deutéronome (Sanhedr. j. 20 c), 
sur le yod exclu du nom de Sarah (Sarui) dans Berésch. Rabba, chap. 47. 
Ce sont les persécutions du temps et la crainte de voir l'étude du texte 
biblique abandonnée ou remplacée par l’étude de [8 version grecque qui 
auraient inspiré aux rabbins ce respect presque superstitieux pour chaque 
lettre de l'alphabet. — Güdemann : 1° Geiger a accrédité l'upinion que, 
dans les passages de la Bible où il est question de l’abominable culte de 
Moloch, à qui on offrait des enfants, le mot 925% (faire passer, 8. 6. par 
le feu) de la Bible a été mis à la place du mot ,דלב שיר‎ brûler, mettre sur 
le bûcher. La conjecture serait gratuite, car le mot "2%" doit signifier 
mettre de côté pour 16 culte, pour Dieu, pour 16 bûcher, et est, par con- 
séquent, lorsqu'il s’agit de Moloch, synonyme de "727. 2° Le mot 
קעוררים‎ dans le fameux chap. 3 d’Isaie où est décrite 18 toilette des femmes, 
est traduit par Jonathan .קול מזמסיא‎ C'est sans doute le mot grec 
.וס‎ ceinture, et il faut lire dans Jonathan .קולדזמסיא‎ 3° M. G. 
a autrefois expliqué le proverbe juif concernant les dévots (Quand le- 
dévots הסידים‎ voyagent, il pleut) par cette :irconstance que le 
00m signifie les cigognes (Voir Gesch. des Errichungswesens 
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il maintient cette explication contre M. Jellinek, Der jüd. Stammi 

nichtjüd. Sprichwærtern, p. 25. Le proverbe : « Juifs en Pasques, More 

en nopces, Chrestiens en plaidoyers dépendent leurs deniers », est expliqué 

comme suit par M. G. : 2845063 désignait indifféremment toutes les fêtes 

au moyen âge; le proverbe veut donc dire que les Juifs ont tant de fêtes, 

qu'ils se ruinent à les célébrer ; les Mores se ruinent dans les nombreuses 

noces qu'ils font grâce à ls polygamie, et les chrétiens par 168 procès qui 

seraient devenus plus nombreux en Europe, surtout en Allemagne. à 

l’époque de la Rensissance, lorsqu'on yÿ connut le droit romain (Voi 
Reone, II, 311). 4° Pourquoi 16 Pentateuque, comme l’a fait remarquer 
M. 1. Derenbourg (Recue, 11, 125) n’a-til pas de noms propres pour les 
mois, qu'il désigne le plus souvent par un numéro d'ordre, tandis que chez 
les autres peuples contemporains les mois avaient des noms propres ? C'est 
que ces noms étaient empruntés à des divinités ; le Pentateuque les exclut 
a dessein. Cela donne une portée particulière au verset de l'Exode, 12.2: 
« Ce mois est pour vous la tête des mois, il est pour vous le premier des 
mois de l'année. » 


N° 7. — Graetz : Comparaison de quatre notices parallèles )[. Péah, 
VII, p. 214; Tosefta Péah, IV, 11; Sifré, n° 110 et n° 103) d’où il résulte 
qu’une famille de prosélytes demeurant à Jérusalem aurait reçu des rabbins 
une somme d’argent impcrtante, probablement parce qu'elle était devenue 
pauvre et voulait s'expatrier, ce qui aurait hbumilié les Juifs. La famille 
aurait eu le nom d'Agathoboulos, et ce nom grec indiquerait qu'elle aurait 
été originaire d'Alexandrie ou d'Antioche ou d’'Asie-Mineure. La somme 
reçue fut de 600 pièces, probablement 600 sicles d'argent. valant environ 
975 francs. — Gross (avec n° 10) : Communications sur le livre מללחמת‎ 
לצרדל‎ de Méir b. Simon, dont il est question dans les Rabbins français, 
p- 558, et extraits d'après le ms. De Rossi n° 155. Cet ouvrage de 
polémique religieuse nous intéresse surtout par les controverses avec 
l'évêque de Narbonne et les renseignements historiques qu'il contient sur 
les Juifs du Midi de la France. דלבכלרך‎ indique certainement l'archevêque 
(p. 299), et l'identification avec Guillaume de la Broa (1247-57. paraît très 
bonne. Dans des mss. hébreux criginaires du Nord-Est de la France, פקיד‎ 
sigoifie prévôt (p. 301;. La question de le limite du pouvoir des officiaux 
juifs (p. 302) est encore douteuse et nous n'oserions pas affirmer que ces 
ofbciaux aient été mêlés à d'autres 8018168 que des 818108 juives. Nous 
sommes heureux de voir les réserves que fait M. Gross sur les fables 
relatives aux origires de la communauté juive de Narbonne, sur l’interven- 
tion de Charlemagne dans l’histoire de R. Makhir à Narbonne et des 
Calonymos à Mayence. La correction dans Juhasin, de Londres, p. 84, de 
רקבלו שכיעו הקיר מנרבונה‎ (les Juifs reçurent le tiers de la ville de 
Narbonne au lieu de רכגלר‎ paraît excellente. — Ziemlich : Il résulterait 
de cette étude que Hayyim Paltiel, auteur de gloses 209 sur le Penta- 
teuque, était fils de Hayvim de Falaise et petit-fils de Samuel de Falaise. 
Le compilateur est un élève de Paltiel, et a eu encore pour maître Salomon 
de Château-Landon. 


N° 8. — Jacob Bernsys : Nous avons oublié de dire, dans notre notice 
nécrologique (Revue, 11, 342), que Jacob Bernays était fils du fameux 
Hakham 18880 Bernays, de Hambourg. — Graetz [avec n° 9) : Divers 
passages de la Massora parlent de ללעיל‎ et נללר<‎ (en haut, en bas) qui 
ne peuvent indiquer la place de l'accent tonique {oxyton, barytor), mais la 
place de points diacritiques mis au-dessus ou au-dessous des lettres. Ces 
points diacritiques, analogues à ceux qui élaient d’abord en usage chez 
les Syriens, sont antérieurs au système de vocalisetion introduit plus tard 
en Babylonie et en Palestine. Ces points, avec le temps, représentèrent 
certaines voyelles et notre point actuel de ['0 long est un reste de cette 
ponctuation. Le nouveau système de vocalisation daterait, dans ses parties 
les plus anciennes, de l’époque d'activité scientifique inaugurée par 


ל 
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Anuschirwan (531-579) et continuée pendant la conquête de la Perse par les 
Arabes (632-638). Il serait d'origine babylonienne et nullement calqué 
sur les travaux des Syriens. Le système palestinien actuel serait plus 
jeune, quoiqu'il eût conservé, dans quelques-unes de ses parties, et con- 
tairement aux Babyloniens, des restes du système ancien. La patack 
babylonien serait une altération de la lettre >. M. Gr. conteste l'explication 
des signes de vocalisation donnée par M. J. Derenbourg dans la Revue 
critique, 1879, mais en attribuant à M. D. des idées qu'il n’a pas expri- 
mées. — (Gaster (avec n° 9|: Suite de son étude sur la légende du 
sommeil de soixante-dix ans du prophète Jérémie; rapprochements avec 
Yalkut, 11, f° 64 d, 8 308, Pesikta rabbati, édit. Friedmaun, {° 131 a, etc.— 
Recension : Sur 18 bibliographie אוצר הספרים‎ de Beujacob, Wilna, 
1880, par le D' Brann. Comparant cette bibliographie avec 16 Sifté Yesché- 
nim de 1680 et le Schêm Ilaggedolim de 1790. M. Brann remarque que le 
premier de ces ouvrages contient 2,197 ouvrages, le second 3,527, celui de 
Benjacob 14,963. A la fin, des additions et rectilications de M. Braun. 


Sekles : On s’est toujours étonné de voir avec quelle précision‏ — .9 פא 
les auteurs du caiendrier juif actuel ont calculé la longueur du mois lunaire;‏ 
ils l'ont probablement calculée d'après la période des éclipses luni-solaires‏ 
connue des Chaldéens et Egyptiens. Cette période est de 223 mois lunaires‏ 
et l'observation la plus élémentaire a pu leur montrer qu'elle a pour durée‏ 
jours, 7 3/4 heures ; il n’y fallait donc point de grandes connaissances‏ 6585 
astronomiques ni des instruments de précision.‏ 

N° 10. — Graetz : Origène raconte que, dans son voyage en Palestine, 
il s'est entretenu de questions d’exégèse biblique, avec le patriarche Jullos 
et un autre Juif savent. Jullos est Hillel; mais, à l'époque où Origène fut 
en Palestine. de 232 jusqu’en 251-254, il n'y eut point de patriarche Hillel. Ce 
Hillel doit être 16 fils du patriarche Gamalicl 111 et le frère du patriarche 
Juda 11. C’est à lui sans doute qu'appartiennent, comme l'indique la suite 
chronologique des rabbins cités, les sentences de Abot II, 4 à 7. L'autre 
savant juif avec lequel s'entretint Origène, pourrait bien être R. Iloschaya 
rabba, rabbin à Césarée, où Origène demeura depuis 232 jusqu'à 58 mort, — 
Bloch : Annonce de la publication de la Revue des Etudes juices et 
anslyse d'un des articles. Nous remercions M. Bloch de l'attention sym- 
pathique qu'il a bien voulu accorder à nos travaux. — Notizen : Note de 
M. P. Frankl sur Jehuda 2. Koreisch et explication, d’après M. David 
Kaufmann, d'un passage d’un Caraïte d'où il résulterait que 06 8 
aurait dédié un livre à Ben Koréisch Jehuda, mais où le mot הקדשתי‎ 
signifie non pas dédier, mais traduire en hébreu. — Notes sur le targum 
schéni d’Esther, par M. Jacob Reiss. — Recension de l'Histoire de la 
Bible de M. L. Wogue, par M. G. Rülf. 


Sraclitische Monatsschrift (Berlin, périodicité non indiquéc). 1'% année. 
= = N° 5. Ed. Baneth : Bilder aus der jüdischen Geschichte. I. Samuel 
ba Nagid und seine Dichtungeu. == == N° 3. Ed. Bancth (suite). == = 
.ד לא‎ Baneth (suite). — Friedländer : Eine Berichtigung. 


N° 5. — Baneth (voir Revue, 11, p. 324). 
N° 7. — Friedländer: Note sur la fixation du jour de la שאלךל‎ dans les 
calendriers juifs. 


Mosè, Antologia israelitiea (Corfou, mensuel). 4° année — — N°7. P. 
Perreau : Intorno agli atti del IV congresso interuazionale degli orien- 
lalisti, == — N° 8. Perreau (suite). — Abr. de Sola: Perissol o Farissol. 
== N° 9. P. Perreau : La Cantica di Salomone ed il Commentatori is- 
raeliti nel medioevo. — M. Steinschneider : Cundia, cenni di storia lette- 
'aria, continuazione, vedi anno 111, p. 42. — Leone di Mosè Luzzatto: 

Da memoria storica. — = N° 10. Perreau : la Cantica, etc. = == 1 
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Perreau (suite). — Quinto congresso degli orientalisti. = — N° 12. Per- 
reau (suite). — Quinto congresso (suite). 


Perreau, le Cantique des cantiques et ses commentateurs au moyen 
âge : Nous ne pouvons pas analyser ici l'excellent travail 16 M. Perreau. 
Il commence par le Midrasch sur le Cantique, mentionne un commentaire 
arabe qui est à Oxford et qui est attribué à 988018, puis de nombreux tra- 
vaux exégétiques juifs où se trouvent commentés des passages du Cantique, 
Tobiyya .ל‎ KEliézer, Raschbam, Joseph Kara, Schemaya de Soissons, 
Menahem b. Salomon, 16 Jalkut, Abr. ibn Kzra, etc., etc. 

Steinschneider : Les auteurs nommés sont Mardochée Comtino, Salo- 
mon Scharbit Hazahab, Michel b. Sabbetai Cohen (vers 1450), Jedidia de 
Rhodes, Schalom Anabi et son fils Josef, Jacob N172 et Bar KEzra de 
Rhodes, Josef le Jerusalmi, messager des communautés de Jérusalem en 
1473, Joseph ,קילטי‎ Moïse Askenazi, envoyé de Jérusalem en 1474, 6 
Dieulosal. 

Abr. de ₪018 : Apologie d'Abr. Farissol et de ses notices géographi- 

ues. 
1 Luzzatto : Extrait d’une note où il est raconté qu’en 1453 un juif, David 
Maurogonato, contribua à la découverte et à la défsite d’une conspiration 
ourdie (en Crète ?) contre les Vénitiens. 


Journal asiatique (Paris). — — 7% série, tome XVIII, n° 2, août- 
septembre. René Basset : Etudes sur l'histoire de l'Ethiopie, 17% partie, 
Chronique éthiopienne d’après un ms. de la Bibliothèque nationale de 
Paris. — Léon Rodet : Les prétendus problèmes d'’algèbre du Manuel du 
calculateur égyptien. — Arthur Amiaud : Matériaux pour le Dictionnaire 
assyrien. — Jos. Halévy : Communication faite à la séance générale le 
29 juin. 

Basset : Sous le roi Lébna Déëngël (1508-1540), dans la 30° année de 
son règne, les musulmans prirent l’ambâ royal et passèrent au fil de l'épée 
les Israélites (—= les princes de la lignée de Salomon ; p. 103); un ou- 
vrage composé sous Sartsa Déëngël, dont le nom de roi était Malak-Sagad 
(1563-1595), cite, entre autres livres, la Petite Genèse, la Vision d’Elie, 
Joseph b. Gorion (p. 115). — Rodet : Les études de M. R. ont, entre 
autres mérites, celui de montrer l'intérêt que présente la littérature juive 
pour l'histoire des mathématiques. En lisant dans le המלספר‎ ‘© d'Ibn 
Ezra (m. 1052 de la Bibliothèq. nat.) la description des procédés à l’aide 
desquels on fait l'addition de deux fractions qui n’ont pas le même déno- 
minateur, on serait tenté de croire qu'ibn Ezra les réduit au même déno- 
minateur. Cependant ce n’est pas ce qu’il fait. Soit à ajouter les deux 
fractions + et +. Ibn Ezra prend un כלרריד?‎ (un directeur ou une norme), 
qui est ici 5 <> 7 ou 35. Il substitue aux + l’entier 14; à + l’entier 25; il 
fait la somme de ces deux nombres, qui est 39, à savoir 39 parties du 6 
35 qui représente 1 unité; 35 parties des 39 forment 1 unité, restent 4 parties 
dont il y en a 35 dans l'unité. De même pour diviser 3 + par ל‎ +. il prend 
le bloc 35; il substitue à 3 + l'entier 119 ; à 2 + l’entier 90, et divise ces 
deux nombres l'un par l’autre. Mahmoud de Hérät agit de même et de 
même aussi l’auteur du papyrus égyptien étudié par M. R. — Halévy : 
1° D'où vient le nom 46 Tyropéon (vallée des fromagers) donné par 
Josèphe, à la vallée qui traversait Jérusalem ל‎ M. H. pense que cette vallée 
est la même que celle dont la porte, reconstruite par Néhémie, est appelée 
(Néh. 111, 13-14) שער השפות‎ et ש' האטפות‎ ; il faudrait lire 2" 70 
et non 257 ,כו‎ et le mot מופרת‎ )11 Sam. xvi, 29) signifie fromage. 2° Sur 
les mots ברכת הפולח‎ (cf. בית השלחין‎ opposé à :(בית הבלל‎ le mot 
pourrait cacher le nom d’Astarté que la localité aurait porté à l’époque 


préisraélite. 3° La célèbre pierre dont KElagabale s'est constitué le grand- 
prêtre était peut-être le symbole du dieu svrien Hadad. 4° On considère 
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généralement le mot bétyle comme venant de ,בית אל‎ car aucun dieu 
sémitique ancien ne porte un nom composé avec אל‎ ; bétyle viendrait 


plutôt de bn, jeune homme, masculin de “5m, forme qu’on trouve 
en assyrien. 


für die Wissenschaft des Judenthums (Berlin, trimestriel).‏ תואה קתו 
année. == == N° 2. J. Cohn : Saadia's Einleitung zu scinem Psalmen-‏ 8° 
kommentar. — Lerner : Anlage des Bereschit Rabba u. seine Quellen. —‏ 
Berliner : Eine seltene Privat-Bibliothek. — W. Bacher: Bar 116-116, Ben‏ 
Bazg-Bag.‏ 

Cohn : Voir Revue, 11, p. 323. — Lerner : suite du n°1. M. L. con- 
tioue à soutenir la thèse que le Bereschit Rabba, dans sa rédaction ori- 
ginale, n'a pas utilisé le Talmud de Jérusalem. Il pense que ce midrasch 
contient de nombreuses interpolations, qui sont même postérieures au Tal- 
mud j. et au Talmud b., et qu'il en a été fait une seconde recension qui 
l’a systématiquement altéré et développé. — Berliner : Description de la pré- 
cieuse bibliothèque des mss. hébr. de M. J. Halberstam, de Bielitz. (Voir 
Revue, 11, 127). Ces mss. sont su nombre de 400 environ. Ce premier article 
contient les ouvrages d'exégèse biblique. — Bacher : Les talmudistes con- 
naissent Bar 116-116 et Ben Bag-Bag, qui, d’après Tossafot, Hagiga 9 2 et 
d'eutres auteurs, ne seraient qu'une seule et même personne. Le premier 
était en relations avec Hillel. M. B. rappelle le passage de Sabbat 
31 4, où il est raconté que Hillel enseigna l'alphabet à un prosélyte et lui 
démontra que même l'alphabet ne pouvait être connu qu'à l’aide de la loi 
orale. Ce prosélyte pourrait bien être notre Ben 118-110 ou Ben Bag-Bag, 
et sun nom serait suffisamment expliqué par 16 récit du Talmud de Sabbat. 


Palestine Exploration Fund (Londres, trimestricl). == == Juillet 1881. 
Notes and News. — Meeting of the general Committee. — The ancient 
Hebrew Inscription discovered at the pool of Siloam in Jerusalem, by 
A. H. Sayce. — id. by Isaac Taylor. — Licutenant Conder: I. Kadesch, 
Baalbec, etc.; 11. Tyre; 11. From Beyrouth to Jerusalem ; IV. Nabilus. 
Jerusalem, the mountain of the Scape Goat. -- C. Trumbull : Ain Qadis. 
— C. W. Barclay: Jacob's well. — C. R. Conder : The collection of 
M. Peretié. — The Hittites : I. 1. L. Porter, Their sacred Capital; 
IT. W. St. C. Boscawen, Their inscriptions; id. par Dunbar Ileath; III. 
Note on above. — W. ₪1. C. Boscawen : The assyrians in Eastern Pales- 
tine.— Dunbar Heath : The Kgyptian view of the Exodus.— W.F. Birsch : 
Megiddo. — W. F. Birch: Hiding places in Canaan. — Emmaus. = = 
Octobre 1881. Notes and News. — Obituary notices. — Licutenant Con- 
der : V. The Land of Benjamin; VI. Kirjath jearim ; VII. Iebron: VIII. 
Mount Nebo. — The ancient Ilebrew Inscription, etc. — Klein : Lifc, ha- 
bits and customs of the Fellahin of Palestine. — Grecne : Some remarks 
on the interpretation of the impressions on the vase handles found at the 
foot of the Temple wall. — Heath : Jannes and Jambres withstanding 
Moses. — Hananer : The place of stoninh. — Site of Megiddo. — Stooke 
Vaughan : Remarks on te > Jame suph.» — W. F. B.: Hiding places in 
Canaan. — The natives of Palestine. — H. B. S. W.: City of David. 

Juillet. — Sayce et Taylor : Nous ne voulons pas entrer dans le détail 
des diseussions relatives à l'inscription de Siloé. Disons seulement que 
M. Seyce considère cette inscription comme antérieure à la stèle de Mésa 
et que M. Taylor conteste cetle opinion. — Lieutenant Conder : Se fon- 
dant sur des relations égyptiennes concernant des expéditions de Toth- 
mès 111 et Rèmsès II contre les Hittéens du nord de la Syrie et leur ville 
de Kadesch, M. Conder a recherché cette ville sur l’Oronte et il croit l'avoir 
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trouvée dans des ruines situées près du lac de Homs. Ce lac est mention 
sous le nom de ל‎ D° dans Kilaïm j. 30, 5, et Bab. bat. 742. M. Co 
der revient aussi, pour la confirmer, sur l'hypothèse qu'il 8 émise en 18 
que la Béthulie du livre de Judith serait Meselieh ou Mitbilia, au sud 4 
Jenin ; le changement du #en ₪) n'étant pas sans exemple chez les Syriens 
A Naplouse, M. C. a vu la place sainte des « fils de Jacob ». Le nombn 
des Samaritains y est actuellement de 160 âmes. M. Conder a fai 

découvertes à Jérusalem : Le terrain qui est au-dessus de ls 
grotte de Jérémie était, par sa position dominante, approprié à l'exécution 
des sentences capitales; selon des traditions locales, il était 81606 à cette 
destination ; c’est donc probablement le Calvaire, et le nom de Golgoths 
lui viendrait de sa vague ressemblance avec une tête d'animal. En outre 
M. Conder a découvert à Jérusalem une grande tombe dont il donne k 
plan et qu'il croit être juive, du temps de Jésus. Elle n’est pas loin à 
Golgotha et M. C. suppose que ce serait le caveau de Joseph d'Arimathie 
où reposa le corps de Jésus. M. C., enfin, contirme sen identification & 
px et du rocher du bouc émissaire (Revue, IE, 156;, qui a été contesià 
par M. Ad. Neubauer. 1[ fait remarquer qu'il y a près de là un ench 
appelé Rujm Ghuzäleh (monticule de la Gazelle),.mot qui cootient l 
racine du mot Azzazëél. — Trumbull : Visite à Aïn Kadès, qu'on a voul 
identifier avec le Kadès Barnéa de la Bible. — The Hittites : Diversa 
questions relatives à cette peuplade de la Syrie. — Boscaven : Commen 
cement d’une étude sur les colonies araméennes établies, dans les temp 
bibliques, le long de l’Euphrate, leurs relations avec les Assyriens et le: 
peuplades du sud; Pelor, patrie de Bilesm, identifiée avec Tashatan; ו(‎ 
fondation du Tadmor (Palmyre) par Salomon a pour but d'enlever à ₪ 
colonies le transit vers l’est en ouvrent une route plus directe. — Heath : 
Analyse du commencement d'un pspyrus où il est question d’un peuple de 
Sem, établi dans le Delta, qui veut aller faire un service religieux a 
commencement de l’année religieuse, qui a pour chef un Moïse, conducteur 
ou propriétaire de troupeaux, et à qui un employé du trésor confie, pour k 
célébration de la fête, 178 belles robes. Serait-ce une épisode de l'Exode ? 
— Birsch : Soutient, contre le lieutenant Conder, que 21602100 était près 
de Taanach (auj. Tasnuk) et que « les eaux de Megiddo » sont les cours 
d’eau qui se trouvent près de Lejjun. La démonstration s’eppuie princins- 
lement sur des considérations stratégiques tirées de la bataille des Hébreur 
contre Sisera. — Birch : Ophrah, la patrie de Gédéon, serait le village 
el-Arak, situé sur un rocher à 1 3/4 milles au sud-ouest de Sichem. - 
Emmaüs : Cette ville, connue entre autres per 168 Evangiles, serait le Brit 
Muzza (— כלרצא‎ ; cf. l'inscription de Siloé) près de Colonié. 

Octobre 1881. — Conder : Suite de ses notes de voyage en Palestine; 
le rocher de Rimmon (Juges, xx, 47) où se réfugient les Benjamiiss 
(Rimmon serait le village de Rummon); sur Gibeon, Ebenézer; Kit 
Yearim serait Erma; notes sur Hébron, Mamré, Escol, etc.; sur B&t-bs 
Kérem (Jérém., vi, 1) qui serait le Bêt-Ker de 1 Sam. vu, 11, et le 40+ 
Karim octuel; description de la vallée d’Aïn-Hesbon, et notes sur le most 
Nebo, le mont dela Pisga, etc. — Sayce : Lecture de l'inscription de Sibé 
et discussion des opinions de 1. Taylor. — Conder, Taylor, Beswick : 
Notes sur le même objet. — Sulley : Hypothèse sur les marques 6 sir 
ches qui se trouvent dans le tunnel de l'inscription de Siloé. — +? 
Greene : Les mots צפדל‎ “595, inscrits sur un vase trouvé près di 
temple de Jérusalem, veulent dire peut-être : « A Moloch le gardien" 
et le vase serait un de ceux -qui auraient servi au culte de Moloch à Jé- 
salem. — D.-J. Heath : Jannes et Jambres seraient, d'après 11 Tim. à, * 
deux magiciens égyptiens qui imitèrent les miracles de Moïse. Ils 50- 
nommés dans le Largum. j. sur Ex. vu, 11 וימברס‎ 99. M. 8 croit 
avoir retrouvé ces noms dans [6 5° Papyrus Anastasi, où se trouverait 1° 
relation d’une campagne militaire de ces deux personnages égyptiens C2” 
tre Moïse. — Hananer : Observations sur ls tombe découverte près del 


BIBLIOGRAPHIE 307 


grotte de Jérémie et sur l'hypotbèse (voir ci-dessus) que le Golgotha serait 
au-dessus de la grotte de Jérémie ; renvoi à Sanhédr. j. 23 ₪ et b. 428, pour 
le הסקילה‎ pa: — Megiddo : Serais plutôt Majedda que Lajjan ; dans 
tous les cas 18 vallée de Megiddo était dens la plaine d'Esdrelon. -- W. 
F. B. : Le rocter d’Etam où se retire Samson (Juges, xv, 8) doit être 
cherché dans le Waädy Urtas, près de l’excavation de Khureitun et des ré- 
servoirs de Salomon. — H. B. S. W.: La Cité de David était sur 


l'Ophel. 


slitischer Reichs-Bote (Francfort-s.-M., hebdomadaire). 7° année. — 
א‎ 40 à 44. A. Danzer : Samuel Oppenheimer. 


Histoire d’un banquier juif autrichien à la fn du "זנט+‎ siècle et au com- 
meucement du xvmf siècle. 


le de l’histoire des religiens (Paris, trimestriel). Tome 111. = = 
4 (juillet-août). Joseph Halévy : Esdras et le Code sacerdotal. — 
Vernes : Le Pentateuque de Lyon et les anciennes traductions latines 
ia Bible. 


Halévy : M. קצ118[6‎ a parfaitement raison de dire que [6 rôle joué par 
Ezre, après le retour de l'exil de Babylone, a été singulièrement surfait 
par les historiens et les exégètes. Nous n'avons jamais bien su sur quoi 
s’appuyait l'opinion si répandue qu'Ezra ait été le grand restaurateur du 
judaïsme et le rédacteur ou l’auteur d’ouvrages bibliques. Nous nous asso- 
cions entièrement sur ce point à l'opinion exprimée par M. Halévy. Ezra 
a été un scribe érudit et pieux, qui a pu avoir son jour d'influence et d’ac- 
tion sur 18 peuple, mais à qui manquaient [63 grandes qualités nécessaires 
pour restaurer ou transformer ou fonder une religion. M. H. examine la 
question de savoir si cette partie du Pentateuque, qu'on appelle le Code 
sacerdotal, a existé avant Ezra. Il trouve d’abord que le xx° chapitre 
d’Ezéchiel, où il est question des dieux égyptiens adorés per 108 8. 
et la profanation du Sabbat dans le désert, repose sur Lévitique xvin, 3, et 
Nombres xv, 32; ensuite, en changeant dans le Lévitique .xxin, 40, les 
mots הדר‎ V7 פרי‎ en ב עלר עץ ההר‎ l’anelogie de ce verset avec Néhé- 
mie viu, 14-15, devient frappente. M. 11. en conclut que le Lévitique et les 
livres qui le précèdent sont antérieurs 4 [8 captivité. — Vernes : Voir 
Revue, Il, 144. 


ivers israélite (Paris, bi-mensuel). 36° année. = — N% 15, .א‎ 
Lambert : Les établissements israéliles à Metz. V. Le Cimetiere ; VI. 
s 010110708. == == N° 22 (et 87% année, n° 2). Schubhl: Préventions 
s Romains contre les Juifs. = = N° 23. ₪. Scheid: Histoire de la sy- 


gogue de Haguenau (suite). — Davidson (Ernest-David ?): Les Juifs 
stillans sous don Pedro 1suite!. = = 87% année. N° 4. M. Weil : Les 
ms de mois hébreux. — == N°6. E. Lambert: Une inscription hé- 


aique au moyen âge. 


N° 23. — Scheid : Reconstruction en 1683 de la synagogue brûlée en 
1676; pierre commémorative. 

N° 6. — Lambert : Inseription tirée de la rue des Juifs, maison n° 15 (an- 
cien 8), de Strasbourg, et déposée au musée lorrain, à Nancy. L'inscription 
est de 8 vers rimés et semble être l'inscription tumulaire 46 R. Menahem 
bar Samuel, qui, avec sa femme Rachel, fille de Rab Jebonatan, donns ל‎ 
זקוקים‎ (forins) pa la construction de la synagogue. C'est là sans doute 
le sens des mots אל‎ 7192. La pierre est forcément antérieure à 1389, date 
de l’expulsion définitive des Juifs de Strasbourg. Dans un rayon de 50 mè- 
tres de cette maison se trouvent la boucherie, le bain et la banque ל)‎ des 
Juifs ; à 100 mètres environ, la synagogue; à 200 m.,le cimetière et la 
prison des Juifs. 
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litico (Casale-Montferrat, mensuel). 29° année. == 
N°5. À. Pesaro: Cenni sugli Israeliti della città di Ferrara per שמ‎ 
1880. — Gli israeliti nelle scienze, nelle lettere et nelle arti (sur 0 ₪ 
raélites de notre tempsi. = == N°6. A. Pesaro : Cenni sugli, el. — 
M Steinschneider : Letteratura antigiudaica in lingua italiana. — 01 Is- 
*raeliti, ete. == == N° 7. A. Pesaro: Cenni sugli, etc. — M Sum 
schneïder : Lettcratura antigiudaica, etc. == == N° 8. M. Steinschneides 
— A. Pesaro : Cenni storici sulla comunità israelitica di Lagæ 
9. A. Pesaro : Cenni storici sulla com. isr. di Lugo. — Stein 
N°10. A. Pesaro (suite N° 11. A. Pere 
lcune distinte donne israelite. 

Nous n'evons pas besoin de signaler l'importance der 
études bibliographiques de M. St. sur la littérature antijuive en Italie. La 
premier ouvrage qu'il mentionne est de 1475. 

Pesaro : Histoire des Juifs de Lugo. Ils étaient éteblis dans cote vil 
eu גוג‎ siècle: en 1639, ils étaient au nombre de 606 individus; lex 
relations avec les troupes françaises en 1796; mesures à leur égard per m 
pepes Pie VIII, Léon XII, Grégoire XVI, Pie IX, de 1815 à 1846 ; אא‎ 






























œur de Reschi ; Tolzo, femme de R Eliézæe à 
ci Jacob Coss 
de Coron. Nous n'avons pas bien vu, dens les communications de M. L. 
si sa petite note est inédite et d'où elle est tirée. 


The Jewish World (Londres, hebdomadaire). == == N° 441. Jews of Mer 
= יא‎ 442, 448, 445, 448. Analyse do l'ouvrage Early hebrew Lif 
par Jobn Fenton. == == No 442 à 444. The 1000 of the World. = = 
ייא‎ 448 ct 453. Hop! 
N° 401. — Quelques renseignements d'un voyageur sur les Juifs à 
Merv. — N°% 442 à 444. Statistique des Juifs en Russie, en Allemsgi 
eten Autriche-Hougrie. — N°% 448 et 453. Observations sur le mot 494 
ne contiennent rien de nouveau. 


Zeltschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft (Leips 
trimestriel). 35° vol. No 2 et 3 réunis. G. Bickell: 6 
Metrik. — P. Schrôder: Phünicische Miscellen. — J. H. Mordtmaun jf 
Zu den himjarischen Inschrifien. — Franz Praetorius : Aegyptisch-Ar 
mäisches. — Schiller-Szinessy : [Note]. 

Bickell : Additions à sa théorie sur la métrique hébraïque, pour 
suite à 5es études précédentes publiées dans des fascicales que 
n'evons pes analysés ici. — Practorius : Sur des mots uraméens qui 
voulu voir ou découvert dans des documents égyptiens. — 
Szinessy: Les 70 noms de Dieu se trouvent dans le סש‎ 
לקח טוב‎ sur le Cantique. 


Zeitschrift für die alttestamentliche Ni: 
mestriel). = 1" année (1881). Fascicule 2. 6 
kritik; der Sprachgebrauch des hexateuch 

brecht: Ueber die Abfassungszcit der 1 

Zur Psalmenerklärung. — 11000008 : 

Entstehungsgeschichte des vordeutero) 

Stade: Zur phônicischen Epigraphik. -- 

entstanden die genealogischen Sagen Über 0 

—=2% année (1882). Fasc. 1, Budde: : = 

maon : Lexikalisches. — Harkavy : À 
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Fragment von der arabischen und der hebr. Vorrede Saadiah's zum 
.ספר אגרו‎ — R. Smend : Ueber die Genesis des Judenthums. — Stade : 
euterozacharja (suite). — Fr. Delitzsch : 6. | 


Giesebrecht : L'auteur veut résoudre le question suivante : les morceaux 
élohistiques du Pentateuque et de Jesué sont-ils antérieurs à la rédaction 
jéhoviste, qu’on place généralement de 900 à 700 avant l'ère chrét., et au 
Deutéronome, qui parsit avoir été rédigé peu de temps avant 621, ou bien 
sont-ils postérieurs ; 6 est-à-dire ces morceaux ont-ils été écrits avant 900 
ou après 620? M. Gies. examine cette question à 18106 du lexique et de 
la grammaire du Jéhoviste, et son travail offre, autant pour la critique his- 
torique de la Bible que pour l'étude de la grammaire hébraïque, un vif 
intérêt. Après avoir dressé un tableau comparatif des mots qui distinguent 
le style jéhovistique et qu'on rencontre soit daus les auteurs les plus -ח8‎ 
ciens (Pentateuque, anciens morceaux de Samuel, Juges, Isaie, et 8 
anciens prophètes), soit dans les ouvrages écrits de 700 à 600 (tels que 
le Deutéronome, Nahum, etc.), soit enfin dans les ouvrages écrits pendant 
ou après l'exil (Ezéchiel, 19816 11, Daniel, Ezra, les Chroniques, etc.), 
M. Gies. srrive aux résultats suivants : 1° la langue du jéhoviste a 8 
plus grandes analogies avec les écrivains postérieurs; les mots qui sont 
la caractéristique de son style ne se trouvent presque pas du tout chez les 
écrivains de [8 première période, rarement chez ceux du vin siècle, besu- 
coup plus fréquemment dans le Deutéronome, et leur nombre va en aug- 
mentant de Job et les Proverbes à Jérémie, 18816 11 et Ezéchiel. En outre, 
beaucoup de ces mots appartiennent au style poétique qui devint à la mode, 
même dans la prose, à l'époque de l’exil ; 2° les aramaïsmes ont toujours 
passé pour le signe d’une époque postérieure, or le jéhoviste en a beau- 
coup, même © et קרבך‎ en seraient: 3° Jes livres anciens préfèrent, 
pour le pronom de la première persoune du singulier, la forme "SR ; 
la forme אכר‎ appareît au contraire plus fréquemment dans la littérature 
postérieure, à tel point que dans KÉzéchiel on la rencontre 138 fois tandis 
que אככי‎ ne s'y trouve qu’une seule fois et encore le passage est-il 
emprunté au Lévitique; dans les Lamentations, Kohélet, Ester, Ezra, 
אככי‎ ne se rencontre même pas ; dans Néhémie, Chroniques et Daniel on 
ne le trouve qu'une fois ; or l'élobiste n’a aussi qu'une seule fois אנר‎ dans 
Gen. 23, 4, partout ailleurs .אכפר‎ C’est aussi l'habitude de la nouvelle 
littérature d’attacher plutôt à la particule NN et non directement au verbe 
le suffixe pronominal signe de l’accusatif, l’élohiste fait de même. De même 
l'usage du את‎ sprès un passif et celui de l’erticle dans 008 8 
comme “SD D, très fréquent chez l’élohiste, se retrouve aussi, à peu 
d'exceptions près, chez les écrivains postérieurs seulement ; 4° la parenté 
que l'on constate entre Ezéchiel et l'élohiste ne vient pas de ce que Ezé- 
chiel aurait copié l'élohiste, qai serait plus ancien que lui (car pourquoi 
aurait-il, dans ce cas, omis d'employer les mots les plus caractéristiques de 
style de l'élohiste), mais de ce que les deux écrivains ont écrit à peu près 
à [8 même époque. — Giesebrecht, Psaimen : Cinq livres des Psaumes 
ont probablement formé autrefois des collections indépendantes, car les 
mêmes Psaumes se retrouvent dans des livres différents (Ps. 14 et 53, 40 
et 70 ; 57 et 60 avec 108). Le prem. livre préfère le mot Jahvéh à Elohim, 
le 2° livre préfère Elohim, etc. L'auteur partant de ce principe, examine 
une à une les différentes collections qu'il croit apercevoir dans les Psaumes, 
interroge la langue, le style, la grammaire, les faits historiques, et con- 
clut que tous les psaumes qu'il examine (le 1°" livre reste à étudier) sont 
postérieurs à l'exil. — Derenbourg : Explication de divers passages des 
Psaumes. Dans Ps 74, 11, M. D. propose de lire כלה‎ au lieu de l’in- 
compréhensible .סל‎ La correction est très heureuse. — Hoffmann : sur 
927 כתב‎ (non (רעץ‎ et le .כתב ליבונאה‎ 

2° année, fasc. 1. — C. Budde : Cette étude sur le rhythme de l'élégie 
hébraïque nous pareit extrêmement intéressante. Le fond de la thèse de 
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M. א גנ‎ rue .5 urnde <iégiaque est composés de deux vers dent à 
caractéristique 306 Tue .6 oremmer vers est plus long que le second, lequel 
jaure :me "s0ece ie zenuissement Où la Voix s'affaisse et s’étsist. Le pre. 
nier Ters תה‎ Auinarecsent composé 2m moins de 3 mots, mais il אק‎ 
‘être ie +. #t ie 5 et, tie ræpport du nombre des mots du premier vs 
4 ceux in seconci “ers peut dre 6תמקה‎ par les rapports 3 : +: 1 
te. Lechauite :ד‎ ies Lamentatons présente un des modèles les pu 
purs du rene: es chapitre :. :L. ד‎ sont en grands partie conformes à k 
:שוקה.‎ le “han. 7 seal s'en +earte €t trahit, par là. une origine différente. 
Des morceaux avant la méme coupe se trouvent dans 15816, ,זע‎ & à 4, 
+ autres ians üivers “haputres j'Exéehiel (xix, xxvi, xxvm, mi 
ור‎ se ו‎ es ב‎ lans Jérémie. par exemple, ch. 1, 6. 

“bez Hosée .די‎ 7. Obauva. .es Pssumes (xcu-xciv), etc. — Hoffmen 
suite’ : inde :rès :nsirucuive sur le sens des mots מלבץ‎ Ta. - 
Herkavv : Texte de j'istroduetion arabe et hébraique de Sesdis à se 
Seter Aicros. avec ‘rauucoon ie M. H. C'est la premmère fois que ces 68 
sut subiiés = ous ous ‘élicrions que notre ami M. H. les ait | ו‎ 
publieté. — Stmie. Denterozseharqa suite! : Preuve que les chap. mu 
te Zacherie ont eté :וניאו‎ apres : exil : 1° La maison royale de David a prés 
מכ ג‎ noint de se -mportance. que Zacharie peut placer à côté d'ele 8 
presque sur ם.‎ mène .igne :a dvusstie sscerdotale de [5 maison de Léi; 
F זנותגחא י‎ ses mouvements démoersiques de l'époque et attaque les 
classes dingeantes : ie pius. :i se parie pius, comme les prophètes wié- 
neurs à exil. de a =ecessé de fonier l'empire ds la Loi, cer œlle-dest 
toute-puissente ; 5° :1 «onne ג‎ Jéruseiem. devenue le centre intellkcuel, 


religieux st politique iu juduisme. l'mportanes qu'elle a seulement ce 
aurès .'eul: 4° il parie dn rovaume de Dieu et de La conversion des פופו‎ 


Raeschbezm Ex. ,זנ‎ :5 etait du même avis. 


IsipoRe Los. 


Des communications de M. S.-J. Halbersiam ct de M. D. תו‎ 
serv insérées dans le prochain naméT. 


6 המק‎ inncriptionum Semiticarum ab Academia Inscriptionss « 
Liserarum bumaniorem caditum :פוה‎ digestem Pars prins ! 
scriptiones phuænicies conunens, Tomus L Fesciculus primus. Parisis, 6 reipablic® 
typographeo MDCCCLX XXI Pet. in-iolio, xv1 et 146 p. — Id. 1805. Fisi- 
calus primus ‘tab, לנצ-:‎ . Ibid. In toiio. 


Les rouleaux de la loi "77 ספרר‎ . qui sont conservés dans 5 
synagogues, contiennent le texte du Pentateuque sans voyelles €! 
sans aucun signe, en dehors des lettres dont se compose chaque ml 
Le lecteur, pour s'avancer sûrement malgré la diversité des chemin 
qui s'offrent à son choix, doit prendre pour guides la connaissait 
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énérale de la grammaire et l'étude préalable du texte dans un exem- 
Maire vocalisé. Heureusement pour lui, il a pour aider sa mémoire 
le précieux appuis. D'abord les mots sont séparés les uns 8 
tres, avantage qui n'est pas 8 dédaigner dans une langue où les 
mêmes lettres faibles servent alternativement de préfixes et de suf- 
Éxes 5. Puis, un certain nombre de consonnes {et tout alphabet sé- 
mitique se compose exclusivement de consonnes) se sont affaiblies 
ea hébreu * et sont devenues ce que la grammaire moderne appelle 
des semi-voyelles *: leur présence suffit à indiquer la voyelle qui 
les précédait ; les autres voyelles du mot se déduisent le plus sou- 
vent de celle qui est ainsi marquée indirectement ; et, dès lors, pour 
grande que soit encore la difficulté, elle est de beaucoup atténuée. 
En raison du service qu'elles rendent au déchiffrement, ces lettres 
sont souvent nommées הַקְרְיאָה‎ ni2n maires leclionis « les mères de 
la lecture + ». 

Prenez un passage de l'Ancien Testament, supprimez non seule- 
ment les voyelles, les accents et tout cet appareil que la 111044076 8 
inventé pour fixer la prononciation, mais encore ces lettres auxi- 
laires qui ont été introduites dans l'écriture pour qu'elle perdit un 
peu ce qu'une notation par consonnes a forcément d’abstrait ; rédui- 
sez l'orthographe hébraïque à sa dernière expression de simplicité 
et de misère ; qui plus est, abstenez-vous de laisser aucun intervalle 
entre les mots, et juxtaposez les consonnes de telle façon que l'œil 
ne puisse point percevoir où un mot finit, où le mot suivant com- 
mence*: vous vous représenterez l’image de la langue que nous trou- 
vons dans les inscriptions phéniciennes. La ressemblance avec l’hé- 
breu ne va point jusqu'à l'identité; pour apprécier les différences 
entre les deux langues, soit dans la grammaire, soit dans le voca- 
bulaire, il suffit d'ouvrir l'ouvrage spécial que M. Paul 56700001 a 
tonsacré au phénicien $ ou l'important recueil, dont l’Académie des 


' Ainsi le yéd final exprime le possessif de la première personne du singulier; le 
468 initial caractérise la troisième personne du masculin singulier ou pluriel dans 
le verbe; le #ædw final est la marque de la troisième personne du pluriel, le #4 
lüitial est la copule, qu’on peut attacher en tête de chaque mot, etc., etc. 
| ' Egalement en arabe et dans tous les dialectes araméens. L'éthiopien se présente 
8 nous avec une écriture relativement moderne, où les voyelles sont rivées aux 
Consonnes de façon à ne pouvoir en être détachées. 

Ce sont en hébreu le y6d, le ,ששו‎ le 20 à la fin des mots, plus rarement l'é/ef. 

5 À quelle époque remonte ce terme technique? C’est ce qu’on ne peut préciser. 
M. Ewald croit à une antiquité relative, Voir Aus/thrliches Lehrbuch der hebrässchen 
iprache des alten Buudes (8e éd.), p. 50. 

5 L'inscription hébraïque de 18 fontaine de Siloë montre que, même sur la pierre, 
n séparait par des points les mots hébreux. Cf. Revue des Etudes juives, no 4, p. 333 
tsuiv. et M. Joseph Derenbourg dans les Comptes-rendus de l'Académie des Ins- 
miptions ét Belles-Lettres, 1881, p. 199 et suiv. Un tel usage des points en phénicien 
st exceptionnel; on les rencontre dans le Corpus, .כ‎ 40, n° 11 (en partie seule- 
ent): p. 67, n° 46; p. 104, n° 89 ; p. 107, n° 91; p. 108, n° 92 ; p. 116, n° 96. 

6 Die Phünizische Sprache. Entmurf einer Grammatik nebst Sprach-und Schrift- 
roben. Halle, 1869. In-8. 
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Inscriptions et Belles-Lettres de France vient de publier le premier 
fascicule. 

On a souvent insisté sur le parti qu'on peut tirer de l'hébreu 
biblique et mischnique pour expliquer les textes lapidaires des Phé. 
niciens ‘. Tout autre est l'objet de cette courte notice : en restant 
dans les limites des textes, qui sont réunis dans ce premier fascicule 
je voudrais démontrer par quelques exemples combien l'étude du 
phénicien peut profiter à la connaissance de l’hébreu, et troubler, 
s’il est possible, la quiétude de certains bébraïsants qui persistent 
à ignorer de parti-pris les terrains limitrophes de leur domaine, 
tandis que la comparaison leur apprendrait à le mieux connaitre. 

Par une inspiration de génie, Boeckh a senti tous les avantages de 
la division géographique pour le classement des inscriptions écrites 
dans une même langue ; il 8 posé la règle et en a lui-même fait l'ap- 
plication dans son Corpus inscriplionum græcarum *. L'Académie de 
Berlin n’a pas manqué d'adopter un tel modèle dans son Corpus ixs- 
criplionum lalinarum * et dans son Corpus inscriplionum alticarem!. 
C'est le même système qui a prévalu dans le Corpus iascripiionss 
_semilicarum. 

Les observations que nous allons présenter à propos de ce dernier 
sont de deux espèces : les unes intéressent le lexique, les autres 
la grammaire. 


Un certain nombre de mots dans la Bible sont isolés : ils sont 
restés dans un seul exemple, ou bien encore le verbe subsiste sans 
le nom, le nom sans le verbe. Rien de moins surprenant que cette 
pauvreté, si l'on songe aux faibles épaves qui ont été sauvées du 
naufrage. 

Quelle bonne fortune, lorsque le phénicien porte trace de ce qui 
est effacé ou à peu près en hébreu! Voici immédiatement la pre- 
mière inscription, qui est la 56616 du roi de Byblos Fehkammdé 
Or la forme araméenne "15: a généralement cédé la place à #rri, seul 
usité en hébreu dans 16 sens de « vivre ». Cependant la première femme 
est nommée חנה‎ « parce qu'elle fut la mère de tous les vivants»: 
‘de même, dans la Genèse 1v, 18, le nom propre >N"r% se lit pour le 
même personnage à côté de מְחִיִיאָל‎ enfin, nous trouvons dans le 
ketib de 2 Chr. xx1x, 44 un nom d'homme >NYm. que les Massorètes, 


1 Une savante monographie est celle de M. B. Stade. Rile est intitulée : Br! 
Prüfung des swischen dom Phonikischen und Hebräischen bestekenden Verwenéshf- 
et se trouve dans les Morgenländische Forschunges (Leipzig, 1875, in-$). 
5 Berolini, 1825-1877. 3 vol. in-fol. י‎ 
: Berolini, annis 1863 66 1. 
4 Berolini, annis 1873 et sqq. 
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par oubli de la racine "1, n'ont pas manqué de convertir en Nm. 
Le יחומלך‎ phénicien (plus loin, 1. 9 est le verbe in) justifie 16 0 
qu'on avait éprouvé le besoin de rectifier. 

Une inscription phénicienne à deux faces, tracée à l'encre noire sur 
une pierre calcaire vers 400 avant l’ère chrétienne, a été récemment 
acquise par le British Museum : c'est le morceau inédit le plus im- 
portant que contienne le Corpus ! et il mérite spécialement de nous 
arrêter pour l'objet particulier de cet article. 

En effet, dans l’énumération des fonctionnaires du temple d’As- 
tarté à Citium, dont les salaires sont fixés sur ces tablettes, nous 
retenons les suivants : 

4o À, 1. 5 (t5id., 1. 40) les .פרכם‎ Or, dans la Bible, on appelle n54p 
le rideau qui, dans la tente d'assignation et dans le temple, séparait 
les fidèles du « Saint des saints », du sanctuaire réservé au grand- 
prêtre. L'expression est fréquente, mais n’a point fait souche en 
hébreu. Les פרכם‎ phéniciens sont, 8 notre avis, ceux qui soulevaient 
un rideau à l'entrée, d'autant plus que, sur la même ligne, sont men- 
tionnés 

2 165 אדמם אש על דל‎ > hommes préposés aux battants (des por- 
tes) », c’est-à-dire, après les huissiers, les portiers. Nous remarquerons 
ici le pluriel régulier de ,אָדֶם‎ comme plus bas (1. 9) אשם‎ > hommes » 
pluriel de Ÿ% ; le premier de ces deux mots n’a pas de pluriel en 
hébreu. Quant à la lecture ,דל‎ elle a été contestée, mais elle ne 
m'en paraît pas moins hors de doute, qu'il faille conserver ce mot 
ainsi écourté * ou qu’il faille compléter (car il y a ensuite une lacune 
dans la pierre) en n°7 ou דלהת‎ (ce pluriel, dont il sera question 
plus loin, se trouve dans l'inscription 7, 1. 3 ; Corpus, p. 30). 

3° Les גכבם‎ (ibid., 1. 12). Or le livre d'Ezéchiel {V, 4), parle du 
-« couteau des barbiers » הַגִלְבִים‎ "2n dans un passage jusque-là sans 
parallèle. 

4* Les כלבם‎ (supposés avec raison dans A, 1. 45 ; en toutes lettres 
dans B, 1. 10). C'est une confirmation pour l'interprétation tradition- 
nelle du passage (Dewiéronome, xx111, 49) : > N'apporte pas le salaire 
d’une prostituée, ni le prix d'un 44 dans la maison de l'Eternel, 
ton Dieu ». Ces « chiens » qui se vendaient, paraissent, ainsi que 
leurs salaires, avoir reçu un accueil autrement favorable dans le 
temple d’Astarté de Citium *. 

Ne quittons point cette inscription : on y trouve (A, 1. 6) מלכת‎ 
sans א‎ dans le sens de travail, tout comme מלאכת‎ avec א‎ #4 (ibid., 


1 יא‎ 86, A et B, p. 92-99. 

+ Ainsi qu'en hébreu, au figuré Ps. cxLr, 3. 

3 C'est ainsi que, sans hésiter, je traduis .בת קעותרת (כ]ת‎ L'inscription 4 
(p- 40), malgré le peu de sécurité qu'offrent les lectures de Pococke, porte pour Citium 
ns, et non "ns. 

* L'inconsistance de l’ù dans les dérivés de la racine לאך‎ + envoyer » racine qui 
n'est guère usitée comme verbe qu'en éthiopien, est attestée par le phénicien מלך‎ 
(insc. 8, |. 1 et les passages parallèles qui y sont cités) dans le sens d’envoyé, 
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L 42). Or c'est ainsi que הטְמִים‎ n29 (Jérémie, vit, 18: XLIV, 7, 4 ÿ 
19, 25) a été pris par certains exégètes pour l'équivalent de rERÈS 
.הַשָמִיִם‎ Telle est, du moins, l'interprétation de la version syTiaque 
si originale à travers tout le livre de Jérémie; ne gagne-t-elle point 
en vraisemblance par la comparaison du phénicien ? 

Enfin (A, 1. 44), on lit y .לעבדאשמן רב ספרם .לח בים‎ Le commence. 
ment est clair : א‎ À ‘Abdéschmoun, 16 chef des 3011265 ». Pour la 
suite, je traduis, en complétant par un הר‎ « et l'auteur de la tablette 
en ce jour ». Nous aurions donc un participe actif לח‎ d'un verbe, 
dont le parfait n° revient dans la formule אשלח בים ז‎ (A, L. 46) > celui 
qui a fait la tablette en ce jour ». Le substantif hébreu ra c ta. 
blette », aurait formé un verbe dénominatif, dont notre inscription 
phénicienne fournirait deux exemples venant confirmer le sens tra- 
ditionnel de tout temps attribué à .לח‎ C'est sous mon nom et sous 
ma responsabilité que cette opinion a été consignée dans le ₪ע007‎ : 
elle a été non seulement repoussée par un critique éminent, mais dé 
noncée par lui comme 6 un recul de deux 5186168 2 » Le coupable, 
dont on veut faire ainsi un disciple de Samuel Bochart* (à moins 
qu'il ne faille mettre un siècle au moins sur le compte de l'indigna- 
tion ressentie par mon savant contradicteur), le coupable ne s'est 
pas laissé ébranler par une fin de non-recevoir aussi absolue, et je 
maintiens en 488% une interprétation que je persisterai à croire juste 
et de bon 8101, tant que l'on n'aura pas trouvé une meilleure solution 
du problème. 

Il serait facile de multiplier les exemples, où 16 phénicien éclaire 
des passages bibliques*, je me bornerai à en donner encore un 
seul. L'expression n°27 “Po dans 22608160, דצה‎ 241 (compare 
pren פוער‎ Néhémie, 111, 31), désigne une partie du temple, voisine 
de la porte. On le suppose du moins, autant que nous pouvons com- 
prendre ces termes techniques de l'architecture ancienne. Voici que 
par bonheur une inscription phénicienne d'Idalion (n° 88) nous ap- 
porte un nouvel exemple, grâce à une sorte de calembour entre le 
verbe פקד‎ et le substantif ,דלמפקד‎ que le Corpxs traduit « le por- 


tique ». 


d'ange, l'orthographe arabe du Coran malakoun (même signification) et l'impératif de la 
quatrième forme arabe a/ik, également avec élision de l'a/if. 

1 M. Joseph Halévy dans la Revue critique, 1881, n° 46, p. 370. 

à Je cherche en vain un autre nom qui puisse être mentionné dans ces temps 
héroïques des études phéniciennes. Le Canaan et l'Hierozoicon de Bochaït occuper 
une place d'honneur dans l'histoire des études orientales en Kurope. 


3 M. Joseph Derenbourg a parlé dans [8 Revue (n° 111. .כ‎ 124 et suiv.) des 
deux noms de mois phéniciens mentionnés dans la Bible (535 4 Rois, vu #et 
D'ART 6000. vit, 2) et confirmés par |65 inscriptions 3, |. 1 et 86 !.,ג‎ — 


Qu'on me permette une conjecture, où j'essaye d'exnliquer obscurum per obscur : 
Peut-être au lieu de אזרים‎ (inscription d'Eschmounazar, 1. 3 et 13, p. 14! ה‎ 
re, comme l'admet le Corpus ,אזדם‎ et le texte phénicien, si inintelligible à 06 

hadre-+-il clair, quand on aura trouvé le sens de l'énigmatique אאא‎ 2 


. 
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Il 


Nous ne ferons pas une longue et sèche énumération des enseigne- 
ments que la grammaire hébraïque peut tirer du Corpus : mieux 
vaut insister sur quelques points essentiels. 

Une opinion très plausible de MM. Bruston et Clermont-Ganneau, 

à laquelle je me rallie sans réserve, a enrichi 16 phénicien d’un nou- 
veau pronom démonstratif m2": malgré sa terminaison féminine, 
il serait un pluriel masculin, substitué deux fois dans l'inscription 
d'Eschmounazar ‘ (3, 1. 44 et 22) à la forme usitée אל‎ « ces » — hébreu 
SNA *. L'hébreu הִם‎ ou plus pleinement המד‎ (arabe houmow, devenu 
#oum), pour être ainsi placé après le nom comme démonstratif, doit 
ævoir l'article : on dit Dm Da (Genèse, VI, 4, etc.) et matt DY9N2 
6/7067, III, 2, etc.). Mais on sait avec quelle parcimonie 16 phénicien 
æmploie l'article, si usité en hébreu. D'un autre côté "1911, avec le Aé 
quiescent, n’est pas, comme on l’a supposé, une abréviation du 
"2" araméen ?, mais un affaiblissement du n2"1 phénicien, qui ap- 
partient à un état phonétique plus ancien des finales sémitiques *. 
Le המת‎ phénicien, qui 8 été reconnu également en himyarite Set qui 
n'est pas sans analogie avec certains pronoms de l'éthiopien, apporte 
donc pour la forme hébraïque המה‎ uné explication vraisemblable. 

Le pluriel phénicien דלהת‎ (inscription 7, 1. 3, p. 30) signifie évi- 
demment « les battants de 18 porte », comme le montre bien le con- 
texte : .השער ז והדלהת‎ La forme hébraïque correspondante est 
ninss, d'un singulier n°3. Celui-ci est pour n°, dans lequel la 
terminaison féminine a été attachée au bilitère דל‎ 6 pour le ren- 
forcer et lui donner au moins l'apparence de la trilitéralité. Le sen- 


1 C'est ainsi également qu'il convient peut-être de comprendre n%9"% sur le 
pierre de Marseille, 1. 17. 

Voir, par exemple, Corpus inser. 8, 1, 252 4.‏ ג 

3 Ewald, Aus/ührliches Lehrbuch der hebräischen Sprache, 8* éd. p. 78, n.2; 
Stade, Lehrbuch der hebräischen Grammatik, 1, p. 128 ; J. Halévy, L. cit. p. 364. 
Bôttcher, dans son ouvrage posthume, qui porte le même titre que la grammaire 
d'Ewald, ne voit dans l'addition du #"? qu’un phénomène euphonique (I, p. 169). 

‘“ C’est ainsi que partout le phénicien a maintenu le n primitif dans la terminaison 
du singulier féminin des noms, tandis que l’hébreu l’a conservé seulement à l’état 
construit, et que, par son 24 surmonté des deux points du #4, l’arabe a imaginé un 
compromis entre le prononciation savante et la prononciation vulgaire. 

5 מל‎ dehors des deux exemples, auxquels le rédacteur du 000264 fait allusion 
אסררן)‎ | NN", Osiander, ,שד‎ L 14 et 19), je signalerai dans une inscription inédite, 
récemment acquise par la Bibliothèque nationale de Paris, la répétition de | המת‎ 
ארלדך‎ « ces enfants » à la ligne 4 et à la ligne 5. Remarquons toutefois qu'ici nt 
précède le nom, tandis qu’en phéuicien f=%"1 et en hébreu “12m le suivent. 


6 M. Stade, Zehrbuch der hebräischen Grammatik, 1, p. 139, croit au contraire que 
97 8 été abrégé de no. Nous avons vu plus haut que la forme écourtée 57 6 


trouve dans Psawmes, cxLI, 3. 
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avec la même orthographe, sans qu'il soit plus aisé d'en rendre rai- 
son en hébreu, d'autant plus que 1'616/ x est parfois comme variante 
d’an 22 plus fréquent. Avant de prendre parti, attendons la mono- 
graphie, que notre maître M. Rrnest Renan se propose de consacrer 
à toute cette catégorie de vocables. 


La série des notes détachées, qui précèdent, a son unité dans les 
liens intimes qui unissent la philologie hebraïque et la philologie 
phénicienne. Mais ce n’est là qu'une des faces, et peut-être la moins 
apparente, du monument que l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres se propose d'élever pour la plus grande gloire de l'épigra- 
phie sémitique. Avant tout, on a dû vaincre les difficultés du dé- 
chiffrement, combler les lacunes, examiner à plusieurs reprises les 
parties frustes et reconnaitre à foree de patience les caractères et les 
mots que le temps avait effacés ou altérés '. Puis, lorsque la lecture 
a été certaine, il a fallu, grâce aux expressions connues. deviner le 
sens des autres, en consultant à la fois le vocabulaire des langues 
congénères et les nécessités du contexte. C'est alors que l'archéolo- 
gue et l'historien sont venus contrôler les résultats obtenus. fixer 
les dates, distinguer les stèles funéraires des pierres votives. iden- 
tifier les dieux, les hommes et les choses, enfin apprécier les idées, 
les croyances. les mœurs. que mettaient en lumiere ces textes dé- 
chiffrés et interprétés *. 

Avec quel succès une aussi vaste entreprise a-!-elle été conduite. 
et quel verdict la science moderne portera-t-elle sur le premier #as- 
6161116, qui est comme un programme et un spécimen de l’œuvre ? 
L'auteur de cette notice a 60106 de trop près les travaux de la com- 
mission pour être en état de porter un jugement tout à fait désin- 
téressé et absolument impartial sur le plan qu’elle a adopté ? et sur 
la manière dont elle 8 commencé 8 le réaliser. Ce qu on ne me con- 
testera pas, c'est le droit d'admirer le luxe tvpographique de l’ou- 
vrage, où notre Imprimerie Nationale a trouvé le moyen de se sur- 
passer. Quant 8 l'atlas de planches, 665] un chef-d'œuvre de 
l'héliogravure exécuté dans les ateliers de Dujardin : il semble qu'on 


1 Après les Monuments linguæ Pkœnirie, par lesjuels Gesenius avait ouvert la 
voie. le pas décisif a été fait par un modeste professeur de l'école primaire juive de 
13765180 qui, par sa compétence, a bien vite conquis une autorité evropéenne. Dens 
l'origine, les rédacteurs du Ccrpus avaient voulu s'associer M. M. A. Lévy comme 
collabo:ateur, et [6 premier projet du 25 janvier 1867 (Præfatie, .כ‎ 5 porte trace de 
cette préoccupation. 

5 [| est regrettable que les progrès récents de l’épigraphie phénicienne n'aient pu 
être utilisés par up Movers. quand i! écrivait son beau livre : Das Pâômzische Alter 
um 1839-1556. 3 vol. in-S'. En 1543. le même savant consacré à la Phénicie 
un 81110.6 considérable dans la grande Kacvclopédie d'Ersch et Gruber :3° section, 
24° partie. 

3 La section paléographique sera sans doute ravée du programme : elle serait une 
superfétation, maintenant que la Palæcoy-epäical Society de Londres publie périodi- 
quement ses merveilleux fac-simile d'anciens manuscrits orientaux. 


BIBLIOGRAPHIE 319 


ait sous les yeux les estamnpages et les photographies qui y sont 
reproduites. Un pays s'honore par de telles publications, où l'argent 
est jeté à pleines mains pour encadrer dignement des travaux des- 
tinés à faire le bonheur de cinquante savants dispersés de par 6 
monde. 


HARTWIG DERENBOURG. 
. 


Marc-Aurèle et la fin du monde antique, par Ernest Renan. Paris, li- 
brairie Calman-Lévy, 1882; in-8° de vi-615 pages; '/1[* livre de l’Histoire des 
origines du Christianisme. 


La publication d'un ouvrage de M. Renan est toujours un évène- 
ment. M. Renan enveloppe le lecteur de charmes divers : un style 
plein de séductions, des vues neuves, ingénieuses, profondes sur 
les hommes et les évènements, l’art de reconstituer l’histoire à 
l’aide de détails qui se voient sans tirer l'œil, une érudition vaste, 
bien informée, scrupuleuse au dernier point et assez délicate pour se 
dissimuler. Toutes ces hautes qualités se retrouvent dans le Marc- 
Aurôle et cependant ce livre nous a laissé comme un sentiment de 
lassitude et de désenchantement. On n'a plus sous les yeux 8 
paysages riants du lac de Tibériade, on ne respire plus l'air frais des 
montagnes de Galilée. Cette histoire des origines du Christianisme 
commencée comme un chant d’allégresse et un alléluia retentissant, 
finit comme un psaume de pénitence et a pour épilogue l’apothéose 
d'un empereur romain! En face d’un pareil résulat, 16 judaïsme 
ne doit-il pas se féliciter que ses docteurs, à l'époque de Jésus, 
n'aient pas tenté la conquête prématurée du monde païen? On est 
en droit de se demander, en lisant l’histoire de Marc-Aurèle, à quoi 
a servi le christianisme dans Rome et quels progrès il y a mar- 
qués. On est en droit de 86 demander encore à quoi 8 serÿi la con- 
version hâtive et superficielle des payens et s'il n'eût pas mille fois 
mieux valu qu'ils fussent amenés lentement mais sûrement à la ci- 
vilisation par les Romains. Clovis baptisé n’en est pas moins un bar- 
bare, et M. Renan convient que saint Louis lui-même, si admirable 
à tant d'égards et le meilleur des rois chrétiens, ne valait pas Marc- 
Aurèle. C'est que 18 victoire du christianisme sur 16 paganisme n'é- 
tait qu'apparente et de pure forme; au fond, les barbares restèrent 
payens avec le consentement forcé et quelquefois la connivence de 
l'Eglise. Nous sommes tout à fait de l’avis de M. Renan (p. 634 et sui- 
vantes), que le christianisme tel que l'ont fait les siècles a dépouillé 
presque tout ce qu'il tenait de la race juive et est devenu à beaucoup 
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d'égards une religion aryenne. « Pendant des siècles, nous y avons 
mis nos manières de sentir, toutes nos aspirations, toutes nos qua- 
lités, tous nos défauts... Chaque race, en s'attachant aux disciplines 
du passé, se les attribue, les fait siennes. La Bible a ainsi porté des 
fruits qui ne sont pas les siens ; le judaïsme n'a été que 16 sauvageon 
sur lequel la race aryenne a produit sa fleur. » C'est la vérité même, 
sauvageon à part, les races aryennes sont restées idolâtres, poly- 
théistes, leur conversion n'a jamais été sérieuse et en définitive a 
avorté. Faut-il s'en réjouir ou 16 regretter ? Nous nous abstiendrons 
de répondre à cette question, nous voulions seulement constater que 
de l’aveu de l'homme qui a le mieux loué et adoré Jésus, qui a le 
plus exalté son œuvre et celle des apôtres, le Christianisme n'est pas 
du christianisme. 51 l'échec n'est pas complet, il est assez grave pour 
faire réfléchir et pour affliger même ceux qui, loin de s'associer à 
cette tentative, en ont été les victimes. Le spectacle d’un si grand et 
si long effort dépensé en pure perte est pénible. Le judaïsme lui- 
même a été en partieet bien malgré lui compromis dans cette aven- 
ture héroïque et on le lui fait durement expier. 

On ne peut pas se le dissimuler, et M. Renan a vu juste sur ce 
point (page 537}, la judéophobie qui sévit en Allemagne et qui vient 
de se livrer, en Russie, à de si détestables excès, ne ment pas en- 
tièrement lorsqu'elle s'affuble du nom d’antisémitisme. Elle est bien, 
en partie, une révolte de la race aryenne contre l’influence religieuse 
d'une race sémite. Le judaïsme n'en sera pas atteint, mais elle me- 
nace ouvertement le christianisme, et le pasteur fougueux qui a 
lancé le cri de guerre doit voir maintenant, avec tous les chrétiens, 
quelle a été son imprudence. Il est vrai, ce n’est un mystère pour 
personne, cette agitation n'a été, des deux côtés de la Vistule, que 
l'expédient et la dernière ressource d’une politique fourvoyée,; il 
est vrai encore qu'elle s'appuie sur les sentiments d’intolérance que 
le moyen âge nous 8 168068 et qui sont loin d'être éteints, mais 
dans les persécutions du moyen âge lui-même il y avait peut-être 
autre chose qu’une passion religieuse. Le motif religieux était à la 
surface; au fond, il y avait une haine de race, une jalousie basse 
contre ce qui n'est pas de la même lignée et du même sang. L'an- 
tisémitisme existait déjà, mais il s'ignorait lui-même, la formule 
n'était pas trouvée. Là est le danger du mouvement auquel nous 
assistons, celui qui doit préoccuper au plus haut point les hommes 
d'Etat, les moralistes et les philosophes. Au fanatisme religieux, à 
moitié assoupi, a succédé le fanatisme mille fois plus dangereux de 
la race. La science moderne, la philologie, l’ethnographie, le darwi- 
nisme, les prédications de certaines universités, les ambitions poli- 
tiques ont contribué 8 l’exalter. 11 porte en lui le germe de luttes 
sanglantes, et les Allemands, qui ont déchainé ce fléau, en ont peut- 


! Les cruautés de l'inquisition, en Espagne, ont uniquement été dirigées contre les 
Juifs baptisés. | 
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être déjà, à l’heure qu'il est, ressenti les atteintes. S'il n'est pas 
promptement arrêté, toutes les conquêtes de la civilisation sont re- 
mises en question et le monde retourne à l'état de barbarie. Voilà 
donc l'empire que le christianisme, et avec lui le judaïsme, a eu sur 
les races aryennes | 70118 le fruit de dix-huit siècles d’efforts et 6 
hautes aspirations vers un idéal de justice et d'humanité ! 

Il ne faut désespérer de rien. La défaite du judaïsme, ou, si l'on 
veut du judaïsme chrétien, n'a peut-être pas été aussi complète qu’on 
pourrait le craindre. M. Renan lui-même en est la preuve. Au moment 
même où il repousse ou semble repousser le judaïsme ancien, au nom 
des instincts aryens, il le célèbre et il l’exalte. Et cette contradiction, 
apparente ou réelle, doit se retrouver, dans nos pays, au fond de 
toutes les consciences. L’attraction que 16 judaïsme exerce sur elles, 
malgré la résistance qu'elles y opposent, est un des plus sûrs indices 
de la puissance des idées juives et de l'action qu'elles ont eue sur 
le monde. Le monothéisme juif, avec son principe de l'unité du 
monde, n'est point parvenu 8 étoufler le paganisme, mais on ne 
pourra jamais ressusciter, même au milieu des masses populaires, le 
polythéisme grossier des anciens et la science tend de plus en plus 
à ramener le monde à un principe unique. L'antipathie des races, 
qui n’a jamais été éteinte, est aujourd'hui excitée au plus haut 
point, mais ces passions sont honteuses d’elles-mêmes, la parole 
d'amour des prophètes juifs les 8 déshonorées à jamais, elles sont 
condamnées à se cacher devant la vision tout hébraïque de la frater- 
nité des peuples et de la paix universelle. C'est assez que le judaïsme 
ait vu juste sur ces deux points de l’unité de l'univers et de l'union 
des races humaines, pour que son action sur le monde soit efficace et 
incontestée. Les races aryennes pourront osciller encore longtemps 
entre le judaïsme et le paganisme, qui peut dire si elles iront un jour 
se fixer à l’un de ces deux pôles d'attraction ou si elles s'en éloigne- 
ront pour toujours ? 


ISIDORE LOEB. 


Der schwarze Tod in Deutschland, par Robert Hæniarx. 
Berlin, librairie Eug. Grosser. In-8° de vi-180 pages. 


Nous avons rarement vu un travail qui nous ait fait toucher du 
doigt, comme celui-ci, l'imperfection de nos connaissances histo- 
riques et l'espèce d'impuissance où nous sommes de reconstituer fidè- 
lement 16 passé. Il n'y a point, dans l’histoire de l’Europe occidentale, 
d’épisode pluslugubre que celui de la peste noire qui sévit les années 

T, UI. 21 
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1348 à 1350 et fit de nos pays un vaste champ de mort et de désol 
tion. Aucun événement n'était plus propre à frapper les imaginatio 
superstitieuses de l'époque et à se graver plus profondément da 
les mémoires. Et cependant, c'est à grand'peine que l’on suit, ch 
les chroniques du temps, la marche et les ravages de [8 maladi 
c'est avec plus de peine encore que l’on arrive à préciser l’histoi 
des persécutions contre les Juifs dont la peste fut le signal, etq 
redoublèrent d'intensité à l'apparition des flagellants. Le mérite t 
l'ouvrage de M. Iœniger est de montrer qu’en Allemagne du moi 
la peste est loin d'être partout la cause directe de ces persécution 
et qu’elle en fut tout au plus le prétexte ou l’occasion. Déjà | 
chroniqueurs de l'époque montrent qu'ils ne croient pas à la sot 
accusation de l'empoisonnement des puits, mais que 16 malheur d 
Juifs était d'avoir de l'argent et des débiteurs parmi les barons, | 
militaires, les citoyens et les paysans (p. #3). Ceci indique, quoiqt 
imparfaitement, une des grandes causes de la persécution. 

La première moitié du xrv° siècle est, pour les populations 6 
dentales, une époque d'expansion, de développement et de bien-êt 
relatif. La population augmente et s’étouffe dans les villes, comn 
le prouvent suffisamment les chiffres effrayants de la mortalité d 
années 1348 à 4350, partout les autorités se voient obligées de prend 
des mesures contre le luxe, la dissipation, les excès des riches. L 
classes populaires, excitées par ce spectacle, deviennent remuante 
irritables, hostiles aux pouvoirs établis, à la royauté, au clergé. Ell 
aspirent à s'affranchir de la tutelle commerciale et financière 0 
Juifs et à fonder un commerce national. Les Juifs avaient été rel 
tivement bien traités dans les pays et aux époques où de pareil 
aspirations n’avaient pas encore pu se produire. Voilà pourquoi 
furent plus heureux ou plus tranquilles dans la première moitié 
moyer âge que dans 18 seconde, dans les pays moins avancés q 
daus ceux qui eurent de bonne heure une certaine culture. 1 
persécutions contre les Juifs sont, en réalité, de brutales rév 
lutions ou évolutions économiques et, si l’on veut, un signe 
progrès matériel sinon moral, comme l'étaient ouvertement, 8 
ces dernières années, les persécutions en Roumanie, comme le st 
peut-être celles d'Allemagne. Ce n'est au fond qu'une question 
concurrence et de boutique, qui n'avait pas besoin de se justif 
dans la conscience encore obscure du moyen âge, mais qui & 
odieuses et inexcusables aujourd'hui. L'agitation produite par. 
flagellants poursuivait une œuvre analogue et plus vaste encore. À 
en 4347, à Zwettel, dans l’est de l'Autriche, elle ne fut d’abord qu' 
pieux exercice destiné à servir de préservatif contre la peste, ₪ 
elle dégénéra bien vite. Les flagellants devinrent, entre les mai 
de meneurs habiles et fortement organisés, une milice où s’enrôlait 
tous les gens sans aveu et que ses chefs poussaient à l'assaut 
toutes les institutions sociales et politiques. Ils commencèrent par. 
Juifs, mais il n’y a pas de doute qu’ils en voulaient aussi au clet 
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el il est presque certain qu'ils se proposaient également d'attaquer 
ls pouvoirs civils. Le danger de cette conspiration ne tarda pas 
à éclater aux yeux des politiques clairvoyants, les flagellants furent 
arrêtés dans leur œuvre de destruction par la bulle du pape Clé- 
ment VI, du 20 octobre 1349, mais ils avaient eu 16 temps de massa- 
crer les Juifs. Les persécutions contre les Juifs des années 4348 à 
1350 ont donc des causes diverses, indépendantes jusqu'à un certain 
point les unes des autres, "mais se soutenant et se renforçant mutuel- 
lement : la peste, le mouvement social des classes populaires, la 
révolution à la fois sociale, politique et religieuse tentée par les 
fagellants. Ainsi s'explique que dans la plupart des villes d’Alle- 
môgne les Juifs aient été massacrés avant que la peste y eût fait 
irruption et même dans des régions entières, que d'abord 6116 
mème pas visitées’. Les recherches de M. Hœuiger jettent une 
lumière nouvelle sur ce chapitre douloureux de l'histoire des Juifs. 
Elles ont, en outre, le mérite de rectifier de nombreuses erreurs des 
chroniqueurs et des historiens. On avait à ce poiut amalgamé les 
faits, qu’on en était arrivé à considérer partout comme contempo- 
rains le massacre des Juifs, l'arrivée de la peste et des flagellants. 
De là, de fausses dates, nombre d'indications inexactes que nous 
Sonmes maintenant cn mesure de rectifier. L'erreur est allée si loin 
qu'une persécution des Juifs qui a eu lieu en Pologne, en 1360, a été 
transposée par divers historiens à l'époque de la peste noire; mais 
la peste noire ne pénétra pas en Pologne en 1348-50, elle y vint 
en 1360 (car elle ne quitta plus l’Europe) et c'est à cette année qu'il 
faut rapporter une élégie hébraïque qui parle de martyrs juifs à 
Kalisch, à Cracovie et à Glogau (Landshut, Amudé ha Aboda, Anhang, 
.כ‎ VI. Ainsi le travail de M. 11. nous permet même de faire d'utiles 
lécouvertes dans le champ de Ja littérature hébraïque. 


ISIDORE LOEB. 


' En partie cependant. ces massacres peuvent être attribués à la panique répandue 
loin par la peste et qui la précédait partout. 
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PROCÉS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL DU 5 NOVEMBRE 1881. 
Présidence de M. le grand-rabbin Zadoc Kahn. 


1-5 procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

21. le Président prononce une alloeution sur la mort du Président de la Société 
des Etudes juives : cette allocution réunit l'approbation unanime da Conseil qui décide 
qu'une copie en sera remise à M" la baronne James de Rothschild en même temps 
qu’une adresse de condoléance signée par le Bureau au nom de la Société. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur l’ordre du jour de l'Assemblée générale 
du % novembre. M. le Président prononcera un discours sur la perte que la Société 
& faite en 18 personne de son Président. Un rapport sera fait par l’un des Secrétaires 
Sur les travanx dé’la Société et par 16 Trésorier sur l’état financier. 

A1. Loeb, d'accord avec le Comité de Publication, propose de demander à l’As- 
S€mnblée générale d'augmenter le nombre des membres du Conseil. Le Conseil 
décide de demander à la Société de porter à 24 le nombre des membres du Conseil. 

Le Conseil nomme une Commission chargée de s'occuper des questions relatives 
AU x conférences. 

' Le Conseil décide que l'Annuaire sera accordé à titre de prime aux abonnés de 
& 7 année. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 26 NOVEMBRE 1881. 
Présidence de M. Arsène Darmesteter. 


M. le grand-rabbin Zadoc Kahn, vice-président, prononce une allocution dans 
la quelle il fait apprécier l'étendue de 18 perte qu’a faite la Société des Etudes juives 
San la personne de son Président, M. le baron James de Rothschild. Il examine 
1* état de la Société et constate qu'elle est en bonne voie de prospérité, elle a attiré à 
&lle un grand nombre d’adhérents recrutés non seulement parmi les israélites, mais 
Parmi tous ceux qui s'intéressent aux études scientifiques. Les collaborateurs de ses 
Publications sont venus de tous côtés. C'est une preuve que son œuvre est restée 
désintéressée ot rigoureusement scientifique. Aussi a-t-elle été accueillie partout avec 
sympathie. 

La Société oganisera des conférences et s’efforcera de faire entrer dans ses publi- 
Cations des œuvres qui intéressent ses lecteurs. 4f. Zadoc KaÂn termine en fai- 
æant appel au concours de ses adhérents pour étendre plus encore l'œuvre de la 
Société. 

Cette allocution sera insérée in-extenso dans le prochain Annuaire. 

M. Ephraïm, secrétaire, lit un rapport sur les travaux de la Société, il analyse 
les articles parus dans la Revue et l'Annuaire de l’année 1880-81 et fait ressortir 
les points nouveaux qu'ils ont mis en lumière. 

L'Assemblée vote par acclamation l'impression de ce rapport qui paraitra égale- 
ment dans l’'Ansuaire de l'année 1881-82. 

M. Erlanger, trésorier, rend compte de l'état financier de la Société. 

La Société a pu faire ses publications sans toucher à son capital de fondation et 
même donner à ses adhérents un Annwaire qui n'avait pas été prévu lors de l'établis- 
sement du budget. 
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Le capital de fondation est de.......,.. .................. 26,600 fr. » >. 
Sur cette somme il reste à encaisser. .......,.. ,א‎ 1,000 : 
Reste......... 25,600 fr. י‎ 

Il faut déduire de ce total pour frais de premier établissement... ‘1,502 6. 

Reste net, capital de fondation....... 24,097 fr. 70 c. 





Les recettes de l'année 1880-1881 se sont élevées en souscriptions, abonnements, 


vente au numéro, dons divers, à..........,.. cnrs sseue 13,066 fr. 45 c. = 
dont il faut déduire 15 quittances en souffrance... ........... .... 375 » 
Reste...... 12,691 fr. 45 6. 
Les dépenses se sont élevées à........ possesseurs 12,657 40 
Reste en caisse...... 34 fr. 056. 





Le rapport de M. Erlanger salué par les applaudissements de l'assemblée sera 
publié i#-eztenso dans l'Annuaire. 

M. le Président, au nom du Conseil de direction, propose à l’Assemblée de porter 
le nombre des membres du Conseil de vingt et un à vingt-quatre 

M. Isidore Loeb préférerait le nombre de vingt-cinq qui est impair. 

M. Brunschwig fait remarquer qu’ec fixant un chiffre, on semble imposer le choix 
de certains membres à l’Assemblée. 

M. Raphael Lévy croit qu'il y aurait danger à modifier des Statuts établis il y 8 
quelques mois à peine. | | 

#. Oppert répoad qu'augmenter le nombre des membres du Conseil n'est pas 
à proprement parler une modification 875 Statuts; que, si l’on craint que chaque 
année pareille proposition se reproduise, l'Assemblée sera toujours libre de son vote. 

L'Assemblée adopte l'amendement de M. Loeb. 


Il est procédé ensuite à l'élection de onze membres du Conseil pour le renouvel- 
lement du tiers des membres sortants et la nomination des quatre nouveaux membres. 


Sont élus : 


MM. Albert-Lévy, membre sortant. 
Astruc, - 
Hartwig Derenbourg, — 
Erlenger, - 
Isidor, - 
28006 Kahn, - 
Straus, - 
James Darmesteter, 

Oppert, 

Alphonse de Rothschild (le baron), 
Maurice Vernes. 


L'Assemblée nomme par acclamation M. le baron Alphonse de Rothschild, pré 
sident de la Société. 


Les Secrétaires. 
II. DERENBOURG, À. ÉbHRAïM 





Le gérant responsable, 
ISRAEL LÉvi. 
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ÉTUDES JUIVES 


LE MEMORBUCH DE MAYENCE 


ESSAI SUR LA LITTÉRATURE DES COMPLAINTES 


Les chroniques proprement dites, écrites par des auteurs juifs 
au moyen âge sont pauvres en renseignements sur l'histoire des 
persécutions des Juifs. Pour reconstituer cette histoire depuis 
la destruction du second temple jusqu'à la première croisade, il 
faut glaner dans des commentaires bibliques et le Talmud, dans 
des réponses de casuistique, dans les ordonnances des rois et 
des seigneurs et dans des recueils des conciles, quelques maigres 
notes qui ne s'y trouvent qu'accidentellement. 

Pour l'époque de la première croisade, R. Eliézer, fils de Nathan, 
écrivit un petit récit historique, intitulé גזירות ת'ת'נ'ר‎ , Persécu- 
lions de l'année 4856: (de la création du monde, correspondant 
à l’année 1096 de l'ère vulgaire). Un auteur anonyme nous 8 
laissé un document semblable, publié récemment sous le titre de 
היטונרת‎ mis, les anciennes perséculions®. Pour l'époque de 


Zur Geschichte der Kreuzztge nach handschriftlichen nebraïschen Quellen herausg.‏ ו 
von À. Jellinek. Leipz. 1854. Le ms. hébreu n° 45 de la bibliothèque de l'Université‏ 
de Strasbourg renferme ce document {voir le catalogue de M. Landauer, p. 66)‏ 
avec quelques variantes, Nous n’en mentionnerons ici qu’une seule, réservant 8‏ 
autres pour un travail que nous publierons sur les documents hébreux relatifs aux‏ 
que M. Graetz‏ ,» יחרש x, + la fête de‏ יחרט croisades. C’est le mot énigmatique‏ 
explique bien par la fête de 5' Jean, qui a lieu le 24 juin et qui tombait. en 1096, le‏ 
en‏ רדזרינט premier jour de Thammouz; M. Graetz corrige avec beaucoup de sagacité‏ 
ce‏ ;יחרם (Geschichite der Juden (1861), t. VI, p. 430). Le ms. de St, lit‏ -רדלכככ 
même mot désignant une fête chrétienne se trouve également, d’après les renseigne-‏ 
contient les premières deux‏ ידזרים ments de M. Loeb, dans le registre de Dijon. Or‏ 
זובח לאלהים lettres de TI, Jean, et esten même temps une allusion au passage‏ 
Drm (Exode xxn, 18). Nous possédons aussi le même traité de R. Eliézer, beaucoup‏ 
plus étendu que celui quia été publié par M. Jellinek. Nous l'avons trouvé dans un‏ 
ms. du Beth hammidrasch de Londres. Ajoutons, dès maintenant, que le ms. est‏ 
f’une écriture française.‏ 

3 Publié par M. Mannheimer, d'après un manuscrit de la bibliothèque de Darm- 
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la seconde croisade, nous avons l'ouvrage d’Ephraïm de Bonn. 

Les persécutions sont encore relatées dans des pièces litur- 
giques assez nombreuses, connues sous le nom de קינרת‎ 6160165, 
dont une grande partie est imprimée dans les recueils de prières 
du rite franco-allemand, appelés מחזררים‎ ; quelques-unes cepen- 
dant se trouvent encore en manuscrits*. Les souffrances que les 
Juifs ont eu à endurer dans la province ibérique sont également 
racontées dans des liturgies du rite hispano-portugais 3. Il en est de 
même pour les persécutions d'Afrique et de Pologne. Ce n'est qu’au 
xv*et au xvie siècle qu'Abraham Zakkout *, Judah ibn Verga;:, 
Samuel Usquef et Joseph Cohen d'Avignon’ composèrent de vé- 
ritables chroniques, dans lesquelles l’histoire des souffrances des 
Juifs est parfois minutieusement racontée. Il est indubitable que 
ces auteurs ont eu à leur disposition un grand nombre de docu- 


stadt, dans 16 Afagazin de M. Berliner, dans la Mosatssthrift de M. Graetz, et à part, 
en 1880. 

1 Imprimé sous [6 titre de ,גזירירת ת'ת'ק"ך‎ comme appendice à la traduction 
allemande de l'Æmek hab-Bakka par M. Wiener {Leipz. 1858). Le ms ne 45 de 
Strasbourg renferme aussi ce document; nous l’avons collationné et nous en don- 
nerons les variantes une autre fois. Nous saisissons cette occasion de remercier l’admi- 
nistration de cette bibliothèque qui a bien voulu envoyer ce ms. à la bibliothèque 
Bodléienne d'Oxford. 

Voyez surtout l’admirable ouvrage de M. Zunz, le vétéren de la littérature rab-‏ ג 
binique, intitulé Die synagogale Poesie des Mittelaliers, Berlin 1855 ; Geschirkte der‏ 
Juden, de M. Graetz,t. VI, p. 219 et VII. p. 461. Nous donnerons à la suite quelques‏ 
autres notices, tirées de notre catalogue des mss. hébreux de la bibliothèque Bod-‏ 
léienne à Oxford. Nous espérons que ce catalogue, dont nous corrigeons en ce mo-‏ 
ment l'index, paraîtra dans le courant de l’année 1882.‏ 

זאת יסד ה"ר אברהם בסו 5050 אזקק במר כב Ne 102% (col. 223), comm.‏ 
אזכרה N° 1031 le mor, commencement‏ .43 ה"ר ברוך <ל גזירת פורצהיים 
זרלת זו אומרים NID‏ <שרים לחדש תמוז מרבינו suscription‏ .אלחים נגינתי 
סולמית )314 N° 1103 (col.‏ . יקר בר שמואל טיסד לל גזירת ורנקבורט ה' י"ד 
)349 .\סס) 1155 Ne‏ . על חסידי בלוייט על קידוש השם non, suscription‏ אהבה 
par Ahron Cassel (Zunz, Literaturgeschickte der syn. Poesie,‏ אפכל זר commencement‏ 
קינה זו יסדתי על גזירת קהילה הקודטש ורינא ביום ה' + p. 380), suscription‏ 
ימים אה"ה בניסן לפרש' והתקדטתם והייתם קדושים: ה'י'ד' בניגון pos‏ 

דמכאן ואיל suscription‏ ואתאונך ואתקרנכץ (col. 376, commencement‏ 4171 9 
נוסדה ל גזורת וורנקבורט NI‏ א' לאלף השטשי ביום ו' לטבת ובטבר:? י"ב 
וי"ג דניסן. וכמדומה שחרב ר' יהודה בן רבנא משה הכהן מנוחתו כבוד 
N°1204 (commentaire sur les prières de R. Kleazar de Worms) on lit (fol. 259)‏ .יסדה 
אלא שבכל דור ודור עומדים <לינו לכלותינו כטומעלוליםם עלינו בכל ערז 
כמעמודל שהיה פה במינצברק טנפלה גויה אחר:? בבאר שלומד ברטורז 
הרבים 199 היהודים בא' באדר בטנרז ד' אלפים ותתקמ"ה לפרט והעלילו 
עלינו לומר אֶתם השלכתם אותה בבור והקב"ה הצילנו ולא <טו לנו דבר 

כי השם נתן לנו לרחמים לפני השר... | 

3 Voyez encore, Zunz, op. cit., Graetz, op. cit.,t. VII, p. 64 ; Zetterbode (périodi- 
que publié par M. Roest à Amsterdam}, année VI, p. 32. 

» Connu sous le titre de ,ספר יוחסין‎ dernière éd. par Filipowski, Londres, 1857. 

5 יהודהה‎ LAW, traduit en allemand par M. Wiener. 

6 Consolaçam as tribulaçoès de Ysrael, Ferrare, 1553. 

7 ,עמק הבכא‎ dont M. Julien ₪60 vient de publier une bonne traduction fran- 
çaise avec des notes, 
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ments perdus aujourd'hui, ou qui se trouvent encore en manus- 
crits dans des bibliothèques inconnues. 

De tout temps le respect pour les morts a été grand, et il l’est 
encore, parmi les Juifs. Le deuil est observé de nos jours ri- 
goureusement, même par les libres-penseurs ; les enfants mâles 
se rendent à la synagogue pour réciter le Qaddisch; autrefois 
chacun s'empressait de faire des donations, soit pour la syna- 
gogue, soit pour la caisse des pauvres, soit enfin pour l'entretien 
des écoles ou des cimetières. Ces donations étaient consignées 
dans des livres spéciaux qu'on conservait à la synagogue. Ces 
livres sont connus en Allemagne sous le nom de Memorbuch, ou 
Mémoriaux : c'est surtout dans les communautés allemandes que 
cet usage s'est observé jusqu'au commencement de ce siècle ; en 
Pologne et en Hongrie même il n’est pas éteint. Les noms des 
bienfaiteurs étaient mentionnés dans une prière spéciale nommée 
Hazkarah (הזכרה)‎ dans 16 rite allemand, parce que la prière com- 
mence par le mot 157, et 1105000068 (הטכבה)‎ dans 16 rite por- 
tugais. Ce dernier rite ne possédait pas de Memorbuch, au moins 
à notre connaissance. Les Mémoriaux renferment également les 
noms des célébrités rabbiniques du temps, l'étude du Taïimud ayant 
été tenue toujours en grand honneur parmi les Juifs ; ils contien- 
nent aussi ceux des martyrs morts à différents époques ‘. Ces noms 
étaient aussi mentionnés dans la Hazkarah, et quelques-uns même 
tous les Sabbath. | 

On comprendra par 18 l'importance historique de ces ouvrages. 
Il est vrai qu'on n’y trouve que des noms de personnes et de lo- 
calités, très rarement un fait historique proprement dit; mais ces 
noms à eux seuls représentent toute l’histoire juive du moyen 
àge ; ils appartiennent à ceux qui ont souffert pour le Dieu unique. 
La connaissance géographique du moyen âge profitera également 
de la connaissance de ces noms de lieux qui portent la dénomi- 
nation du temps?, de même les noms de personnes auront un' 
grand intérêt pour la lexicographie 5. Les Juifs en effet non seu- 
Jlement adoptaient toujours la langue du pays où ils étaient ac- 
cueillis, et cela même dans les écoles et dans les synagogues*, 


1 Dans les écrits des rabbins français du Nord on emploie presque généra- 
lement l’épithète ,הקדוש‎ + le saint » pour un martyr; c'est une espèce de canoni- 
sation. 

5 L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a mis au concours en 1879 ce sujet 
pour le prix ordinaire, 

3 Voyez l'opuscule de M. Zunz, avec le titre Mamen der Juden, Leipz. 1837, 
réimprimé avec des additions dans les Gesammelte Schriften de cet auteur. 

4 Nous n’avons pas besoin de mentionner l'usage de la langue arabe en Orient et 
en Espagne. Nous possédons des traductions en persan de la Bible, des écrits apo- 
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mais même donnaient à leurs enfants des noms populaires ; outre 
le nom saint ou hébreu, hommes et femmes portaient pour la plu- 
part un nom indigène. 

Dans ces dernières années on s'est occupé beaucoup de 18 litté- 
rature des Memorbuch. L'honneur en revient à M. 16 2" A. Jel- 
linek, prédicateur à Vienne, qui le premier a publié une partie 
d’un Memorbuch concernant les communautés de Worms et de 
Vienne ', publication suivie d’additions tirées par nous d’un ma- 
nuscrit de la bibliothèque Bodléienne 8 03/00. Le savant hébraï- 
sant et théologien, M. W.-H. Lowe de Cambridge, un des meilleurs 
connaisseurs de la littérature rabbinique parmi les chrétiens, a 
publié une partie du Memorbuch de Nuremberg pour l’année 
5109 = 1349: ; il l'a fait précéder d'une courte et intéressante in- 
troduction sur les dates des persécutions des Juifs en Allemagne 
et dans la France du Nord, jusqu'à l’année 1349. Il l'a accom- 
pagnée de notes très instructives sur les noms des personnes‘ et 
des localités mentionnés dans ce document. M. Jellinek ne s'est 
pas arrêté à sa première publication; il vient de nous donner un 
traité qui renferme les noms des martyrs morts en 1349, en difré- 
rentes localités, ainsi que ceux de bienfaiteurs et des rabbins de 
Cologne et de Deutz de 1581 à 1816, d’après les Afemorbuch de 
Deutz et de Coblence5. M. le grand rabbin Charleville, de Ver- 
sailles, a contribué à ce travail par une liste de lieux où des mas- 
sacres eurent lieu en 1096, d’après un manuscrit qu'il possède *. 
Nous devons encore mentionner l'article de M. 16 D" Perles sur 


cryphes el des pièces midraschiques. D'autres traductions existent en grec et en es- 
pagnol. Des mots et des phrases françai:es sont cités dans les commentaires de 
Raschi et de ses successeurs, et, comme on peut le voir par l’élégie de Troyes et par 
la prière que nous donnons plus loin, le français fut employé dans les synagogues. 
Pour l'allemand, les Juifs de Pologne et de Hongrie le parlent encore et le consi- 
dèrent avec un certain respect comme langue sacrée, parce que leurs ancêtres le 
* parlaient. 

1 Worms und Wien, Vienne, 1880. 

5 Dans le Letterbode, année, VI, p. 07, 130 et 141. 

3 The Memorbook of Nürenberg, London 1881. M. Lowe 8 bien deviné que le ms. 
de Cambridge contient tous les noms des martyrs de l’année 1349, Dans le Memorbuck 
de Mayence la liste des martyrs est précédée de la prière 157 à plusieurs reprises, 
comme cela se trouvait sans doute autrefois dans le ms. de Cambridge. Ajoutons en- 
core que 16 ms. de Mayence porte toujours [à l'exception de deux passages où on lit 
מרים (מירים‎ au lieu de מירייס‎ du ms. de Cambridge. Au lieu de "2% ’" (n° 32), le 
ms. de Mayence 8 ר' אררר‎ ; au lieu de "5 קפרט‎ (n° 85), le ms de Mayence lit ,ק<רטנר‎ 
à la fin פם!‎ 451}, ce ms. porte .ובתן הבחורה בל' מינלין‎ 

* Le nom de דזכים‎ que M. Lowe croit d’origine arabe nous semble représenter le 
nom 415880. En eflet, R. Isserlein dit expressément que [זקיץ‎ représente le nom 
6 

5 Märtyrer und Memorbuch, Vienne 1881. 

6 Voyez pour les corrections Rerue, t. 111, p. 28S. 
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le Memorbuch de 09506 1 et les extraits que M. le D: Levin a 
. donnés de celui de Coblence?. La synagogue de Worms en pos- 
sède également un, qui contient peu de nouveau après celui de 
Mayence. Malheureusement l’ancien Memorbuch que feu M. Car- 
moly avait vu * est perdu, et le nouveau a peu d'intérêt pour nous*. 
Le plus ancien et le plus complet de ces Mémoriaux est celui 
qui 56 trouve maintenant à Mayence et qui appartient à la com- 
munauté orthodoxe de cette ville. Grâce à M. le D" Lehmann qui 
s’est empressé avec la plus grande amabilité de nous envoyer cet 
important manuscrit à la bibliothèque Bodléienne d'Oxford, nous 
allons en donner une description complète, à laquelle nous join- 
drons quelques extraits, et surtout une liste relative au massacre 
de Nuremberg en 1298. Cétte publication complètera le travail de 
M. Lowe mentionné plus haut. 

Ce manuscrit, qui se compose de trois volumes, provient de la 
bibliothèque de feu M. Carmoly et est connu sous le nom de Me- 
Morbuch de Mayence, pour la seule raison que le manuscrit ap- 
partenait jadis à la synagogue de Mayence; à la vérité, comme on 
le verra plus loin on pourrait plutôt l'appeler le Memorbuch de 
Nuremberg et méme de la Lorraine, à en juger d’après la prière 
06 יזכור‎ qui s’y trouve en français. L'écriture n'est pas partout la 
Même. La plus ancienne partie est en caractères carrés, elle a 
été écrite en 5057 == 1296 par Isaac fils de R. Samuel de Meinin- 
gen, comme l'apprend le passage suivant qui se trouve dans le 
2° volume de ce manuscrit, après la prière commençant par מר‎ 
שעסה נסיים‎ et אב הרחמים‎ ; il se rapporte à la construction d’une 
3 nagogue faite dans la même année. 


בשנת ז"ן לפרט לאלף חהששי ביום ה' ח"י בכסליו התחילו הקהל >'S en‏ 
בבית הכנסת החדוה בטטון וטמחה ובתוך NID‏ זו כתבתי ספר זכרון דלזה 
לכבוד הבורא ולכבוד המקדש החדש יצחק בר שמואל ממיינינגן , 


Dans l'année 5057 de la création du monde (1296 de l'année vul- 
Saire) le jeudi 48 kislew, la communauté commença à prier dans la 
ROuvelle synagogue avec joie et 8116816580 ; et dans cette même année, 
j'a ג‎ écrit ce livre de mémoires en l'honneur du Créateur et à la gloire 
du nouveau sanctuaire. Isaac, fils ae Samuel de Meiningen. 


* Dans la Afomatsschrift de M. Graetz, année 1873, p. 508. Notre Memorbuch y 
(P. $12) est cité comme s’il était le Memorbuch de Mayence. 
Dans le Literaturblatt de la Israelitische Wochenschrift, publié par M. Rahmer à 
S&debourg, année 1881, יים‎ 40 et 41. 


. Voir ci-dessous, p. 28. 
Nous saisissons cette occasion pour remercier M. Bigart, grand rabbin de Metz, 


DL: les membres du Consistoire de Metz, pour nous avoir envoyé le manuscrit à la bi- 
l0thèque Bodléienne d'Oxford. 
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Ce passage est suivi d'un morceau en prose cadencée que voici : 


סולה. לּ. לעם קרובו + וקד הנה , מר שמשון בנה . ובהצנע לכת . אץ במלאכת. 
מתחילת יסודו, <ד גמר הודו, ולאחר סיימו, הלך לעולמו, ובכזרת נדיבים . 
ובנדבת טובים, הבנינים נחצבים, הלא המה כתובים, על ספר אהוביבט, 
ישיני אדמה שוכבים : 


Je me réjouirai en lui (le temple), où le roi, assis à sa table (Can- 
dique, I, 12), placera sa majesté. Sa bonté y sera abondante, jusqu’à 
l’arrivée du Messie. En attendant, 3. Samson bâtit (le temple); en 
marchant avec humilité (avec son Dieu, Michée, vit, 8) il poussa le 
travail, dès 16 commencement de la fondation, jusqu’à l'achèvement 
de sa splendeur. Après l'avoir fini, il alla dans son monde (il mou- 
rut). Avec l'assistance des nobles et les dons des hommes généreux, 
les constructions furent faites. Leurs noms sont écrits sur 1 des 
bien-aimés, qui dorment avec ceux qui reposent dans la terre. 


M. Carmoly, dans sa copie de ces deux morceaux sur [8 pre- 
mière feuille moderne de ce volume, dit que cette synagogue fut 
construite à Mayence. Si cette assertion était prouvée, Isaac au- 
rait en effet écrit ce passage de ce Memorbuch à Mayence. 

La suite donne la prière commençant par יקום פורקן‎ et 16 יזכור‎ 
dépourvu de noms, avec la traduction suivante en français : 


רמִימִיר (יזכור) NT‏ [הטופ] שפירִטִינָא (נשמת) דפלוני בן פלוני קוּמִמְפִיר- 
נא (כמו טזכר נשמת) דאברהם יצחק ויעקב קי SN‏ (בעבור) לעיוכו (שהניח) 
כך רכך לבית הקברות פויר [עבור] אמור [מי] כי Dr‏ [שו<עטאו] ציל (הוא) 
למימרד <ם צדיקים בגן <דן אמן!: 

אותם הנטומות מזכירין בכל שבתות השנה, 


Cette transcription hébraïque est fort incorrecte: il faut lire re- 
memra (texte rememer) Dé spirleine... coume spirteine (texte 
sptriene)... Ki ad layés (peut-être faut-il lire lassiés, c'est-à- 
dire laissiés)... pour amor ki fesis (faut-il lire k'il fesist ?) cu 
lemémeréd. 

Vient ensuite le morceau suivant : 


מר' טלמה ומרת רחל שטרחו <בור קהילות ובטלו גזירות:* רבינו גרטם 
טוהאיר עיני הגולה בתורתו': רבינו טשמעון הגדול שטרח בור קהלות 


1 Les mots entre parenthèses représentent la traduction hébraïque des mots fran- 
çais, et se trouvent au-dessus de ceux-ci, 

3 Corrigé par une main plus récente שקנו בית הקברות במגנצא‎ + qui achetèrent 
des terrains pour des cimetières à Mayence ». 

? Au-dessus par la même main בתתקכרתיר‎ « par ses règlements pour la commu- 
nauté ». . 
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ובטל גזירות: רבינו שלמח פוהאיר <יני הגולה בפירושיו! רבינו י<קב ורבינו 
טומואל אחיו טשהיו מרביצים תורה ביטשראל: כל הרבנים שהרביצו תורה 
בישטראל: מר יצחק ומרת בילה שבטלו מכס מקופלינץ: רבינו מאיר ברי 
ברוך שהרביץ תורה בישראל: 


R. Salomon et sa femme Rachel, qui se sont occupés des intérêts 
des communautés pour faire cesser les persécutions; R. Gerson (de 
Metz), qui a éclairé les yeux de la captivité par ses commentaires 
(sur le Talmud); 3. Simon le Grand (de Mayence), qui a pris les inté- 
rêts des communautés et a fait cesser les persécutions ; R. Salomon 
)66 Troyes, connu sous le nom de Raschi), qui 8 éclairé les yeux de 
la captivité par ses commentaires (sur la Bible et le Talmud); R. Jacob 
(Tam de Rameru) et son frère, R. Samuel (connu sous le nom de 
Raschbam), qui répandaient la loi en Israël, ainsi que tous les au- 
tres rabbins qui ont vulgarisé la 101 en Israël (par leurs commen- 
taires); KR. Isaac et sa femme, Bella, qui firent abolir les impôts à 
Coblence ; R. Meir, fils de Baruch!, qui, lui aussi, répandit la loi en 
Israël. | 


Comme l’élégie de Troyes qui se récitait en hébreu et en fran- 
çais, le יזכור‎ se disait dans les deux langues ; à moins de supposer 
qu'à Mayence les Juifs parlaient les deux langues, ou qu'il s’y 
trouvait une forte colonie des Juifs français, on serait tenté d'at- 
tribuer ce Memorbuch à une communauté de la Lorraine, peut- 
être de Metz. On aurait tort cependant de vouloir conclure de ce 
que la majorité des rabbins qui sont nommés dans les "157" sont 
français, que ce Memorbuch doit avoir été écrit en France. La 
réputation de ces rabbins allait si loin, qu’on les trouve cités dans 
les Mahazorim de toutes les provinces rhénanes. 

Après les feuilles écrites en caractères anciens par Isaac, en 
viennent d’autres en écriture carrée également d'une main plus 
récente. 

Elles nous donnent les noms des martyrs de l'année 5038 à 5059 
— 1278 à 1299, et même de dates plus modernes. Une petite partie 
de ces trois volumes est en écriture germanico-rabbinique nommée 
d'ordinaire écriture de Raschi, du xv° et du פנטא‎ 6. 

Parmi ces morceaux, nous signalerons dans letroisième volume 
le passage suivant : 


ואלו המזכירים פה בנורנבערק. 
יזכור אלהים נשמת ר' שמואל בהק"ר נתן הלוי <ם נשמת אברהם יצחק 


Né ג‎ Mothenbourg et mort en prison à Ensisheim (Haut-Rhin) en 1293. Voyez 
Histoire littéraire de la France, t, XX VII, p. 452 et suiv. 
+ Voyez l’excellent 81/1016 de M. Darmesteter dans la Revue, t. 11, p. 199 et suiv. 
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ויעקב בשבור שהניח מאתים לט' לבית הקברות וחמישים ליט' להקדש 
וטלית ושרגניט וחמישים לט' ללימוד נערים בשכר זה . 


Voici les noms qu'on mentionne ici, à Nuremberg : 

Que Dieu se rappelle l'âme de R. Samuel, le fils du saint (martyr); 
.ג‎ Nathan Lévi, avec les âmes d'Abraham, Isaac et Jacob, parce qu'il 
a laissé 200 littres pour l'entretien du cimetière, 50 littres pour l'hô- 
pital, avec un Zalithk et un Sargenes (vêtement pour 165 morts), et 
50 littres pour les écoles. 


En remarquané que les noms des martyrs de Nuremberg de 1349 
s'y trouvent trois fois, conjointement avec une autre liste des 
martyrs de cette ville de l’année 1298, que nous donnons plus 
loin, on serait tenté de prendre ce livre pour le Memnorbuch de 
Nuremberg. Mais ce qui est le plus probable, c’est que la plus an- 
cienne partie de ce document a été écrite dans une ville rhénane 
proche de la Lorraine, et qu'on y a fait des additions au fur et à 
mesure que les événements le commandaient. Disons encore que 
ce ms. contient des feuilles quin'appartiennent pas à un même ou- 
vrage, et que c’est sans doute un de ceux qui l’ont possédé qui les 
a fait relier arbitrairement ensemble. En effet, il y a des transpo- 
sitions très génantes et des suscriptions faites par une main plus 
moderne, qui sont incorrectes ‘. Mais tel quel, ce manuscrit est 
important pour l'histoire de la martyrologie juive, et à cause de 
la liste des donations qui y sont énumérées. Espérons que M. Jel- 
linek avec son ardeur bien connue pour la littérature rabbinique, 
publiera prochainement i1-extenso ce ms. curieux. Cela lui sera 
d'autant plus facile que M. Graetz en possède une copie. 

Il est temps d'analyser maintenant ce Menorbuch. Le premier 
volume, en prenant l'ordre actuel du ms. contient les prières que 
nous avons mentionnées plus haut et des noms de bienfaiteurs. La 
première partie en est écrite par Isaac de Meiningen. Le deuxième 
volume renferme les listes des martyrs de différentes époques 
et de différentes localités, comme on le verra par les extraits que 
nous allons en donner. La première partie, ainsi que quelques 
feuilles du milieu et de la fin, est également de la main du pre- 
mier copiste. Enfin le troisième volume est un amas de feuilles re- 


1 Ainsi nous lisons à la feuille "> {la pagination est arbitraire), écrite par une 
main moderne {par M. Carmoly ?), la Suscription suivante : 
הרוגי ושרופי שיר אדומה רוטנבורק יום ד' י"ד לירח תחמוז טונת נ"ח‎ 
לאלףם חששי חמשים ומאתים נפשות קדושים הנקובים פה ה' ינקום מדכש‎ 
TAN במהרד בימינו‎ 
Les noms qui suivent {en caractères antico-germaniques, très oblitérés) ne sont autres 
que ceux des martyrs de Nuremberg de 1349, publiés par M. Lowe. 
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liées en volume, d'une écriture plus ou mois moderne. Il renferme 
des prières, quelques épitaphes, dont quelques-unes écrites par 
M. Carmoly (celles de Elie de Loans et de Josselman de Rosheim 
petit-fils du fameux Josselmann), des "157, l'histoire de R. Amnon 
et de l'institution de la prière תוקף‎ mn», également de la main 
de M. Carmoly. Ajoutons encore qu'à la fin du deuxième volume 
se trouvent les copies faites par M. Carmoly des lieux où les mas- 
sacres eurent lieu‘, avec leur dénomination actuelle, qui n'est 
pas toujours exacte, ainsi qu'une autre liste d'endroits qu'il 8 
copiée du Memorbuch de 11625, perdu à présent. Dans cette 
copie, plusieurs noms sont estropiés et par conséquent les iden- 
tifications que M. Carmoly en donne n'ont pas de valeur. 

Voici la table des matières du second volume de ce Memorbuch : 


איור. | הרוגי שפירא תתנ"ו לפר' ח' באייר ביום השבת 
אייר, | הרוגי ווירמשא כ"ג באייר יום א' ראשונה 


סיוץ . הרוגי וורמשא א' בסיון יום א' טשנייה . 
סיון. | הרוגי קולוניא ממחרת העצרת תתנ"ו לפרט מזכירי' בשבת 29990 
טבוקות 


סיון. | הרוגי מגנצא ג' בסיון ביום ג' מזכירי' לפני עצרת 
אדר, | הרוגי וירצבורק ת'ת'ק'ז' כ"ב באדר 
סיון, | הרוגי ערפורט אלף לפר' כ"ה בסיון [ת'ת'ק'פ'א' לפר"ט): 
טבת, | הרוגי וולדא ת'ת'ק'צ'ו' לפרט [יז] בסבת 
מרחשון. הרוגי וולפשוהגן ת'ת'ק'צ'ו' לפרט במרחטשון 
שבט. | הרוגי לודא* ובישופטהיים ת'ת'ק'צ'ה' לפרט י' בשבט וי"א בו 
סיון, | הרוגי ורנקוורט MID‏ ראטונה לאלף הששי י'ג בסיון 
אב הרוגי קיצינגן* ג' לפרט 7 באב 
תטשרי, | הרוגי אורטנבורק ד' לפרט בתשרי 
תמוז. | הרוגי פורצהיים כ' בתמוז 
ניסן, | הרוגי קופלנץ כ"ה לאלף הטשי ט"ור בניסן 
אייור. | שרופי זינצכא כ"ו לאלף השטי ט"ו באייר יום ו' 
תמוז, | הרוגי קולוניא והרוגי נוסא ט"ו בתמוז וכ"א בו 
הרוגי וובלנגיש 
סיון, = שרופי בלוייש תת'ק'ל'א' לפרט כ' בסיון 
הרוגי זנטא הרוגי אילנכר* הרוגי מיץ הרוגי טריברט הרוגי 
בובערם ראשונה? הרוגי דריטמונדא 


1 Voyez ci-dessous, p. 28. 

1 Voyez ci-dessous, p. 28. 

+ Les mots entre ] [ sont pris dans les listes des noms des martyrs. 

4 Ce nom est écrit ailleurs .לוידא‎ 

5 Dans la liste, ce nom est écrit -קיצינגא‎ 

6 Dans 18 liste, ce nom est écrit NT TON et à la fin de notre table -אלדנערן‎ 
Voyez Geschichte der Juden, de M. Graetz, | VI, p. 431. 

7 Dans la liste, les mots 90 ,גזירה‎ + seconde persécution », sont ajoutés. 
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הרוגי ארנשטט י"א באב וי"ג באב יום ה' כ"ו!) לפרם 

שרופי מולריכשטט ב' בניסן יום ד' מ"ג לאלף חששי 
בקרוצנכא נאפן ר' אפרים בר אליעזר הלוי ב' בניסן [מ"ג לאלף 
הטשי] 

במגנצא בשביעי של פסח מ"ג לאלף השטי 

ובו ביום נהרגו בבכרכא כ"ו נפטות מ"ג לפרם 

ברוקנהוזן נהרגר י"ג נפשות כ"ה בניסן יום ו' מ"ג לפרט 

ץָ. שרופי מונכן מ"ו לאלף הטושי י"ב במרחטשון יום 224 

הרוגי וישנבורק ל' לאלף הששי [י"ג בתמרז יום ו'] 

הרוגי קוברנא כ"ט בתמוז יום א' מ"ו לפרט 

זיבכערק מ"ו לפרט כ"ג באלול יום ה' 
הרוגי כוכמא כ"ג בניסן י"ז לפרט 

הרוגי מינשטר מ"ז לפרט ד' באב יום ה' 

הרוגי טרונבך בתמוז מ"ג לפ' ל"ו נפשות 

הרוגי דורינגן מ"ז לפרט ומ"ח לפרט 

לנגשטיין מ"ח לפרט י"ב DNS‏ 

בהורנברק ה' נפשות הרוגי אווא | 
ברוטינגן כ"א נפוות ז' באייר נ'ח לאלף המוי 

הרוגי נוושטט י"ב בתמוז יום ב' , , נפשות והרוגי ויכדשוהיים 
בו ביום [י"ב בתמוז יום Lors‏ 

הרוגי קנפא בתמוז בסיון מ'ח'לי 

הרוגי בונא ו' בתמוז יום ו' מ'ח'לי 

הרוגי בכרקטוטל מ'ט'ל באדר [הטני] 

הרוגי אלדנערן ו' בחורים הלכו אחר מים מ"ז לפרט 


Massacre de Sôptre, le jour du 98228), 8 Iyyar 4856 0 
Worms, les dimanches, 53 Iyyar et 47 Siwan — 6 
Cologne, le lendemain de Schebouoth 6 

Mayence, le mardi 3 Siwan 1096. 

Wurizbourg, 16 22 Adar 4907 — 4147. 

Erfurt, le 25 Sivan 4984 — 1221. 

Fulda, 16 47 Tebeth 4696 — 1236. 

Wolfshagen, 16 mois de Heschwan 4996 — 1235. 

Lauda et Bischofsheim, le 40 et 16 44 Schebat 4995 — 1935 
Francfort, 16 43 Siwan 5001 — 19241. 

Kilzingen, 16 47 Ab 5003 — 14243. 

Ortenbourg, Thischri B004 — 1243. 

Pforzheim, le 20 Thammouz. 

Coblence, 16 15 Nissan 5025 —1265. 

Sinzig, le vendredi 15 Iyyar 5026 — 1266. 


1 Dans la liste, "=, 
5 Dans la liste, on donne ensuite ici les deux noms suivante de martyrs mi 
à Bamberg en 4975 1215: עה כפרט נהרגו וני פרחי כהונה בבנברק‎ 
| יעקב בר יהודה הכהן:‎ deb à בר מרדכי‎ 1 
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Cologne et Neuss, le 45 et 16 21 Thammouz. 
Wicbelingen. | 
ÆBlois, 16 20 Siwan 4931 — 1471 :. 
Æanten, Aldenahr, Melz, Trèves, Bopart, Dorimund. 
Arnstadt, le 11 et 16 jeudi 43 Ab 5024 — 1264. 
ÆMelirickstadl, 16 mercredi 2 Nissan 5043 — 1283. 
 Æreuznach, 16 même jour et la même année KR. Ephraïm, fils de 
R. Eliezer le Lévite mourut du supplice de roue. 
Mayence, le 7° jour de Pessah 1283. | 
Bacharach, 26 âmes périrent le même jour. 
ÆRuchenhausen, 13 personnes furent massacrées, le vendredi 
25 Nissan 1288. 
ÆMunick, 10 vendredi 12 Marheschwan 5046 = 1285. 
Wissembourg *, le vendredi 43 Thammouz 5030 — 1270. 
Cobern, 16 dimanche 29 Tammouz 5046 — 41296. 
256767, 16 jeudi 23 Eloul 1296. 
Cochem, le 23 Nissan 5013 == 4 
Münster, le jeudi 4 Ab 5047 — 4287. 
20082008, 36 personnes périrent au mois de Thammouz 419287. 
Thèringen, les années 1287 et 1288. 
Langenstein, 16 13 Thischri 5048 — 1287. 
Hornberg, cinq personnes périrent. 
At. 
Rottingen, 21 personnes moururent le 7 Iyyar 5058 — 1298. 
Neusladt et Windesheim, 16 lundi 16 20 Thammouz de la même 
année 
ÆKempen, aux mois de Thammouz et de Siwan 5048 = 1288. 
Bonn, 16 vendredi 6 Tham.nouz de la même année. 
678007561, 16 second Adar 5039 — 1279. 
Aldenakr, six jeunes gens suivirent les eaux ? 5046 — 1289. 


la liste des localités où les Juifs eurent à souffrir la torture‏ זא 
mort n’est nullement finie avec cette table. Celle-ci se rap- |‏ 
de. te seulement aux feuilles écrites par Isaac de Meiningen. Avant‏ 

Numérer les autres lieux mentionnés dans ce Memnorbuch, 


n | 
ts allons citer les noms des Juifs massacrés dans quelques villes 
© France. 


- 


Martyrs de Blois* (fol. r>). 


שרופי בלוייש, ר' יחיאל בר דוד הכהןץ החסיד PA]‏ יקותיאכי בר 
ב 
x Da trouvera les noms des martyrs ci-dessous, p. 12.‏ 
robablement en Alsace ; on trouvera ces noms ci-dessous, p. 13.‏ 9 
a -Se sont fait baptiser ?‏ 
Pas 3 oyez Graetz. Geschichte der Juden,t. VI, p. 219, Les mois entre ] [ ne se trouvent‏ 


qu: ans la liste de la seconde main (fol. (ק"כל‎ . Cette liste est plus correcte que celle 
de 1 été écrite par Isaac ; nous l’avons donuée telle quelle, en y ajoutant les variantes 
&utro liste dans les notes qui suivent. / 
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יהודא הכהן], ר' יהודה בן הר' שמואל. ר' יהודה בן הר' מאיר. ר' 
ברוך [בר ברוך] בר מנחם ואחיו ר' שמואל'. ר' יצחק בר' אליעזר. [ר' 
יהודה] , ר' יהודה בר אהרץ. ר' מטה בן נון. ר' יהודה אחיו של ר' יצחק 
מטריבוש* , ND‏ הבחור. מרת פיעלצא* ושתי בנותיה. מרת לאה מררז . 
מדרונא,. מרר? בונא זוגת* ר' שמואל [ החזן], וזוגרז של ר' מנחם. מררז 
לאה MNT‏ הר', שמואל ושתי בנותיה. מררז צפורה. מרר? רחל . מררז 
צפורה,. מרר? שרה ובנה ר' ברוך, מרת חנה בר? ר' שמואל. מררז מרים 
ומררז אוגלינא. ומררז מרים זוגר? ר' יהודה. מרר? חנה . מררז מלכדק 
בר? ר' אליעזר מררז חנה% 


R. Jehiel, fils de R. David le Cohen le pieux, R. Jekouthiel, fils de 
R. Judah le Cohen, R. Judab, fils de R. Samuel, 3. Judab, fils de KR. 
Meir, R. Barucb, fils de R. Menahem, et son frère, 14. Samuel, R. Isaac, 
fils de R. 1311620, R. Judabh, fils d'Aaron, R. Moïse, fils de Noun, R. 
Judab, frère de Isaac de Trèves (ou de Troyes), le jeune Pantin, les 
femmes pieuses : Pulcelina et ses deux filles, Lea, Madrona, Bona, la 
femme de R. Samuel le Hazan, la femme de R. Menahem, Lea, femme 
de R. Samuel et ses deux filles, Zephora, Rachel, Zephora, Sarah et 
son fils R. Baruch, Hanna, fille de R. Samuel, Miriam ; Eiguelina ; 
Miriam, femme de R. Judah, Hanna; Malkabh, fille de R. Eliézer 
Hanna, avec une petite fille née dans l’auto-da-fé. 


Martyrs de Metz (fol. (צח‎ 


הרוגי מיץ ה" שמואל הגבאי. ר' מאיר. ר' טלמה בר יצחק. וזוגתו 
כולם עשרים ושתים נפשורץ. 


R. Samuel le Gabbin (trésorier de Ja communauté). K. Meïr, 4. Sa- 
lomon, fils d’Isaac, avec sa femme, en tout 22 âmes. 


Marlyrs de Troyes» (fol. (צ"ט‎ 


שרופים מטרייט. ר' יצחק צשטלין ואטתו ושני בנוו וכלתו. ר' 
יצחק הכהן. ר' שלמון בן ו' ויבש גבאי. ר' חיים מבריניא. ר' חיים 


1 Suivent les noms de מנחם ור' יהודה בני ר' שמואל‎ nn, 

3 0109. 

.פנטין ! 

.הנטים החסידות מרת פולצלינא + 

.זוגתו * 

ובת ר' ברוך רובת ר' מכחם רמ' La liste plus récente a l'ordre suivant: MON‏ 6 
ומ' לאדק ושתי בנותיהבם מ' רחל ומ' צפורה ובנדל ר' ברוך ומ' חנה ומ' 
אייגלינה ומ' מלכה ובתה מ' שרה ומ' חנה הגבררת וחילד שילדה באש 

דינשרפים = 

7 Ce nom représente peut-être un diminutif du mot allemand 4606, œil, Kigelein ; 
ou le diminutif du nom Abigail, en ce cas il faut le prononcer Avigalina. Voyez 
Zunz, Namen der Juden (dans le 2e vol. de ses Gesammelte Schriften, t. II, p. 65 au 
mot Abgali, et Lowe, op. cit., p.23 au mot ,איגייא‎ prononcé Avigai). 

$ Voyez l'article de M. A. Darmesteter dans la Revue, t. 11, p. 199 et suiv. 
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מצאורשא. ר' שמעון סופר ר' DNS‏ דאוירי ר' יונה ר' שמטן חן 
קדמכרז . 


R. Isaac Chastelain (Châtelain), sa femme, ses deux fils et sa bru ; 
R. Isaac le Cohen ; R. Salomon, fils de Vivas (Hayyim) Gabbai (tré- 
sorier) de Brinay ; R. Hayyim, de Chaourse ; R. Simon Sofer (scribe); 
R. Bendit, d'Aviré ; R. Jona et R. Simon, gendre de Kadmeneth. 


Martyrs de Wissembourg' parmi lesquels on trouve 
plusieurs prosélyles (fol. "x). 





הרוגי ויטבורג* בשנת ל' לאלף הששי י"ג בתמוז יום ו'. אלו 29 
צדיקים נתייסָרו ביסורין קשין ובמיתה מרד . ר' מטה בר שמעון. החר' 
טמשון בר טלמה. ר' גרשם בר יקותיאל ובחור אחד מצרפרז. ר' יצחק 
בן אברהם הנשרף על קידוטש השם. ר' יצחק בר אשר וזוגתו מררות דולצית 
טנשרפו על ייחוד השם - ר' יצחק הבחור בר יוסף נכתת באופן ג' מרחטון 
לכפרר? קהל וירצבורג. ר' אפרים בר שמואל החזן הקדוש הנהרג ונשטרף - > 
ר' אברהם בר אברהם אבינו מצרפר? שהיה ראש לכל היחפים שמאס 
צלמים ובא לחסור? בצל כנפי חי עולמים ונשרף 2ל ייחוד השם. ר' Da‏ 
בן אברהם אבינו מאויטפורק שמאס אלהי העמים וקצץ ראשי צלמים - 
ובטח בחי <ולמים. ונתייסר ביסורין JDD‏ ונשרף <ל- יחוד השם. בראש 
חדש כסליו יום ו' כ"ה לפרם לאלף הששי. ר' יצחק בן אכרהם SAR‏ 
מוירצבורק נשרף על ייחוד השם. 


Voici les sept hommes pieux qui subirent la torture et moururent 
d’une mort amère : R. Moïse, fils de R. Simon ; R. Samson, fils de R. 
Salomon; R. Gersom, fils de R. Jekuthiel, avec un jeune homme fran- 
Cais ; R. Isaac, fils d'Abraham (un prosélyte ?), brûlé pour la sainteté 
de Dieu; R. Isaac, fils de R. Ascher, avec sa femme, Dolça, brûlés 
POur l'unité de Dieu; le jeune R. Isaac, fils de R. Joseph, mort du 

SUpplice de la roue eu expiation pour la communauté de Wurtzbourg; 
R. Ephraïm, fils de R. Samuel le Hazao, martyr par le feu; R. Abra- 
* ham, fils du patriarche Abraham? de France, supérieur des Déchaus- 
sès, qui quitta sa religion pour venir s'abriter à l'ombre des ailes de 
telui qui est éternel, brûlé pour l'unité de Dieu; R. Abraham, fils du 

Patriarche Abraham d'Augsbourg, qui quitta sa religion pour se con- 

fier à celui qui vit éternellement, subit la torture et fut brûlé pour 

l'unité de Dieu, le jour de la néoménie de kislew, le vendredi, en 
. l'année de la création 5025 )== 1264 de l'ère vulgaire); R. Isaac, fils 


LA! 


1 Nous ne sommes pas sûrs que toutes ces personnes aient été mises à mort à Wis- 
sembourg. Nous les donnons comme telles d’après l’indication du texte. Il est curieux 
de voir que, malgré les persécutions continuelles, des chrétiens embrassaient la 
foi juive. Voyez Perles, Monatsschrift, 1873, p. 514. 

5 Au-dessus on trouve un 5 = 21950. 

3 Le père des prosélytes est toujours Abraham le patriarche, qui, d’après la tradi- 
tion, a le premier renié les idoles et prêché l’unité de Dieu. 
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du patriarche Abraham de Wurtzhourg, qui fut brûlé pour l'unis i 
de Dieu. 


Voici ensuite une liste de localités où eurent lieu des massacre 
de Juifs à différentes époques : 


Ratisbonne (Regensburg ,(ריישבורק‎ le 98 Iyyar. 

Prague ,(פרגא)‎ le jour de Schebouoth. 

Les martyrs du pays de Æanaax (1325, pays Slaves}!. 
Les martyrs de la France (צרפת)‎ . 

Halle (הלא)‎ , le 26 Nissan. 

Autodafé à Corbeil. 

Les martyrs des 1166 de la mer הים)‎ MN; Angleterre). 
Londres (573%), 1,500 personnes en l'année 5034 — 1964. 
Nassau (? ,(נסייא‎ en 5037 —1271. 

La femme Hannah brûlée à Salzbourg (זלצפררק)‎ 
Meiningen, en 5003 — 1243. 

Presbourg (פריזבורק)‎ , R. Jonah ct ses collègues. 
Neustadt (en Autriche). 

Vienne (ריכא)‎ 

Ziegenhagen (Ziegenhain N3"123%%). 

Julick (גרלכא)‎ 

Kirchberg ,(קירפכקרק)‎ en 5047— 1287. 

Lechenich (לכניך)‎ , la même année. 

Kira ,(קירא)‎ dix personnes y périrent le 44 Thischri 5048 = 1% 
Premis! (? (פרממיטולא‎ . | 

Anjou (? (שְנִיוּת‎ 

Heimbach -(איומביך)‎ 

Heilbronn (היילבררנא)‎ , le dimanche 19 Heschwan, 5059 = )= 
Widdern (9999), 16 19 AD 5048 — 1288. 

Rheinheim (? (ריינכיים‎ , mardi 15 Kislew 5062 — 01 ?. 
TION (Weissensee?), 16 2 Nissan 5064 — 1304. 

(Colleda ?)‏ קולדא 

NODD2D (Tennslaedl?) 

Constance (NIUE D), le mercredi 18 Siwan 5086 — 1326. 
Æam (הם)‎ +. 

Rothenburg (ררטנכבורג)‎ *. 


Pour l’année 1298, les endroits suivants sont énumérés : 


1 Sur l'application de ce nom aux pays slaves, voyez Harkawy, Die Juden und di 
Slsvischen Sprachen, 1867, p. 20. 

.קדושי ריינכיים נפנו נקלי הדעת על ייחוד הטם ! 

? [| est douteux que דלם‎ désigne le localité française de Ham (dép. de la Son) 
comme M. Gractz (Gesck. der Juden, t. VI, p. 433) le veut. 

* Parmi les martyrs on mentionne le nom de R. Misçé חן ,הפרנס‎ 
l'auteur de l'ouvrage de casuistique פרכס‎ "DO (voir le catalogue de Turin des, 
p. 165). La date du massacre manque, \ | 
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Berching (133252), 16 dimanche 16 Ab. 

Iphofen (איפהובן)‎ , le lundi 49 Thammouz. 

K'itzingen, 16 même jour. 

Ochsenfuré (אוחטכוררט)‎ , 16 dimanche soir, 18 Thammouz. 

Wurtzbourg, le mercredi 13 Ab. 

Sindringen ,(זיכדרינגן)‎ le lundi 49 Ab. 

Mergentheim ,(כלרגנטהיים)‎ le même jour. 

Mekkelsmühle (? ,(מירקטמרלא‎ le 45 Ab. 

Ærautheim (קרוטהיים)‎ le 16 Ab. 

Mosback ,(מוזבך)‎ le 18 Ab*. 

Bischofsheim (à Gamburg D2%5), le 14 Ab. 

6015 (NU), le dimanche 8 1. 

Weinheim (05%), dans la synagogue, le 13 Thischri 5059 = 
4298 (la mention de l'année est de-l'écriture de M. Carmoly). 


Enfin voici les noms de ceux qui furent massacrés et brülés à 
Nuremberg, le vendredi le 26 Ab 5058 == 1298, nous publions cette 
Liste in-extenso. Parmi eux se trouve l’auteur du ,מרדכי‎ R. Mar- 
410066 ben Hillel. 


הרוגי DD‏ נורנברק . א'ו'י'ה' בירח אב יום ר' נ'ח לפרט . 

הרב ר' יחיאל בר מנחם הכהן ואטותו מררז חנה וג' בניו . הח"ר אברהכז 
הכהן מורנקבורט וחתנו שמואל הנער בר' אברהם הכהן . ור' אברהם הפרנכ: 
הכ' ואשתו מררז בונלין ובתו מררץ זושא וב' בניה. ר' פסח בר יחיאל הכ" 
ואשתו מררז ברונלין ונער. ר' יוסף בר יחיאל הכ' Mn non‏ גימצת - 
ומרר? מינא MA‏ ר' מוה ובנה ילקב הכהן החתן ובנה ברוך הכהן ובנדל 
מאיר הכהן. ר' יצחק בר מאיר הכהן ואשרזו מררז? היצלין 9907 בנותידל 
מרר? מיינמונא ונערה אחת. ר' שלמה בר יצחק הכהן ואשתו ונער - 
ר' אברהם בר יחיאל הכהן ובתו הנערה. הח"ר אשר בר אברהם הכהן 
ואשתו מררז ברוכלין ונער. ר' טמואל בר אברהם הכהן . זלקמן בר אברהם 
הכהן. ר' ברוך בר י<קב הַכהן ואטתו מררז אדלהייט . ר' 2929 בר ברוך 
הכהן . ר' שמואל בר יעקב הכהן ואטתו מררז יינטיל ובנו הבחור ר' יהודה 
הכהן ואטתו . ר' יחיאל בר יעקב הכהן ר' משה בר יקב הכהן ואשתו גג' 
בניו. ר' קלונימוס בר נתן הכהן ואשתו מרת בונכלין וה' בניו. הח"ר נתן 
בר קלונימוס הכהן ואשתו מרת גולדא וג' בניו*. ר' מרדכי בר קלונימוס הכהן. 
ר' יצחק בר יחיאל הכהן ואשחר מררז הינא וה' בניו. ר' יועץ בר יחיאל 
הכהן ואשתו. ר' שמואל בר יחיאל הכהן ואשתו מררז מינא וד' בניו. 
ובנו ר' <זרא הכהן הבחור. ר' שמואל בר אברהם הכהן ואשוזו מרת 


1 Parmi les noms des martyrs, on trouve les noms de ר: שמואל הנקדן בר'‎ 
320 ,רי' אלקזר רזרגתו מ' בת‎ Ce R. Samuel le Ponctuateur est sans doute le même 
qui a copié une Bible מס‎ 1260. Voyez dans le 5721 de M. Steinschneider, ne 109 
et Wickes. Treatise of accentuation, Oxford, 1881, p. 1x, note 5. 

5 Cette feuille se trouve séparée des suivantes; nous voyons cependant qu'elle ap- 
purent au même document, à en juger par le nombre 730 des martyrs qu’on donne 

la fin et qui s'accorde à peu près avec notre liste, 


= ב-‎ Ts Em בד‎ EE er 
TI D SE MT EE השש משפררא  ישנ צדם‎ 

כב- ES RE TT ee‏ מש תשק 
> דה בה שו קיד TT‏ ד 


ה החמש קסיד es ee pe‏ מ בשח | mu‏ = <- 


ed pme‏ וע" בנדד. ₪שם הנכה הכ. 7 שמוא: ב-וקדתיאל 


הליה TT CU TP Er‏ נדח MS‏ מקה הסה PISE‏ 
re‏ גד מחח הדהשקיך הד I TE‏ פשא - ה קכיניכמדס 
הלור TR‏ נדחדץ כהשליך. 7 שקנמה בך החל IE‏ החכוד SE‏ ב 
אדלין. © בח אכיקים הליו יאשתד מחת ₪ ותויה SR‏ 


Deus © ere mue‏ החקל בח פכה ae me‏ דד גיל הא. ו"ח פסה 
בר ss = ETES CSS TT cr es Ses‏ 


אשה בר EN TT TS‏ מהחת כישקים. 7 אברהםב ב7 שמדאל הליד. 
ר' ER‏ בה אכיכזה הלוד ואשי ידד בהדנא תח" בנדד יבכד. ה" SE‏ הליד. 
ההב TT‏ בה הלק שיד נדהחץ דיכ הא ET‏ תלפתא בה 227 


ואשתד NES PS‏ 2 בניד. רה ישה יאשתה NOTEZ MS‏ ה אשה 
UD TO NOTE ETS TON‏ התיה שניקיך בה ודסת PTS TEEN‏ 


MS TT ss‏ ובנד בכדא SI‏ שממואל בה ויסת ואשתן מרדת 
TES‏ וב' בניד. © אבההם בה נחשם ואשתי TS‏ יחושה וב בניי. ירדת 


מינא. Pi ms‏ הכח CT‏ ישה בה Pr‏ ואשתן נוהח? PSS‏ 
וד' בניד.. PE‏ הכולא בת Te‏ הכחן DS‏ בניה. -' Pr‏ בה SONT TS‏ 


ניהרף. se‏ ר' שלנה בה וחיאל הזקן. me‏ שחה זינתן של 7 בהיך בח 
היאל .ד" שטואל הזקן בה שמיאל. mes‏ חנה ברת 7 ושחק. ה' רקקב 
הזקן בח שבתי ואשתד CID NDS MOTS‏ בינדיט הנקה ובתי. PUS‏ נזינא וב' 
בניה MMS.‏ כייזריץ בת ה' בחיך והז בניה . mes‏ נזוכל זבתה PC‏ צרדיה . 
ר' יהודה ואשתו. MES MOTS‏ יב' TD‏ הנקה הבליך. -7 ידסם בח 


וצחק OM‏ מדר בילט יבנד le‏ נזהדכל. הבחיה. le‏ ייאל הזקן בה שבתי 
ואשתר ES‏ צריט. ובתד PIN PSS‏ והנקה וזאל = ר' וצחק בה מל 
D MENT‏ גוכדלין וה' SNS‏ ה' נתן בח איהשהגי ואשתר USE‏ זישא וג' 
בניו. | רבי יהודה בר Me SONT VIT‏ הלבינטש UND‏ ר' יצחק בר 
קלוכימוס ואשתו מררז יכלין le ess‏ וכקםב בח משה ואשתו POS‏ גולדא. 
ר' ER‏ בר חודה הבחיה ואשתד MOT‏ הוכנצא . NON‏ הנכה בן הק' ח' 
יצחק . ר' אפרים בח ST‏ ואשתו ETS‏ נזינא וכ' בניד . /- SET‏ בה אפרי 
nn NON‏ גננדלין ונקר. NOTES es‏ בת le‏ מנחס - ר' מהדכי בר אליכזר 
MOD NON‏ ריכלין ונכר ‏ ובתולה בתו של ר' ויולין . ר' וזיאל הזקן בר 
עותניאל ואשתו מרר? חנה ובנו הנקר. ‏ ר' ברוך בר DENT OZ‏ מררז 
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גיטלין וד' בניו. ר' אברהם בר בהוך ואשרזו M‏ רכלין . ר' שלמה נר 
יצחק ואטתו מרר? גוטרט ובניו. ר' יצחק ואסטתו מררז מיכל וב' נניו. 
ר' שלמה בר משה הזקן ואשתו מררז שינורווא וד' בניו . מררז לוצא בת 
הח"ר שמחה זוגתו של ר' ירמיא והנער <בדיא בר ירמיא והנקרה גולדכן 
ברז ר' ירמיא . ר' יצחק בר ירמיא ואשתו מררז שלוידא וד' בניר. ר' טמואל 
בר ירמיא ואשתו מררז מינקליך ונער טאיר. ר' אברהם בר ירמיא. ר' 
פסח בר ירחמיאל ואטתו מררז בילטא בר? ר' ירמיא שנהרגו ונסרפו נחיי 
אביהם. ר' יחיאל הבחור בן הק' ר' אליכזר ואשרזו מרר? אסתר. מורק 
גוטלין ברז ר' מנחם וד' בניה . ר' שניאור בר יחיאל ואשתו מררז ציפורדל 
‘M‏ בניו. ר' פסח בן הח"ר שמחה ואטתו וד' בניו. מררז גולדלין בת ר' 
פסח. ר' דוד בר יהודה ואשתו ונקר: ר' יהודה בר משה ואשתו מירפ 
בונלין וד' בניו. ר' י<קב בר אורשרגו MDN‏ מרר? שרה וד' בניו. ר' 
יהודה בר משה ואטתו מררז ריכלין וד' בניו. מרר? ררזא ונער יאחותדק 
חפצי בה בנות של ר' ווסף * מררז טיליא ברז ר' יהודה . ר' יצחק ברי 
שמטוון ואשתו מרר? מינלין וה' בניו. ‏ ר' יחיאל. בר יצחק ואטתו מררת 
מינא . ר' <זריא בן הח"ר שמואל . ר' חננאל בר שמשון ואטתו מרר; צורליך 
וד' בכיו. ר' נחמיא בר שמשון ואשתו מררז צורלין. ר' חכים בר אטר ואסתו 
מררז חנלין וד' בניו. ר' גדליה בר חכים . ר' אברהם בר ברוך ואשתו EN‏ 
רבקה . ר' אשר בר חכים וד' בניו. ר' ישראל בן בח"ר יועץ ואשתו מרר; גיטלין 
וד' בניו. ר' מאירבן הח"ר PIN‏ ואשתו מרת שונלין ונער. ר'אורשרגוברטלמה 
ואשתו מרת ברונא וה' בניהם . חכלין בת ר' טלמה ונער - ר' ליברמן בר יצחק 
ריבנו. הח"ר אברהם בר יוסף ואשתו מררז מינא ובנו שמואל הנכר. ר'אליהובן 
הח"ר אברהם ואפותו מרר? גולדא, מרת נונא הבחורה בתו טול הח"ר אברהם י 
ר' מאיר ב"ר סעדיה ואשתו מרת דיהא וג' בניו. ר' MON‏ בר חזקיה ואסתו 
מרת מינא וד' בניו. ר' אליה הזקן החזן בר' יוסף ואשתו מרת ייכלין . ר' 
נתן בר זרח ואשתו מרת צורלין וד' בניו. ר' נתן בר יצחק ואטתו מרת ביכא 
ונכר . מרת טרוטא בת ר' יואל וה' בניו. ר' יצחק בר משה הזקן ואטתו DA‏ 
ברונא וח' בניו. ר' גרשם בר פסח ואטתו מרת טוכליף וד' בניו. ר NE‏ 
בר יחיאל ואשתו מרת אוגיא ונער. ר' אליקזר בר יהודה ואשחו מר' אס 
ובנו הנקר. ר' DOM‏ בר יצחק ואשתו מר' צריט. מר' בונא זוגתו טל \ ר' 
בינדיט וד' בניה. מר' רבקה בת ר' יצחק וה' בניה . ר' יחיאל בר VER‏ 
ואשתו מר' חנה. מר' רחל בת ר' משה והנכר אשר . מר' פורא וד' TES‏ 
ר' גרשם בר יצחק ואשתו מר' צ<רלין וג' בניו. ר' יצחק בר גרשם ON‏ 
ונער. ר' טלמה בר שמואל ואשתו מר' מייטין וד' בניה. ר' טלמה בר ירסף 
ואשתו. ר' יחיאל הזקן בר יוסף ואשתו מר' ורוודא וד' בניה  .‏ ר' טמראל 
בר אברהם ואשתו מר' גולדא. ר' יוסף בר טמואל AMONT‏ מר' צרויה רה' 
בניו. ר' י<קב בר יהודה. ר' יוסף בר משה ואשתו מר' ריכלין וד' בנרר : 
ר' יהודה בר יוסף ואשתו מר' טפרינצא וד' בניו. והנערה צורלין Pa‏ ר' 
טלמה והנערה ריכנצא ברזה טל מרר? שרה. הח"ר קלונימוס בר ירסף 
ואשתו מררע גוטלין - ר' שמחה בר MEN‏ ואשתו מרר? רכנגולט וג' בכיר: 
ר' יהודה בר משה. הבחור ואטתו מררז גולדא. ר' יעקב בר מטוה ואמתו 
מררז גוטלין וד' בניו. מררז יכלין ברז' ר יכקב ר' משה בר י<קב, ואשתו 
מררץ בונלין ונער. הח"ר אליעזר בר ברוך ואשתו מררז ייכלין וב' בכיר. 
T. IV. 2‏ 
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ר' ברוך בר אליעזר ואחיר הנער. ר' אברהם הזקן בר יחיאל. ר' יחיאל בר 
אברהם ואשתו מררז גולדלין ונער. ונער מוללין בר אברהם הלוי. ר' יצחק 
כר משד? ואשתו מיכל ונער. ר' יוסף חזן בן הח"ר סעדיה ואטתו מררז 
NES‏ וד' בניהם. ר' אברהם הבחור בר MEN‏ ואשתו מרת מרים. ר' יצחק 
הזקן בל אברהם ואשתו מררז בונלין ובנה מאיר הבחור. החשוב יחיאל 
נן הח"ר ר' ראובן. ר' משה בן הח"ר קלונימוס ואשתו מררץ מינא וב' 
ניד?; מררץ גוטלין m2‏ הח רד יהודדק וד' בנידה. שני בניר של 
ו' אליקים ואשתר MON‏ שונליף. ר' מטשה בר ירמיא MONT‏ מרת גוטא 
M‏ נניו. ר' שמואל בר אלכסנדר ואשתו וז' בניו. ר' יחיאל כר אורי 
MON‏ מרת בילה וג' בניו. ר' אברהם בר שלמה ואשתו מרת טלוידא 
וג' נניז. ND‏ צריט בת ר' יוסף ונ<ר. אלעזר בר יצחק הלוי. ר' אברהם בר 
29 ואשתד מרת ורידא וב' בניו. ר' י<קב ואשתו מרת מרים ונקר. ן' 
מפה הזקן AMONT‏ מרת רכילא. ר' יצחק בר פטר ובתו זרת מינקליך. ר' 
Not‏ בר לוי. ר' משה הצרפתי וחבירו ר' משה ונשיהם ובניהם. ר' שלמה 
מהוחשט/(ט] בר יצחק ואשתו מרת גוטא ובניו. מרת חנה בת הח"ה אברהם 
החזן וב' בניה. ר' יצחק ואשתו מרה לאה. הגר טנתגיר בטקת זכם חשם. 
מרת רומלין ובנה יודלין הנכר. מרת חנלין בת ר' אליקיבם הלוי. מררז 
צדליף בו הח"ר אליכזר הלוי הנהרג ובנה. מרת גוטלין ואחותה הנערה 
כנות הח"ר אלי<זר הלוי וג' נכרות אדלהייט ופכשלין ואסתר מרת מוגלדק 
MNT‏ מרת גימא הזקינה מרת גולדלין ובנה ויולין. מרת צרליף ובנידל. 
MD‏ מינגום ובנה. מרת מינא הזקינה ובתה מרת יוטא ובת בתה מרת 
"כילא MAMAN‏ ונער אברהם. נירת צרליף הזקינה המילדת. מרת מיכל 
החקימה. מרת RON‏ הבחורה בת ר' יחיאל הכהן. מרת רכילא ובתה צרליף 
הנתולה. מרת מינא הזקינה בת הרב ר' פסח.-מרת מינא בת ר' חיים וג' בניה. 
מרת ריכלין בת ר' דוד חלוי. מרת ריכנצא המתפללת של נשים (המתפלכ 
172 הנשים (m‏ מרת מרים המילדת ובת na‏ גוטלין מרת גיילא וב' בניה. 
ME‏ מינא בת ר' יצחק הכהן מרת אדלא בת ר' אשר מרת חנה בת ר' 
לותניאל מרת בילא הזקינה בת ר' שמואל הכהן. מרת רבקה הזקנה. מרת 
דיחא בת ר' אכרהם ובנה ברוך הכהן. מרת אדלכינט ובתה הבחורה מרת 
טילייא. מרת מיכל הזקינה מרת גולדא בת ר' נתן הכהן ובנה י<קב הנער. 
מרת ללליץ בת ר' ילקב הכהן וב' בניה. מרת גולדא בת ר' יכקב הכהן. 
מות Jon‏ הבחורה בת ר' מרדכי ובנה יצחק הנקר בן הח"ר מאיר. מרת 
JU‏ הזקינמה. מרת אדליף בת ר' מאיר וג' בניה מרת חנה מרת עללין 
רננה הנקר. מרת חיצלין ובנה. 
ומספר הקדושים כמניין נקמת דם עבדיך 


2506/0605 mariyrs tués et brûlés à Nuremberg, le vendredi 22 ab 
5058 À. M.— (juillet) 1298. 


R. Yehiel fils de R. Menahem le Cohen avec sa femme Hannsd == 
trois fils; R. Abraham le Cohen de Francfort avec son gendre 
jeune Samuel fils d'Abraham le Cohen ; R. Abraham 16 Cohen,ch — 
de la communauté, avec sa femme Bonneline‘, se fille Zussa et 1--- 


1 Diminutif de Bonne. 
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deux fils de celle-ci; R. Pessah tils de R. Yehiel le Cohen avec 8 
femme Bruñeline ' et un garçon ; R. Joseph fils de Yehiel le Cohen 
avec sa femme Gemma ; la femme Mina fille de R. Moïse avec ses 
fils, Jacob 16 Cohen, fiancé, Baruch et Meir ; R. Isaac fils de R. Mer 
le Cohen avec sa femme Hitslin * et ses deux filles Moïmona et une 
jeune fille; R. Salomon fils de R. Isaac le Cohen avec sa femme et un 
jeune garçon ; R. Abraham fils de Yehiel le Cohen avec sa jeune fille ; 
R. Ascher fils de R. Abraham le Cohen avec sa femme Bruneline 
et un garçon; R. Samuel fils de R. Abraham 16 Cohen; Seligman 
fils de R. Abraham le Cohen, R. Baruch 815 de KR. Jacob 16 Cohen 
avec sa femme Adelheid; R. Jacob fils de R. Baruch le Cohen; ₪. 
Samuel fils de R. Jacob le Cohen avec sa femme + [1)ם6‎ % son fils, 1'8- 
dolescent R. Juda et sa femme ; R. Yehiel fils de R. Jacob le Cohen ; 
R. Yehiel fils de R. Jacob le Cohen; R. Moïse fils de R. Jacob le 
Cohen avec sa femme et ses trois fils ; R. Calonymos fils de R. Na- 
than le Cohen avec sa femme Bonneline et ses cinq fils; R. Nathan 
fils de R. Calonymos le Cohen avec sa femme Golda et ses trois fils, 
Mardochée fils de R. Calonymos le Cohen ; KR. Isaac fils de R. Yehiel 
le Cohen avec sa femme Henna*, et ses cinq fils; R. Yoec fils de ₪. 
Yehiel le Cohen avec sa femme ; R. Samuel fils de R. Yehiel le Cohen 
avec sa femme Mina et ses quatre fils ; son fils R. Ezra le Cohen l'ado- 
lescent ; R. Samuel fils d'Abraham avec sa femme Reichheit et leurs 
trois fils ; R. Isaac fils de R. Abraham le Cohen avec sa femme Adel- 
heid et un garçon ; R. Israël fils de R. Abraham le Cohen avec sa 
femme Esther ; R. Joseph fils de R. Abraham le Cohen avec sa femme 
Gemma; le jeune Abraham fils de R. Yehiel 16 Cohen avec sa femme ; 
.תת‎ Jacob fils deR. Yehosiphyah (Joseph) avec sa femme Ella; R. Abra- 
הנפת‎ fils deR. Hakim le Cohen de Spire; deux frères de Cologne, Co- 
banim, qui fréquentèrent l'école ; R. Jacob fils de R. Aaron le Cohen 
avec ses fils et sa fille Bella ; R. Abraham fils de R. Moïse le Cohen 
avec sa femme et ses trois fils ; R. Aaron fils de R. Jacob le Cohen. KR. 
David fils de R. Moïse le lévite, le vieux, avec sa femme Gutline;.R. 
Yehiel fils de R. Isaac le lévite avec sa femme Hannah et son fils le 
jeune R. Isaac 16 lévite ; R. Isaac fils de R. Joseph le lévite avec sa 
femme Guteret et cinq fils ; R. Israël fils de R. Schemarya le lévite 
avec sa femme et trois fils ; le jeune Schemarya 16 lévite ; R. Samuel 
fils de R. Yekuthiel le lévile avec sa femme Hannah et quatre fils; sa 
fille Gemma et un garçon ; R. Siméon 115 de R. Moïse le lévite avec 
sa femme Herzlin, ses quatre fils et sa fille 20858 5; R. Calonymos le 
lévite avec sa femme Gutline ; R. Salomon fils de R. Siméon le lévite 


Diminutif de Brune,‏ י 

Voyez Lowe, op. cit., p. 24.‏ ג 

5 Probablement Gentille. Voyez cependant, Lowe, op. cit., p. 25. 

4 Hannah ל‎ 

5 Isaac? Voir ci-dessus, p. 4, note 4. 

6 Probablement le Bess, forme anglaise pour Elisabeth. Comparez Peslin ou Pessel. 
Voyez, Lowe. op. cit., p. 6. 
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avec sa femme Adeline ; R. Nathan fils de R. Elyakim le lévite avec 8 
femme Mina ; KR. Juda fils de R. Abraham 16 lévite avec sa femme 
Racblin ‘ et trois fils, .ג‎ Hayyim fils de R. Moïse le lévite 8766 sa 
femme Yenta*’ et sa fille; R. Samuel, le vieux, fils de KR. Pessah le 
lévite avec sa femme Golda ; R. Pessah fils de KR. Samuel 16 lévite avec 
sa femme Bonneline et trois fils ; R. Elyakim fils de R. Samuel le lévite 
avec sa femme Reichenza ? et un garçon; KR. Jacob fils de R. Samuel 
le lévite avec sa femme Hannah; R. Samuel fils de R. Pessah le lévite; 
R. Yehiel fils de R. Pessah le lévite avec sa femme 1,11201 * ; .ת‎ Ascher 
fils de R. 61+ le lévite avec sa femme Gottlieb® ; R. Abraham fils de 
R. Samuel 16 lévite, R. Ascher fils de 1. Eliézer le lévite avec sa 
femme Brune, ses cinq fils et son fils R. Samuel le 160106. -- Le grand 
rabbin R. Mardochée fils de R. Hillel avec sa femme 2/0108 et מ61‎ fils; 
R. Halaftha fils de R. Jacob avec sa femme Golda et trois fils ; R. Moise 
avec sa femme Tsiperlin ; R. Ascher avec sa femme Senoria ' et deux 
fils ;R. Siméon fils de R. Joseph avec sa femme Liebste*; R. Moïse avec 
son fils le jeune Bera ; R. Samuel fils de R. Joseph avec sa femme 
Esther et deux fils ; R. Abraham fils de K. Gersom avec sa femme 
Yeruschah et quatre fils ; la femme Mina fille de R. Nathan le Cohen 
et cinq fils ; R. Moïse fils de R. Yoëc avec sa femme Youtlin? et quatre 
fils; la femme Rechila fille 66 R. Nathan le Cohen avec ses trois fils; 
R. Yoëc fils de Tobiyyah avec sa femme Reichlin; R. Salomon fils de 
R. Yehiel 16 vieux ; Sara, femme de KR. Baruch fils de R. Yehiel; R. Sa- 
muel, le vieux, fils de R. Samuel ; la femme Ilannab fille de R. Isa; 
R. Jacob, le vieux, fils de R. Schabbathai avec sa femme Guta, son fils 
le jeune Bernedet et sa fille Mina avec ses quatre fils ; la femme Kai- 
serin fille de R. Baruch avec ses cinq fils ; la femme Michal avec sa 
fille Tserouyah ; R. Juda avec sa femme Zephorah et ses deux filles; 
. 18 jeune fille Reichline ; R. Joseph fils de R. Isaac avec sa femme Bel- 
let et son fils l'adolescent R. Mardochée ; R. Yoël, le vieux, fils de R. 
Schabbathai avec sa femme Tserit *°, sa fille Esther et Yoël le jeune; 
R. Isaac fils de R. Samuel avec sa femme Goldeline et cing fils; R. 
Nathan fils de Orschraga! avec sa femme Susse et trois fils; R.Ju- 
dah fils de R. Yoeç avec sa femme Relevent et trois fils ; Isaac fils 
de Calonymos avec sa femme Yechlin ‘* et un garçon ; R. Jacob fils de 
R. Moïse avec sa femme Golda ; R. Ascher fils de R. Judah l'adoles- 


! Diminutif de Rachel. 

+ Probablement Jeannette. Voyez, Lowe, op. cit. 25. 

3 Diminutif de Reick. 

* Diminutif de Zieb גוס‎ 8. 

* Ou Gutlin, Lowe, op. cit., p. 23. 

Peut-être le nom slave Zlata, Or, correspondant à Golda. 
7 Voyez cependant Lowe, op. cit. p. 27 au mot .שונרייא‎ 

* Peut-être Libussa, Zunz, Namen der Juden, p. 46. 

9 Voyez Lowe, op. cit., p. 25. 

19 Peut-être Zierath, comparez le nom Tsirl. 

‘1 Correspond à Feivesch, Phœbus. 

כלון Voyez Lowc. op. cit., p. 25, au mot 455%. Peut-être faudrait-il lire‏ ו 
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cent avec sa femme Richantsa; Joseph fils de saint (martyr) 8, 
- Isaac; R. Ephraïm fils de R. Mardochée avec sa femme Mina et 
trois fils ; R. Samuel fils de R. Ephraïm avec sa femme Gnendeline 
et un garçon; Mina fille de R. Menahem ; R. Mardochée, fils de 
R. 3116267 avec sa femme Reichlin, un garçon, et une vierge la 
fille de KR. Vivelin‘'; R. Yehiel, le vieux, fils de R. Othniel avec 
sa femme Hannah et un jeune fils; R. Baruch fils de R. Moïse 
avec sa femme Gutline et quatre fils; R. Abraham fils de KR. Baruch 
avec sa femme Reichlin; R. Salomon fils de R. Isaac avec sa 
femme Gutart* et ses fils: R. Isaac avec sa femme Michal et ses 
deux fils ; R. Salomon fils de R. Moïse, le vieux, avec sa femme 
Schæœnfrau 5 6) ses quatre fils; Lutsa!‘fille de R. Simhah, femme 
de KR. Jérémie; le jeune Obadyah fils de Jérémie et la jeune fille 
Goldeline fille de R. Jérémie; R. Isaac fils de KR. Jérémie avec sa 
femme Salveda et quatre fils; R. Samuel fils de R. Jérémie avec 
sa femme Minkelich et le jeune Meïr; R. Abraham fils de R. Jéré- 
mie ; R. Pessah fils de KR. Yerahmiel avec sa femme Belletta, qui 
furent tués et brûlés du vivant de leur père ; R. Yehiel, l'adoles- 
cent, fils du saint R. Eliézer avec sa femme Esther; la femme 
Gutline fille de R. Menahem et ses quatre fils: R. Senior fils de KR. 
Yehiel avec sa femme Zephora et cinq fils ; R. Pessah fils de R. 
Simhah avec sa femme et quatre fils; la femme Goldeline 6116 de 
R. Pessah ; R. David fils de R. Juda avec sa femme et un garçon ; 
R. Juda fils de R. Moïse avec sa femme Bonline et quatre fils; 8. 
Jacob fils de R. Orscheraga avec sa femme Sarah et quatre fils ; ₪. 
Juda fils de R. Moïse avec sa femme Reichlin et quatre fils; Rosa, un 
garçon et sa sœur Hefzi-bah, enfants de KR. Joseph; Tilia (Mathilde) 
fille de R. Juda ; R. Isaac fils de R. Samson avec sa femme Mineline 
et cinq fils ; R. Yehiel fils de R. Isaac avec sa femme Mina ; R. Azarie 
fils de R. Samuel; R. Hananel fils de R. Samson avec sa femme 
Tsorline et quatre fils; R. Néhémie fils de R. Samson avec sa femme 
Tsorline ; R. Hakim fils de R. Ascher avec sa femme Hanline et quatre 
fils ; R. Gedaliabh fils de R. Hakim ; R. Abraham fils de R. Baruch avec 
sa femme Rebecca ; R. Ascher fils de R. Hakim ävec quatre fils; .א‎ 
Israël fils de R. Yoëc avec sa femme Gutline et quatre fils; R. Meir 
fils de R. Yoëc avec sa femme Schoenlin et un garçon; R. Orschraga 
fils de R. Salomon avec sa femme Brune et cinq enfants ; Hanline 
fille de R. Salomon et un garçon ; R. Liberman fils de R. Isaac avec 
son fils ; R. Abraham fils de R. Joseph avec sa femme Mina et son 
jeune fils Samuel ; R. Elie fils de R. Abraham avec sa femme Golda; 
Bona fille de R. Abraham ; R. Meïr fils de R. Saadyah avec sa femme 


1 Vivelin est sans doute le diminutif de Vive, traduction de BY, ct non pas 
Feblin, diminutif de Phæbus, comme M. Lowe le propose, op. 01]. p. 2. 

3 C.-à-d. Guthard ou Gutherz, bon cœur. 

3 Voyez ci-dessus p. 22, note 7, et Low, p. 27. : 

+ Peut-être Luce, lumière. 

5 Diminutif de Sera. 


- 
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Diha: et trois fils ; R. Ascher fils de R. Ezéchias avec sa femme Mina 
et quatre fils; R. Elie, le vieux, Hazan, fils de R. Joseph avec sa 
femme Yecblin: R. Nathan fils de R. Zerah avec sa femme Tsorline et 
quatre fils ; R. Nathan fils de R. Isaac avec sa femme Bella et un 
garçon ; Traute, fille de R. Yoëlavec cinq fils; R. Isaac fils de R. Moïse, 
le vieux, avec sa femme Brune et cinq fils; R. Gerson fils de R. 
Pessah avec sa femme Schoenlef * et quatre fils; R. Obadiah fils deR. 
Yehiel avec sa femme Avigai * et un garçon : R. Eliézer fils de R. Juda 
avec sa femme Esther et son jeune fils ; R. Joseph fils de R. Isaac 
avec sa femme Tsaret ; Bona femme deR. Benedet avec ses quatre fils; 
Rebecca fille de R. Isaac avec cinq fils, R. Yehiel fils de R. Ascher et 
sa femme Hannah; Rachel fille de R. Moise et le garçon Ascher ; 
Paura avec ses quatre fils : R. Gerson fils de R. Isaac avec sa femme 
Tserline et trois fils ; R. Isaac fils de R. Gersou avec sa femme et un 
garçon ; R. Salomon fils de R. Samuel avec sa femme Maïiten* et 
quatre fils : R. Salomon fils de R. Joseph avec sa femme; R Yehiel, 
le vieux, fils de R. Joseph avec sa femme 11761106 * et quatre 015 ; KR. 
Samuel fils de R. Abraham avec sa femme Golde; R. Joseph fils de 
R. Samuel avec sa femme Zeruvabh et cinq fils : R. Jacob fils de R. Juda; 
R. Joseph fils de R. Moïse avec sa femme Reichlin et quatre fils ; KR. 
Juda, fils de KR. Joseph avec sa femme Sprinça et quatre fils; les jeunes 
filles Tserlin fille de R. Salomon et Richantsa fille de la femme Sarah; 
R. Calonymos fils de KR. Joseph avec sa femme Gutline; ₪. Simhah 
fille de R. Moïse avec sa femme Reichengold et trois fils ; .ג‎ Juda fils 
de R. Moïse l'adolescent avec sa femme Golde : R. Jacob fils de R. Moïse 
avec sa femme Gutline et quatre fils; Yechlin fille de KR. Jacob ; K. 
Moise fils de R. Jacob avec sa femme Bonline et un garçon; R. Eliézer 
fils de R. Baruch avec Sa femme Yechlin et deux fils ; R. Baruch fils 
de R. Eliézer et son jeune frère; R. Abraham, le vieux, fils de ₪. 
Yehiel ; R. Yehiel fils de R. Abraham avec sa femme Goldeline et un 
garçon, le jeune Mullin fils de R. Abraham le lévite ; R. Isaac fils de 
R. 0156ב‎ avec sa femme Michal et un garçon: R. Joseph Hazan fils de 
R. Saadyah avec sa femme Richantsa et leurs quatre fils; 4. Abra- 
bam, l'adolescent, fils de R. Moïse avec sa femme Miriam; 3. Isaac, le 
vieux, fils de KR. Abraham avec sa femme Boneline et son fils Meir l’a- 
dolescent ; le très estimable Yehiel fils de R. Reuben ; R. Moïse fils de 
R. Calonymos avec sa femme Mina et ses deux fils ; la femme Gutline 
fille de R. Juda avec ses quatre fils : les deux fils de R. Eliskim avec 
sa femme Schoenlef ; R. 10156 fils de Jérémie avec sa femme Guta et 
cinq fils ; R. Samuel 1115 de R. Alexandre avec sa femme et sept fils : 
R. Yehiel fils de R. Ouri avec 58 femme Bella et trois fils; R 


! Voyez sur ce nom l'explication peu probable de M. Lowe, op. cit., p. 23. 

1 Composé de ScAfn et 95 cœur, analogue à Guthard, ci-dessus ,ק‎ 21, note 2. 
Voyez, pour une autre dérivation, Lowe, p. 26 au mot .צורליף‎ 

3 Vor. ri-dessus, D. 12, note 1. 

$ Mathilde. Lowe, p, 2%. 

5 Lowe, p. 21. 
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Abraham fils de R. Salomon avec sa femme Salveda et trois fils ; la 
femme Tsarit fille de R. Joseph et un garçon; Elazar fils de R. Isaac le 
lévite; R. Abraham fils de R. Jacob avec sa femme Frida et deux fils ; 
KR. Jacob avec sa femme Miriam et un garcon; R. Moïse, le vieux, avec 
sa femme Rechila; R. Isaac fils de R. Peter avec sa fille Minklich; R. 
Pessah fils de KR. Lévi ; R. Moïse le Français et son ami R. Moïse avec 
leurs femmes et leurs fils; R. Salomon de Hochstedt fils de R. Isauc 
avee sa femme Guta et ses fils ; 13 femme Hannah fille de R. Abraham 
le Han et deux fils; R. Isaac avec sa femme Léa; 16 prosélyte qui 
₪ convertit pendant la colère de Dieu; la femme Rumeline avec son 
jeune fils Judeline; la femme Hanneline fille de 1. Eliakim 16 lévite ; 
l mme Zirlef fille de R. Eliézer le lévite, qui fut tué, avec son fils; 
Gulline et sa jeune sœur, filles de R. Eliézer 16 lévite; trois jeunes 
Îles, Adelheid, Pessline et Esther. — Les femmes: Minela! 18 vieille ; 
Gemma la vieille; Goldeline avec son fils Viveline; Zirlef et ses fils ; 
Mingut et son fils: Mina la vieille avec sa fille Yutta, sa petite fille 
Rachela et le garcon Abrahain; Zirlef la vieille, la sage femme; Michal 
la vieille; Yetta la jeune fille, fille de R. Yehiel le Cohen: Rachela 
avec sa fille Zirlef la jeune; Mina la vieille, fille du rabbin R. Pessah ; 
Mina fille de R. Hayyim avec ses trois fils; Reichlin fille de R. David 
le 167166 ; Richentsa qui prie pour les femmes; Miriam la sage femme 
6: ga petite fille Gutline; Gaila * et ses deux fils; Mina fille de 
R. Isaac le Cohen; Adela fille de R. Ascher; Iannabh fille de 
R. Othniel; Bella, la vieille, fille de R. Samuel le Cohen: Rebecca la | 
161116 ; Diha fille de R. Abraham avec son fils Baruch Je Cohen: 
Adelkind avec sa jeune fille Tilia ; Michal la vieille: Golde fils de 
.א‎ Nathan le Cohen, avec son jeune fils Jacob; Ellène fille de R. Jacob 
6% ses deux fils: Golde fille de R. Jacob le Cohen; la jeune Ilaven- 
line : fille de R. Mardochée avec son jeune fils Isaac fils de R. 31017 ; 
Yutline la vieille; Adlef fille de R. Meïr ct ses trois fils; 1lannah; 
Eliène avec son jeune fils; Hitsline et son fils. 
Total des saints 'martyrs) : 740. 


Voici maintenant les noms des endroits où eurent lieu les mas- 
Sacres, qui se trouvent énumérés dans notre Memorbuch. Ces 
mots sont écrits par différentes mains. 


1. En caractères carrés d’une main postérieure à 18880 de Mei- 
ningen (fol. .(ק"יא‎ 
טמות של ערי הדמים‎ 
<וּשנקהיים דורנא וורטנברק | ורוידנברכן‎ pains לוּדן גרושוולט‎ 
1 Lisez .מינלא‎ 


3 Abrégé d'Abigail; voyez Lowe, p. 23. 
La petite Eve. 
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MOIDUDA ONE‏ קלינגבורק נירנאוו וידרן אורנגוי אינגלוינגן ליהטנאיקא 
קינצלואוו וישנברק קרוטהיים הלדנברק שטטן קנקהיים קרגלינגן מוזבך 
היילברונן וינהיים גרטא לונבורק גוגלינגן זינדרינגן וולדנברק 

הרוגי ארץ ורנקן ווירצבורק קרלטשטט רינאיק המילבורק גמונדא לרא 
ארנשטיין. ‏ מרת צירא מחייטינגשוולט הוהוולט שוננברק וושטרדורף 
גירולשהופן שוינורטא הזוורטא מולריכטשטט מעלריכשטט מיינלגן שמלקלדר 

טלוזונן רזוכגן רומהחילט טיימרא נוונשטט קונגטוהובן קיככא (sic)‏ 

הרוגי מדינת בבנברק וורכהיים הוהשטיטא גוגל ארקולדטהיים <ברמנ- 
ססט הולוולט קרנא ליחטנוולש שטופנברק נישטן גירטשברק קונטשטט ליה- 
טנברק אוטהים ולצינגן ר' ורומן הנכשרף בטכנדורף קונגזי גרושן ביטנקם 
שטולצנברק אורוה הוהנברק ויטנבורק עיישוטט חיידקא מיקנהוזן וריישסט 
ארנפור הורנהיים טובילברק טיטנכרונן ר' בונים הכהן NON‏ ובניו ר' 
בערא ובני ביתו טורנוייא קולמנא נויינמרקט ביילכינגן וויקרטטהיים ר' 
ברוך בר משה ואשתו הרוגי צרפת הרוגי איי היים הרוגי אנגלטירא הרוגי 
הלא הרוגי ארץ הגר שרופי בלוייט שרופי קורביל הרב ר' י<קב וחבורתו 
הרוגי רינמגא הרוגי ארפורט הרוגי שטרשפורק 


Noms des villes de sang. 


Lauden, Grossfeld, Gamburg, ...heim, Düren, Wartenberg, Freuden- 
berg, Wertheim, Eckenmühl, Klingenburg, Gernau, Wiedern, Oden- 
gau, Ingelfingen, Lichteneck, Kunzelsau, Weissenburg, Krautheim, 
Haldenberg, Stetten, Konigsheim, Kreglingen, Mosbach, Heilbrun- 
nen, Winheim, Grath, Lunenburg, Gœggingen, Sindringen, Wal- 
denberg. 

Martyrs du pays de Franken; Wurzbourg, Carlstadt, Reineck, 
Hammelburg, Gmünd, Lahr, Arnstein : la femme Tsira de Hei- 
tingsfeld, Hochfeld, Schœænberg, Wasserdorf, Geroldshofen, Schoén- 
wart, Hasperde, Melrichstadé, Meiningen, Schmalkalden, Schleu- 
singen, Wasungen, Rombhild, Themar, Neustadt, Konigshofen, Kirch. 

Martyrs des villes de Bamberg, Forchheim, Ilohenstett, Gugel, 
Erkolsheim, Ebermannstadt, Hollfeld, Kirn, Lichtenfels, Staufen- 
berg, Neustadt, Gersburg, Konstadt, Lichtenberg, Ausheim, 
Falzingen, KR. Frohman, brùlé à Tanndorf. Kœænigssee, ....., ..... 
Stolzenberg, Urach, Hohenberg, Weissenburg, |, Heideck, 
Meckenhausen, Freistadt, Erfurt, Hornheim, Spielberg, Tettenborn : 
R. Bonem le Cohen avec sa femme et ses fils; 1. 2078 avec toute sa 
maison, Tornau, Culmenau, Neumarkt, Weilchingen, Wickersheim : 
R. Baruch Moïse avec sa femme. 

Martyrs de la France, des îles de la mer, d'Angleterre, de Halle 
et de Hongrie. Ceux qui furent brûlés à Blois et à Corbeil, R. Jacob 
0% ses amis. Martyrs de Remagen, Erfurt et Strasbourg. 


-(ק"ה et‏ ק"ד En écriture cursive allemande ancienne (fol.‏ .11 
אלו שמות ערי הדמים שנהרגו שם והתחילו דול באב צ'ו'ל' 
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רוטינגן . אווא. אופנהיים. קיצינגן . איפהובן . ויקרטשהים. מרגנט- 
הים. הוהנבורק. וידרן. לונטבך. 

ה"ה בתמוז צ'ז'ל' התחילו בבישופשהים. 

בישופשהים. אושפנבורק. בוכהים. קולשהיים. ברעטהים. לודן 
בבנהוזן. שטיינא. מַמְלְבורק. הוהופורק. יִילנְנָוא. דִיצָא. וורידברק 
בודינגץ . 


רינוס מ''ז'ל' 
לורכא. בכרכא. וידלא. בופרטא . קירפרק . רינבולא . קופלנץ . מונם- 
} 
בור. לייא. כוכמא. אלקן. מונשטר. אנדרנכא . 


אלזטון צ'ה'לי 

רובכא. זולצא. הרלשהים. רופולרשוילרא. בערקהיים. ריכוילרצפ . 
קייזרשפרק. מונשרנטאל . דורינקהים. מולהוזן . DAMON‏ . זנהים . PO‏ 
פירט. אלקילכא. מזמונטשטר. שמטלריט. בימפורט , ריטנברק. בלומנברק . 
צעלנברק . זולצפך. עטנהיים . אוברקירכן. צברא . 

בהים ואושטריך צ'ח'ל 

פולקא. איגנבורק . ריצא . זניים. הורן. צווטל. הַקס. אירפורק . יעמניץן. 
פרכטינגן. ‏ טריביץ . וועלדשפערק . וולקנשטיין. העברייכשטורף . גורכו . 
רטטנוועלדן . מיטשטלבך . ויטן . אימרסטורף . טצלן . נוונבורק . פסווא. לוזטו . 
פַולֶטץ. בודויש. לא. צאשטלאן . פריכניץ . נואנהוזן . דרוזנדורף. וילך. 

ביירן 

טעקנדורף. לנדווא. דינגלונגן . ברונווא. ווילשהובן. פרקירכן. <טנו- 
ועלדן. מ<שינגן. ביפורק. מוזבורק. וו<לדן. <רדינגן. שטרובינגן. ב<פכהרזןץ. 
לנדוהוט . קרייבורק. אוטינגץ. דורפן. נוומרקט. קכלהיים. קממא. 


Voici les noms des villes de sang où les massacres commencèrent 
le 20 Ab, 5096 — 1336. 

Roettingen, Au, Oppenheim, Kitzingen, Iphofen, Wickersheim, 
Mergentheim, Hohenburg, Wiedern, Lauterbach. 

Le 40 Tammouz 5097 == 1337 les massacres commencèrent à Bis- 
chofsheim, Aschaffenburg, Buchheim, Külsheim, Bretheim, Lauden,. 
Pfaffenhausen, Stein, Hammelburg, Hohenbuïrg, Villeneuf, Diez, 
Friedburg, Büdingen. 

Sur le Rhin en 5097 — 1337. 

Lorsh, Bacharach, Vedl, Boppart, Kirchberg, Rheinbellen, Coblence, 
Montabaur, Leun, Kochem, Alken, Münster, Andernach. 


En Alsace en 5098 == 1338. 

Rouffach, Soulz, Herlisheim, Rappoldsweiler (Ribeauvillé), 
Berkheim, Richviller, Kaisersberg, Münstertal, Duringheim, Mül- 
hausen (Mulhouse), Ensisheim, Sennsheim (Cernay), Thann, Firt, 
Altkirch, Münster, ....., Benfort, Rittenberg, Blumberg, Zellenberg, 
Soulzbach, Ettenheim, Oberkirchen, Saverne. 


En Bohême et en Autriche en 5098 — 41338. 
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Pulkau, Eggenburg, Reisch, Znaïm, Iorn, Zwetl, Rakonitz, Er- 
burg, Jemnitz, Pratingen, Trebitsch, Welschberg, Walkenstein, 
Hebreichsdorf, Gürtz, Rastenwalden, Mistelbach, Viten, Emersdorf, 
Tuln', Naunberg, Passau, Linz, Pôlitz, Budweiss, La, Zastelan, 
Rechniz, Naunhausen, Drosendorf, Felk. 


En Bavière. 

Tegendorf, Landau, Dingelwangen, Brunau, Willshofen, Vierkir- 
chen, Ettenfeld, ..... yo. , Mosburg, Felden, Erding, Straubingen, 
Pfaffenhausen, Landshut, Kraiburg, Oettingen, ....., Neumarkt, 
Kellheim, Kamm. 


Une main plus récente a ajouté le passage suivant : 


בטונת ק'ג'ל' בשבת כ"ד בניסן נשרפו קהל ווכנהיים . ובאותה שבוע 
כשחפו גם קהל למשחיים. וקהל נוונשסט Jun‏ שפירא. ובשבת ר"ח אייף 
ק'ג'כ' נשרפו החולים אטר נתיישבו בגחמרטהיים וכל הבריאיםם אשר שכם 
5 ינקום דמם. הרוגי ושרופי מוזבך בניסן ק'ג'כ'. הרוגי שוויינבורק י"ד 
באייר יום ד' ק'ז'ל . | 


En l’année 5133 — 1373, le sabbath 24 Nissan, la communputé de 
Wachenheim fut brûlée ; la même semaine la communauté de 
Lambsheim et celle de Neustadt près de Spire eurent 16 même sort. 
Le sabbath, néoménie d'Iyyar 5133 — 1373 les malades étant 8 Ger- 
mersheim ainsi que les gens bien portants furent brûlés. Personnes 
massacrées et brûlées à Mosbach, en Nisan 5133 = 1373. Personnes 
massacrées 8 Schweinbourg le mercredi, 44 Iyyar 5437 == 4377. 


Le passage suivant, en caractères carrés, vient immédiatement 
après et est suivi de la prière שבירך‎ *» en caractères cursifs al- 
lemands anciens. 


הרוגי אוטפורק וישוביה. נירדלינגן אולמא אישלינגן אוברלינגן בזלא 
שטרושפורק. שפירא וורמשא מעגנצא קובלינצא טרירא קולנא דירטמונדצת 
אוזכברוקא בערלין ברנדנבורק מעיידבורק NOT‏ מיישנא נורטהויזן <רפורט 
מומהיזון פולדא פרנקפורט ווירצבורק רוטנבורק נורנבורק ריגנשבורק 
לנדטוהנייט זלצבורק פילך קרימזא זניים בר<טלא קרקייא אייגר פרגא . 


Personnes tuées à Augsbourg et aux environs, à Nôürdlingen, 
Ulm, Eislingen, Uberlingen, Bâle, Strasbourg, Spire, Worms, 
Mayence, Coblence, Trèves, Cologne, Dortmund, Osnabrück, Ber- 
lin, Brandenburg, Magdeburg, Halle, Meissen, Nordhausen, Erfurt, 
Muhlhausen, Fulda, Francfort, Wurzbourg, Rothenburg, Nurem- 
berg, Ratishonne, Landshut, Salzburg, Felk, Krems, Znaim, Bres- 
lau, Cracovie, Eger, Prague. 


1! C’est sans doute dans cette ville que fut copié le Talmud dont une partie se 
trouve au Vatican. Voyez N. Rabbinowicz, Varie Lectiones, +. XI, p. 17. 
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À la fin du volume en caractères cursifs allemands anciens. 


אלה הגזרוּת אשר נעשו בעו' בשנת ק"ט לאלף השטי. 
מדינת בודאזי. קהלת וועלטקירכן. לינדווא. רבנשפרק. בוכהורן אובר- 
ליננן, קושטנצא. שפהרזן <"כ בודאזי. מעמינגץ ביברא. גונדלוינגן. 


מדינת ביירן. nom»‏ אושפורק בורגווא לנדשפרק פפנהובן עייכצת 
וילהיים ווסרבורק ו<רטונא ליפהיים דילינגן אינגולפטטט מונכן נוונשסט 
וועלדורן גרידינגן היידיקא ביירכינגן נורדלינגן ווהטוונק עלוונגן דינקל- 
שבוהל בורטורף ארווא צובינגן AND‏ ארבורק מעלונגן רופירטשוילרא 
צוריך בצל? זעקינגן יולדטהוט רינוולְלְדֶן. קהלת בזלא נוונבורק ורייבורק 
טנא פירט אנזושהיים זנהיים ווטוילרא זולצא גכוילרא מולהוזן הרלט- 
Dre‏ קייזרטפרק מונטטרטל רובכא דורינקהיים קולמרא רופולטשוילרא 
ריכוילרא צעלנברק פולטא בערקהיים קעשטנהולץ שלעצשטט מרקולטוהיים 
אחנהוים אירטשטהיים וירדא רושהיים צברא נווילרא בוטוילרא אופנבורק 
מורשמונשטרא רינווא עטנהיים הזלא לרא אינדינגן קענצינגן פעגועלם 
שטרספורק הקהלה הגנווא לנדווא לוטרבורק זכלטא. 


קהלות MULTI‏ וטפירצפ ברוטלא פורצהייבש ברעטהיים היילפרונכא 
וינפנא היידלברק אולמא שרישהיים <לטויל בינגא מילטנפרק וערטהייכם 
דורנא ערפך אמרבך המלבורג ורידברק וירצבורק טוינוורטא מרנא שמל- 
קלדן טלויזינגן קונגשהובן הילפרהוזן מוחשלן. קהלרז ארפורט מולהוזן 
כורטהוזן מישן ארנטוטטא מילמנא איזנכא גוטהא. 


Voici les [lieux où eurent lieu des] persécutions en l’année 5109 = 
1349. 

Province de Boden-See : Les communautés de Weltkirchen, Lindau, 
Rabensberg, Buchhorn, Ueberlingen, Constance, Schafihausen. [Auére 
province] Memingen, Bibra, Gündelwangen. Bavière : les commu- 
nautés d'Augsbourg, Burgau, Landsberg, Pfaffenhofen, Aichach, Fell- 
heim, Wasserburg, Vôrden, Lipheim, Dillingen, Ingolstadt, Munich, 
Neustadt, Welldorf, Greding, Heidek, Berching, Nürdlingen, Feuch- 
twang, Ellwangen, Dinkelspiel, Burgdorf, Arau, Zofingen, Sursee, 
Arburg, Mellingen, Roupertsviler, Zurich, Bâle, Sekingen, Waldshut, 
Rheinwalden. Les communautés de Bâle, Neuenbourg, Fribourg, 
Than», Fürt, Ensisheim, Sennheim (Cernay), Watviller, Soulz, Gue- 
viler, Mulhouse, Herlisheim, Kaiserberg, Munstertal, Rouffach, Du- 
rinkheim, Colmar, Rapporldsviller, Richeviler, Zellenberg, ....., Ber- 
kheim, Kestenholz, Schlettstadt, Markolsheim, Ockenheim, Erstheim, 
Fürth, Rosheim, Saverne, Neuviller, Bischviler, Offenburg, Maur- 
münster (Marmoutiers), Rhinau, Ettenheim, Hasel, Lar, Endingen, 
Kenzingen, Benfeld, la communauté de Strasbourg, Haguenau, Lan- 
dau, Lauterbourg, Selz. 

Les communautés de Worms, Spire, Bruxelles, Pforzheim, Bret- 
theim, Heilbronn, Wimpfen, Heidelberg, Ulm, Sersheim, Eltville, 
Bingen, Miltenberg, Wertheim, Duren, Erbach, Amorbach, Ham- 
melburg, Friedberg, Wurzburg, Schweinfurth, Ebern, Schmalkelden, 
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Schleusingen, Kôünigshofen, Herleshausen, …… ... Les communautés 
de Erfurt, de Muhlhausen, de Nordhausen, de Meissen, Arnstadt, 
d'Eisenach, de Gotha. 


Le passagé suivant est écrit par la même main, mais il est 
presque oblitéré ; 


אילו הגזירות אשר נכ<שו 52 בשנת קט"ל לאלף השטי. 

אושפורק נורדלינגן אולמא שטרספורק בזלא אוברלינגן טפירא וורמשא. 
מ<גנצא אופנהייבם ורנקוורט קולנא וולדצפ <רפורט מולהוזן נורטהוזן 
NTI‏ 

מדינות מישן קשלא מדינת מישן וירצבורק נורנברק בבנברק רוטנבורק. 


Voici les {lieux où eurent lieu des] persécutions un vendredi 5139 
= 14379. 

Augsbourg, Nürdlingen, Ulm, Strasbourg, Bâle, Ueberlingen, Spire, 
Worms, Mayence, Oppenheim, Francfort, Cologne, Fulda, Erfurt, 
Mühlhausen, Nordhausen, Iglau ? les provinces de Meissen, Cassel, 
Wurzbourg, Nuremberg, Bamberg, Rothenbourg. 


גזירת -2"P‏ 
בזכרון נשמות דק"ק מיץ י'<'א על קלף מצאתי הרוגי ושרופי קהלורז 
טופייאר ווירמיטא מג<נצא אופנהיים קובילענץ קולוניא רוטנבורג ווירצבורג 
כרירכבורג שטרוסבורג באזליא <רפורט מילהויזן נורטהויזן מיידבורג נויבורג 
הל אוגשבורג נערלינגן אולמא רעגנטבורג לדנשהוט <סלינגן אברלינגן צוירכא 
ורנקבורט איגרא קרימזא דערשמוינדצפ אוינטטר מינדא בר<סלצפ קראקצת 
טרירא פראג ווינא טרינטא פסי ווייסנבורג טוויינבירט ניישטאט קוטטניץ 
קאכישכבורג זאלצבורג טאפהויזן האגט פרידבורג באמבירג אופל ווערטום 
לנדא מרבורג וועצילר דילינגן קולמר ניידנו קוברין פאליי ארנטטט הילדס- 
ום ווינטרטור לינדויא ברונשוויק מירדבורג זילונגן אלציי בוצבך מיקל- 

בורג . הם 

גזירות ק"ט עוד DNS DS‏ המדינות 

מריק פרקין ריינוס דוירינגן זקסין בייארן טוואכן חולנד בראבנט 
צרפת אוסשטרייך שטייארן קר<נטין פיחם מרק ברינבורג עלזוט מייטוין 
וועשטפלין מדיכת ספחד מדיכת זיא . תם 


Persécutions de l'an 5109 — 1349 (copie de M. Carmoly!. 

Dans le Memorbuck de Metz, écrit sur parchemin, j'ai trouvé énumé- 
rés les [noms de ceux qui ont été] tués et brûlés dans 168 communau- 
tés de Spire, Worms, Mayence, Oppenheim, Coblence, Cologne, Ro- 
thenbourg, Wurzbourg, Nuremberg, Strasbourg, Bâle, Erfurt, Mubl- 
hausen, Nordhausen, Magdebourg, Neubourg, Halle, Augsbourg, 
Nôürdlingen, Ulm, Regensburg, Landshut, Eslingen, Ueberlingeu, 
Zürich, Francfort, Eger, Krems, Dortmund, Munster, Minden, Bres- 
lau, Cracovie, Trier, Prague, Vienne, Trente, Passau, Weissenburg, 
Schweinfurt, Neustadt, Costniz, Kochenburg, Salzbourg, Schaffhau- 
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sen, Haguenau, Friedburg, Bamberg, Oppel, Wertheim, Landau, 
Marbourg, Wetzhar, Dillingen, Colmar, ....., Cobern, ....., Arn- 
stadt Hildesheim, Wintertur, Lindau, Brunswick, Magdebourg, Se- 
lingen, Alzei, Butzbach, Mekiembourg. 

Noms des provinces qui ont souffert pendant les persécutions de 
5109 = 41349. 

Mark, Franconie, Rhin, Thuringue, Saxe, Bavière, Souabe, Hol- 
lande, Brabant, France, Autriche, Styrie, Carinthie, Bohème, Mark 
Bernbourg, Meissen, Alsace, Westphalie, Espagne, See ? 


Nous ajouterons une autre liste qui se trouve dans un Mahazor 
ms. d'Oxford qui porte le n° : Mich. 328, Olim. 537; (dans mon 
catalogue n° 1108); le commencement de quelques villes est il- 


lisible. 

וזכור אלהים את נשמתם של זקינתי מרת מינא ובנותיהם דייא NDS‏ 
קילא . 

יזכור . . . נ' הרוגי אלנירא . . . וויפלוורדא בורנא מולינהיים זיטרט 


רימגין בונא זינציגא לינטא נושא זנטא קינפין אנדירנכא קווילינצא מונשטיר 
קוכמא חמא וויטליכא ברקשטטלא אנקריכא טרנירבך בלדנקא קירברכא בופרש 
וויזלא ולינדיר בכרכא קווא דיצא מעיינצא וורמשא שפירא דורקהיים ווכנהיים 
נוושטט גרמשהיים למשהיים |א]טפינכורק טטינא וורדהיים אמלבך בוכהיים 
דורנא ווירטהים [וי] נכשהים בוטשופטפהיים לודין מרגטהים ווירנצהים רוטכ- 
בורק (אי) דישוהיים נושטט דזבך הושטטין בווינבירך טונבורך חדכורט [--] מון 
קובורק איפהובין קיצינגן אופינהיים קלרטטט אושבורט [--] משטט ארלשטםט 
מניגין שמלקל עבדנא הולטלט וישמון [ורו] פינגן לנדוויא דינגילפיגן לנשיהום 
קלהים ווריזיגין PIED‏ [--) צראך נרינברק נווינמרק ורישטט JDD‏ 
חדקא וישינבורק . 


Dans le ms. Mich. 74 (olim, 3542, non catalogué n° 1171( se 
trouve à la fin, après la prière de "137, la liste suiv ante, malheu- 
reusement en partie oblitérée : 


וועסטפאלין, זעשין. חופטין ? דורינגין , ורנקין, גרפפילט ? ווירא , אונש- 
טירלנט, חרטל ווינטלנטי, אודרלנט . פומרינא . ברנדינבורק . לויזסטרלנט . 
פולין , ביהם. אושטרייך, שטירמרק . קירנטין. בייארן. שוואבין. בא- 
דימזיא, אלזאטן . בראבנט . רינגווא. פרוינצא . ורנקריך . אוינגלנט , ברעט. 
מוזילא , רינוס . 

קולונייא' (הר' יוסף ב"ריצחק הר' יואל בן ה"ר מרדכי), נואמיגן (ה"ר אל<זר 
בן ה" מאיר). דירטמונדא,. איינביך , אירפורדא (ה"ר זושקינט כהן) . מול- 
הוזין à‏ נורטהוזין (ה"ר יעקב), העלא,. מעדיבורך , טווידציא? בר , , . ? 
זונאיים,. פרוגא (ה"ר מנחם). קריאמזא, נוושטט, פיעטווא, גריכצא ?. 
אולמא . נורדלינגן, אושפורק . ריאיגינטפורק. רוטנבורך (ה"ר יצחק). 


1 Tous les noms de localités sont suivis du mot 270. 
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TE‏ )2 ר' 970 , ווירצפורך [הרב 9 דוד כהן). ורנקבירט ה 
See‏ . אופכהיים (ה"ר ON‏ הקיודלברך . סטרספורק . אוברלינגץ דד 
בונפאנט), מעגינצא (ה"ר OU‏ פריש. AVS‏ 


er 0 . 
mot NET. 27 


Nous ne donnons pas la traduction de ces deux pièces parve que 
les noms de localités qu'elles renferment se trouvent déjà 8825 3 
passages cités plus haut et parce que certaines leçons ne donnent 
pas de sens satisfaisant. Nous aurons même à revenir ailleurs 
sur un graud nombre de noms d’endroits que nous avons tra- 
duits dans les pièces précédentes mais qui nous semblent enco xt 
très douteux. 


AD. NEUBAUEFR. 


NOTES ET DOCUMENTS 


SERVIR A L'HISTOIRE DES JUIFS DES BALÉARES 
SOUS LA DOMINATION ARAGONAISE 


. DU תווצ‎ AU XV° SIÈCLE” 


stoire des Juifs des Baléares sous la domination aragonaise 
È2nce avec la conquête de Majorque par Jacme Ie d'Aragon 
et se termine en 1435, date de la conversion forcée de tous 
fs de cette dernière île. A partir de cette époque il n'y 8 
à proprement parler, de Juifs aux Baléares ; toutefois les 
aux convertis, comme on les nomme, ne sont pas mis, par 
du baptême qu'ils ont dû subir, sur un pied de parfaite 
! avec les habitants chrétiens des îles, ils continuent à for- 
surtout à Majorque, sinon une classe, tout au moins un 
e à part, très surveillé par l'Inquisition, qui châtiait sévè- 
itle moindre retour aux pratiques du culte aboli, et vu de 
ais œil par les autres insulaires. 
anciens annalistes du royaume de Majorque, D. Juan Da- 
+ D. Vicente Mut, n'ont touché que très incidemment à l'his- 
les Juifs de leur pays; le pillage de la juiverie de Palma et 
sacre d'un certain nombre de ses habitants en 1391, la con- 
n générale de l’année 1435, sont à peu près les seuls épi- 
auxquels ils aient cru devoir consacrer quelques pages. 
'8 D. Jaime Villanueva, qui visita en 1814 les archives et 
liothèques de Majorque et de Minorque, il ne semble pas 
‘un érudit insulaire ou étranger aït cherché à combler les 
ss des historiens du 15זטא‎ siècle. Le savant dominicain de 
ze prit le bon parti; il fouilla consciencieusement tous les 
de manuscrits qui lui furent ouverts et s'appliqua à réunir 
llection de constitutions, ordonnances, privilèges ou autres 
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documents relatifs aux Juifs des Baléares, à leurs droits pæ li- 
tiques, à leur condition sociale et à leurs relations avec la popu Æ 8- 
tion chrétienne ; les résultats de ses recherches sont consigre €‘ 
dans les tomes XXIet XXII du Viage lilerario 6 las iglesias # 
España, publiés en 1851 et 1852 seulement, sous les auspices æ 
l’Académie de l'Histoire de Madrid. Bien qu'il soit loin, sans dout Æ 
d’avoir épuisé la matière‘, Villanueva a fait plus qu'ouvrir 
voie : les nombreux documents qu'il a tirés des archives de M=æ 
jorque et mis au jour seront toujours considérés comme la base Æ : 
plus solide 005 travaux à entreprendre sur 16 sujet qui nous 06 
cupe. L’érudition locale n'a jusqu'ici ajouté que peu de choses au = 
recherches si bien conduites par Villanueva : l'AÆistoria de Soleæ 
en sus relaciones con la general de Mallorca*, par D. Jos € 
Rullan, me semble être le seul ouvrage imprimé depuis le Viagæ 
lilerario où aient été réunis quelques renseignements nouveaux 
sur les Juifs de la grande Baléare. Il serait inutile d'en chercher 
dans la volumineuse AHisloria social, polilica y religiosa de los 
Judios de España y Portugal, par D. José Amador de los Rios, 
qui n’a même pas su tirer parti des recherches de Villanueva, et 
n’a fait, dans les quelques pages de son livre consacrées aux 
Juifs de Majorque, que résumer un article d'un ancien répertoire 
de jurisprudence*. Je n'ai rien trouvé non plus dans le premier 
volume des Insliluciones juridicas del pueblo de Israel en los 
diferentes eslados de la peninsula 10600000 5, par D. Francisco 
Fernandez y Gonzalez. 

Pour préparer le terrain à de nouvelles investigations et faci- 
liter la tâche de ceux qui voudraient entreprendre l'étude de la 
question dans son ensemble, je crois utile, avant de faire connaître 
les documents inédits que j’ai eu la bonne fortune de découvrir, 
de donner ici un catalogue détaillé des pièces diplomatiques et 
notices historiques que renferment les ouvrages qui viennent d’être 
mentionnés. 






No1.— Ann. 4247 )11 juin). — Charte de Jacme Ier d'Aragon, don- 
née à Valence, 16 11 juin 1247. Le roi accorde sa protection à quel- 


1 [| resterait, par exemple, à achever la transcription d’un manuscrit très important 
de la bibliothèque des marquis de Campofranco à Palma, dont Villanueve n'a pu 
copier qu’un + petit nombre de documents ». Voir le Viage literario, t. XXII, p. 233 
et 250. 

3 Palma, 1877-1878, 2 vol. in 4e. 

3 Tome 11 p. 293-295. (Madrid 1876). 

% Le Swmart dels privilegis y franqueses del regne de Mallorca, d’Antonio Moll 
(Los Rios écrit Mallol). Je ne connais pas cet ouvrage, mais, à en juger par les 61- 
traits d’Amador de los Rios, l'article Juheus dudit répertoire doit être font incomplet. 

5 Madrid. 1881, in 8e, 
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ques Juifs du Maroc et en général à tous les Juifs, d'où qu'ils vien- 
nent,qui voudront s'établir dans ses domaines de Majorque, Barcelone 
ou Valence, et défend à ses sujets de les molester ou de leur faire tort 
en quoi que 66 soit, sous peine d'une amende de mille sous d'or. 
(Publ. par Villanueva, Viage literario, t. XXII, .כ‎ 327; cf. 
401d., .כ‎ 250). 


N°2. — Ann. 1949 (6 juillet). — Article additionnel aux Franchises 
de Majorque (Valence, 6 juillet 1249), qui fixe le taux de l'intérêt 
qu'il est interdit aux Juifs de dépasser, c'est-à-dire > quatre deniers 
par livre de deniers, au mois », et l'article ajoute : « ainsi que cela 
est plus amplement déclaré dans la charte ou les chartes données 
par nous sur les usures et contrats usuraires faits ou à faire entre 
chrétiens et Juifs. » | 

(Publ. par Villanueva, Viage literario, t. XXII, p. 304). 


Ann. 1950 (40 mai). — Charte de Jacme 1", donnée 8 Mo-‏ — .3 יא 
rella, le 40 mai 1950. Le roi confirme un privilège d'habitation accordé‏ 
aux Juifs que nous ne connaissons pas; il leur restitue la place qui‏ 
est devant le palais royal de Majorque !, ui 00060108 eam de cetero vos‏ 
et vestri, 510001 in 1240 privilegio continetur. En matière civile et crimi-‏ 
pelle un chrétien ne sera admis à faire la preuve contre un Juif que‏ 
s’il se fait assister d'un Juif et d'un chrétien. Si quelqu'un prétend‏ 
que des gages détenus par un Juif lui ont été volés, et si, d'autre part,‏ 
Juif jure qu'il en ignorait la provenance, ce dernier ne pourra être‏ 16 
tenu de les rendre au propriétaire que si on lui paie auparavant le‏ 
capital et les intérêts. Il est permis aux Juifs de régler entre eux leurs‏ 
différends et leurs querelles; ils n’auront recours à l’autorité royale‏ 
que pour des délits graves. Les chrétiens qui auront obtenu des ater-‏ 
moiements pour 16 payement de leurs dettes seront tenus d'informer‏ 
le 20116 de Majorque qu'ils paieront à l'échéance le montant de leurs‏ 
dettes et les intérêts, etc. |‏ 
(Publ. par Villanueva, Viage lilerario, t. XXII, p. 304).‏ 


Ann. 1951 (20 août). — Article additionnel aux Franchises‏ — .4 פא 

de Majorque (Lérida, 20 août 1251). Le taux de l'intérêt que pourront 

prendre chrétiens, Juifs et Sarrasins ne devra pas dépasser quatre 

deniers par livre de 20 sous, au mois. Les intérêts ne pourront plus 

croître lorsqu'ils auront atteint la valeur du capital, et lorsque la 

somme des intérêts payés sera équivalente au capital, le créancier 
sera tenu de restituer le contrat du prêt et les gages. 
(Publ. par Villanueva, 1414., t. XXII, p. 302). 


1 Le nom de Majorque, en catalan Mallorca, a été appliqué pendant longtemps à 
la fois à l'ile et à sa capitale, Ce n'est guère qu'à la fin du xvrie siècle que s’intro- 
duisit l’usage de nommer la capitale Paima, en souvenir de la Palma des Romains 
que des antiquaires ont voulu identifier avec la capitale des royaumes srabe et chré- 
tien. La langue administrative n'a 88ק‎ entièrement renoncé à l’ancien usage : on dit 
ainsi l'évégue de Majorgue et non l’évêque de Palma. 
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N° 5. — Ann. 1252 (8 mai). — Charte de Jacme 1°", donnée 8 
16 8 mai 1252. Confirmation d'un privilège donné à Valence qui ne 
nous est pas connu et de la charte de Morella (voir ci-dessus, n° 3). 

Le roi accorde en outre aux Juifs le droit de sé plaindre à lui directe- 
ment des torts que pourraient leur causer ses agents.Tout Juif de Ma- 
jorque a le droit de constituer à sa femme une dot en or ou en argent 
par un acte rédigé en hébreu, lequel acte aura la même valeur que 
s’il était rédigé en latin par un notaire chrétien. Les Sarrasins de reli- 
gion juive ‘ qui se feront baptiser en tout autre temps qu’à Pâques, 
la Pentecôte et Noël, devront payer douze morabelins au 28116 du roi. 
Il est défendu aux chrétiens et aux Sarrasins, sous peine d'une 
amende de cent morabelins, d'extraire des pierres ou de la terre du 
cimetière juif. : 

(Publ. par Villanueva, 1bid.,t. XXII, p. 330). 

N° 6. — Ann. 1254 (45 septembre). — Charte de Jacme Ier, donnée à 
Lérida, 16 45 septembre * 1254. Le Juif qui ne se conformera pas aux 
prescriptions de l'autorité royale touchant les prêts et le taux de l'in 
térêt sera seul responsable et puni, les autres Juifs de la comm2t” 
nauté ne seront pas inquiétés. Il ne se fera plus d'inquisition chez 5 
Juifs pour connaître l'état de leur fortune et ils ne seront plus 6 לגו‎ 
de déclarer leurs prêts. Les débiteurs devront payer leurs dettes avi 
échéances ; on ne leur accordera plus de délais. 

(Publ. par Villanueva, ibid., +. XXII, p. 331). 


Ann. 1973 (18 août). — Article additionnel aux Franchise#‏ — .7 יא 
de Majorque (Valence, 18 août 1273). Les chrétiens et les Juifs con‏ 
damnés à la prison ne seront pas détenus ensemble, mais les chré-‏ 
tiens seront enfermés dans une maison et les Juifs dans une autre.‏ 
(Publ. par Villanueva, 1bid., +. XXII, p. 312).‏ 


N° 8. — Ann. 1274 (42 mars). — Article additionnel אנוה‎ 6 
de Majorque (Lérida, 49 mars 1274. Défense aux Juifs de prêter sur 
gages à des esclaves, sous peine de perdre le capital et d'avoir à res- 
tituer les gages aux maîtres des esclaves. 

(Publ. par Villanueva, 1240., t. XXII, p. 314). 


N° 9. — Ann. 1276 (42 septembre). — Article additionnel aux Fran- 
chises de Majorque |Majorque, 12 septembre 1276). En matière de 
contrats le chrétien n’est pas tenu de prèter serment au Juif. 

(Publ. par Villanueva, ibid., t. XXII, p. 317). 


N° 40. — Ann. 1300 ) 18 mars). — Charte de Jacme 11 de Majorque, 


Item statuimus quod si aliquis Sarracenus cel Sarracena de Juden vel Judea se‏ ו 
fecerit Christianum vel Christianam, etc. Peut-être faudrait-il traduire: + Si quelque‏ 
sarrasine, esclave d'un Juif ou d'une Juive ». etc.‏ גוס sarrasin‏ 

3 [| ץ‎ a dans le texte seprimo decimo Kalendas octobris ; or, le 17° jour avant les 
calendes d'octobre est le jour des 1068 de septembre ; on s'attendrait donc à trouver 
dans la charle 1072 sentembris. Le premier nombre est probablement erroné. 
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donnée à Majorque, 16 18 mars 1299 {vieux style). Attendu que les 
Juifs de Majorque qui habitaient dans l'enceinte de l'a/mudayna: et 
dans d’autres lieux de la ville de Majorque ont transféré leurs domi- 
ciles dans certains quartiers (vicos), nommés parties du Temple et de 
Calairata* {partita Templi et Calatravae), où ils ont établi et cons- 
truit leur juiverie (ca/lum suum), et que ce serait leur causer un grave 
préjudice que de les contraindre à quitter ce lieu et à transporter 
ailleurs leur juiverie, le roi leur concède à perpétuité ladite juiverie, 
le lieu où elle se trouve et la synagogue qu'avec l'agrément de l'é- 
vêque de Majorque ils ont commencé à y construire. Il veuten outre 
qu'au cas où ladite juiverie devrait être agrandie, elle puisse s'é- 
tendre dans les lieux contigus à celui qu'elle occupe actuellement, du 
côté de la maison du Temple. 
.ופט‎ par Villanueva, 1240. t. XXII, .כ‎ 332). 


Ne 41. — Ann. 1301 (30 août). — Deux articles des Franchises de 
Minorque, données à Majorque, le 30 août 1301. 4° Taux de l'intérêt 
(quatre deniers par livre de 20 sous, au mois); extinction de la dette 
lorsque la somme des intérêts égale 16 capital, et restitution des ga- 
ges. 2° Défense aux Juifs de prêter sur gages à des esclaves, sous 
peine de perdre le capital prêté. 

(Publ. par Villanueva,  ?200., t. XXI, p. 24114 et 215). 


N° 12.— Ann. 1303 (27 juin). — Charte du roi Jacmeé 11 (27 juin 1303). 
Le roi ordonne de donner la sépulture ecclésiastique à certains Juifs 
faux monnayeurs, qui, au moment d'être pendus, avaient demandé et 
obtenu le baptême. 

(Citée par Villanueva, #id., t. XXI, p. 160). 


N° 43. — Ann. 4305 (4 avril). — Lettre de Jacme II, adressée, de 
Perpignan, le 4 avril 1305, à son lieutenant royal à Majorque, Dalma- 
cio de Garriga. Le roi invite ce fonctionnaire à se concerter avec l'é- 
vêque de Majorque « sur le cas des Juifs et la récente affaire qui a 
causé du scandale », et à prendre avec lui une décision d'après la- 
q'ielle aucun clerc ne pourra désormais pénétrer dans la juiverie ni 
dansles maisons des Juifs > pour exhiber les sacrements en temps de 
nécessité » (pro sacramentis talibus exhibendis in lempore necessilalis), 
s’il ne se fait accompagner par un agent du lieutenant ou du 20116 de 
Majorque. 

‘Publ. par Villanueva, 2710. t. XXI, p. 165). 


N° 44. — Ann. 1311 (22 juin). — Charte de Sancho 1%. Le roi ayant 


Almudayna (arabe el-medfna) était la partie fortifiée et entourée de murs de la‏ ו 
ville srabe ; les Juifs y avaient un château ou citadelle, du moins Desclot parle d’un‏ 
castell deis Jueus qui devait se trouver à grande proximité du eastell dit de l’Almu-‏ 
dayna. Voir Quadrado, Historia de la conquista de Mallorca, Palma, 1850, p. 396.‏ 

5 C'est-à-dire les parts concédées aux ordres du Temple et de Calatrava lors de la 
répartition générale de l'île après la conquête. 
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pris connaissance d'une lettre adressée à son père, le feu roi 18600 I] 

par les Juifs de Majorque, dans laquelle ils lui font part des craintes 

qu'ils ont ressenties à l'annonce de l'expulsion des Juifs de France, et 

considérant que le roi son père a donné aux Juifs de son royaume 

l'assurance qu'ils n'en seraient jamais chassés, déclare qu'il prend 

sous sa protection et sa garde la communauté des Juifs de Majorque. 
(Publ. par Villanueva, 1bid., t. XXII, p. 333). 


N° 45. — Ann. 1315. — Vers l’année 1315 le roi Sancho confisca les 
biens des Juifs de Majorque pour des motifs qui ne nous sont pas 
connus. Les Juifs se rachetèrent moyennant une somme de 95,000 li- 
vres de Majorque. Villanueva dit qu’il a vu plusieurs documents sur . 
cette affaire. 

(Villanueva, ibid., t. XXI, p. 300, note ; cf. Vicente Mut, 
Historia general del reino de Mallorca, éd. de 1841, t. [I 
.קש‎ 384). 


N° 16. — Ann. 1323 (7 juillet). — Charte de Sancho Ier (Majorque, 
7 juillet 4323). Les Juifs de Majorque considérant qu'après leur « Con- 
damnation générale » on leur a confisqué leur synagogue qui 8 6 
transformée en une chapelle dédiée à la Sainte-Foi et que cette cha- 
pelle est à très grande proximité de leur juiverie, supplient humble- 
ment 16 roi de 18 faire transférer ailleurs. Le ,roi accédant à ce vœu 
décide, après en avoir délibéré avec son conseil et l'évêque Gui de 
Terrena, que ladite chapelle sera transférée dans un terrain de feu 
En Cassa, près de la porte du Temple. En outre, les Juifs ayant versé 
au fisc une somme de 2,000 livres de Majorque, et une autre somme 
de 300 livres pour aider à la construction de la cathédrale de Major- 
que, le roi leur accorde les faveurs suivantes : après que la chapelle 
de Sainte-Foi aura été transférée dans le terrain de feu En Cassa, les 
Juifs pourront ouvrir au bout du chemin qui conduit à l'ancienne 
chapelle (in 002106 carrerine dictae capellae antiquae) une porte de la 
grandeur qu'ils voudront donnant accès dans la juiverie. D'autre par!, 
le roi retient la propriété de l'édifice de l'ancienne chapelle, mais il 
s'engage à ne jamais y laisser restaurer le culte chrétien et à inter- 
dire à ceux qui plus tard pourraient acquérir des droits de propriété 
sur ladite chapelle de pratiquer dans 16 mur de l'édifice des ouver- 
tures donnant sur la juiverie. 

(Publ. par Villanueva, Viage literario, t. XXI, p. 300). 


N° 47. — Ann. 1394 (2 janvier). — Charte de Sancho Ier (Perpignan, 
2 janvier 4323, vieux style). Sur la demande de l’évêque 606 
Gui de Terrena, le roi Sancho décrète que l'ancienne chapelle de 
Santa-Fé ni son emplacement ne pourront jamais être affectés au culte 
juif ou payen; qu’au contraire le « lieu de la dite chapelle » aban- 
donnée restera toujours à la disposition, au pouvoir et au service des 
chrétiens. 

(Publ. par Villanueva, ibid., t. XXI, p. 302). 
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N°18.— Ann. 1328 (5 mars). — Lettre de Philippe de Majorque, 
trésorier de Saint-Martin de Tours, oncle et tuteur du roi Jacme III, 
à son lieutenant à Majorque, Arnau de Cardayllac (Perpignan, 
5 mars 4327, vieux style). Défense de laisser baptiser à Majorque des 
enfants juifs de moins de sept ans, en aucun cas, et des Juifs de plus 
de sept ans, s'ils se refusent à recevoir le baptème. 

(Publ. par Villanueva, ibid.,t. XXI, .כ‎ 303). 


N°19. — Ann. 1347 (10 décembre). — Délai accordé aux habitants de 
Soller (Majorque) pour le payement de leurs dettes aux Juifs, malgré 
16 privilège obtenu peu de temps auparavant par les Juifs de la com- 
munauté de Majorque, aux termes duquel aucun délai ne serait ac- 
cordé à leurs débiteurs pendant une période de cinq années (Barce- 
lone, 10 décembre 1347). 

(Publ. par Rullan, Zistoria de Soller, +. 1, append. 15). 


Ann. 1373 (1°" juin). — Statut de l'évêque de Majorque,‏ — .80 *א 
Antoine de Galiana, par lequel il prescrit de ne conférer le baptème‏ 
aux Juifs que trois jours après qu'ils se seront présentés à l’église‏ 
Pour le recevoir, afin de leur ‘laisser le temps d'accomplir l'acte‏ 
de leur conversion en toute connaissance de cause (Majorque,‏ 
juin 1373).‏ ! 

(Publ. par Villanueva, Viage lilerario, +. XXII, .כ‎ 253). 





INc9.— Ann. 1373 (13 novembre). — Annulation par le gouverneur 
de Majorque, Olfo de Praxida, d'une décision du baile de Soller, sui- 
Va nt laquelle aucun boucher ni autre personne ne pourra vendre de 
là -wijande cacher (carns 600226705 '( dans la boucherie publique, contrai- 
Tenent aux privilèges des rois Jacme et Pierre a’Aragon, qui autori- 
53 בר‎ ent les Juifs à abattre des animaux et à vendre leurs viandes dans 

les  houcheries des chrétiens. 
(Publ. par Rullan, 2715/0776 de Soller, +. I, p. 37, note 2). 


N°2. — Ann. 1381 (12 août). — « Lundi, 19 août de l'an de 18 Na- 
1 שר‎ 1381, un Juif, nommé 58700 28/1018, fut brûlé pour avoir cou- 
61 >5 avec une religieuse de Sainte-Claire, qui, pour le même motif, fut 
AUX Ssi mise à mort*. » 

(Chronique du notaire Salcet, apud Villanueva, Viage lile- 
rario, t. XXI, p. 219). 


N°93. — Ann. 4390 (28 novembre). — Ban du gouverneur de Major- 
Lx 6 interdisant aux Juifs de porter des armes prohibées dans l’inté- 


* Letexte porte fawerns, mais 16 6 et le / se confondent souvent dans l'écriture du 
1 we et du xv* siècle, 
= Une ordonnance du roi Jean 1er, publiée à Valence, 16 14 avr:l 1394, prescrit que 
Si algun dels dits Juheus sera atrobat ab fembra crestiana en loch sospitos per 
סבו‎ copla carnal ab ella, que sien abdos cremats sens tota merce ». Voir Sanpere y 
Aguel, Las costumbres catalanas en tiempo de Juan I, Barcelone, 1878, p. 279. 


ç 
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rieur de la juiverie et de sortir sans lumière de leurs maisons quatre 
beures après 16 coucher du soleil. 
(Cité par Rullan, Historia de Soller, t. 1, p. 419). 


N° 2%. — Ann. 1391. — Liste de prêts faits par des Juifs aux habi- 
tants de Soller pendant le premier semestre de l’année 1391. Les 
noms de famille juifs qui reviennent le plus souvent dans cette liste 
sont ceux de Mili, Xulelli, Sagrassa, Mandil, Ben Baracho, Maymo, 
Feraig, Massana, Sesportes, Natjar, Doscha. 

(Publ. par Rullan, iôid., +. I, append. 43;. 


N° 95. — Ann. 1391 (juillet). — On apprend à Majorque le massacre 
des Juifs de Castille et de Valence et 16 pillage de bsaucoup de juive- 
ries du continent. // 

(Chronique de 581666, apud Villanueva, Viage lilerario, t. XXI, 
p. 223). 


N° 26. — Ann. 1391 (42 juillet,. — Ban du gouverneur de Majorque 
pour assurer la sécurité de la juiverie et faire cesser les disputes 
et rixes entre Juifs et chrétiens dans l'intérieur ou aux alentours 
du call. | 

(Cité par Rullan, Historia de Soller, +. I, p. 419, note 2). 


N° 97. — Ann. 4391 (2 ou 4 août). — Pillage de la juiverie de Major- 
que (Palma) et massacre d'environ 300 Juifs, hommes et femmes, par 
les habitants de la partie foraine de l'ile venus à la capitale pour obte- 
air d'être déchargés de certains impôts et libérés des dettes contrac- 
tées par eux envers des Juifs et des convertis. 

(Chronique de Salcet, apud Villanueva, Viage literario, 
t. XXI, p. 224). 


N° 28. — Ann. 1391 (9 août). — Défense aux notaires, sous peine de 
mort et de confiscation de leurs biens, de détruire les actes concer- 
nant les transactions des Juifs, et défense d’en rédiger à nouveau ni 
d'en recevoir. 

(Chronique de Salcet, apud Villanueva, Viage literario, 
6 XXI, p. 224). - 


N° 99. — Ann. 1391 (30 septembre). — Article 3 des capitulations 
conclues entre le gouverneur de Majorque et les paysans révoltés : 
« Toutes les dettes de l'ile contractées envers des Juifs ou des con- 
vertis et les usures des chrétiens seront amorties en dix échéances, 
à raison de 2 sous par livre et sans intérêts. Les délégués demandent 
en outre que tous les actes notariés soient détruits. » 

(Publ. par Rullan, Historia de Soller, t. I, p. 425). 


1 Salcet date du vendredi, 2 août, ce pillage et ce massacre ; mais en 1394 le ל‎ 4 


était un mercredi. Il faut donc, dans le texte du chroniqueur, lire 4 août au lieu de 
3 août, ou mercredi au lieu 66 1 
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Ann. 4394 (4 octobre). — Articles 35, 43, 45 et &8 de nou-‏ — .30 יא 
velles capitulations conclues entre le gouverneur de Majorque et les‏ 
paysans révoltés. Art. 35. > Le roi pardonnera les offenses, violences‏ 
et crimes commis jusqu’a cette date dans les diverses attaques diri-‏ 
gées contre le gouverneur, les Juifs et les juiveries, 16 tout ayant été‏ 
fait en l'honneur du roi et pour le bien public. » Art. 43. Obligation‏ 
pour les Juifs d'embrasser sans retard le christianisme. — Art. 45.‏ 
Révocation des ordres envoyés aux recteurs et aux vicaires à l'effet‏ 
d'obliger leurs paroissiens à rendre l'argent et les objets mobiliers‏ 
provenant du pillage des juiveries. — Art. 48. Annulation des dettes‏ 
contractées envers des Juifs dans les dix dernières années et des‏ 
usures des chrétiens.‏ 

(Publ. par Rullan, {bid., t. 1, p. #30). 


Ann. 1391 (24 octobre). — Ban du gouverneur de Majorque.‏ — .31 יא 
Les Juifs convertis doivent déclarer s'ils veulent continuer à vivre‏ 
dans la juiverie ou louer leurs maisons aux Juifs privés de domicile.‏ 
Les habitants de Majorque, qui ont en leur possession des portes‏ 
enlevées à la juiverie, devront les faire remettre au cimetière de‏ 
Sainte-Eulalie, où on leur paiera le prix du transport.‏ 
(Cité par Rullan, 1200. , 1. I, p. 433).‏ 


N° 32. — Ann. 14391 (8 novembre). — Ban du gouverneur de Ma- 
jorque touchant la réorganisation de la communauté des Juifs de 
Majorque. 

(Cité par Rullan, 1202., t. I, p. #33). 


N° 33. — Ann. 1391. — Art. 4er d'un règlement pour le tissage de 
la laine et la fabrication de draps et de couvertures, promulgué par 
Francesch Cagarriga, gouverneur de Majorque. La fin de ce pre- 
mier article est ainsi conçue : « Les convertis à la foi chrétienne du 
lignage des Juifs sont admis à exercer le métier de tisserand, qui 
PoOurra Jeur être enseigné et montré, bien qu'ils soient du lignage 
des infidèles. » 

«(Publ. par Rullan, 26id., t. 1, append. 25). 


Ne 34. — Ann. 1392 (25 mail. — Ordre du gouverneur de Majorque 
AUX Juifs et convertis émigrés d’avoir à se présenter dans l'ile, dans 
606191 d'un mois, pour y établir à nouveau leur résidence. 

(Cité par Rullan, 1200. t. I, p. 434). 


No35. -- Ann. 1392 (3 juin). — Ban du gouverneur de Majorque 
0rant 400 florins à celui qui découvrira l'auteur de quittances falsi- 
605 au détriment des Juifs. 
(Cité par Rullan, 2700. t. I, .כ‎ 434). 


N°36. — Ann. 4392 (16 juillet). — Pardon général accordé par le : 
101 Joan Ier à tous ceux qui ont participé aux troubles de l'année 1394 
tt en particulier aux auteurs du pillage de la juiverie et du massacre 
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des Juifs de Majorque. Les lettres de pardon, données à Pedralves 
(Catalogne), le 16 juillet 1392, ne furent publiées à Majorque que le 
vendredi 44 octobre de la même année. 
(Rullan, +210., t. 1, p. #35. — Chronique de Salcet, apud %1- 
llanueva, Viage lilerario, t. XXI, p. 225). 


N° 37. — Ann. 1393 (21 janvier). — Ban du gouverneur de Majorque 
défendant aux habitants chrétiens de l'ile de molester 165 Juifs, sous 
peine, pour les chevaliers, d’être condamnés au supplice de l'estra- 
pade, et, pour les autres, d'être pendus. 

(Cité par Rullan, Historia de Soller, t. 1, p. 308, note 2). 


N° 38. — Ann. 1443 (20 mars). — Ordonnance de Ferdinand Ier, 
donnée à Barcelone, le 20 mars 4413, qui détermine à quelles condi- 
tions les Juifs de Majorque seront admis à habiter dans l'île et quels 
rapports ils pourront avoir avec les chrétiens. Cette ordonnance, très 
importante, tranche, par la sévérité de ses prescriptions et l’accent 
de haine qui y éclate, sur 18 législation antérieure, en général assez 
favorable aux Juifs. Voici l'analyse détaillée de ce document. 

Considérant que notre mère la sainte Église a décrété que les Juifs 
infidèles vivraient séparés des chrétiens pour ne pas les souiller 
de leur contact, que les inquisiteurs ont constaté qu'à Majorque 
quelques Juifs cohabitent avec des convertis à la foi catholique et 
excitent ces convertis à abandonner leur nouvelle religion, et que 
des femmes du même lieu passent en Afrique, où elles abjurent le 
christianisme et reviennent aux pratiques judaïques, le roi, pour 
empêcher le retour de telles abominations, ordonne ce qui suit : 

|. Les Juifs de l'île de Majorque et des îles adjacentes habiteront 
dans chaque ville ou cité un lieu clos de toutes parts et ne commu- 
niquant avec l'extérieur que par une seule porte’, lequel lieu sera 
choisi par les j#rats et le procureur royal ; et dans les villes où existe 
une juiverie, ils seront tenus d'y habiter. 

2. Les Juifs ne doivent ni manger ni boire avec les chrétiens hors 
les cas de force majeure. Les Juifs ne doivent avoir dans leur mai- 
son ni écuyers ni serviteurs chrétiens, ni nourrices chrétiennes pour 
nourrir leurs enfants ; ils ne deivent pas non plus aller dans les mai- 
sons des chrétiens pour leur faire honneur à l'occasion de noces ou 
de funérailles. Il est permis toutefois aux Juifs de louer des chré- 
tiens pour construire leurs maisons, cultiver leurs vignes et leurs 
champs, mais ces ouvriers ne doivent ni manger ni boire dans les 
maisons des Juifs *. 


1 Une ordonnance de 1296 applicable au Roussillon, qui faisait alors partie du 
royaume de Majorque, prescrit également que la juiverie (il s’agit de la juiverie de 
. Perpignan) ne doit avoir qu’une seule entrée; voir Alart, Documents sur la langue 
catalane des anciens comtés de Roussillon et de Cerdagne. Paris, Maisonneuve, 1881, 
p. 115. . 

1 Les mêmes prescriplions à peu près se trouvent dans les ordonnances du Rous- 
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3. Défense aux Juifs de porter des armes telles qu'épées, dagues, 
poignards, etc., mais ils pourront porter des couteaux et des canifs 
pour couper le pain et la viande. 

4. Comme il est connu que le Talmud prescrit aux Juifs de réciter 
chaque jour une prière contre les chrétiens, les églises et les fidèles 
défunts, dorénavant il sera interdit aux Juifs de dire cette prière, 
qu'ils devront en outre faire disparaître de leur Talmud ou de tout 
autre livre où elle pourrait se trouver écrite. 

5. Défense aux femmes chrétiennes, de quelque condition qu’elles 
soient, mariées, non mariées ou femmes publiques, d'entrer de 
jour ou de nuit dans les juiveries ou dans les quartiers réservés 
aux Juifs. 

6. Les Juifs qui voudront se faire baptiser ne devront ètre de- 
tournés de leur intention par qui que ce soit, chrétien ou Juif, mari 
ou femme, père ou mère, frère ou sœur, etc. 

7. Il est défendu aux Juifs de prendre le titre de Don. 

8. Pour que les Juifs puissent être dorénavant facilement reconnus 
et distingués des chrétiens, il leur est enjoint de porter à leur cha- 
peron un capuchon long d'une palme, fait en forme d'entonnoir ou 
de corne et cousu jusqu'à la pointe. Lesdits Juifs ne pourront pas 
porter de manteaux, mais ils revêtiront par-dessus leurs habits de 
longues robes (gramailes), où seront fixées à la partie extérieure les 
insignes qu'ils ont coutume de porter‘. Lorsqu'ils voyageront les 
Juifs ne seront pas tenus de revêtir ce costume, afin d'éviter les en- 
nuis que cet accoutrement spécial pourrait leur attirer. 

9. Il est défendu aux Juifs de vendre aux chrétiens des objets 
d'alimentation, excepté les produits de leurs jardins ou de leurs 
champs, qu'ils pourront vendre aux Juifs et aux chrétiens dans leurs 
quartiers ou leurs propriétés, dans les foires et les marchés où ils 
seront autorisés à avoir des boutiques, 8 la condition qu'ils n’y cou- 
chent point. Il est en outre permis aux Juifs de vendre toutes sortes 
d’autres marchandises. 

10. Les Juifs ne peuvent remplir les charges de percepteur d'im- 
pôts, de vérificateur des poids et mesures, de procureur, etc. 

41. Défense aux Juifs de faire de la propagande et d'attirer des 
étrangers à leur secte. . 

12. Défense aux Juifs d’assister les chrétiens dans leurs maladies, 
de leur apporter des remèdes, de se baigner dans le même bain 
qu'eux, de leur envoyer des présents de pâtisseries, épices et autres 
victuailles ou boissons. 

13. Défense aux Juifs, hommes et femmes, de porter 60085 68 


sillon de l’année 1296 ; l’une porte qu'il est défendu de + faire la cour à la jeune Juive 
ou à la Juive qui vient d’accoucher » Alart, Documents, etc., p. 116. 

1 Ces insignes, d’après une ordonnance promulguée à Valence le 14 avril 1393, 
étaient une 6טסז‎ jaune ou rouge {roda groga 0 vermella), qui se portait sur la poitrine 
(en los pits). Voir Sanpere y Miquel, Las costumbres catalanas en tiempo de Juan I, 
Bercelone, 1878, .כ‎ 280, note 1. 
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d'écarlate et autres étoffes précieuses ainsi que des manteaux garnis 
de soie ou de fourrures ; défense aux Juives de porter des ornements 
d'or dans leurs voiles et toques. 

14. Défense aux Juifs d'exercer le métier de barbier ni de coudre 
des vêtements de femmes chrétiennes. 

45. Il est prescrit aux officiers royaux d'interdire aux Juives con- 
verties de passer en Afrique pour y abjurer et de laisser revenir à 
Majorque les enfants de ces femmes. 

(Publ. par Villanueva, Viage literario,t. XXI, .כ‎ 258). 


N° 39. — Ann. 4435. — Conversion générale des Juifs de Majorque. 
Sur les causes de cette conversion je ne connais que le récit de 
l'historien Mut, qui ne renvoie à aucun document contemporain de 


l'événement. 
(Voir Mut, Historia general del reino de Mallorca, éd. de 1841, 


t. III, p. 384 et suiv.' 


Incontestablement les documents qui viennent d'être analysés 
jettent un grand jour sur certains côtés de l'histoire des Juifs aux 
Baléares depuis la conquête aragonaise, en particulier sur les tra- 
giques événements de l’année 1391, mais il manque encore bien 
des anneaux à la chaîne. Un des points de cette histoire qu'il se- 
rait le plus intéressant d’éclaircir est cette « condamnation géné- 
rale » de l’an 1815, au sujet de laquelle ni les anciens historiens 
de 1'116 ni la collection diplomatique de Villanueva ne nous ren- 
seignent. J’ai trouvé dans le deuxième registre de la procuralion 
royale de Majorque, intitulé Liber lilerarum regiarum of- 
ficii regie procuralionis, inaio, anni MCCCVIIII usque ad 
MCCCXXXVIIII et conservé dans les archives de l’ancienne 
01176 à Palma, trois documents relatifs à un accord intervenu 
entre le roi Sancho et les secrétaires de 18 communauté (aljama) 
des Juifs de Majorque : les Juifs pour payer leur amende avaient 
besoin d'argent, ils demandent au roi la permission de se charger 
momentanément de certains impôts. Je transcris ces pièces en at- 
compagnant d'une traduction’ les deux dernières. 


I. Lettre du roi Sancho à ses procureurs royaux à Majorque. 


Sancius, Dei gracia rex Maioricarum, comes Rossilionis et Cerr 
tanie et dominus Montispesullani, fidelibus procuratoribus sui, 
P. Figuera et Michaeli Rotlando, salutem et graciam. Mittimus vobis 


1 Le premier registre de cette collection n’existe plus aux archives de le Bei. 
J'ai donné sur ces archives et sur tous les dépôts de documents historiques de P 
des renseignements nombreux dans un rapport adressé à M. le Ministre de l'Instut- 
tion publique qui sera prochainement publié dans les Archtves des missions. 
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interclusa presentibus capitula super statuta Judeorum Maioricarum 

cum responsionibus factis ad ea, vobis presentibus et consencien- 
tibus, secundum quas responsiones, que in fine cuiuslibet capituli 
continentur, volumus fieri et procedi. Super aliis non ad negocium 
Judeorum pertinentibus extra dicta capitula volumus quod permit- 
tatis procedi per Judeos ipsos, prout consueverunt ante captionem 
eorum. Ceterum super sinagoga Judeorum volumus quod eligatur 
locus competens, ubi construatur arbitrio nostro et secretariorum, 
prout satis per nos et nostros consiliarios jam fuit tractatum. Datum 
in Sancto Felice Guixellense', VI° Kalendas octubris anno Domini 
Mo CCCe XVe. 


Ainsi le roi Sancho envoie à ses procureurs un projet de nou- 
veaux statuts de la communauté juive de Majorque avec les ré- 
ponses ou observations qu'il a jugé bon d'y faire. Pour tout ce 
qui n’a pas trait à « l'affaire des Juifs » et n'est pas mentionné 
dans les articles de ces statuts, le roi permet aux Juifs de pro- 
céder comme autrefois, avant la saisie de leurs biens. Quant à la 
synagogue, on la fera construire sur un emplacement choisi par 


les secrétaires de l'aljama et les représentants du roi. 
Voici ces statuts avec les annotations du roi : 


II. Ce sont les règlements et 
constitutions que les secrétaires 
de la Juiverie veulent faire et éta- 
blir entre eux, avec la permission 
et le consentement du Seigneur 
Roi. 

|. Premièrement, tout Juif ou 
Juive de plus de quinze ans qui a 
un domicile payera, par tête, une 
certaine somme, selon ce qu'il ou 
elle aura, à la connaissance des 
secrétaires et des huit »rohomens 
établis pour subvenir aux besoins 
de la commuuauté, mais ne 86- 
ront tenus de payer que ceux qui 
possèdent plus de dix livres. — 
Le Roi consent. 

2. Item, que tout Juif, homme 
ou femme, étranger ou du pays, 
soit tenu de payer une certaine 
somme par livre de viande de 
mouton, de bœuf et de brebis et de 


11. Aquests son los ordonamens 
e constitucions, les quals los se- 
cretaris del Cayl Juych volen fer 
e ordonar entre eils ab volentat 6 
ab consentiment del senyor Rey. 


4. Primalment, que tot jueu 
maior de .XV. anys ho juyha que 
tenga alberch per si, que sia ten- 
gut de pagar per testa cosa certa, 
segons que aura, a coneguda dels 
secretaris 6 dels . 111. prohomens 
ordonats en aiuda dels negocis de 
la aljama, aqueils empero que au- 
ran valent de .X. libres ensus. — 
Plau al senyor Rey. 


2. Item, que tot jueu ho juyha, 
estranÿ ho priuat, sia tengut de 
pagar cosa certa per libra de carn 
de molto, de bou, de oueyla e de 
totes altres carns escortxadisses, 


! San Feliu de Gruixols en Catalogne. 
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toutes autres viandes de bouche- 
rie, à la connaissance des susdits 
et comme 115 le règleront, pour 
subvenir aux besoins de la com- 
munauté. — Le Roi consent, à la 
condition qu'ils payeront leur part 
dans l’aide commune. 

3. Item, tout Juif ou Juive qui 
mange pain de froment ou de farine 
mêlée devra payer une certaine 
somme par quintal, à la connais- 
sance des susdits et ainsi qu'ils 
le règleront. — Accordé comme 
plus haut pour les viandes. 

4. Item, que tout Juif, étranger 
ou du pays, qui vend du vin juif 
8 Majorque, soit tenu de payer 
une certaine somme par mesure ? 
ou par livre,ainsi que cela pourra 
se faire le mieux et le plus utile- 
ment, à la connaissance des sus- 
dits, pour subvenir aux dits bé- 
soins, et aucun chrétien étranger 
ou du pays ne pourra vendre dans 
la Juiverie ni au dehors du vin 
juif sans l'autorisation des secré- 
taires. — Le Roi permet aux secré- 
taires d'établir certaines person- 
nes qui seront seules autorisées 
à vendre du vin aux Juifs. 

5. Item, tout Juif ou Juive qui 
se fait des vêtements neufs devra 
payer par livre une certaine som- 
me selon ce que ces vêtements 
lui coùteront, à la connaissance 
des susdits, pour subvenir aux 
dits besoins. — Le Roi consent. 

6. Item,que tout Juif qui achète 
ou vend des marchandises ou au- 
tres choses soit tenu de payer 


8 coneguda dels damuntdits 6 
aixi con eils ho aordonaran, en 
aytori dels negocis de la aljama. 
— Plau al senyor Rey, abque pa- 
guen en 18 aiuda comuna. 


3. Item, que tot jueu ho juyha 
que méhuch pan de forment ho 
de mescayl' 518 tengut de pagar 
cosa certa per quintar, a coneguda 
dels damuntdits aixi con eils ho 
aordonaran. — Fiat ut super de 
carnibus. 

4. Item, que tot jueu estrany ho 
priuat que vena vin juesch en 
Malorcha, que sia tengut de pagar 
cosa sabuda per quatrer ho per 
liura, aixi con mils ho pus pro- 
fitos sera faedor, a coneguda dels 
damuntdits, en aiuda dels dits 
negocis; 6 que nengu crestia es- 
trany ne priuat no puscha vender 
en lo Cayl ne deffora vin jucuesch 
senes volentat dels secretaris. — 
Plau al senyor Rey quels secre- 
taris pusquen stablir certas per- 
sonas de les quals los jueus pus- 
quen corhprar vin e no d'altres. 


6. Item, que tot jueu ho juyha 
quis fassa vestedures noues que 
deia pagar per liura cosa certa 
d'aytant con li costaran, a cone- 
guda dels damuntdits, en aiuda 
dels dits negocis. — Placet domino 
Regi. 

6. Item, que tot jueu qui compra 
ni vepa negunes mercaderies e 
altres coses en Mailorcha 518 ten- 


1 Mescayll, écrit aussi mastayll, se dit d’un mélange de froment et d'orge; voir 
Du Cange, au mot m#escalia. On trouve aussi dans les documents la forme s#as’all, 
mastay (y — ll), par exemple dans Rullan, Historia de Soller, = 1, p. 350 et 
352, note 3, C’est cette forme qui a été enregistrée dans le dictionnaire catalan de 


Labernia. 


+ Je traduis ainsi, ignorant la contenance du quatrer et ne lui trouvant, par consé- 


quent, pas d'équivalent en françuis. 
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une certaine somme par livre, à 
la connaissance des susdits, pour 
subvenir aux dits besoins. — 
Accordé, sauf pour les Juifs étran- 
gers. 

7. Item, que les Juifs ou Juives 
qui prêtent à usure soient tenus 
de payer une certaine somme par 
livre du capital prêté, à la con- 
naissance des susdits, pour sub- 
venir aux dits besoins. — Le Roi 
consent. 

8. Item, que tout Juif étranger, 
ouvrier ou quel que soit son mé- 
tier, un mois après avoir établi 
son domicile à Majorque, soit tenu 
de payer une certaine somme par 
semaine, à la connaissance des 
susdits, pour subvenir aux dits 
besoins. — Le Roi consent. 

9. Item, que tout Juif marchand, 
après avoir résidé à Majorque une 
année entière, soit tenu de payer 
pour lesdites affaires une certaine 
somme, à la connaissance des sus- 
dits. — Le Roi consent, si ledit 
marchand est fait citoyen de Ma- 
jorque. 

40. Item, que tout Juif ou Juive 
qui a des maisons à louer, c'est- 
à-dire qui les loue à un autre, paye 
upe certaine somme, par livre du 
prix du loyer, à la connaissance 
des susdits et pour subvenir aux 
dits besoins. — Le Roi consent. 

||. Item, que les secrétaires 
puissent eux-mêmes faireet régler 
toutes les choses susdites et au- 
tres analogues pour le bien et l'u- 
tilité de la communauté. — Le Roi 
veut que les choses susdites,avant 
d'être publiées, soient réglées sui- 
vant l'avis et avec l'assentiment 
des procureurs. 

12. Item, qu'aucun patron de 
bateau ou de navire ou de quel- 
que vaisseau que ce soit, 06 
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gut de pagar cosa certa per liura, 
a coneguda dels damuntdits, en 
aiuda dels dits negocis. — Fiat, 
exceptis judeis extraneis. 


7. Item, que tot jueu ho juhia 
qui prest a uzura sien tenguts de 
pagar cosa certa per liura del pres- 
tech, a coneguda dels damunt- 
dits, en aiuda dels dits negocis. 
— Placet domino Regi. 


8. Item, que tot jueu estrany, 
manestral ho de qualque art que 
818, pusque 818 .1. mes continua- 
ment estat en Malorqua, 0618 pa- 
gar cosa certa per setmana, à Co- 
neguda dels damuntdits, en aiuda 
dels dits negocis. — Placet do- 
mino Regi. 

9. Item, que tot jueu mercader 
qui 818 estat en Malorcha .I. ayn 
complit deia pagar en los dits ne- 
gocis cosa certa, a coneguda dels 
damuntdits. -- Placet domino 
Regi, si enim factus fuerit civis 
Majoricarum. 


40. Item, que tot jueu ho juhia 
qui tenga cases a loger, so es que 
les loch a altre, que deia pagar 
cosa certa per liura del loger, a 
coneguda dels dits negocis. — 
Placet. domino Regi. 


41. Item, quels damuntdits pu- 
xen fer e ordonar per eils mateixs 
totes les damuntdites coses e sem- 
blants d’aquelles, a profit e a uti- 
litat de la aljama. — Vol lo se- 
nyor Rey que totes les coses da- 
muntdites, ans ques publiquen, 
sien aordonades ab conceil e con- 
sentiment dels procuradors. 

42. Item, que nul patro de nau 
ne de leyn ne de nengu altre ve- 
xel no gos rebugar de reebre en 
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refuser de recevoir en son vais 
seau des choses el marchandises 
appartenant à des Juifs, pour les 
porter hors du pays comme pour 
les amener à Majorque, mais tout 
patron devra recevoir ce qui ap- 
partient aux Juifs et le faire char. 
ger en son vaisseau, le Juif de son 
côté doit lui en payer le nolis. - 
Que les procureurs obligent les 
patrons à recevoir et à charger 
les bagages et les marchandises 
des Juifs. 
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son vaxel coses e mercaderies de 
jueus per portar fora la terra con 
per venir en Malorcha, ans tot pa- 
tro con ve quest no sia' per lo 
jueu ho deia reebre e fer carregar 
en son vaxel, lo jueu empero pa- 
garli son nolit. — Aordonen ne 
los procuradors e fassen quels pa- 
trons deien pendre e carregar ro- 
bes e mervcaderies dels jueus. 


En se chargeant ainsi d'impôts extraordinaires et en sollicitant 
quelques facilités pour leur commerce, les Juifs comptaient pou- 
voir se libérer promptement de la somme due au roi pour le ra- 
chat de leurs biens confisqués ; mais ils entendaient ne pas rester 
perpétuellement soumis aux articles de ce traité qui les grevaient 
considérablement. Aussi adressèrent-ils au roi une pétition afin 
d'obtenir quelques faveurs spéciales, puis une grâce d'un carac- 
tère général, la restitution de tous leurs privilèges, et enfin le 
droit de déclarer nul et de nul effet le traité en question, aussitôt 
qu'ils auraient payé leur dette. Le texte de cette pétition est ainsi 


III. Ce sont les grâces que les 
Juifs demandent au Roi. 


1. Premièrement, qu'aucun Juif 
ou Juive, ne soit cité, ni jugé, Di 
ne subisse une peine un jour de 
fêle juive. : 

2. Item, si un Juif est con- 
damné à subir une peine corpo- 
relle, et qu'un frère prêcheur, ou 
un frère mineur, ou un prêtre 
veut le convertir au christianismt, 
les secrétaires de la communauté 
qui seront alors en fonction pour- 
ront, le jour du supplice, lui €2- 
voyer deux Juifs dans la prisol, 
qui ne lui diront rien, mais % 
tiendront devant lui, et alors sie 


conçu : 


11]. Aquestes son les gracies 
quels jueus demanen al senyor 
Rey. 

4. Primerament, que nengu jueu 
ho juhia no 818 couengut ne oia 
sentencia ne prena justicia en dia 
feriat lur. 

2. Item, si nengu jueu ho juhia 
sera jutgat a sentencia corporal,e 
algun prehicador ho frare menor 
ho preuera lo uol ffer tornar cres- 
tia, que los sacretaris que lauors 
seran, puxen, lo dia que pendra 
la justicia, dins en la preso a eil 
trametre .II. jueus, quire no li 
diguen, mas li sien dauant e la- 
uors, sis vol fer crestia, fassau, 
cor christianisme per forsa no es 


1 Probablement guest ne sa. 
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Juif veut se faire chrétien, qu'il le 
fasse, car christianisme par force 
n'est pas bon; ets’il ne le veut pas, 
qu'il puisse faire profession de 
judaïsme, et lesdits Juifs pourront 
aller avec lui jusqu’au lieu où il 
subira sa peine, et que cela ne 
leur soit point interdit. 

3. Item que le Juif condamné à 
être pendu, soit pendu par le cou, 
non pas parce que les Juifs pré- 
tendent au même honneur que 
les chrétiens, mais parce qu'un 
homme, qui est pendu par 8 
pieds, tarde deux ou trois jours à 
mourir, et quand il est pendu par 
le cou, il meurt aussitôt. Et ainsi 
ils demandent cela seulement pour 
alléger la peine. 

4. Item, s’il advient qu'un pa- 
tron de bateau ou de navire ou 6 
tout autre vaisseau transporte un 
Juif qui n’a pas de quoi payer le 
nolis,le patron ne devra pas 16 dé- 
tenir dans son pavire.maislelais- 
ser aller aussitôt, etil ne devra ni 
ne pourra non plus le dépouiller 
de ses vêtements. 

5. Item, si un inquisiteur fait 
inquisition contre un Juif pour 
affaire de la foi, qu'il ne puisse 
en rien procéder contre lui ni en- 
quérir à son sujet, sans l'assen- 
timent de la cour royale, mais 
auscitôt après qu'il l'aura fait 
prendre, le Juif sera mis dans la 
prison du roi; et toutes les fois 
que l'inquisiteur voudra lui par- 
ler, le 20176 ou sou lieutenant de- 
vra être présent. Et lorsque -ם1'1‎ 
quisition sera terminée, on don- 
nera au Juif les moyens de se 
défendre et un avocat pour ré- 
clamer son droit. 

6. Item, 31 un Juif ou une Juive 
de moins de quinze ans veut em- 
brasser le christianisme, qu'on 
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bo. E si non vol fer, que puxa 
ffer orde de jueu, e los dits jueus 
puxen ab eil anar tro al loch 
hon pendra la justicia e nols sia 
vedat. 


3. Item, que tot jueu que sia 
condempnat a peniar, que sia pe- 
niat per lo coll, no per tal quels 
n'entenen a auer semblant honor 
ab crestia, mas con un hom es 
peniat per los peus trigua a mo- 
rir .IT. ho .111. dies ; 6 con es pe- 
niat per lo col, es mort tantost. E 
axi solament domanen asso per la 
pena a aleugar. 


4. Item, que si algun patro de 
nau ho de leyn ho d’altre vaxel 
‘aportaua algun jueu ho juhia que 
no aia de que pac lo nolit, quel 
patro nol atur en son vaxel, ans 
lo lex anar encontinent, e no li 
deia nel pusque despular de sos 
vestits. 


5. Item, que si algun inqueri- 
dor fara inquisicio contra alcun 
jueu ho juhia per fet de la fe, que 
no puxa en re enantar contra ei] 
pe enquerir sens la cort rreyal, 
ans tantost con lo 818 fet pendre, 
lo jueu ho 18 juhia 518 mes en 8 
preso del senyor Rey, e aqui se 
fassa la inquisicio; 6 tota hora 
quel enqueridor volra parlar ab 
eil ho 82 6118 que hi sia lo batle 
ho son lochtinent. ₪ feta la in- 
quisicio, sien dades defencions al 
jueu ho a la juhia e auocat quils 
defena a lur dret. 


6. Item, que si alcun infant 
jueu ho juhia menor de .XV.anys 
se uol ffer crestia, que li sien 
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lui donne un délai de trois jours, 
pendant lequel tout homme, juif 
ou chrétien, pourra lui parler. Re 
que personne, au risque d'enco. 
rir Upe certaine peine, ne s'avise 
de baptiser de telles personnes 
avant que lesdits trois jours soient 
écoulés. En outre que personne, 
au risque d’encourir une certaine 
peine, qui sera fixée par le roi, ne 
s'avise de baptiser ni faire bayti- 
ser Juifs ni Juives de moins de 
dix ans, car à cet âge on n'a pas 
de raison. 

7. Item, que lesdits Juifs, tant 
qu'ils n'auront pas payé leur detle 
au roi, ne soient pas tenus de 
payer quête ni imposition, ni droit 
de mouture, ni aucune autre aide, 
ni exaction royale ou vicinale. 

8. Item, que pendant ledittemps 
personne ne puisse être tenu 
quitte de dettes contractées en- 
vers des Juifs, ni obtenir des ater- 
moiements, car, autrement, ils ne 
pourraient payer ce qu'ils doivent 
au roi. . 

9. Item, que les marchandises 
qui au dehors de l'ile appartien- 
nent à des Juifs et qui pendant 
ledit temps seront envoyées à Ma- 
jorque, ne soient point saisies ni 
retenues par le roi ou ses agents 
à cause de la dette, mais qu'elles 
soient remises aux mains des se 
crétaires, afin que les Juifs à qui 
elles appartiennent soient encou- 
ragés à les envoyer en ce pays. 

10. Item, que tous les secrétal- 
res qui seront en fonction pel” 
dant ledit temps, aient plein pol” 
voir et plein droit de prendretl 
de faire prendre tous ceux qui 
leur seront désobéissants et Tt- 
belles et ne voudront pas payef 
ce à quoiils sont tenus, de les ab- 
soudre ou faire absoudre sans pet- 
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dats .III. dies d'acort, dins los 
quals tot hom, aixi crestia con 
jueu, puxa ab el ho ab ela parlar. 
E que nul hom, sots certa pena, 
no gos aytals persones bateiar tro 
los dits .III. dies sien passats. 
Encara que nul hom no gos ba- 
teiar ne fer bateiar jueu ni juhia 
menor de .X. anys, con non aien 
sen, e asso sots pena la qual el 
senyor Rey conega. 


7. Item, que aytant con los dits 
jueus sien en deute ab lo senyor 
Rey no sien tenguts de pagar 
questa ni siza ne molinatge ne ne- 
guna altre aiuda neexactio rreyal 
ne veynal. 

8. Item, que dins lo dit temps 
nul hom (neguna persona; no puxa 
auer ne recaptar gracia ni alon- 
gament de negunes deutes que 
deie{n) a jueus, con en altre guisa 
eils no porien pagar so que deuen 
al senyor Rey. 

9. Item, que totes les mercade- 
ries qui sien de jueus fora la terra 
e dins lo dit temps vendran a 
Malorcha, que no sien embargades 
ne emparades per lo senyor Rey 
ne sos ofecials per lo deute del 
senyor Rey, ans deien venir en 
poder dels sacretaris, per tal que 
los jueus de qui son pus volen- 
terosament les aporten en esta 
terra. 

10. Item, que tots los secretaris 
que seran dins lo dit temps aien 
plen poder e licencia de pendre e 
fer pendre Lots seils qui seran de- 
sobediens e rebels a eils e no vol- 
ran pagar 50 en que seran tenguts 
e aqueils absolre e fer absolre 
sens licencia de batle ne de altre 
hom e destrenyer los en bense 
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mission du 20406 ni d'aucun autre 
homme, de les contraindre à payer 
en se saisissant de leurs biens 
ou de leurs personnes, de leur 
prendre des gages, de vendre ces 
gages et de faire toutes autres 
choses, moyennant quoi ils puis- 
sent effectuer leurs payements au 
roi. 

11. Item, que tout Juif puisse 
acheter des biens mis en vente. 

19. Item, qu'aucun Juif ni Juive 
ne puisse vendre sa maison de la 
juiverie à chrétien ou à chrétienne, 
mais qu'il ou elle puisse l’hypothé- 
quer, à la connaissance des secré- 
taires. 

43. Item, que les jurats de Ma- 
jorque ni les prohomens du pays 
ne puissent faire sur ou contre les 
Juifs aucune ordonnance spéciale 
qui ne s'applique en même temps 
à tout le pays en général, auquel 
cas ils doivent être entendus et 
admis à user de toutes les fran- 
61865 6) privilèges du payscomme 
habitants de Majorque. 

45. Item, comme les Juifs de 
Majorque ont été dépouillés de 
toutes les franchises et privilèges 
qui leur avaient été spécialement 
donnés et accordés, sans lesquels 
les Juifs de Majorque ne peuvent 
habiter avec profit le pays ni les 
Juifs étrangers venir s'y établir, 
comme, en vertu de ces privilè- 
ges, ils y venaient autrefois de di- 
vers pays, lesdits Juifs habitants 
de Majorque supplient humble- 
ment la Majesté Royale qu'avec 
sa bonté accoutumée elle leur 
rende leurs privilèges, grâce aux- 
quels ils puissent habiter dans 
le pays et y attirer les étrangers, 
comme ils faisaient auparavant. 


45. Item, comme lesdits Juifs 
4 
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en persona e penyorar e uendre 
penyores e totes altres coses fer 
perque eils puixen cumplir les 
pagues al senyor Rey. 


44. Item, que tot jueu puixa 
comprar bens aventats. 

42. Item, que nengu jueu ne 
מעטן‎ no puscha vendre son al- 
berch dins lo cail 8 crestia o cres- 
tiana mas que puscha carregar 
sobre son alberch morabetins, a 
coneguda dels secretaris. 

43. Item, quels jurats de Ma- 
lorcha nels prohomens de la terra 
no pusquen fer nengu ordonament 
sobre ne contra jueus en especial, 
si doncs en general no era per tota 
la terra, encara que sien enteses 
6 usen de totes franquesas 6 pri- 
Vilegis de la terra aixi con habi- 
dators de Malorcha. 


44. Item, con los jueus de Ma- 
lorcha sien despulats de tots lurs 
privilegis, franqueses, les quals 
en special lurs eren dades e ator- 
gades, sens les quals los jueus de 
Malorcha en la terra profitosament 
nels jueus estranys habitar en la 
dita terra no vendrien menys-de 
priuilegis, con per los priuilegis 
108 quals hauien los jueus estran- 
gers de diverses terras en Malor- 
ches habitar venguessen : per so 
vmilment els dits jueus habi- 
tadors de Mailorcha a la Reyal 
Magestat sopleguen que de bontat 
sua acustumada los reta lurs pri- 
viligis ab los quals pusquen habi- 
tar en 18 terra 6 tirar 108 estran- 
gers, axi con d’abans feyen. 

45. Item, con els dits jueus no 

T. IV, 
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n’ont pas de synagogue et que les 
samedis et autres jours de fête ils 
sont tenus d'aller dans les mai- 
sons particulières et de se sépèrer 
les uns des autres, ce qui est pour 
eux un grand ennui, ils suppli- 
eut humblement 16 Roi qu'il lui 
plaise de leur assurer et donner 
un lieu dans la juiverie, où ils 
puissent faire leur synagogue, 
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agen sinagoga 6 als dissaptes 6 
als altres dies de lur oracio agen 
a anar per alberchs e fer partides 
dels matexs, 65 los gran trebay]l : 
per so sopleguen humilment que 
placia al senyor Rey quels assi- 
gure els don loch dins lo 68/1 en 
lo qual pusquen ffer lur sinagoga, 
con tan gran cayl senes sinagoga 
estar no puscha. 


. Car une si grande juiverie ne peut 


subsister sans synagogue. 

16. Item, tout Juif étranger qui 
viendra à Majorque avec des mar- 
chandises, et qui, après en avoir 
payé le droit, les fera sortir de 
Majorque et les transportera à Mi- 
norque, ne devra pas être temu de 
payer le droit de douane ni au- 
cun autre droit. | 

17. Item, parce que lesdits Juifs 
ont demandé à établir entre eux 
lesdits chapitres de servitude, 
sans lesquels ils ne pourraient 
pas, puisqu'ils sont sans argent 
et sans biens, satisfaire à leurs 
engagements envers le Roi, les- 
dits Juifs entendent que lesdits 
articles de servitude soient ob- 
servés entre eux jusqu'à ce que 
ledit Seigneur Roi ait reçu tout 
ce qui lui est dù, et après avoir 
atteint le dernier terme du paye- 
ment et avoir versé la somme 
entière, ils entendent que les- 
dits articles de ladite servitude 
soient cassés et annulés et qu'on 
n'en use ni ne puisse en user à 
Pavenir. 


46. Item, que tot jueu estranger 
qui uenga en Malorcha ab merca- 
deries de les quals aia pagat dret 
en Malorque, que parten de Malor- 
cha, si pren en Manorcha, que no 
sia tengut de pagar leuda ne al- 
tre dret. 


47. Item, que con els dits jueus 
agen demanats los damuntdits 
capitols de seruitut entre ells, los 
quals, con sien esmeses de diners 
e de bens, no porien complir la 
paga del senyor Rey, entenen los 
dits jueus que los dits capitols 
de seruitut sien obseruats entre 
0118 entro quel dit senyor Rey 8 
ahuda conplida paga e fenit lo 
terme, e conplida la paga del dit 
senyor Rey, quels dits capitols de 
la dita seruitut sien casses e vans 
e que d’aquels no vssen ne pus- 
quen vsar d’aqui auant. 


On ne sait pas exactement combien de temps mirent les Juifs de 
Majorque à s'acquitter des 95,000 livres dues au roi Sancho pour 
leur rachat, en tout cas ils étaient entièrement libérés au mois de 
mars de l’année 1327. C'est vers cette époque qu'ils envoyèrent à 
Philippe de Majorque, tuteur du roi Jacme 111, qui résidait alors 
à Perpignan, quatre notables de leur communauté, Abraham Ma- 
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lequi, Isaac ben Aron, Ayon Choen et Joseph Barqui, pour le 
supplier de replacer la communauté juive dans le droit commun, 
puisqu'elle avait payé le montant de l’amende, et de n’exiger 
d'elle à l’avenir que le tribut annuel de cent soixante-cingq livres 
qu'elle était tenue de payer avant la condamnation générale du roi 
Sancho. Philippe, comme on 16 voit par la lettre suivante qu'il fit 
adresser par son trésorier, de Perpignan, le 8 mars 1327, aux 
procureurs royaux de Majorque, acquiesca à ce vœu et déclara 
que, voulant suivre l'exemple de ses prédécesseurs, il prenait sous 
sa garde et protection les Juifs de Majorque et leurs biens. 


Als honratz, sauis 6 discretz senyors en Michel Rotlan 6 en P. Roig, 
procuradors en lo regne de Maylorches per nostre senyor lo Rey, de 
nos en Nicholau de Sent Just, maior, e en P. Berro, thesaureres del 
dit senyor Rey, salutz ab tota honor. Fem vos saber quels messages 
de l'aljama de Maylorches, ço es Nabraffim Malequi, Nissach ben 
Aron, Nayon Choen, En Juceff Barqui, suplicaren a Mossenyer en 
Felip 6 al consseyil que pus 18 dita aljema auia pagades noranta 
sinch mill libres en les quals fo condanpnada a pagar al senyor Rey 
en Sanxo de bona memoria, que deges restituir e tenir la dita aljema, 
quant a pagar 10 trahut que deuen, en aquela forma 6 manera que 
auien acostumat de donar ans de la dita condenpnacio. Perqueus fem 
saber que deliberates estat per 10 dit senyor mossenyer En Philip 6 per 
son conseyll que la dita aliama no deja pagar al senyor Rey altre tra- 
hut sino aquell que per eylla era acostumat de paguar ans de la dita 
condenpnacio, 60 es cent saxanta sinch 1b., segons que auem trobat 
per los libres de la thesauraria. ₪ axi daym uos eus manam de part 
del dit senyor mossenyer en Philip que la dita aljama no sia per uos 
altres costreta en altra manera de pagar lo dit trahut sino axi con dit 
es Vol encara e mana lo dit senyor mossenyer en Philip e axi vos ho 
diem de part sua que la dita aljama e tots lurs bens sien en guarda 
e protectio del dit senyor Rey axi con cosa sua propria e axi con tots 
temps han estat per sos predessessors. E registrada la present letra 
en lo libre de la nostra thesauraria, sia per vos altres rrestituida als 
ditz messatges. Dada en Perpenyan, dimarts a VIII dies del mes de 
mars en l’ayn MCCCXXVII!. : 


Deux autres lettres de la même date qui suivent immédiate- 
ment dans le registre II de la Procuration Royale ont trait encore 
à des affaires juives, conséquences toujours de la condamnation 
générale et des droits réservés par le roi Sancho sur l'édifice 1 
l'emplacement de la chapelle de Santa Fé. La première estune ré- 


1 Archives de la Bailia. Registre II de la Procwracio Real, fol. 55 vo. La lettre 
porte cette note d'enregistrement: « Fuit presentata presens litera die lune XX 1 
marcii anno Domini MCCCXX VIII, pro aljama Judeorum de Maiorica ». 
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ponse des trésoriers de Philippe de Majorque à une supplique 005. == 
quatre délégués que nous avons vu figurer dans la lettre précé—Æ= 
dente. Ces personnages sollicitaient la permission de transportec« = 
une fabrique monétaire > dans la cour (pati) ou dans le lieu où sx 
trouvait jadis la chapelle de Santa Fé ». Le tuteur du roi fait 6---= 
pondre que, si la communauté juive s'engage à payer les mêmes== 
droits de cens et d'entrée qu'elle paye pour l'emplacement actuel = 
de ladite fabrique, et si le lieu où se trouvait la chapelle reste 010% > 
de toutes parts, de telle sorte que personne ne puisse s'en Servir. ב‎ 
il consent à céder aux Juifs la cour et les maisons avoisinantes וה‎ ₪- 
prix qui sera fixé d’après l'estimation qui en a été faite du t:mp= >=₪ 
du roi Sancho, à condition que la communauté paiera pour l'amor— בד‎ 
tissement de ladite cour une certaine somme de neufenneufans == 
En même temps Philippe donne ordre à ses procureurs de faire = 

la communauté juive de Majorque « une charte publique de ₪- 
dette à un an » pour une somme de 5,000 livres qu'elle avait pré. === 
tée au roi. | 


Remenbransa 518 als honrats e discrets en Michel Rotlan e en PÆ | 
Roig, procuradors en Maylorches per nostre senyorlo Rey, queusfenr > 
nos en Nicholau de Sent Just, maior.e en P. Berro, thesaureres del dt ₪ 
senyor Rey. Fem vos saber que entre nos 6 Nabrafim Malequi, Nisæ= | 
sach ben Aaron, Nayon Choen, En Juceff Barqui, missatges ass «: 
trameses per l'aljama de Maylorches, son estats diverses tractamen tm 
sobrel fet de la monedaria que entenien a ffer mudar en 10 pati o e: == 
10 loch on esser solia 18 capella de Sancta Fe. E finalment 10 0202980. :) 
ha finat en aquesta manera : que 81 la dita aljama uol donar sm | 
senyor Rey ay{tjant de sens e d’intrada con hom trobara del loch 0 «2 
הזה‎ es la monedaria, quel dit loch on solia esser 18 dita capella 70. 20 
manga clos de totes partz enaxi que no sia a seruehy ni a us ni - 
empriu de neguna persona d’aqui enant, 6 que la dita aljama pe 6 
amortizatio del dit pati pach alguna cosa per manera de foriscapi di 
VIII en 7111] ayns en aquela forma ques parra faedor, perque siÆ 1 
dita aljama uol consentir 8 aço procehits ab ells sots la forma d'amonms “0 
dita. En altre manera, si fer no ho uol, fets nos ho assaber 6 nc 0: 
tremetrem uos en a dir la uolentat de mossenyer En Phelip e -א001)20‎ 1- 
seyll. Empero si la dita aljama uol consentir al dit tractament, een 
aquest cas consentissets que tots los alberchs que son denant lo 
loch on esser solia 18 dita capella sien liurats a la dita aljama, =ק‎ -€r 
aquela estimacio quel senyor Rey los ach, enaxi que d’aquiena” at 
los habitadors dels dits alberchs exida alcuna no agen en lo dit אאשה)‎ .]- 
rer. E con los dits missatges diguen quels alberchs qui son en 4 
partida denant 10 loch on solia esser 18 dita capela no poden esseæ 4 
nengu Seruehi del 0811 en la forma d’amunt dita sens gran danpnasæe, 
veyats vos altres si es axi con eyls dien. E d'’asso 6 de tot l'alls tæ- 
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metets nos en a dir uostre vigayres ans que res procecescats al dit 
negoci. Deim vos encara de part de mossenyer En Phelip que de les 
cinch milles libres que la dita aljama ha prestades al senyor Rey lus 
fassatz carta publica de deute a .1. any. Dada en Perpenyan, dimartes 
del mes de marts del םעה‎ MCCCXX VII. 


La seconde lettre concerne le seul Abrahim Malequi, qui sut ob- 
tenir l'autorisation de racheter une maison voisine de l'ancienne 
Chapelle de Santa Fé qui lui avait appartenu avant la confiscation : 
mais les trésoriers du roi ont la précaution d'informer les procu- 
reurs de Majorque que la valeur de ladite maison étant jugée su- 
périeure par le conseil à celle de l'ancienne estimation, ils devront 
eux-mêmes fixer le prix du rachat. 


Pro Abrahim Malequi, judeo. 


Als honrats, sauis e discrets senyors En Michel Rotlan 6 En P. 
Roig, procuradors del senyor Rey en Maylorches, de mi En Nicholau 
e Sen Just, thesaurer major del senyor Rey, saluts ab tota honor. 

o contrastant, senyors, )0 quees contengut en vna letra queus 
Cr-ametem per los messages de l’aljama de Maylorches dels alberchs 
ue son prop lo loch, on solia esser la capella de Sancta Fe, es aor- 
onat que an Abrahim Malequi sia retut lo seu alberch per aquel preu 
Que fo estimate mes en paga al senyor Rey. Empero con 818 estat dit 
Beer alcuns al Conseyll quel dit alberch val mes de 18 dita estimacio, 
& 650 sia a arbitracio uostra, 6 si trobaretz que mes vayla, lo dit 
-" brahim pach lo mes valent. Datum en Perpenyan, dimartes a VIII 
Le marts MCCCXX VII. 


Il ne me reste plus qu’à faire connaitre deux autres documents 
Cle [8 méme collection qui nous renseignent sur la condition du 
Juif étranger qu’un motif quelconque amenait à élire domicile à 
Majorque. Dans la première pièce, du 20 mars 1334, se trouve re- 
roduite 18 supplique d'un certain Joseph Faquin, Juif de Bar- 
<elone, qui, après avoir « couru le monde » était venu se fixer à 
Majorque, où il avait pris femme. Or, un an et demi environ 
za près son établissement dans l'ile, les secrétaires de l'aljana vou- 
A urent lui faire payer sa part d’une imposition de dix-huit mille 
Livres dont la communauté avait été frappée huit ans auparavant. 
XFaquin proteste énergiquement contre cet excès de pouvoir > con- 
traire à toute justice et raison » et obtient de Jacme 111, dernier 

roi de Majorque, une lettre pour les procureurs royaux qui seront 
<hargés d'examiner son affaire. 


Jacobus Dei gratia rex Maioricarum, comes Rossilionis et Ceritanie 
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86 dominus Montispesullani, fidelibus procuratoribus nostris in 
Maiorica Bn. Jane et Bn. de Valleviridi, salutem et gratiam. Supli- 
cationem nobis oblatam pro parte Jucceffi Faquin oriundi de Barchi- 
nona uobis mittimus presentibus interclusam, mandentes uobis qua- 
tenus prouideatis dicto luceff super petitis a nobis suplicando, vocatis 
qui fuerunt euocandi, prout de jure vel consuetudine videritis proui- 
dendum. Datum in castro de Turri propre Elnam', tercio decimo 
Kalendas aprilis anno Domini Me CCC® XXX° quarto. Tenor supli- 
cationis 18115 est : 

Denant vos molt alte poderos senyor en Jacme per la gracia de 
Deu Rey de Maylorches, etc. Diu 6 mostra En Juceff Faquin, jueu 
natural de Barcelona, que eyl es anat per lo mont nauegant 6 vsant 
e per diuerses parts, e ara tro a vn ayne mig prop passats, poch mes 
ho menys, a pressa muler en la ciutat de Maylorcha e los secretaris 
dels jueus de Maylorcha an taxat lo damunt dit Juceff Fequin que 
deja metre e contribuir certa quantitat de moneda en aqueles 
XVIII milia libres que per la dita aljama son degutz, passat ha 
VIII ayns e mes; lo qual, senyor, es a uos cert (on senyor) con 8 
contra tota justicia e contra tota raho quel dit Juceff Faquin deja res 
metre o contribuir en los deutes, les quals per la dita aljema son de- 
guts, ans* quel dit Juceff, humil seruidor jueu vostre, ab aquela bu- 
militat que pot [prech] que lo dit tort no li sia fet. Enaxi, senyor, 
que sia merce vostra que lo honrat conseyll vostre deja asso deter: 
menar et conoxer, enaxi que lo dit Juceff no aja a uenir a conoxensa 
de altre jutge ho conoxedor de Maylorcha o d’altre loch. Placia a 
Deu, senyor, quelujs deu )?( longa vida ab honor e salut?. 


L'autre pièce est un sauf-conduit (guiatge) délivré le 21 février 
1448, par le lieutenant du procureur royal de Majorque à Mardufex 
Racandel, Juif de Tenés, pour se rendre à Majorque et y résider. 
Ce Juif n'était pas à proprement parler un étranger ; il avait autre- 
fois (ex tesps pessat) habité Majorque et demandait à pouvoir y 
élire de nouveau domicile. On voit parles considérants de ce sauf 
conduit que les rois d'Aragon, depuis Joan 1‘, furent amenés, par 
intérêt, à permettre le retour dans leurs états des Juifs que l'into- 
lérance de la masse avait obligés de s'expatrier et de s'établir sur 
la côte d'Afrique. 






+ Probablement la Tour-Bas-Elne. , 
+11 ya ici une lacune dans le texte. Le mot ans indique que Jucef faisait valoir 
l'amende avait été imposée à la communauté avant son établissement dans ile. 
déla Bailia de Majorque. Registre 11 de la Procuration Royale, fl. 105. 
He de savoir qu'au xive siècle (peut-être aussi plas Lt et plat 
que toléraient le séjour dans l'ile de maures, libres re 
Mine certaine redevance. Les registres de complabilité de 
dé dades e rebudes) mentionnent très souvent des sommes P# — 


s} ou l'erida (sortie) de Sarrahins. 
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Guiatge d'En Mardufex 118680611, judeu del loch de Tenes!. 


Als molt honorablies tots 6 sengles batles, generals procuradors 
Reyals e altres qualseuol officials Reyals dins les terres del moit alt 
senyor Rey constituits, e a tots altres patrons de qualseuol fustes 
dels subdits del dit senyor Rey, als quals les presents preuendran 0 
presentades los seran 0 als lochtinents de aquells, de part d'En An- 
thoni Salt, lochtinent del honorable mossenyor Johan Alberli, caua- 
1161, conceller e maiordom del dit molt alt senyor Rey, 6 Regidor 0 
administrador del offici de la procuracio Reyal de Mallorcha salutz 6 
honor. Com En Marduffex Racandell, judeu del loch de Tenes, en 
temps pessat habitant en Mallorcha vulle 6 entena habitar 6 son do- 
milici en la dita ciutat de Mallorcha mudar, on, com segons lo guiatge 
e seguretat fet e atorgat per lo molt alt senyor Rey En Johan de ec- 
Cordable memoria, confirmat apres per 10 senyor Rey En Marti glo- 
riosament rregnant a tots 6 sengles 6 uniuerses juhcus, mascles 6 
fembres, axi naturals dels dits senyors com habitedors dels rregnes 
> terres dels serrahins, 6 aquells encare qui ans 6 apres 0 en temps 
de les destruccions de les juheries e jueus de la senyoria dels dits 

Senyors a les dites terres de serrahins se son tresportats os trens- 
Porteran, contra voluntat e ordinecio dels dits senyors, e altres en- 
Care qualseuoll juheus de qualseuol condicio o estament, seran de 
&ltres rregnes e terres de crastians e serrahins, a qualseuol ciutats, 
Parts° e lochs de nostra senyoria vinents per causa de habitar, mer- 
Cadeiar o negocis altres fer, de tots e sengles excessos, crims, delictes 
&n qualseuol manera greus e forts no exceptant ne algu, encare que 
105 dels costumats per los dits senyors exceptar : en apres guien los 
dits senyors 6 asseguren los dits senyors los dits juheus en mare 
en terra ab tots lurs mercaderies e a ells comenades joyes, moneda, 
aur, argent 6 altres qualseuol bens, per mar e per terra entrant en 
Los dits nostres rregnes, mercedeiant 6 estant e d'aquen saluament 6 
segura en les dites terres de sarrehins e en qualseuol parts retor- 
mants ab totes les dites mercaderies sens algun empetxament, preso, 
,018מ1016שר‎ detensio, arrest que 8 ells ne a lurs bens en naguna ma- 
mera sia ffet per qualseuoll persones, segons que aquestas coses 0 
altres en lo dit guiatge e seguretat molt pus largament son conten- 
gudes. E lo qual guiatge e seguretat lo molt victorios senyor Rey 
ANalfonso, ara beneuenturadament rregnant, actenent lo profit 6 
utilitat que per raho de les dites mercaderies reporten lo seu patri- 
moni e regalia, per reho dels dits drets que paguen los juheus de les 
dites mercaderies, ha confirmats ensemps ab tots altres guiatges per 
los Reys pessats als dits juheus atorgats ab carte del dit senyor 

dade en lo monestir de Sent Cugat dez Valers, a XV de noembre 


Litterarum regii procuratoris anni MCCCCXXXIIIT usque ad MCCCCLVI, fol.‏ ו 
vo.‏ 453 


+ Peut-être ports, 


88 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


des noms juifs que nous n’hésitons pas à le reproduire ici. (N° x 

Nous le faisons suivre d'un autre document, encore inémmmmt 
(N° Il), que nous devons à l'obligeance de M. Balaguer et qui cc 
tient également une liste nominative de Juifs de Barcelone. Ce= + 
cond document est de 1383 et est tiré des archives du notaire A 
tonio Bellver, de Barcelone. 


N° 1. 


« Noverint universi : Quod nos 
1. Petrus daragay olim Bonanasch astruch, 
2. Raymundus de rosanis olim Caravida çaporta, 
3. Johannes ses escales 0/7020 Vinant 600100 , 
cives Barchinone, procuratores ad infrescripta et quamplura = 
legitime constituti à 
4. Petro pujol, magistro in medicina ofim Mestre noch, = 
5. Laurencio Sent climent olim Maçot evangena, 
6. Bernardo dezcarner olim Vidal, 
7. Jaufredo ses escales olim Abamari rossell, 
8. Guillermo mulet olim Jafiel ferrer, 
9. Nicholao conomina olim Astruch melsia, 
10. Leonardo ferrer olim Bonjuha argent, 
11. Raymundo de gualbis olim Suclam astruch, 
12. Bernardo 0801088 olim Astruch catorra, 
13. Petro de casa sagia olim Vidal de la torra, 
14. Bartholomeo despont 07/00 210550 bonofeu, 
15. Francisco pedralbes 000% Mosse falco, 
16. Ferrario gracia de gualbis olim Isaach bonsenyor, 
17. Raymundo de villafrancha oln Mestre bendit 00| _=æ 
guart, 
18. Lodovico bucot olim Vidal isaach, 
19. Raymundo de rosanis om Caravida caporta, 
Berengario dezcortey olim Juceff des falco, 
21. Simon savall olim Samuel abraam, 
22. Johanne giner olim Bonjuha gracia, 
23. Petro vives olim Astruch de ripoll, 
24. Bartholomeo de casasagia olim Bonjuha isaach dal > ו‎ 
25. Bernardo gualter olim Bonjuha mosse dalell, 
26. Bartholomeo salt olim Barzalayt michael, 


w 
- 


1 M. Balaguer a eu la bonté de rectifier pour nous quelques fautes d'impress5 © de 
La Veu del Montserrat. — Les numéros d'ordre qui, dans nos deux documents; א‎ 
cèdent les noms, ont été ajoutés par nous. 
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Jacobo baro olini Astruch falco, 
Johanne bertran olim Samuel benvenist, 
Lodovico de prades o!im Vidal de prades, 


21. 
28. 
29. 
. Guillermo vidal puiol ofim Isaach de piera, 
. Bernardo casals olim Juceff abraam, 

. Bertrando cabater olim Abraam malir, 

. Berengario badorch ofim Bonjuha badorch, 
. Michael lobet ottm Davi de bellcayre, 

. Johanne roure olim Samuel des forn, 

. Bernardo de muntalt ofim Juceff jafiel, = 

. Petro gibert de campredon om Salamo de campredon, 
. Guillermo valles olim Isaach bonafos, 

. Dominico puiol olim Vidal maymo, 

. Petro ardit oim Isaach abraam ardit, 

. Johanne ferrer olim Astruch ravalla, 

. Francisco joannes ofim Bonjuha anatzanell, 

. Johanne dezval oltm Juceff evangena, 

. Johanne massana olim Salamo maçana, 

. Bernardo cisa olim Abraam juceff, 

. Marcho desprat maior oltm Rovem bondia, 

. Guillermo oliverii olim Astruch cap, 

. Bernardo arnau olim Lobell de manresa, 

. Gabriele de muntpaho 0700 Abraam vidal de muntso, 
. Francisco colomerii olim Samuel ananell, 

. Johanne ferrarii olim Abraam alfeu, 

. Petro bofiy olim Isaach maymo galipapa, 

. Anthonio bucot 00% Asquio de milan, 

. Guillermo ferrer 07000 Astruch de milan, 

. Gabriele des 88701 olirn Bonsenyor mercadell, = 

. Bernardo dezpont oftm Jafuda vinag, 

. Petro jovent olim Isaach de bron, 

. Poncio de tahust olim Jacobo coffeu sartore, 

. Guillermo salelles olim Salamo morcat, 

. Petro martini olim Juceff burgales, 

. Bernardo de terra olim Jafuda navarro, 

. Rafaele desquer olim Bonafeu fabib, 

. Johanne de gualbis ofim Lobell bonjuha gracia, 

. Sisto 0700 Hayem gomer, 

. Raymundo de parets olim Salomo botarell, 

. Bernardo costa olim Bonjuha mabhir, 

. Johanne de cruilles olim Vives astruch, 

. Johanne isarch 0/0005 Issaach senton mahir, 

. Francisco Vilamari olinr Issaach badorch, 


₪ = 5 


₪2 
₪3 
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“0. Berengario ferrarii olim Juceff ferrer, 
71. Ludovico guixar olim Salamo adret, 
.ל‎ Raymundo boneti olim Mosse torarff, 
73. Petro de muntros olim Isaach jasquell, 
74. Guillermo çatorra olim Abraam salamo. 
75. Margarita figuera olim Bonanada uxor Astruch bio: *- 
76. Galcerando castello olim Vidal sutlam, 
71. Ferrario gracia alias de gualbis, 
78. Raymundo ballistarii olim Samuel alietzer, 
79. Arnaldo soler olim Vidal mercadell, 
80. Petro de cigiis olim Vidal senton xantxell, 
81. Ludovico de gualbis olim Davi jaques, 
82. Johanne de Valencia olim Salamo de Valencia, 
83. Petro vidal o!n Juceff çaporta, 
84. Clara olim Astruga uxor den biona de pura, 
85. Raymundo ballistarii olim Abraam des forn, 
86. Jacobo de podio olim Salamo toraif, 
87. Petro bartholomei 01008 Abraam natzanell, 
88. Johanne de Vallesicca olim Haym havent risch, 
89. Jacobo lonch olin Salamo lobell gracia, 
90. Petro bucot olim Senton caro, 
91. Petro merles olim Juceff davi, 
92. Petro ca rocha olim Abraam rugat, 
93. 186020 augusti 07025 Samuel abraam magister sc + 
norum !, 
94. Johanne corro olim Isaach çaragoca, 
95. Salvatore de vallo olim Salamo salvat, 
96, Petro ballester olim Davi burgales, 
97. Bertrando lança olim Juceff de pontardia, 
98. Bernardo coll o!im Lobell baro, 
99. Jacobo mediona o/im Samuel bellshom, 
100. Raymundo ballester olim Isaach mahir, 
101. Francisco ripoll 07201 Juceff alborga, 
102. Francisco pujades ôlfm Samuel sadoch, 
103. Bernardo calaf 070% Abraam nogueres, 
104. Johanni gracia 0/0222 Mosse roven, 
105. Francisco oliver olim Astruch sescola, 
106. Guillermo mascaro 07128 Mahir bonjuha, 
107. Francisco vilaplana olim Michel barzalay, 
108. Francisco bertran 0000 Natan adret, 
109. Philipo de ferreres olim Astruch de Teraçona, 


1 Le mot n’est pas dans Ducange. Les écoliers s'appellent escolans en catalan. 
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110. Michael ariembau ofim Isaac mosse, 
111. Raymundo de querio olim Astruch fabib, 
112. Francisco lodrigo olim Abraam alfamem, 
113. Johanne bertrandi olim Bonastruch alcaravi, 
114. Guillermo çagarriga olim Salamo fabib, 
115. Petro guardiola 0740 Mosse de ganges, 
116. Petro bertrandi 070% Bonjuha bennevist, 
117. Gabriele de prades ofim Juceff de prades, 
118. Petro terraça olim Isaach maymo, 
119. Gabriele boni o!im Mosse cabrit, 
120. Francisco de podio olim Davi cortés, 
121. Raymundo saval 070% Cresques affunant, 
122. Arnaldo de rosanes olim Mestre abraam coffe, 
123. Bernardo lunes olim Abraam adret, 
124. Ferrario sayol pujades olim Vidal abravini, 
125. Floynii bononati olim Isaach de ganges, 
126. Francisco guich olim Salamo asdrach, 
127. Berengario oliverii olim Juceff ferrer, 
128. Johanne de fontcuberta olim Juceff ferrer, 
129. Arnaldo ferrarii olim Senton del de bellcayre, 
130. Simone petri 000% Mahir salamo, 
omnibus olim judeis Barchinone nunc vero ad fidem orthodoxam 
conversis, etc... » 


Ne Il. 


Ce document, daté du 6 juillet 1383, contient une vente et créa- 
tion de cens annuel de 1.000 sous, autorisée par la Aljama (com- 
munauté juive) de Barcelone en faveur de Vénérable Juan de 
Vall, de la maison du roi d'Aragon, citoyen de Barcelone, fils de 
défunt Juan de Vall, également citoyen de cette ville, en échange 
de 14.200 sous, monnaie de Barcelone, prêétés à l’Aljama pour les 
payer à « Petro Cabanyes, juponerio et sartorio civi. Barchinone, » 
en vertu d’une autre écriture de vente de cens, datée du 17 janvier 
1381 et faite par devant Antonio Saploma, notaire public de Barce- 
lone. L’Aljama avait de grands besoins d'argent, car le 10 sep- 
tembre 1383, le même Bonjuha assanell qui figure dans l'acte du 
6 juillet 1383, agissant au nom de la communauté, vendit encore, 
par-devant le même notaire Bellver, au même Juan de Vall, avec 
l'autorisation de l’infant Don Juan, fils du Roi et gouverneur gé- 
néral du royaume, un cens annuel de 400 sous, en échange d’une 
somme de 15.600 sous, monnaie de Barcelone. Ces besoins d'argent 
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sont expliqués par le passage suivant de cette pièce : « Attendentes | 
dictam aljama et eius judeos singulares ipsius aljame teneri et 
obligatos fore tam Curie Inclite ac magnifici Domini Infantis Jo- 
hannis serenissimi domini Regis primogeniti quam nonnullis per- 
sonis christianis videlicet et judeis et diversis et magnis peccunie 
summis diversis respectis atque causis. Attendentes etiam diverses 
modos fuisse constitutos unde dictas quantitates exolvi possent 
- comodius creditoribus ipsius aljame et non invenissent tam utile 
quam per viam seu modum venditionis censualis mortui infira- 
scripto. Idcirco, etc. » 
Voici maintenant la pièce du 6 juillet 1383 : 


« In nomine Domini. Noverint universi : Quod ego Bonjuha as sa- 
nell, judeus Barchinone, sindicus, actor et procurator ad in fra- 
scripta specialiter et legitimum constitutus ab Aljame judeor-um 
Civitatis Barchinone et a secretariis et a triginta de consilio at 
aliis judeis singularibus eiusdem aljame infrascriptis inter æ 10 
nomine ipsius aljame et nomine etiam eorum proprio videlicet a 


131. Bonjuha gracia, 

132. Roven bonafteu, 

133. et Struch Abenefeia, secretariis anno presenti a =Aa! 
jamdicte et etiam a 


134. Massoto avengena 154. Bissaltell gracia 

135. Salamono scaleta 155. Samuele desforn 

136. Bonsenyor gracia 156. Jaffuda lobell cresques 
137. Atzay cresques 157. Salamone bione bondie= 
138. Salamono cresques 158. Salamone obrador 
139. Salamono gracia 159. Astrugo mosse mayir 
140. Samuele bennevist 160. Jacob de milan 

141. Issacho bisbal 161. Issach bonafos 

142. Abamari rossel 162. Juceffo gabbai 

143. Lobell massana 163. Abraham ardit 

144. Salamono azdra 164, Astrugo catorra 

145. Davin de bellcayre 165. Juceffo bolaix 

146. Astruc bonafos fisico 166. Bonjuho issach dalell 
147. Vitale scapat | 167. Perfetto rosselli 

148. Vitale ferrari . 168. Samuele rosselli 

149. Abraham adret 169. Juceffo domasch 

150. Vitale de ripoll 170. Astrugo de ripoll 

151. Samuele bonafos 171. Juceffo jafiell 

152. Salamono brunelli 172. Juceffo mosse 


153. Samuele saporta 173. Caravida caporta 
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4. Satell issach 185. Jacob argenter 

6. Bonjuha badorch 186. Bonastruch samuel 

6. Salamone fabib 187. Vitale sanon 

1. Bonsenyor mercader 188. Senton de bellcayre 

8. Astrugo juceff levi 189. Vitale de prades 

9. Astrugo vides 190. Juceffo coray 

3. Senton desforn 191. Abraham massies 

1. Juceffo salamo falcho 192. Juceffo abrahe ferrer 
2. Abraham tarros 193. Bonjuha samuel bolaix 
3. Davi issach cap de pebre 194. Janya xaham 

4. Astrugo massana 195. et Senton abraham mayr. 


De quo quidem sindicatu, procuratione et actoria apparet per 
dblicum instrumentum inde factum per Anthonium Bellver auc- 
late Regia notarium publicum Barchinone infrascriptum sexta 
6 Julii anno 8 nativitate Domini ultimo scripto millesimo trecen- 
simo octuagesimo tertio in quo quidem procurationis, sindicatus 
actorie instrumento auctoritas et decretum venerabilis Galce- 
adi sestrada, Bajuli Barchinone pro domino Rege intervene- 
1], etc. » 


Sous allons essayer de donner quelques explications sur les 
ns contenus dans ces deux pièces et d'en identifier un certain 
nbre avec les noms juifs déjà connus. M. Ad. Neubauer, M. le 
teur Steinschneider et M. Adreu Balaguer nous ont fourni sur 
sujet des informations pour lesquelles nous les prions d'agréer 
3 nos remerciments. 
> travail d'identification est rendu plus facile par cette circons- 
ce qu'un certain nombre de noms se retrouvent dans les deux 
Ces que nous publions. (Comparez n° 131 et 22 ; 134 et 5 ; 9 
פי‎ : 140 et 28: 142 et 7 ; 144 et 126; 145 et 34; 149 et 123; 155 
5 ; 161 et 38; 163 et 30; 164 et 12 ; 166 et 24 ; 170 et 23; 171 et 
173 et 2 et 19; 175 et 33; 176 et 114: 177 et 55; 181 et 20; 
: et 129; 189 et 29 ; 192 et 127, 128 ; 195 et 32.) 
גכ‎ verra que ce travail aura pour résultat de fixer définitivement 
prononciation du nom d'un certain nombre d'auteurs célèbres 
פב‎ [8 littérature juive et dont les noms n'ont pas été encore lus 
ictement. 
Cette étude a surtout un grand intérêt parce qu’elle s'applique 
x Juifs de Barcelone. C’est une des villes d'Espagne qui a pro- 
it, avec Gérone, sa voisine, le plus de savants et d'écrivains 
ifs. Déjà dès la naissance de la science juive en Espagne, Barce- 
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lone compte un rabbin savant, 15886 b. Reuben, de la célèbre | 
nération des cinq Isaac. La prospérité des écoles de cette ville 
attestée par cette parole d'Isaac b. Schéschet! : רא דברצלוכה‎ 
מחכים בניה‎ > l'air qu'on respire à Barcelone rend intelligent 
Nous donnons ici une liste des savants ou autres hommes célèb 
de Barcelone, en avertissant que nous n'avons pas la prétent 
de la faire complète*. 


Abba Mari, fils de Joseph ibn Caspi (Catal. Leipz 
p. 303 €). | 

Abraham Abulafia, fin *נזגא‎ 8. (Ozar Nehmad, 11, 231). 

Abraham et Barchilon, 1328 (Amador, Historia, 11, 60). 

Abraham Cohen, vers 1540 (Wolf, I, n° 100). 

Abraham b. Hasdaï, 1235/40 (Calal. 2001. .כ‎ 673). 

Abraham b. Juda, vers 1253 (Wolf, I, 81; comp. pour 
date, Ghirondi, p. 24 et p. 26). 

Abraham b. Samuel Hallévi b. Hasdaï, 1232 (Æobeç 1 
chubot ha-Rambam, édit. Leipzig, HI, p. 6 et 7). 

Abraham b. Hiyya Albargeloni, mort 1135 ou 1136? 

Aron Halévi, mort 1293. 

Rab ברגילון‎ (?), xvi° siècle (Æoré haddorot, f 33a). 

Benjamin Schéschet, Naci, vers 1160 (Benj. Tud., intt.). 

Bonafos Vidal, 1305 (Rabb. fr., index). 

Bonastruc de Barcelone (Consult. Isaac b. Sch., n° 7). 

Bonirac (Bonisac ?) Salomon (Wolf, 111, 371 b et 460). 

Hasdaï Crescas, 1391. 

Isaac, poëte, comm. *ונזצ‎ 8. (Harizi, ch. 46). 

Isaac ,ברצילון‎ xvi° siècle (Schalsch., ₪ 64 a ; peut-être 
même que R. Bargilon, plus haut). 

Isaac b. Reuben, né 1043. 

Isaac b. Schéschet, 1391, a 00 résider à Barcelone, 0" 
aura été élève de Nissim Gerondi. D'après M. St 
schneider, il y aurait eu un autre ריב"ש‎ de Barce: 
(Ozar Nehm., 11, 235). 

Jacob et ses fils, comm. xinr° s. (Harizi, ch. 46). 

Jacob b. Isaac Alcorsono, écrit à Barcelone en 1378 (Rer 
111, 139). | 

Jacob 2. Josef Kabrut (Jewish Lilerat., p. 184. 


1 Consultations, n° 369 ; comp. Baba Batra, 158 6. 
+ Dans ce qui suit, nous appelons Catal. Leyde, catal. Munich, catal. Paris, € 
les catalogues des manuscrits hébreux de Leyde, de Munich, de Paris, etc. 8 


2001, désigne le catalogue des livres hébr, imprimés de la bibliothèque bodléienne, 
M. Steinschneider, 
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Jacob b. Moïse ibn Acsaï, 1298 (Schalschélet, éd. Venise, 
fo 59 a). 

Johanan (Wolf, I, 11], 794( ? . 

Jona 2. Abraham Gerondi, a 165106 à Barcelone; mort 1263. 

Joseph de Barcelone (Castro, Bibliot., p. 623). 

Josef b. Aknin 2. Juda b. Josef Jacob le day yan sefardi Bar- 
celoni (Mebo hattalmud, Breslau, 1871). 

Josef ibn Caspi (vers 1300 ; Catal. Leipzig, p. 203 e ; p. 324). 

Josef Hayyat (Schaischélet, édit. Venise, p. 65 0. 

Joseph ibn Yahya, élève de Salomon b. Adret (Schaischélet, 
édit., Venise, f° 59 à). 

Josef ibn Zabara ,זבארדק‎ vers fin x11e siècle (Catal. boul., 
p- 1521). M. Saige ב‎ un sceau appartenant, si je ne me 
trompe, à un Josef b. Juda .זבארדה‎ La lecture de l'alef 
est difficile, cette lettre ayant une forme archaïque qui 
ressemble à celles des Zscrizioni, de M. Ascoli, planche II. 
On connait aussi un Juda Zabara, du 41115 siècle (Cat. 
bodl. s. v. Jehuda Sabara), et qui pourrait être 16 fils de 
notre Josef. Voir en outre, Salomon b. Adret, | 
Rabb. fr., p.715: AH. B., VIII, 89. 

Juda b. Astruc, sous Jayme ]" d'Aragon (Hebr. Libl. 
XII, 59. 

Juda b. Barzillaï, vers 1130. 

Juda b. Isaac, médecin, comm. xui° s. (Harizi, ch. 46). 

Juda b. Salomon, fin "ונא‎ s. (Catal. Paris, n° 985; O:ar 
Nehmad, H, 121, 233). 

Makir, comm. לזננצ‎ s. (Harizi, ch. 46). 

Moïse b. Nahman, de Gérone, a disputé à Barcelone contre 
Paulus Christiani, en 1263. 

Moïse de Narbonne, a écrit à Barcelone en 1349. 

Mordekai, vers 1305 (Rabb. fr., index). 

Mordekai -Rossello (Catal. Munich, n° 49 et Ozar Nehin., 
II, 236). | 

Nissim b. Reuben Gerondi, a enseigné à Barc., mort après 
1374. 

Salomon b. Abraham b. Adret, et ses fils, 1305. 

Samuel Galil (Minh. Ken. ; Rabb. fr., index). 

Samuel Hallévi, Naci, comm. xin1° s. (Harizi, ch. 46). 

Samuel ou Salomon b. Abraham b. Hasdaï, vers 1160 (Beni. 
Tud., init.; Graetz, VI, 1r° éd., p. 230. 

Sealtiel, vers 1160 (Benj. Tud., init.). 

Sealtiel, comm. .א 5זו1א‎ (Harizi, ch. 46). 

Schéschet, comm. xt 3. (Harizi, ch. 46}. 

T. 1V. | 5 
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Schéschet b. Benvyeniste, le Naci, mort vers 1203 (Hebr. 
Bibl. XII, p. 106). 

Schéschet b. Isaac Gerondi, vers 1320 (Benj. Tud., édit. 
Asher, Il, p. 5). | 

Semtob ibn Gaon, de Soria, élève de Salomon 2. Adret 
(Catal. bodl., p. 2523). 

Semtob b. Isaac, de Tortose, et son maître 13880 b. Meschul- 
lam, à Barc. en 1284 (Calal. bodl., p. 2523;. 

Simon Duran, quitte Barcelone en 1391. 

Zag (Azzachus, == Isaac), médecin du roi d'Aragon, 122: 
(Graetz, VI, 2° édit. , p. 379). 

Zerahya b. Isaac b. Sealtiel Hën (Cat. 0007. p. 2585; 020% 
הנממש‎ IL, 229: Hebr. Bibl., X, 42, XI, 42 ; Cf. ibu. 
1 99; IV, 125). 


Dans cette liste nous avons omis à dessein la plupart des noms 
de Barcelone qui se trouvent 1° dans le Minhat 06001 ; ? dans 
les consultations de Salomon b. Adret, n° 415 et ss. ; 3° ‘dans 
Benjamin de Tudèle, édit. Asher, II, p. 4 à 6; 4° ceux de la ₪- 
mille des Gracia qu'on trouvera plus loin; 5 ceux des consulta- 
tions d'Isaac b. Sch., etc. 


Voici maintenant nos notes sur les noms compris dans n0$ 
deux documents ! : 


Abamari (n° 5). Nom bien connu et rendu célèbre par Abba- 
mari ben Moïse (Don Astruc), de Lunel, auteur du recueil de 
lettres Minhat Kenaot, relatives à la querelle des maïmonistes 
(Voir Rabbins français, p. 647 et index). On sait quel rôle impor- 
tant la communauté juive de Barcelone et son rabbin en chef, Sa- 
lomon b. Abraham b. Adret, jouèrent dans cette querelle, qui 
se termina lors de l'expulsion des Juifs de France en 1306. 


Abenefeia (n° 133). Ce nom est sans doute de la même famille 
que celui d'Abulafia. Dans les Abné Ziccaron, ce dernier nomesl 
souvent écrit ,אבולעפיידל‎ avec deux yod, ce qui donnerait la pro 
noncCiation Abulafiyya. Dans Hebr. Bibliogr., XIV,96, Salomon 2 
Isaac “>. Comp. Wolf, 111, n° 39, Abenephi, et n° 220. 


Abravini (n° 124). Ce nom pourrait servir, s’ilen était besoin, À 
fixer la prononciation du nom de la célèbre famille des אנרככאל‎ 


eve les noms géographiques, nous nous sommes servi גו‎ de ₪ 
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unant n° 121). Nous n'avons pas pu identifier ce nom. 


ret (n° 71, 108, 123). On a enfin la vraie prononciation du 
du célèbre rabbin de Barcelone, Salomon b. Adret, .אדרת‎ 
einschneider a été bien près de la vérité lorsque, dans son 
ogue de la Bodléienne (p. 2269), il orthographiait ,אדריט‎ sui- 
Emék ha-bakha, édit. Letteris, p. 127. Le Salamo Adret de 
liste (n° 71) ne peut pas être le Salomon b. A. dont nous ve- 
de parler et qui est mort avant 1330. Ce dernier paraît avoir 
| moins trois fils : Isaac, qui a signé la lettre qui se trouve 
les consultations de son père, 1, n° 415; Juda ) 076 had- 
f, éd. Cassel, p. 22a); Nastruc Salomon, dans Jeschurun, 
p. 157 et 159. Sur un Abraham b. Salomon b. Adret, voir 
l. bodl., p. 2269. 


borga (n° 101). Le 076 haddorot (édit. Cassel, .כ‎ 28b) nomme 
8480 אליבורגדל‎ (Aliborga), correspondant de Josef Colon, 
iècle. 


caravi (n° 113). Serait-ce le nom de אלקררי‎ (Abraham Alca- 
dans Simon Duran, I, 979? 


famem (n° 112). Peut-être ,אלאחמי‎ dans Simon Duran, IV, 1. 


feu (n° 51). Probablement Halfen. Ce dernier nom peut pro- 
r de l'hébreu halfan, ou de l'arabe חלפון‎ ou כלפון‎ , Halfon, 
,תכ‎ nom déjà porté par un des plus anciens poëtes juifs de 
agne (Harizi, chap. 3 et 18). Un Abu Saïd Halfon Halévy, à 
jette, du temps de Juda Halévi (v. 1141); Saadia ibn כלפון‎ 
FYakhin uboaz de Sémah Duran, 1, n°65: Beni Alfon, dans 
dor, Historia, I, 399. Comp. Calal. boul. p. 697 (Abraham 
on) et p, 835, Chalfon, Catal. mss. hébr. Berlin, Chalfon h. 
d b. Abr. et 588018 b. Yahyia b. Ilalfon. Voy. aussi Ghirondi, 


ietzer (n° 78). Eliézer : remarquez la prononciation ]2 pour 
reu .ד‎ 


1atzanell (n° 42), Nalzanell (n° 87). C'est le nom de Netanel; 
arquez la transcription de n par ]2. 


rdit (n° 40). Ce nom ({Ardit, Arditi) est encore très répandu 
urd’hui parmi les Juifs d'Orient. Voir, par exemple, Isaac 
t, auteur d'un livre imprimé à Salonique en 1823, Hebr. Bibl., 

24. Voyez Abraham Ardit et Efraïm Ardit, dans Schem hag- 
Him de Benjacob, 2° partie, au mot אפרים‎ 10%. Nous ne sa- 
| quels rapports il y a entre ce nom d’Ardit et celui d'Ardot 
,א‎ qui est très répandu dans la littérature juive. 
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Argent (n° 10). Comparez Revue, I, p. 65, Marc-Dargent ; Cosmmy 
aussi le mot suivant. | 


Argenter (n° 185). Pourrait bien être la traduction du nou | 
Caspi כספי‎ (p.ex. Josef ibn Caspi. 


Asdrach (n° 126), Azdra (n° 144). Serait-ce le nom d'Ezra ?7 
n'est pas impossible que ce nom soit parent de celui d'Ast rue. 
Voy. 7. IV, 124. 


Asquio (n° 53). Peut-être Hiskiyya (Steinschneider. 


Astruch (n° 1, 9, 11, etc.), As{rug (n° 159). Nom très répandu. 
Voir, par exemple, l'index des Rabbins fr., celui de Saige, Les 
Juifs du Languedoc. Le nom vient d’Aster, astre ; il est peut- 
être [8 traduction de Gad; 17. B., V, 41; Ghirondi, p. 66. 


Astruga (n° 84). Nom de femme. Voir les mêmes index. 


Alzai (n° 137). Nous supposons que c’est le nom de Hasdaï. 
Nous aurions ainsi le nom du célèbre rabbin Hasdaï Crescas, qui a 
sûrement demeuré à Barcelone (Consultat. Isaac b. Schéschet, 
n° 376) et qui s'y trouvait peut-être à l'époque du massacre de 
1391, puisque son fils fut tué dans ce massacre. S'il était identique 
avec le Atzai Cresques de notre n° 137, il faudrait en conclure quil 
se trouva parmi ceux qui furent obligés de se faire baptiser. Après 
l'émeute, il se serait enfui à Saragosse; c'est de là qu'il adressa 
aux Juifs d'Avignon sa lettre sur les persécutions de 1391 dont 
nous avons parlé plus haut. 11 faut pourtant remarquer que cetie 
lettre est datée de Saragosse le 19 octobre 1391, tandis que notre 
document est daté de Barcelone 11 mars 1392. En cas d'identité, 
il faudrait supposer que Hasdaï serait revenu de Saragosse à Bar- 
celone ou que les Juifs dont les noms figurent sur notre pièce el 
qui avaient donné procuration à trois d'entre eux pouvaient ne 
plus demeurer tous à Barcelone à l'époque où cette pièce a été 
dressée. Quelques-uns auront pu aller demeurer à Saragosse, et c@ 
sont peut-être eux qui ont noué les relations avec le Franciscus 
Cahanerius de notre document. — Voir dans Girbal, Los Judios en 
Gerona, Azay Toros (= Theodoros ?), pp. 35 et 83. 


Avengena (n° 134), Evangena (n* 5, 43). C'est le nom d'in 
Gannabh, porté par le célèbre grammairien Jona ibn Gannah. Comp. 
Steinschneider, Gafiki, p. 356. 

Azdra. Voir Asdrach. 

Badorch (n° 33, 69). Un Hayyim בדורך‎ écrit, en 1470, le cod. 
Rossi n° 312; Perreau, Bollet. degli studii orientali, I, p. #4; 
Comp. Catal. Iambourg, p. 138. 
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Baro (n° 98). On connait le poète Abu Ibrahim ben ,ברון‎ de 
Lucène, contemporain de Jona ibn Gannah. Sur Abu Ibrahim b. 
Baron b. טושת) שת‎ ?), voir Aerem Chemed, IV, 85 : Catal. bodl., 
pp. 1335, 1616, 1806; ÆZebr. Bibl., XIII,91; Isaac Ibrahim b. 
Baron, de Malaga et Abu Ammar b. Baron, contemporains de Juda 
Halévi, Betulat bat Jehuda, pp. 19 et 20; ,בר הון‎ Simon Duran, 
II, 96,97; Baron, dans Saige, index. | 


Barzalay (n° 107), Barzalayl (n° 26). Les Barzillaï sont nom- 
breux dans l’histoire de la littérature juive, par exemple, Juda b. 
Barzillaï Albargeloni, du commencement du 311% siècle; 16 6 
haddarol (voir l'index) nomme encore Baruch, Josua, Méir (comp. 
Hebr. Bibl., XI,-39) ; divers Barselay figurent dans Kayserling, 
Natarra (voir l'index). Un Reuben b. Barzillaï b. Sealtiel, de Bar- 
celone, figure dans la Consultation de Salomon b. Adret, I, 415. 
Enfin, dans Harizi, ch. 3, 11 y a un Josef b. Barzel. — Le mot hé- 
breu barzel signifiant /er, il est permis de supposer, comme [8 
déjà fait M. Steinschneider (Æebr. Bibl., 111, 87), que les noms 
de Barzel, Barzillay, sont identiques avec ceux de Ferrer, Fer- 
rarii, portés par divers Juifs espagnols. Voir ces noms plus loin. 


Bellcayre (n° 34, 129). Ville de Catalogne. 


Bellshom (n° 99). Pour ce nom encore nos documents sont pré- 
cieux. On ne savait comment lire le nom de בלשום‎ ou ,בילשטשום‎ 
porté entre autres par Moïse de Narbonne, dit maitre Vidal. On le 
prononçait Blasom (Catal. bodl., p. 1968) ou Blason (Kayserling, 
Navarra, p. 168). Ce nom se trouve dans les Consultat. d’Is. b. 
Sch. n° 220 ; de Simon Duran, I, 26, 163, אנבלשום‎ Efraïm Gerondi; 
dans Kayserl., Navarra, Efraïm Vidal = Vidal Bellshom (p. 170); 
Heb. Bibl. VIII, 88, Josef Bellshom ; dans Catal. des ms. hébr. 
de Paris, n° 1200, Moïse Vidal Bellshom, en Sicile, en 1504 ; dans 
Girbal, Los Judios, elc., p. 20, Bellhom Scapat; dans Saige, 
Juifs du Languedoc (index), Belhom. Voy. aussi Josef Bellshom, 
H. B., VIII, 88. 


Bennevist (n° 116), Benvenist (n° 28). Le nom de Benveniste est 
très répandu dans l'histoire et la littérature juives. A Barcelone, 
on connaît spécialement 16 Naci Schéschet Benveniste ; un Josef 
b. Benveniste a signé, à Barcelone, la lettre qui se trouve dans les 
Consultations de Salom. b. Adr'et, 1, 415. Sur les Benveniste, voir 
Graetz, Histoire, 711, note 4; Aebr. Bibl., V, 68; VI, 14; VIIT, 
195 ; IX, 91; X, 82, 136; XI, 91; XIII, 106 ; XV, 54, 78. Un Sa- 
muel Benv. est nommé dans Consult. d'Is. b. S., n° 214. 


Biona (n°* 84, 157). אכביונה‎ dans Consult. 018886 b. Sch., ית‎ 6 
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377, 378 (Zunz, Gesamm. Schrifl., IX, p. 30). Le den Biona ו‎ 
n° 84, probablement pour de Enbiona. 


Bisbal (n° 141). Ville de la Catalogne. 
Bissallel (n° 154). C'est le nom hébreu Becalle]. 


__ Bolaïix (n° 165, 193). C'est le nom .אבואלשיש‎ Comparez, sur les 
noms de ce genre, 7. B., XVI, 61; XIX, 93; Cag Abenayx, al- 
mojarife de la reine dona Maria, dans Amador, II, 87. 


Bonanada (n° 75). Nom de femme. 


Bonanasch (n° 1). Prononcez Bonanasc, non Bonnasc (Zu, 
Zur Gesch., 461). Le nom parait composé de Bonan (בוכאן)‎ et 
d'Isaac. Voir Consult. d'Is. b. 5, 55521258, En Bonanasc, n° 349, et 
אננבוננסק‎ de Barcelone, n° 415. 


Bondia (n° 46). En hébreu From 100, bon jour, jour heuresssar, 
(Saige, index). Comparez Kayserl., Navarra, p. 168, note 2 
Dans Consult. 0'18. b. Sch., 20018 Cohen, n° 60; David Bon dia 
Cohen, n° 179; Vidal Bondia, n° 266. Dans Xoré hadd., Abrah_ am 
.בון דיאדק‎ 

Bondie (n° 157). Autre forme du nom précédent ? 


Borjuha (n° 10, 22, 24, etc.). C'est le nom de ]קנש [-ת20‎ 
(Revue, I, p. 65), plus ou moins identique avec Bon-Juda ou Jæ2zda 
(car Juha vient sans doute, comme juif, du nom de Juda). 8 
268618 s'appelle בנגואדל‎ (Consult. Simon Duran, 1, 134); 8 
Zerahya s'appelle בונגואה‎ Astruc (Zebr. Bibl., X1V, 98). Un Bon- 
juha de Gérone assiste au colloque de Tortose (Schev. Jeh., éd. 
Wiener, p. 168). Bonjuah, en Sicile, dans Is. b. Sch., n° 1'71 ; 
Bonjua, dans Girbal, p. 20. On voit, par ce qui précède, qu'il ne 
faut plus transcrire les noms de בונגראה‎ et בוכגרדאש‎ par Bonguz, 
Bongodas ou Bongudas, car le ג‎ est tildé; il faut donc écrire Box2- 
jua, Bonjudas; Comp. dans Is. b. Sch., n° 265, nova, Jucef, € 
n° 266, ,בונג'ודאטש‎ Bonjudas. 

Bonsenyor (ns 16, 55, 136). En hébreu, ="2%, Tobie. 6006 ו‎ 
haggedola, Eben Ezer, chap. 129, n° 121. 


Botarell (n° 65). Nom connu par Moïse Botarel, qui, en 14%; 
composa un commentaire du Livre de la Création. Il existe א‎ 2 
Moïse Botarel plus. jeune (Catal. ₪001. p. 1780); Moïse Faris 
Botarel (Catal. Munich, n° 252); Salomon Botarel, Catal. MunicR2?, 
index des propriétaires de mss; Botarel (,דשושטאל‎ Catal. M4 
nich, n° 252. — Ville dans la prov. de Tarragone. 


Burgales (n°* 60, 96). Voir dans Xoré haddor'ot, index, Abra- 
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ham b. Aziz (ou Azuz ?}, Abraham b. כורגאל‎ ; dans 16 corps de 
l'ouvrage, f° 480, ce nom est écrit בורגיל‎ (Bourgueil ?(. Comp. 
Catal. bodl. p. 672. Le mot encore usité aujourd'hui, veut dire 
« habitant ou originaire de Burgos ». | 


Cabril (n° 119). Le nom se trouve dans Girbal, Los Judios, elc., 
p. 32 (Moïse Cabrit); Nastruc ,קבריט‎ dans Consult. de Nissim Ge- 
rondi, n°55; Gabriel Souscabrito, Wolf, III, 447c., Fürst, Biblioth., 
S.t.; Jacob b. Juda b. Kabrut, Jewish Literature, p. 184; Ludovic 
Cabrito, Catal. Paris, n° 753. — Cabrita, Cabrito, sont des noms 
de villes espagnoles. 


Cap (n° 47, 183). C'est sans doute ainsi qu'il faut lire le nom 
des קאף‎ qui se trouve dans la Consultation de Salomon b. Adret, 
I, 415, et dans Minhat Kenaot, p. 157. Nastruc ,קאף‎ dans Is. b. 
Sch., n° 104. 


Çaporta (n° 2, 19, 83), Saportu (n° 153). Nom très connu, dans 
la littérature juive, sous les formes de Saporta, Saportas, Sas- 
porta, Sasportas, Sasportès, et peut-être Sprot et Saprout. Voir 
Catal. bodl., p. 2551. — Le préfixe ça, sa, est un ancien article fé- 
minin, encore en usage aujourd'hui à Majorque. Il y 8 un Porta 
dans le département des Pyrénées-Orientales. Bonastruc à Porta, 
Catal. bodl., p. 1956. 


Caravida (n° 2, 19). Le nom est fort connu sous cette forme ou 
sous celle de Caravita. Isaac Caravida, Cat. bodl.; Astruch Cara- 
vita, Guirbal, p. 20; En Caravida, Consult. de Nissim Gerondi, 
n° 30. 

Caro (n° 90). En transcription hébraïque, קארר‎ , traduit peut-être 
par .חביב‎ Le nom est célèbre par Josef Caro, auteur du Schulhan 
arukh. Voir dans Fürst, Bibl., Abraham Caro, Isaac, Menahem, 
Salomon Caro, 11, 171 et ss. 


Coffe (n° 122), Coffen (n° 3, 58). C'est le mot Cohen, avec ] 
pour À. Le nom serait-il identique avec celui de Coffino? Voir 
Koré hadd., index, Aron Coffino. | 

Coray (n° 190). Ce nom serait-il parent de Toraïf, Torarff (voir 
ces mots) ? 

Campredon (n° 37). Ville de la Catalogne, aujourd hui Cam- 
prodon. ° 

Cresques (n° 137). Le nom serait en hébr. צמח‎ (Zunz, Ges. 
Sch., IL, p. 54). | 


Dalell (n° 24, .(פל‎ Un Elie דלאל‎ dans Catal. 1.0706, de Stein- 
schneider, p: 285 ; Comp. Hebr. Bibl. VIII, 48. 
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Davi (n° 34, 81, 91, etc.). Pour David. Comp. En Crescas ,דוי‎ 
dans 18. 2. Sch., n° 226 ; בונדוי‎ Bondavi, tbid., n° 171 ; Muel Bon- 
davi Comprad, Catal. Munich, n° 292. 


Doinasch (n° 169). Serait-ce quelque chose comme דמשק‎ 
Damasc ? 


Deu lo guart (n° 17). En français, Dieu le garde ; en hébreu, pro- 
bablement שמריה‎ ou peut-être צפניה‎ ; Saige, Juifs du Languedoc 
(index), Diex 10 gar. 


Evangena *ם)‎ 5, 43). Voir Atengenwr. 


Fabib (n°* 62, 111, 114). C'est 16 nom très connu de 2-21, Habib. 
D'après Zunz (Gesamm. Schr., 11, p. 53), le nom aurait été tra- 
duit en espagnol par Comprado {voir cependant plus haut, Caro): 
peut-être aussi en latin par Amatus (Æebr. Bibl., IX, 80). Le plus 
célèbre des Habib est Jacob, auteur du En Jacob. On trouvera 
* chez les bibliographes les noms de Hayyim (Conforte), Josef, 
Lévi, Moïse, Samuel (Cat. bodl.) ben ou ibn Habib, Amatus Lu- 
sitanus — Habib Hassefardi ; R. Habib, à Xativa, dans Is. % 
Sch., n° 326. | 


Faicho (n° 181), Falco (n° 15, 21), des Falco (n° £0). En trans- 
cription hébraïque, פאלקון טס פלקוןך‎ où .פלכון‎ Abraham, David, 
Elie, Jacob, Juda, Moïse, Semtob, Senior 2. Juda Falcon, dans 
les bibliographes, 076 hadd., Schem hagged., Zunz, Lileralg. 
p. 586; Abrabam b. Moïse F., 4006 Ziccaron, n° 52 ; Bondua F. 
et Semtob F., dans Simon Duran, 1,51; Hebr. Bibl., NII 8; 
Salomon b. Moïse Falconi, Minhat Ken., p. 61 ; divers dans Kay-' 
serl., Navarra. — Falco est une ville de l'ile Majorque. 


Ferrer (n° 8, 70, 127, 128). Nom assez fréquent, porté aussi par 
des chrétiens, comme le prouve le nom du célèbre Vincent Ferrer, 
qui 3 tant contribué au malheur des Juifs en Espagne. Un Rabbi 
Ferrer a assisté au colloque de Tortose, et il est probable que 0 
rabbin est identique avec le אנפריר שלדין‎ 0'18. b. Sch., n° 314, qui 
ne sera autre que le rabbin Zerahya Halévi, de Saragosse, nommé 
par le Schevel Jehuda dans le récit du colloque de Tortose et qu'on 
peut supposer identique avec Zerahya Halévi b. Isaac Saladin 
(O5. Neh., ibid.). Comp. Abraham Ferrar ou Farrar, Wolf, L Il, 
IV, n° 137; David Farrar, IV, n° 516: Josef b. Abr. Ferrer, codex 
De Rossi, n° 428; Nassim ):= Nissim) Ferrer, dans Girbal, p. #4. 
Le nom parait avoir été traduit en hébreu par ברזל‎ ou ,ברזלי‎ Bar- 
zillaï (voir ce mot plus haut). | 

Ferrarii (n° 71, 148). Parait étre identique à Barzillaï. Voir 6 
mot et le mot Ferrer. 
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Forn (n° 35, 85). Il y a diverses villes de Forna en Espagne. 


Gabbay (n° 162). En hébr., ,גבאי‎ nom très répandu. Dans 
Fürst, Bibl., 1, 312, Abraham, Isaac, Juda, Méir, Salomon, Gab- 
baï, Jacob Algabbaï, 1, 37; Mohamed Gabbaï, Wolf, III, n° 1407: 
Moïse Gabbaï, Wolf, 1, n° 1533; fréquent dans Isaac 2. Sch. 
(n°* 28, 43, 53, etc.), et dans Simon Duran )1, 33, 58, etc.); En 
Mose Gabbaï, Hebr. Bibl., XVI, 86. Dans Rabb. fr., p. 13, 
הצגבאי‎ doit peut-être se lire 6 des Gabbaï ». 


Galipapa (n° 52). Nom connu. Il y a une ville de Gali dans la 
province de Barcelone. 


| 26 Guaibis (n°11). Peut-être la ville de Gualba, dans la prov. 
de Barcelone. 


Gorner (n° 64). Serait-ce le nom de l'ile Gomer, dans les Ca- 
naries ל‎ ou bien Gomez? 


Gracia (n° 22, 63, 77, 89, 136, 157). Nom d'une famille célèbre 
de Barcelone, portant en hébreu 16 nom de ,חן‎ 2768 = grâce. Nous 
ne nous rappelons pas qu'on ait déjà fait la remarque que ce nom 
vient d’une petite ville, Gracia, située tout près de Barcelone. 
Zunz, dans Benjamin de Tudèle, édition Asher, 11, pp. 4 à 6, énu- 
mère un certain nombre de personnes de cette famille. Nous 
croyons devoir reproduire 101 ces noms en y insérant ceux que nous 
avons trouvés ailleurs : Abraham Gracian (Ozar Nehin., II, 232), 
Abraham b. Salomon Hén (Jerc. Lit., 199; Ozar Nehm., II, 232); 
Bonsenior Gracian (Æebr. Bibl., VIII, 89); Isaac Hén b. Juda b. 
Immanuel ibn Sealtiel ) 17. Bibl., V, 69); Josef b. Isaac Gracian, 
vers 1412 (Z. B., XI, 91); Juda Ilén, de la maison Sealtiel, à Can- 
die, vers 1528 (Zunz); Don Lobel Gracian b. Moïse b. Sealtiel b. 
Isaac b. Zerahya Hén, mort à Barcelone en 1306/7 (Ugolini, The- 
saurus, vol. XX XIII, .כ‎ 1457-58); Makhir b. Schéschet ת116‎ (Minh. 
Ken., p. 157. Adret, n° 415); Moïse b. Sealtiel Hën, xve siècle 
(Calal. bodl., p. 1872); Prophet Gracian {Rabb. fr., index); Don 
Salomon Gracian b. Moïse b. Sealtiel b. Zerahya Hén, mort à 
Barcelone 1306/7 (Ugolini, ibid.), le même peut-être que Salomon 
Gracian b. Sealt. b. Zer., dans Zunz, Zur Gesch., p. 408, et que 
Salomon b. Moïse IIén dans Consult. de Salomon b. Adret, n° 415, 
et que Salomon Gracian, dans Minhat Ken., p. 154, 157, 163; Sa- 
lomon Hén, vers 1349 (Oz. Neh. 11, 232); Salomon Gracian, à 
Barcelone, 1391 (Revue, 111, 465); Sealtiel Hën, près Barcelone, 
vers 1380 (Zunz); Sealtiel b. Isaac b. Moïse Hén, à Barcelone, 
1305 (Adret, Zunz); En Sealtiel Gracian, vers 1412 (AZ. B., XI, 
91); Sealtiel Nastruc Vidal Gracian, à Barcelone, 1373 (Cal. bodl., 
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2585; Jeschurun, VIII, 158; 17. B., VII, 89( ; Zarahya b. Isaac b. 
” Sealtiel Hén (vers 1284, Zunz; Catal. bodl. 2585 ; 025. II, 
229); Zerahya b. Scheschet Hén (Adret, 415 ; Minh. Ken., 151). 
Un Moïse d'Isaac Gratian, à Rhodes, 1426, A. B., IV, 124. 


Havent risch (n° 88) Le commencement 006% est évidem- 
ment pour Aben == ibn. Nous ne savons pas expliquer le reste 
-du nom. 

Jaffuda (n° 156), Jafuda (n°5 56, 61). C'est le nom de Jehuda 
avec changement du À en f. Voir, dans le Comtat, Jassuda pour 
Jehuda (Annuaire de la Soc. des El. j., 1, p. 264, note). 


Jañel (n° 8, 36), Jafiell (n° 171). C'est le nom de 10101, avec 
changement du À en /. 


Janya (n° 194). Peut-être altération de Hananya (Stn.). 


Jasquell (n° 3). Nous supposons que c'est une altération du nom 
de Jéheskel, Ezéchiel. Dans le Comtat, ce même nom est devenu 
Jaasque et Jasque (Corriger dans Annuaire, I, p. 264, note). 


Lobell (ne 48, 63, 89, 98, 143, 156). Transcrit en hébreu .לוביל‎ 
Voir, plus haut, au nom de Gracia ; voir aussi Consult. R. Nissim, 
édit. Constpl., n° 36. 

Maçana (n° 44), Massana (n° 144). Peut-être la ville de Mas- 
sanas dans la prov. de Gérone. 

Magçot (n° 5), Massot (n° 134). Probablement le nom arabe 
70%, Massoud (Stn.). 

(n° 32, 66, etc.); Mayir (n° 159), Mayr (n° 195). Nous‏ )תבות 
supposons que c’est le nom de Méir.‏ 


Manresa (n° 48). Ville de la Catalogne, prov. de Barcelone. 


Massies (n° 191). Un 14. Josué Messie a assisté au colloque de 
Tortose (Castro, Bibl. esp., p. 206). Comp. Moïse b. Isaac ©», 
dans Simon Duran, IV, *ית‎ 16, 119, et dans השכחה‎ m2, f 92, 
3° col. ; Josef b. Moïse. משייח‎ , Catal. mss. hébr. de Vienne, p. 197 ; 
Comp. Zeb. Bibl., XV, 111. 


Mayir. Voyez Mahir. 


Maymo (n°: 39,52, 118). C'est le nom rendu célèbre par Maïmo- 
nide ou Moïse b. Maïmon. M. Ad. Neubauer suppose que le nom 
signifie Petit, קטן‎ mot signifie calme, lent, indolent. 


Mercadell (n° 55, 19), Mercader (n° 177). La comparaison des 
n° 59 et 177 montre que les deux noms sont identiques. Comp. 
Samuel מרקדיל‎ dans 18. b. Sch., n° 263, 264 ; 1b., n° 413, Vidal 
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Mercadel est peut-être identique avec notre n° 70 ; dans Catal. 
Paris, n° 1284, 12, Bongoda Merquadil. — Une viile de Mercadal 
se trouve dans l'ile de Minorque. 


Morcal (n° 59). Morcate, ville près de Huesca, dans l'Aragon. 
Muniso (n° 89). C'est Monzon, dans l'Aragon. 


Natzanell (n° 87). C'est le nom hébreu Netanel : remarquer la 
transcription du n en 43. 


Navarro (n° 61). Un Navarro est célèbre dans l'histoire des 
Juifs du Portugal. Comp. Hebr. Bibl., XIX, 114, 115. 


Noch (n° 4). Serait-ce Énoch? Peut-être 1'6 du commencement 
du nom s'est perdu dans [6 final du mot nestre qui précède. 
Mestre désigne le médecin. 


Nogueres {n° 103). Peut-être une des villes de Nogueira, No- 
gueiras, Nogueras. Josué b. Moïse Nogaras, en 1484. Catal. Paris, 
n° 948. 

Obrador (n° 158). Nous supposons que c'est la traduction du 
nom hébreu ,פרעל‎ Poël. Voir dans Catal. Paris, David b. Yom 
Tob Poël, n° 1065 ; Jacob Poël, n° 1090, et Catal. Munich (index), 
Jacob Poël. 


Piera (n° 30). Ville du district de Barcelone. Le nom du poète 
Salomon 06 Piera est célèbre. Voir sur lui principalement 77. B., 
XVI, 86 et ss. On connait aussi Meschullam da Piera, poète, mêlé 
à la première querelle des philosophes (Graetz, VII, 60). 


Prades (n°29, 117). Ville dans la prov. de Tarragone, en Ca- 
talogne. 


Pura (n° 84). Peut-être la ville de Puras, prov. de Valladolid. 


Ripoll (nos 23, 150). Ville de la prov. de Gérone. Josef de Ripoll, 
דריפול‎ , dans Kennicott, Dissert. gen., p. 381. 


Rossell (n° "), Rosselli (n° 167, 168). Comp. Abraham Profiag 
Bonjudas ,רוטיל‎ dans Is. b. Sch., n° 266; Rossel, dans Amador, 
Historia, Il, 616; Mordekaï Rossello, Catal. Munich, n° 49. Le 
nom désigne sans doute des personnes originaires du Roussillon ? 


Rovem (n° 46), Roven (n° 104, 132). Probablement Ruben. 


Rugat (n° 92). Ville dans le diocèse de Valence. Peut-être le 
ררגכט‎ de Catal. Vienne, I, p. 124 ; Rabb. fr., p. 713, Rugino, peut- 
étre 531, non ררגיכר‎ (communication de M. Ad. Neubauer). David 
6) Cémah, fils de Josef ,רוגיים‎ à Avignon, 1722, dans Catal. des 
55. de la 23001. préparé par M. Ad. Neubauer. 
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Sadoch (n° 102). = ,צדוק‎ 6. 


Salvat (n° 95). Comp. שלואד‎ dans Is. b. Sch., n° 266, et ,טלוים‎ 
dans Sim. Dur., 1, n° 55. En Isaac Salvat Méir (vers 1305), Catal. 
Paris, n° 1284. 


Sanon (n° 187). Peut-être Samon, arabe %>72%5, == Siméon {Stn.:. 


Sartore (n° 58). C’est la famille des חיים‎ = tailleur. On trou- 
vera Jacob, Joseph, Juda Hayyat dans les bibliographes. 


Scaleta (n° 135). Le don Salomon ססקליטה‎ (Sescaleta) de Barce- 
lone, dans Is. b. Sch., n° 415, peut être identique avec 16 nôtre. 
En hébreu, Sullam (voir ce mot plus loin au mot Suclam) et dans 
Saige, index, Scaleta. — Le nom, d'après M. Saige, indique la 
localité francaise l'Escalelte. 


Scapat (n° 147). On connaît le En Escapat Malit (trad. hébr. 
du mot Escapat) Halévi, qui joua un rôle dans la dispute des phi- 
losophes des ans 1305/6 (Rabb. fr., p.126; Min. Ken., 154, 160); 
Bellhome Scapat, de Gérone, en 1337, dans Girbal, p. 90 ; Is. b. 
Sch., n° 228. Des Escapa se trouvent dans Abrah. ibn Daud, p. 43b 
de l'édit. d'Amst. (Néhémie (אשכפה‎ ; dans 2076 hadd. (Josef 
(איטשקפה‎ ; voyez Cutal. bodl., p. 1458. 


Senton (n° 68, 79, 90). Probablement Semtob. Comp. le nom 
du rabbin bien connu Santo de Carrion. Peut-être faut-il lire, dans 
notre pièce, Sentou == Sentov. 


Sescola (n° 105). Nous ne savons si ce nom est le même que 
celui de אשקולה‎ qu’on trouve dans la littérature juive. Comp. Cre- 
cas Vidal Dascolar, Castro, 1, 202; 2. B., XI, 134; Samuel Astruc 
da Scola, ce qui est traduit en hébreu par “55; Catal. Munich, 
n° 3435 ; Catal. Paris, n° 104710; Catal. Turin, Peyron, p. 177. Cet 
Astruc da Scola est peut-être notre Astruch Sescola. — Le mot 
est composé 06 sa-escola, devenu s'escola, puis sescola. Voir, plus ' 
haut Çaporta. La forme Sasporta est ainsi également expliqué. 


Struch (n° 133) = Astruc. 


Suclam (n° 11), Suttlam (n° 76). Probablement Sullam (— échelle. 
Les Sullam sont assez nombreux dans la littérature juive. Voir 
surtout Samuel Sullami, dans Rabb. fr., p. 700 ; l'identification 
(tb., p. 701) de Sullam avec La Escala, près Gérone, nous parait la 
meilleure de celles qui ont été proposées (voir cependant Saige, 
Juifs de Languedoc). 


Toraif (n° 86), Torarff (n° 2). Les deux noms sont probable- 
ment identiques. Serait-ce l’hébreu ,צורף‎ 7? 
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Tarros (n° 182). Ville près de Lérida, en Catalogne. 
Torra (n° 12). La Torra, dans l’ile Majorque. 


Vinag (n° 56). Peut-être pour Vivag, ce qui donnerait le nom 
connu des Bibago. 


Vinant (n° 3). Peut-être Vivant, .חיים‎ 
Xaham (n° 80). Peut-être nm? Voy. Cat. Paris, n° 308. 


ÆXarlæell (n° 80). Nous ne pouvons identifier le nom avec cer- 
fl.  litude. Le ₪ sert le plus souvent à représenter le ש‎ hébreu ; par 
exemple, Xuxen, pour 5%. C'est ainsi qu’on identifiera facile- 
ment le fleuve רטוכרל‎ dont ilest question dans le divan de Samuel 
Hannagid publié par M. A. Harkavy (Studien. u. Mitihl., I, p. 56), 
et qui n’est autre que le Xenil (cf. 4b., p. 175). On aurait ici, 0'8- 
près cette règle, Xantxell == שכטשאל‎ Il ne nous paraît pas impos- 
sible que le mot représente quelque chose comme Saint Gilles, 
טכיביל‎ dans Benjam Tud., éd. Asher, I, 50. À défaut d'identifi- 
Ca ion sûre, nous rappelons encore le nom de 55% Sanzolo, dans 
526061 Jehuda, éd. Wiener, p. 114, qui a, comme notre Xant- 
Xe 1]1,le prénom Semtob; Comp. Calal. bodl., p.2393/1. Dans Catal. 
Le yde, n° 56, Abr. .שמסולו‎ 


Nous n'avons fait aucune observation sur les noms de Bron 
(ae 51), Brunelli (n° 152), Çaragossa (n° 94), Çatorra (n° 12), Cor- 
65 = (n° 120), Melsia (n° 9), Milan (n° 53, 54, 160), Pebre (n° 183), 
P «> ntardia (n° 97), Ranvalla (n° 41), Terraçona (n° 109), Valencia 
(ns 82), et quelques autres plus ou moins connus, parce que, 
P <> ur quelques-uns d'entre eux, cela était superflu et que, pour 
ar autres, nous n'avons pu, à notre grand regret, présenter au- 
> כ‎ ₪6 explication. 


ISIDORE LOEB. 
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(EXTRAIT D'UNE LETTRE DU ית‎ M. STEINSCIHINEIDER A M. ISIDORE LOEB : 


Vous savez que j'ai besoin de concentrer mes études quelque 
temps sur une thèse dont vous connaissez le sujet. Dans mes 
recherches, j'ai été amené à m'occuper en passant d’une question 
littéraire qui vous intéressera, car elle 8 quelque rapport avec 
les études que vous avez publiées dernièrement sur les polémi- 
ques entre Juifs et chrétiens. Je vous envoie ces quelques notices, 
dans lesquelles je n'ai fait qu'effleurer la question, vous priant 
d'excuser mon mauvais francais. 

Un court mais intéressant article de M. Charles Jourdain, inti- 
tulé : > De la condition des maitres d'hébreu dans l'Université 
de Paris, au commencement du x\° siècle! », contient quelques 
détails inconnus jusque-là et puisés dans un document que M. Au- 
guste Castan, correspondant du Ministère de l'Instruction publique 
pour les travaux historiques, avait trouvé dans les archives de la 
ville de Besancon. 

On y voit qu'en 1421, l'Université de Paris fit appel à la bien- 
veillance des gouverneurs, bourgeois et habitants de cette ville, en 
faveur de « maistre Paul de Bonnefoy, maistre en Ebrieu et en 
Caldée ». Elle exposait que maitre Paul avait composé un livre en 
hébreu sur la foi catholique, que son intention était de le faire tra- 
duire en latin; qu'à cet effet 11 se rendait en pays étranger, sans 
aucunes ressources, et qu'à tous ces titres il méritait d’obtenir 
aide et secours. Comme il s'est converti, ajoute-t-elle, « à la con- 
fusion des Juifs ennemis de Dieu et de la dite foy, nous sommes 
perforcez de lui administrer ses vies et estat jusqu’à icy, afin 
qu'un si notable clerc qui de présent au pays de France est seul 


1 Retue des Sor“iétés savantes des départements, 3° série, tome 1, année 1863, 1er se- 
mestre, p. 350-358, 
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Telle est la substance de l'article de M. Jourdain en ce qui nou 
intéresse spécialement. 

M. Jourdain croit que Paul de Bonnefoy * alla probablement ₪ 
Italie. Cette circonstance nous fait penser à l'auteur anti-juif Pau 
(auparavant Saül) contre qui {un de ses parents ?( Jacob b. Eli 
écrivit une épitre qui a été publiée par M. Kobak *. On ne 00% 
pas exactement l'époque où vécurent ces deux auteurs, mais il sex 
ble qu'ils appartiennent au *ננדצ‎ 516163. M. Haïlberstam croit ו‎ ₪: 
Paul serait Paulus Christiani. l'adversaire de Nachmanide די‎ 
Mais ces questions d'identification ne peuvent pas se décider שו‎ 
les ressemblances de nom : combien n'y a-t-il pas eu de Juifs con— 
vertis qui portèrent le nom de Paul ? 11 faudrait à l'appui de l'h- 
pothèse de M. Halberstam que les citations de Jacob b. Elia se re— 
trouvassent dans les discours où les écrits de Paul Christiani. La 
controverse de Nachmanide, que j'ai publiée d'après un manuscrit, 
est une rédaction où les arguments de Paul Christiani sont abrégés, 
autant du moins que je peux en juger par une comparaison super— 
ficielle, elle n'offre donc pas de renseignement sur la question qui 
nous occupet. Peut-être en apprendrait-on davantage par le 
אמוכה‎ pme, dans lequel Mordekhai b. Jehosifia fait mention de 
Paul, adversaire de Nachmanide, et dont la bibliothèque de Turis 
possède probablement un fragment encore inconnu 5. On pourrait 
peut-être déterminer l'époque où vécut Jacob par celle > du Nas 
Samuel, de la maison de David », cité par lui (Jesch., hébr., VI,%; 
cf. 11, 86’, si on avait quelque notice sur ce Samuel. Le passage 
où il est cité, d'après un ms. de Munich, a du reste une lacune qu 
est encore plus grande dans le ms. de cette pièce que possède 
M. Halberstam. Est-ce par erreur que l’éditeur a fait de ce passagt 
un nouyel alinéa, ou bien faut-il rattacher ce passage à 3 6 
précédent, d’où il résulterait que Samuel aurait vécu en Babylo- 
nie? Nous connaissons trois Samuel ayant porté le titre de Nas: 

1° Samuel b. Salomon Nasi, de Carcassonne, au xur° siècle ; c'est 
probablement l'auteur d'un commentaire sur le Gutde de Malmo 


1 Nom adopté certainement au moment de l'apostasie, comme un ] | 
ָ nom “de ב‎ Fide adopté, en Espagne, par Hisronymus, qui וי‎ 0 
1 

+ Jechurun, L. VI, partie hébraïque, p. 1-32. Le fenme de ce Palm) 
judaïsme; voÿ. p. 22 

? Voir mon Polem, und ו‎ Literatur, p. 416, ג‎ 
30 G; Jeschurun, t. VIIL p. 

. Le protocole latin de 1 Cratroverse, daté du mois d'août 1263, 
par Cb. de Fourtoulon {Voy. Aebr. Bibliogr, t. XXI, n° 123), ne fours 
scignement non plus pour notre 6. 
ורצי‎ on ne connaissait que le ms. du Vatican ; ,עס‎ 200, 

nv1 . 
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nide dont il y 8 un ms. à la bibliothèque des: Néophytes à Rome; 

2° Samuel Nasi, qui voulut faire revenir de Rome Calonymos 2. 
Calonymos (vers 1320), et qui, selon M. Gross?, vécut probable- 
ment à Arles, domicile de Calonymos ; 

3 Don Samuel Nasi, > de la famille de David » (du roi David, 
comme celui de Jacob b. Elia), parent de Samuel ibn Verga, qui 
alla demeurer à Tolède et qui semble avoir vécu au xv° siècle 4. 

Quoi qu'il en soit de ces Samuel Nasi, l'identité de Paul de Bon- 
nefoy avec le parent de Jacob b. Elia est peu vraisemblable. Est-il 
possible de retrouver le livre hébreu de Paul de Bonnefoy ? 

On sait qu'un autre Paul, le chrétien Paul Fagius, édita, en 
1642, un ספר אמנה‎ *, Liber fidei, avec traduction latine, d’après un 
manuscrit assez mauvais et plein de lacunes (voy. p. 130). Lors- 
que j'ai composé le catalogue des livres hébreux de la Bibliothèque 
bodléienne, 11 m'a été impossible de faire de chaque livre un exa- 
men minutieux. Le Livre de 12 foi chrélienne m'intéressait trop 
peu pour y consacrer le temps qui était alors à ma disposition. Je 
devais supposer d’ailleurs qu'aucun point intéressant de ce livre 
n'avait échappé aux bibliographes chrétiens jusqu’à Jo. Chr. Wolf; 
j'ai donc seulement cité le passage de ce dernier dans le Catal. 
Bodl. (p. 521, n° 3406). Il est vrai que je demandai, à l’article Fa- 
gius (p. 199), si Fagius ne serait pas l’auteur du texte hébreu 
qu'il aurait peut-être composé avec l’aide d'un Juif. L'étude de 
M. Jourdain sur Paul de Bonnefoy dirigea de nouveau mon atten- 
tion sur le Liber fidei, je le feuilletai pour voir s’il pouvait étre le 
livre composé par Paul de Bonnefoy, et je trouvai, sans avoir be- 
soin d'un examen approfondi, que l'ouvrage, tel qu’il a été publié 
par Fagius, ne peut pas être de la plume d’un Juif du commence- 
ment du xv° siècle. 

Je n'ai pas l'intention d’épuiser la matière, mais je crois que les 
notices suivantes sur ce livre qui n’a pas encore été étudié sérieu- 
sement ne seront pas tout à fait superflues. Quel est l'état du texte 
et quelles sont les ressources que nous avons pour l’établir? Wolf 
(t. II, p. 1257) parle, d'après Bartolocci, d'un manuscrit anonyme 


1 Wolf, Biblioth. Hebr., 1, p. 1123, n° 2148 ; conf. Catal. Bodl., p. 24175. 

3 Monatsschrift de Graetz, 1879, p. 544. 

3 Ibn Verga, Schevet Jehuda, ch. 17; conf. Zunz, dans Benjamin de Tudèle, . 
tome 11, p. 5, qui cite Depping, p. 365 (traduct. allemande, p. 286). Depping nomme 

elques personnes qui sont censées descendre de David, entre autres : Samuel Aben 

uacar (ND), Samuel Benjaés (#93 J2N) et Samuel Lévi, fondateur de la syna- 
gogue de Tolède. Sur les deux premiers, voy. Ibn Verga, ch. x. La persécution dont 
pars מפ1‎ Verga, ch. 1er, eut lieu au temps de Salomon ibn Schoschan, qui est proba- 

ement mort en 1257, d’après Zunz, Zur Geschichte, .כ‎ 437. L'époque où Samuel, 
parent d’Ibn Verga, alla demeurer à Tolède m'est inconnue. 

+ Il faut sans doute lire Æmoun« et non Amana, comme l'écrit Wolf, II, p. 1261. 


T. IV. 6 
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du Vatican, appelé ,ספר אמונה‎ où 11 est prouvé par la Bible et les 
sentences des rabbins que le Christ est le Messie et qu'il reviendra 
un jour. Wolf suppose que ce ms. est identique au livre publié par 
Fagius ‘. Bartolocci (t. 1, p. 370) dit qu’il possède un ms. du livre 
édité par Fagius, et il en parle une seconde fois dans sa liste des 
livres anonymes (t. IV, p.301). Jean Buxtorf en possédait aussi un 
exemplaire, écrit par un Juif, comme 11 le dit dans sa Bitbliotheca 
rabbinica (p.38, éd. 1708). On serait tenté également de supposer 
que dans 16 titre du livre intitulé ,אמרה נגד היהודים‎ Contre l'attente 
vaine du Messie*?, il y a une faute et qu'on doit lire .אמכה‎ La 
transcription Amara, expliquée par {ractalus, n’est pas de 1'16- 
breu. Si ce n’est pas une mauvaise lecon, ce sera un de ces titres 
fabriqués, qui ne sont pas rares dans les mss. du Vatican. Tels 
sont les mss. que nous connaissons du livre de Fagius, édité avec 
une ponctuation peu correcte. Il serait désirable qu'on les com- 
parât. 

Le livre contient neuf chapitres, dont la table se trouve dans 
Wolf (t. III, p. 1176), divisés en 87 paragraphes, dont l'index se 
trouve à la page 170. Le texte de l'original n'est pas reproduit 
dans toute sa pureté. Ainsi, à la p. 79, l'éditeur a inséré une note 
qui nous est révélée par le mot הגה"ה‎ (correction); cette note est 
omise dans le latin (p. 86). A la p. 100, les mots אכי [המעתיק‎ sem-- 
blent indiquer une remarque du copiste (cf. l'épigraphe, p. 126). 
Fagius traduit : > 600 interpres .כ‎ (Serait-ce lui-même qui aurait 
inséré ce passage?) La confession de foi hébraïque à la fin du 
livre (p. 127, non chiffrée) est ajoutée par Fagius, on s'en aper- 
001) au style. Nous relèverons encore le passage suivant (p. 23): 
ובאו המשיחיים הנקראים בלשון אשכנז היי"דן‎ > Et venerunt ergo qui 
vocantur 1528611000, teutonice die hayden, et receperunt eum cum 
amore. » Le mot היי"דן‎ semble être le seul mot allemand qui se 
rencontre dans tout le livre ; c'est peut-être la glose d'un copiste 
allemand, à qui le mot Zsmaeliles était étranger, ou bien c'est la 
traduction d'un mot qui se trouvait dans 16 texte primitif +. 

Quant à la date de la rédaction du Liber fidei, il faut s'étonner 
qu'une date bien précise qui s'y trouve 81) échappé aux savants 
chrétiens, y compris Wolf. A la page 99, 8 76 (dans 18 version la- 
tine, p. 107), on raconte qn'en 262 (1502), les Juifs, jeunes gens et 
vieillards, attendant le Messie, observèrent pendant une année en- 
tière, dans tous les pays, une pénitence telle qu'il n’en avait pas 


1 P. 4263, à la fin du *ם‎ B8 sur le livre édité par Fagius. 

5 Ms. du Vatican, cité par Wolf, II, p. 1262, n° 60, d'après Bartolocci. 

3 Dans l'ancien Nizzahon édité par Wagenseil, p. 277, le mot Doypws parait 
signifier également les payens (conf. plus bas). 
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été observé jusqu'alors, que pourtant nulle trace de Messie n'’ap- 
parut. C’est sans doute une exagération de l'impression que pro- 
duisit chez les Juifs le pseudo-prophète Ascher Læmmlein, qui se 
montra dans l'Italie du Nord‘. Si ce paragraphe, qui commence 
par les mots ,וזה מעטה היה בשנת רסב לפק‎ n'est pas une interpo- 
lation qu'on aurait ajoutée plus tard pour montrer qu'il est vrai, 
comme le dit le Liber fidei, que les Juifs firent souvent en vain 
pénitence, ce livre aurait été publié entre 1502 et 1542. C'est là 
encore une raison pour laquelle il serait utile de pouvoir examiner 
un autre manuscrit. 

A tout le moins, ce passage est suspect, car Fagius prétend, dans 
le frontispice hébreu qu'il a composé, que le livre est écrit « depuis 
nombre d'années » לפכי כמה טכים‎ (au frontispice latin : 08/6 mul 
{os annos); ce ne sont pas des expressions qu’on emploie pour un 
ouvrage publié seulement depuis quarante ans. Mais il y a plus : 
Fagius publia la même année un opuscule qui semble très rare et 
qui a pour titre : Precaliones hebr. quibus in solemnibus diebus 
festis Judæi cum mensæ occumbunt adhuc hodie uluntlur. Parvus 
tlem tractatulus ex libello hebr. excerplus... ספר אבה‎ Lib. fidei 
a docto guodam Judæo, sed ad christianismum converso ante 
DUCENTOS ANNOS #70 fide noslra.….. conscriplo..… per Paulum 
Fagium ; Isny, 1542, in-4. Ce livre ne renferme que des béné- 
dictions en hébreu et en latin, mais rien du 7ractulus promis sur 
le titre et qui devait donner sur les oraisons juives des extraits du 
Liber fidei. Fagius s'était peut-être décidé à publier le Liber fidei 
en entier pendant qu'il éditait les > bénédictions ». Quoi qu'il en 
soit, il est intéressant de voir que Fagius croyait et déclarait que 
le Liber fidei avait été composé deux siècles avant l'an 1542. N’a- 
t-il pas connu le passage relatif à l’année 1502 que nous avons cité 
tout à l'heure ? Ces doutes nous autorisent et nous obligent à lais- 
ser de côté cette date suspecte de 1502 et à examiner directement 
le Liber fidet, pour essayer d'y trouver la date de sa composition. 
Je répèle que les remarques suivantes ne sont que le résultat 
d’une lecture superficielle. 

L'auteur nomme souvent Raschi (p. 18, 22, 26, etc.) et David 
Kimhi (p. 44); il connaît les > soixante-douze noms des livres de la 


1 Voir Polemische u. apologetische Literatur, p. 380, n° 66. Dans le Catalogue des 
mss. hébreux de Turio, publié par B. Peyron, 1880, p. 165, il est dit de Joseph ibn 
Scheraga : « Qui quedam objecit de eo quod (in nobis) insit cis (!) prophelica »; ce 
qu'il faut traduire ainsi : « Qui a fait des objections contre Ascher, qui prétendait 
être prophète. » 

Ce livre n’est pas indiqué dans le Catalogue Bodl., p. 401. J'ai découvert cet‏ ג 
exemplaire, le seul que je connaisse, en compilant le catalogue des livres hébreux de‏ 
la Bibliothèque Royale de Berlin, 11 ne contient que seize feuillets non chiffrés.‏ 
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Cabbale », les ,מדות שמות וספירות‎ ce qui était presque impossible 
avant le commencement du xrv* siècle. Sans appuyer son dire sur 
aucun passage, Wolf remarque (II, p. 1262) que le livre dispute 
contre 16 כצחון‎ 00/6065 ; mais plus loin (III, p. 661), il dit que le 
Liber fidei répond aux calumniæ qui se trouvent dans l'ouvrage 
de Lipmann Mühlhausen, intitulé également Nizzahon. La diffé- 
rence de date de ces deux Nizsahon est de tout un siècle ; elle est 
donc de quelque importance pour la solution du problème qui 
nous occupe, comme on le verra. 

Si nous recherchons dans le Liber fidei les passages du Nizza- 
non, nous nous trouvons en présence d’une abondance de rensei- 
gnements. L'auteur déclare, à la fin du second chapitre (p. 40, ver- 
sion latine, p. 44) מכאן ואילך אכתוב תשובות <ל נצחון‎ 6 Ab isto porro 
loco jam describam responsiones contra Nizzachion. » À partir de là 
il répond donc à des attaques du 12207008. A la page 88, 8 62 (ver- 
sion latine, p. 96), il revient à la réfutation du Nizzahon, en pre- 
mier lieu sur les peines infernales d'Adam ?. Le troisième chapitre 
contient des objections faites par des Juifs contre les Evangiles. Or, 
dans le livre de Lipmann, on ne trouve pas de partie consacrée 
aux Evangiles; il y en a une au contraire dans 16 vieux Nizzahon, 
édité par Wagenseil, p. 166 et suiv. Il ne serait pas sans intérêt, 
pour le texte hébreu, de rechercher dans le Liber fidei, tous les 
passages qu'il cite; si ces passages ne se trouvent pas dans 6 
Nizzahon, on devra supposer que ce dernier ouvrage est incom- 
plet ou que le Liber fidei parle d'un autre livre de controverse, car 
le mot Nizzahon parait être devenu un appellatif commun aux 
écrits de cette sorte, comme je l'ai déjà fait observer. Je n’ai pas 
l'intention de faire une collation complète des textes, il me suffira 
de donner ici quelques exemples. 

Ce qu’on lit au troisième chapitre, pages 42 et 43, 88 22 et 23, se 
trouve dans Wagenseil, page 217, en ordre inverse. Ce qu’on lit 
page 44, $ 24, sur la résurrection, se trouve en substance dans 
Wagenseil, page 234, avec la formule de citation בסדר חומשים‎ (Pen- 
tateuque), et un peu plus bas חרמש‎ 052, ce que Wagenseil traduit 
par « in lege ipsorum ». Un Juif probablement n'aurait pas em- 
ployé le mot « Pentateuque » pour désigner les Evangiles. Ce mot 


désigne plutôt les Quinterne, comme dans les Controverses (ara- 
bes) de l'évêque. 


1 Fagius voulait même composer une réfutation du vieux Wizzahon, mais la mort 
l'en empêcha ; voir Wolf, III, p. 662. 

1 Voir le livre de Lipmann, ch. vin. 

3 Encyclopédie d'Ersch et Gruber, à l'article 7801506 Literatur, 8 15. 

* Voir Hebr. Bibliogr., XX, p. 73. 
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Pour ne pas laisser notre question sans aucune solution, j'ai 

comparé le petit nombre de passages du Liber fidei où le Nizza- 
Ron est nommé formellement. Par malheur, le titre même du Niz- 
zahon n’a pas joué de bonheur, aussi bien dans 16 texte hébreu 
que dans la traduction latine. Déjà au premier chapitre, page .ל‎ 
S$ 16, on trouve deux fois la faute d'impression m5" au lieu de rx 
qui se trouve plus correctement à l'index, page 131. Fagius traduit 
ce mot par l'expression vague quidam, dans ce passage qui se rap- 
porte à 25046, vin, 4. Or ce paragraphe se trouve dans Wagenseil, 
page 84 (cf. Lipmann, chap. 225). On comprend alors comment, 
page 36, 6 2, les mots והטותא דאתית לכתוב > הנצחות‎ (sic), qui se 
trouvent dans le Liber fidei, peuvent être traduits par Fagius : 
« Nunc vero scribam etiam aliquid contra (inanes glorias Judæo- 
rum).. » Immédiatement après ce passage, on trouve le mot ,רהנצרח‎ 
rendu en latin par : Author libri Nizzachon et par: {riumphaior 
ille. À la vérité, cette citation dit que l'idolâtrie est contraire au 
Décalogue, ce qui ne se trouve pas dans Wagenseil, page 37, sur 
Exode, xx, 4 (cf., p.134), mais, en tout cas, cela se lit dans Lip- 
mann, chapitre 610. 

A la page 54, $ 31, il est dit que les chrétiens s'appellent Israël, 
mais que le כצרח‎ (Nizuach, dans la version latine, p. 59) y oppose 
le Décalogue (Exode, xx, 20). Ni Wagenseil (p. 40 ; conf. p. 103 
et 122), ni Lipmann (chap. 610), n'ont ce détail. . 

A la page 57 (vers. lat., p. 59 : Nizuach), il y a une discussion 
sur 75046, vi, 14, et Deuléronome, xu1, 7; elle se retrouve dans 
Wagenseil, page 0. 

A la page 58 {lat., .כ‎ 63), on discute sur Ps., cxi.vi, 3, comme 
dans Wagenseil, page 141. 

Voici un passage enfin qui est certainement emprunté au Niz- 
zuach de Lipmann, c’est celui (p. 4) où est cité Maïmonide réfu- 
tant l'opinion que le monde ne serait pas créé, תסות1ק0‎ 
appelé ici ראש המינים‎ et dans Lipmann (Introduction) ראש האמרת‎ 
ce qu’il faut peut-être corriger en .ראש המינות‎ 

Or, Lipmannn a composé le supplément de son œuvre en 1399 ; 
on doit donc se demander, dans l'hypothèse que Paul de Bonnefoy 
serait l’auteur du Liber fidei original, s'il est possible que le livre 
d'un auteur de Mühlhausen ait pu arriver si vite après sa compo- 
sition jusqu’en France, où Paul de Bonnefoy Faurait connu, ou si 
ce dernier était un Juif allemand. 

Il nous reste à signaler quelques points intéressants du Liber 
fidei. ILes expositions du IV° chapitre roulent sur les calculs du 


1 La vraic place de cette discussion, selon l’ordre de la Bible, serait p. 185. 
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temps de l’arrivée du Messie, fondés sur les 1335 jours de Daniel 
pris généralement pour des années. Le chapitre 111 (p. 49) dit déjà : 
« Plus de 1335 années se sont écoulées depuis la destruction de Jéru- 
salem ' ». Or, 1335 plus 68, date de cet événement, d’après les chro- 
nographes juifs, donnent l’an 1403. L'ouvrage ne peut donc pas 
avoir été composé avant 1403. Au chapitre IV (p. 61 et suiv.), il est 
dit à plusieurs reprises que les 1335 jours (ans) de Daniel doivent 
être comptés à partir de l'occupation de la Terre sainte par les 
Hébreux jusqu'à la destruction de Jérusalem*. À la page 68 (lat. 


p. 4), on trouve la remarque qu'aucun des calculs établis jus- - 


qu'alors sur l’avénement du Messie ne s'est vérifié. Si l'on compte, 
dit l’auteur, comme Raschi, 1335 ans depuis Titus, on reconnait 
que plusieurs siècles se sont déjà écoulés depuis le temps pré- 
dit, et que, selon Saadia et d’autres, le terme devait arriver 
encore plus tôt. Or nous savons que Raschi (sur Daniel, vin) a 
calculé l’époque du Messie pour l’année 1352, et cependant notre 
auteur inconnu prétend que depuis ce temps plusieurs siècles 
étaient déjà passés ! N’aurait-il pas compris les calculs de Raschi? 
Quoi qu'il en soit, on voit qu'on peut difficilement se servir de ces 
données pour établir l’époque de l'auteur. Ainsi, page 79, on dit 
encore que le jugement dernier doit arriver en 5379 (1619). 

Enfin, pour en revenir à Jacob b. Elia, il faut remarquer que 
dans 16 derniêr chapitre, le malheur des Juifs est attribué à l'usure, 
parce que dans les mots לככרי תשיך‎ ils voient les chrétiens. Or, 
au contraire, Jacob b. Elia, dans sa lettre‘ en réponse à Paul, qui 
avait dénoncé l'usure des Juifs, emploie la phrase הב הב‎ 5 pour dé- 
noncer la rapacité chrétienne. Il réplique à Paul que les Juifs de 
l'Orient vivent de leur travail. « Il est vrai, dit-il, que les régents 
d'Ismaël (les Mahométans) sont méchants et pécheurs, mais ils sont 
néanmoins assez raisonnables pour demander un impôt annuel fixe ; 


1 אלף טשל"ם‎ est une faute d'impression, comme le prouve la version latine (p. 53). 





3 De l'occupation jusqu’à l’érection du 4er temple............. 440 
Durée du premier temple...........................,.... 410 

| iii eseeseeuese 70 
Epoque du second temple................................ 415 

1338 





L'auteur substitue à la > Gemairia » juive une Gematria chrétienne pour arriver 
au nombre désiré convenant au temps du Christ. Page 73, il retrouve le nombre de 
1335 dans הסתיר אסתיר‎ (sic), Deut., XXI, 18, comme dans Albiruni (voir Polem. 
wnd. apolog. Literatur, p. 350), Joseph b. Bechor Schor (voir 1260/5605. 8. 
Gesellschaft, XX XI, .כ‎ 394). 

3 Ces paroles sont répétées, p. 74. ° 

4 Jeschurun, p. 15. 

! D'où quelques-uns font dériver le mot her, hep, 
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nos princes, au contraire, ne pensent qu'à nous piller, qu'à s'em- 
parer de notre or et de notre argent. Que l'on considère comment 
l'usure se pratique à la cour de Rome! La domination de la terre, 
la guerre contre la Grèce et les Mahométans se fait avec de l’ar- 
gent ; il faut que de hauts dignitaires du clergé en apportent à 
Rome de toutes les contrées, et, s’il en manque, les habitants de la 
Toscane sont prêts à en prêter à usure; on donne cinq cents pour 
mille, mille pour dix mille, pour « ne pas venir les mains vides 
devant le Seigneur ». De la sorte, les chrétiens font l’usure avec 
leurs propres coreligionnaires, et nous autres que sommes-nous ? 
.מה חיינו מה כחנו מה גבורתנו‎ 


Berlin, janvier 1882. 
M. STEINSCHNEIBER. 


DÉLIVRANCE DES JUIFS DE ROME 
EN L'ANNÉE 1555 


(MARCELLO II — PAUL IV — LES MARTYRS D'ANCONE — MORT DE CARAFFA) 


Dans mon exemplaire du Schalschélelt hakhkabbdläh (Venise, 
1587), outre de nombreuses gloses d'une grande valeur, se trouve, 
fe 117 à, ligne 26, une note marginale qui occupe les marges 
droites et inférieures de trois pages. Elle est écrite de la main du 
« pèlerin » bien connu, Abraham-Joseph-Salomon Graziano, hi ,איש‎ 
comme il se désignait lui-même, d’après les lettres initiales de son 
nom, qui a fleuri dans la première moitié du 3115 siècle. Ce con- 
naisseur et collectionneur de manuscrits et d'imprimés, mort rab- 
bin de Modène en 1684, nous a conservé, dans cette note, l'extrait 
d'une relation historique, qui autrement se füt perdue, puisque 
on n’en a trouvé de trace, jusqu'à ce jour du moins, ni à Rome 
ni ailleurs. 11 serait grandement à souhaiter qu'on pût découvrir 
de nouveaux témoignages et de nouveaux renseignements sur 
l'événement raconté dans cette note, car elle retrace une des dé- 
livrances les plus merveilleuses arrivées aux Juifs de Rome, à une 
des époques les plus critiques de leur histoire. Comme je puis l'af- 
firmer d’après les recherches de mon ami M. le professeur 
Ignazio Guïdi, on n'a pu trouver jusqu'à présent aucune mention 
de cet événement dans les archives et les histoires spéciales de 
Rome. Voici la note de Graziano (texte plus loin) : 


« Ce pape (Paul Caraffa) a, comme je 16 pense, succédé à Marcello 1, 
qui mourut après un règne de vingt et un jours, au mois de Nissan 
5315 de 18 création (1555 de l'ère chrétienne). C'est ce que [ 81 lu dans 
une Megilla manuscrite, rédigée à Rome par les savants qui s'y trou- 
vaient alors, à l'occasion d’un fait miraculeux arrivé aux Juifs à cette 
époque. Un avocat arabe, le docteur Sulim d'Espagne, avait tué un 
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chrétien après l'avoir frappé de coups nombreux et l'avoir blessé en 
plusieurs endroits. Il le plaça ensuite dans un sac et le porta dans 
un lieu appelé Campo Santo, parce qu'on y avait placé de la terre 
apportée de Palestine. Le lendemain matin, lorsque le surveillant se 
leva et aperçut le sac plein et souillé de sang, il fut saisi de frayeur: 
il ouvrit le sac et y vitle cadavre d'un enfant couvert d'affreuses 
blessures. Il se rendit auprès des juges de la ville, pour faire sa dé- 
claration aux autorités. À la nouvelle du meurtre de l'enfant, et des 
violences 18011165 qu'on avait exercées sur lui, le peuple afflua par 
masses à Rome pour voir la victime. Tous se demandaient stupéfaits 
qui avait pu avoir l'audace de commettre un tel crime et de porter 
le cadavre au Campo Santo, alors que le pape, maitre de 18 ville et 
de cet endroit, avait statué que quiconque voudrait ensevelir un 
homme ou une femme dans ce cimetière aurait à remettre le mort 
au gardien et à payer le prix de l'inhumation. L'étonnement et la 
consternation causée par la mort de cet enfant fut générale parmi les 
cardinaux, les évêques, 165 conseillers municipaux et les notables de 
la ville. Lorsque l'affaire arriva devant 16 pape Marcello, celui-ci fit 
venir ses conseillers, ses agents secrets, et les gardiens de la ville. 
Il leur recommanda de garder l'enfant et de ne pas l'ensevelir, avant 
qu'on eût trouvé ses père et mère, ou un de ses parents. On devait 
saisir ces derniers et les jeter dans la prison réservée aux criminels 
passibles de mort. Dans la ville, on devait établir des guetteurs ct 
des espions, pour apprendre ainsi ce qui se disait de la victime. 

Pendant ce temps parut aussi parmi ceux qui élaient venus voir 
l'enfant un apostat d’origine juive, qui affirma hautement qu'un tel 
crime ne pouvait avoir été commis que par les Juifs ; car, disait-il, 
ils ont coutume chaque année entre Puürim et Pâques, de tuer un 
enfant, non-juif : on peut s’en convaincre par leurs livres d'his- 
toire et leurs chroniques. Les chrétiens l'approuvèrent naturelle- 
ment et lui accordèrent d'autant plus de créance que ce calomnia- 
teur des Juifs était le même qui, en l’année 1553, le jour du Rosch 
haschana, avait provoqué l'auto-da-fé du Talmud et d'autres livres. 
Le calomnialeur se rendit avec beaucoup de gens auprès des cardi- 
naux, du préfet et des conservateurs, et demanda qu'on exterminät 
les Juifs à cause de ce crime. Les conservateurs se virent forcés de 
s'adresser au pape, pour qu'il donnât l’ordre de massacrer et d'exter- 
miner toute la population juive et de piller leurs biens, le 3 Iyar 
{mercredi % avril]. Mais le pape Marcello leur recommanda d'agir 
avec prudence dans cette affaire : ils devaient d'abord se convaincre 
que cette abomination avait véritablement été commise par les Juifs, 
alors seulement il consentirait à porter contre eux un édit de mort 
et d’extermination. 

Sur ces entrefaites vint un médecin chrétien, pour voir, lui aussi, 
l'enfant assassiné. Il affirma le reconnaître pour l'avoir soigné dans 
la maison d'un chrétien, le docteur Sulim. L'enfant était orphelin, 
mais sa mère, avant de mourir, l'avait remis avec toute sa fortune 
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entre les mains de ce docteur. Lorsque cette nouvelle parvint au 
> bargello ' », il se rendit dans la maison du docteur Sulim. Il y vit 
le lit de l'enfant, souillé de sang ; mais il ne trouva pas le docteur 
chez lui. 

A la suite des instantes prières que lui avaient adressées les chefs 
de la communauté juive de Rome et à 18 suite de la promesse d'une 
somme d'argent considérable, il se donna toutes les peines possibles 
pour découvrir le docteur. Lorsque, grâce à ses efforts, il l'eut enfin 
trouvé, il le fit jeter en prison, lui fit mettre aux pieds des chaines 
de fer, jusqu'à ce qu'une décision formelle intervint de la part du 
pape. À la suite des interrogatoires auxquels les juges soumirent 
le docteur Sulim, l'affaire fut tout à fait éclaircie. Il avoua sans 
honte que c'était lui qui avait martyrisé et mis à mort l’enfant, mais 
que c'était dans la seule intention de faire périr tous les Juifs des 
Etats du Pape et de toute la terre. On n'avait pas encore prononté 
sa sentence, lorsque mourut à un 880 très avancé le pape Mar- 
cello II. Alors parut le pape qui avait surnom Théatino, lequel 
ébranla tous les empires et accabla de persécutions les Israéliles, qui 
furent profondément humiliés à cette époque. Le jour de son anni- 
versaire, il fit un festin pour tout son entourage. A cette occasion, il 
amanistia les criminels, mais donna en même temps l'ordre de pen- 
dre le docteur Sulim, ce qui fut fait. Par là fut apaisée la colère du 
pape et du peuple. Béni soit l'Eternel, 16 Dieu d'Israël, qui lui a 
conservé si merveillèeusement sa protection 8 toutes les époques; 
car beaucoup se sont élevés contre Israël pour le détruire, mais 
Dieu, par sa grande miséricorde et sa bonté infinie, l’a sauvé de 
leurs mains. Puisse-t-il ainsi faire des miracles en notre faveur et 
nous rassembler bientôt des quatre coins de la terre. Amen! 

J'ai écrit ici l'extrait de la relation de ce miracle pour que le 
lecteur de ce livre (le Schalschélet Lakabbalak), qui y apprend que 
Paul Caraffa, le Napolitain, décréta contre Israël, en 1855, des peines 
sévères, et que déjà auparavant au Rosch Haschana de l'année 1553, 
il avait fait brûler le Talmud, sache avec quelle précision tous ces 
événements concordent avec l'histoire miraculeuse racontée par les 
rabbins de Rome et que j'ai rapportée. Le pape surnommé Théatino, 
qui fit le procès au docteur Sulim, auteur de l'assassinat et cause de 
tant de maux pour les Juifs, est bien le pape Paul Caraffa de Naples, 
que Guédalia b. Jahia, l’auteur de ce livre, a mentionné en cet en- 
droit, puisque c'est précisément ce pape qui, en 1555, décréta tant 
de mesures contre les Israélites. 51 Guédalia b. Jahia n'a pas re 
conté cette histoire, c'est sans doute parce qu'il n'a pas conpu la 
relation du miracle ou qu'il a désiré la cacher pour quelque raison 
inconnue. 


Joseph Cohen était le seul jusqu'à présent, qui, dans son אק‎ 


1 Chef de police, capo dei birri, d'après l'explication que me donne 241, Guidi. 
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habacha!, nous eût fait connaitre le grave danger qui menaça les 
Juifs des Etats de l'Eglise en 1555. C'est d'après lui que Graetz a 
raconté cet événement dans le 1x° volume de son Histoire des 
Juifs, p. 359. 

Nous apprenons par Graziano qu'en souvenir de cette merveil- 
leuse délivrance, les Juifs romains firent écrire un rouleau dans 
lequel fut exposée, dans le style de la Megilla d’Esther, toute l’his- 
toire de l'événement. A ce rouleau vint s'ajouter bientôt un poème, 
dans lequel, sans doute, le même sujet était traité une seconde 
fois, sous forme poétique. 

De ces deux pièces, nous n'avons décidément.que l'extrait qu’en 
a fait Graziano. Même sous cette forme, la relation inconnue jus- 
qu’à ce jour nous offre une confirmation heureuse et un com- 
plément du récit que nous fait Joseph Cohen. Comme il fallait s'y 
attendre de la part de cet historien véridique des infortunes des 
Juifs, son récit se trouve confirmé par celui de Graziano dans 
tous ses points essentiels. Les divergences entre les deux relations 
devront être jugées avec circonspection aussi longtemps que nous 
n'aurons pas sous les yeux, dans sa teneur intégrale, le véritable 
document historique, le rouleau écrit par les soins de la Commu- 
nauté de Rome‘. On peut avoir assez de confiance dans l'auteur 
de l’Emer habacha, car il fut contemporain des faits en question 

et il a connu vraisemblablement les relations en quelque sorte of- 
ficielles des chroniques romaines. 

Ce qui peut paraître fort étrange, c'est qu'il n'est fait, à ce qu'il 
semble, aucune mention, dans [8 relation romaine, du rôle que pa- 
rait avoir joué Alexandre Farnèse dans cette circonstance. D'après 
le récit de Joseph Cohen (p. 117), le cardinal Farnèse devint ulté- 
rieurement le sauveur des Israélites, mais il parait résulter du 
récit simple et naturel de notre Megilla que sous Marcello son 
intervention n'avait pas été nécessaire. 

Notre document rend pour ainsi dire justice devant l’histoire à 
deux papes, en faisant apparaître sous un jour favorable leur 
attitude dans ces circonstances. Marcello II, auquel on n'éleva pas 
même un monument après sa mort 5, paraît, autant qu'on en peut 
juger par la durée de son règne, qui n'a été que de vingt et un 
jours, avoir été animé de dispositions bienveillantes envers les 
Juifs. En tous cas il mérite que nous gardions de lui un bon sou- 
venir, pour avoir, par sa présence d'esprit et la fermeté qu'il dé- 


1 Ed. Letteris, p. 114, trad. allem, de Wiener, p. 92. 

5 Nous ne connaissons aujourd’hui que le nom du greffier de la Communauté Israé- 
lite de Rome en 1554 : Jehuda b. Sabbati (Berliner, Magazin, 1, 84). 

3 Grégorovius, Pabstgraber, 2° édit,, p. 136., 
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nument, « parce que le pape avait démérité de la ville ainsi que de 
tout l’univers ». Mais dans d'autres villes d'Italie, comme à % 
rouse, avaient aussi éclaté des troubles semblables, à la nouvelle 
de sa mort‘. Cette nouvelle mit surtout en joie les Juifs. Le poids 
qui les avait si lourdement oppressés était enfin enlevé de leur 
âme : ils pouvaient de nouveau respirer. Et de même qu’à Rome, 
signe saisissant des sentiments communs, la populace laissa tran. 
quillement un Juif placer l'infâme chapeau jaune sur la tiare de 
Ha statue papale, de même, dans les autres villes d'Italie, à la nou. 
velle de 18 mort du pape, se produisirent sans doute hautement 
chez les Juifs des éclats de joie et de bonheur. Comme nous le 
savons par les Réponses d'Abraham Ménahem Porto de Crémone 
que nous a conservées également 16 zèle du collectionneur Grs- 
ziano? un décret de Paul IV voulait que chaque Juif qu'on trou- 
vait sans le כובע כרכומי‎ > chapeau jaune », payât une amende 
de 20 scudi, et maintenant c'était un Juif qui plaçaïit ce signe de 
déshonneur sur la tête de l’auteur de l'édit | א‎ Paul IV, dit Grégo- 
rovius {l. c., p. 138) ne construisit pas de loggia pi de galeries 8 
tableaux, mais une prison avec des murs et des portes, et c'est là 
qu'il enferma l’objet de sa haine, les Juifs. Le ghetto est son mo- 
nument architectural. » Depuis la destruction du temple, il n'y 8 
pas eu, paraît-il, de temps plus fécond en douleurs pour les Juifs. 
C'est pourquoi nous comprenons le sentiment qui poussa la man 
du scribe à insérer dans son livre de prières le jour et l'heure où 
un hérault après l’autre apporta à Modène cette nouvelle joyeuse : 
Paul IV a cessé d'édicter des peines. 


Budapest. 
DAviD KAUFMANN. 


APPENDICE. 
Texte de 18 note de Graziano, f° 447. 
זירות פאו"לי קרא"פא דנפו"לי האפיפור, ב"ב בולי שגזר נגד היהודיט‎ 


MR‏ במלכותר עם י"ח קאפיטולי, עיין <על כל הפרטים ההם - בשנת ה' 
אלפי' שט"ו לבריאת העולם, 


כמדומה לי הכותב, שהאפיפור הזה מלך אחרי האפיפיור מרצילו הטני, 


. 1 Ranke, Die rômischen Päbste in den letzten vier Jahrhunderten, I, p. 187, n°1. 
ג‎ Voir ses collections, f. 420, dans le codex 228 de mon ami M. Halberstam, | 6 
Bielitz. \ 
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שמת אחרי פועמד במלכותו אחד ועשריבם יו DS‏ ניסן, בשנת חמטרזץ 
אלפים שט"ו לבריאת העולם, היא שנת אלף תקנ"ה לחשבונם, כפי מדל 
שקראתי במגילת אגרת נסים כ"י שחוברד? בעיר רומא מן החכמי' טהיו אז 
DE‏ באותם הימים על מעשדל נסים pont‏ ליהודים באותו הזמן , והוא כי 
דיין אחד ערבי, ADD‏ הידל דוט"ור סול"ים ספרדי, הרג נכרי אחד, ועטורז 
בו פצעים וחבורות ומכות רבות ואכזריות, וטם אותו תוך שק אחד וחטילו 
במקום אחד ושמו בו מעפר ארץ ישראל, הנקרא קאמ"פו סאנ"טו. הבקר 
אור כשקם השומר וראדל את השק ההוא מלא ומלוכלך מדם, חרד לבו חרדד? 
גדולדה , ויפתח את חשק וירא כי היה שם נער אחד הרוג <ם מכות נמרצוח, 
וילך אל טופטי העיר להגיד את הדבר הרע הזד? אל מעריהם, ויהי 
כמהפומע< מיתת הנער ההוא, ואכזריות חימדק ושטף אף טנעטוה ממנו ביר 
רומא, ויתקבצו עמים רבים לראות את חנער ההרוג ההוא, ויתמהו אי אל 
אחיו, ויאמרו מי הוא ואיזהו SON‏ מלאו לבו לעשות כן, ולהביאו בקאמ"פר 
סאנ"טו הנ"ל, מאחר שדבר מלך האפי"פור שלטון העיר והמקום ההוא הידל 
טכל מו והוא מביא DE‏ איש או אשד לקברם בקאמ"פו הנ"ל מוצרך למסור 
אותם ביד השומר ולפרוע מה שמוטל עליו בעד קבורתם, סוף דבר כשראו 
החשמנים ההגמונים והעירונים, ושאר גדולי הקיר את הנכר ההוא מת, 
המדל ראו כן תמהו נבהלו, ובהגי< חדבר אל האפיפיור מרצילו, שלח ויבא 
את חכמוו ובעלי סודו השומרי עירו, ויצו אותם לאמר למור את הנכר חנ"ל. 
ולא יקברוהו עד MON‏ ימצאו את אביו ואת אמר, או אחד מקרוביו, ויתפמוו, 
וישימום בבית הסוהר, מקום אשר אסירי המות אסורים, וטשיטשימו EAN‏ 
ורוכלים בעיר לשמוע מה אומרים על ההרוג ההוא, ובין כך בא איש 
טהעביר על דת משה וישראל בתוך הבאים לראות את DOWN‏ הנר ההוא 
ומעפוהו, ואמר בקול גדול שבודאי לא MDN MDP‏ ביש כזח אלא ע"י 
היהודים, שמנהגם לעשות כך מדי PTE‏ במונדה בין פסח לפור"ם להרוג נער 
אחד מן אומות העולם כנראח בספר הזכרונות ובקרוניקן שלהם, ואז הכותי' 
טטומעו כן ענו אחריו אמן, ויאמינו בדבריו באטר האיו שהוציא לעז זדל 
על היחודים הידק גרמא מטריפת הטש"ס ביום ר"ה שנת והיה TD‏ בצריך 
לאלף השטי, <ם ספרים אחרים, וילך המוציא הלעז הנ"ל עם הרבה Evo‏ 
אל החשמנ' ואל המכלכל, ואל חקונסירואטורי לבקש נגד היהודים לדהומם 
ולאבדם על ככדל, עד כי הוכרחו דהקונסירואטורי הנ"ל ללכת אל האפיפור 
כדי טשיסדר להטמיד להרוג ולאבד את כל דקיהודים, מנער וד JPY‏ טף וכטר' 
ביום אחד בולשדל ימים לחדט אייר ושללם לבוז, והאפיפיור מרצילו הנ"ל 
השיב להם כי ידזיו מתונים בדין זדל, לראות בתחלד?, אם אמת חיד? הדבר 
דהזדל, כי נעטתדק נבלדה כזאת ביטראל, וטאז ועטד? מהם חלילד? כלייד? 
רגמירא . ווהי אחר הדברים דקאלדה בא רופא אחד כותי DA‏ דזוא לראות את 
דהנער ההרוג הנ"ל, ואמר שהוא מכיר אותו, ושריפדהו בבית כותי אחר 
טנקרא דוט"ור סול"ים, PRET‏ לור אב ואם, אך VON‏ קודם שמתדז דלפקידתר 
ביד הדו"טור הדלוא, עם כל אשר לדל, ויהי כהטומע אצל הבאריט"ילו את ככ 
זאת דללך בבית דהדו"טור סו"ליבם הנ"ל, וירא את DE‏ הנכר ההרוג 
חהנ"ל מגוללדק מדם, ולא מצא את הדו"טור ההוא בבית, ומחמת התחינות 
והבקשות שעטו לו ממוני ופרנסי ק"ק רומא, והבטיחודלו לתת לו מנדל 
הראויה להתכבד, השתדל ג"כ בכל <ז ותעצומות למצוא את הדו"טו" 
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ההוא, MONS‏ יג< ומצא אותו, וישימהו בבית הסחר, וענדל בכבל רגלו 
נחל באדק נפשו, עד NY‏ בוא דברו מאת מעלת האפיפיור, ויבוקט הדבר 
וימצא MONS‏ חקרו ודרשו ושאלו השופטים מן הדו"טור סולים הדזוא, 
ET STD.‏ מוהידק איך הידל, ואז הודדל ולא בוש טהוא הידל העוכר 
וההורג את הנכר ההוא, אבל כל מדל שכשדק הידל כדו לאבד את כל 
הידזודים אשר בכל מלכות האפיפיור, ותחת אדום, ולא פורטו מדק יעמודל 
לו, כי מת בשיבדת טובדל האפיפיור מרצי"לו הנ"ל, אבל קם דהאפיפיור 
טכינוי JDD‏ דחידק טיאטי"נו, אשר דלרעיש ממלכות, וגזר גזירות על 
וטראל וידל בדמיו מאד, וביום זכרון מולדתו, <שדל משתדל לכל טרין 
תנדיו, NON‏ את ראש כל דהאסורים, ויצו ג"כ לתלות על דקעץ את 
הדוט"ור סולים דהנ"ל, כאשר עשו וחמת המלך האפיפיור וה<ם טככדל, 
ברוף ה' אלקי ישראל, כי הפלצפ חסדו עמהם בכל דור ודור, טרביב? 
לומדים עליהם לכלותם, והוא ברחמיו הרבים וחסדיו הגדולים מצילם 
מידם, כן יעטוה NP‏ נסים ונפלאות ויקבץ אותנו מהרה מארב2 כנפות 
הארץ, ונאמר אמן. -- וכתבתי את קוצר מ<שה נסים הזה כאן, כדי 
להודיע לקורא בספר הלז שמתוכו נראה <"ד האפיפיור פאוולו קאראפא 
דנאפולי אשר גזר כמה גזירות ר<ות ביטראל, בשנת חמשת אלפים שט"ו 
לוצירה, ושקודם ממנו שרף הש"ס בר"ה שנת שי"ד לאלף החמיטי, כי 
הדברים הללו הם מכוונים בדקדוק, <ל מה שנכתב בתוך מעטוה נסים Don‏ 
סחובר מחכמי NP‏ רומא <ל אותו מעטה טזכרתי, שאפשר שאותו 
האפיפיור טוהיר מכנין מומו טיאטינו, MODO‏ נקמה מאותו הדו"טור סוליבש 
סהרג הנער נכרי D'or‏ , וגזר גזירות הרבה על היהודים, הוא היה האפיפיור 
פאוולר קאראפא דנאפולי, והזכיר כאן הרב ר' גדליה 7 יחיוא המחבר ספר 
הלז, טגם זה האפיפור גזר כמה גזירות ביטראל בשנת שט"ו לפ"ק מהאלף 
הסטי לוצירה , וככל הנ"ל , ואם לא זכר זה המעטה הרב ר' גדליא 4 יחייא 
ז'ל הנ"ל , אולי הט<ם הוא מפני שלא ראה כתוב המ<פוה נסים הנ"ל , או ולא 
רצח לה<לותר <ל ספר מפני איזה טעם הכמוס אצלו. - ודע שמה טשכתבתי 
mon‏ הנ"ל מוהדו"טור סלים ספרדי הנ"ל שהרג הנער ההוא היה נכרי, 
IR‏ שזה לא נזכר ODA‏ נסי' הנ"ל כלל , אפ"ה נכתב באותו השיר שחובר 
לל כל מעשה נסים d'os‏ -- הנכתב אחריו - ועיון בהגהתי כ"י הכתובה 
מנגד לדף הלז, שכתוב שם כי טיאטינו האפיפיור הנ"ל , היה נק' שמו פאוילו 
ככתוב כאן, ועוהוא גזר גזירות רבות ורעות על אחינו בני ישראל . מהכובעו' 
com‏ , ובטול ההלואה ליהודים, וצרות אחרות, ומת בשנת שי"ט לפ"ק 
מהאלם הששי, כ' אגוסטו, באופן שגם מן ההגהה הנ"ל מפמע טהאפיפיור 
המכונה טיאטינו פאוילו הנזכר במעשה נסים הנ"ל, היה אותו האפיפיור 
טכתב כאן הרב בעל טלשלת הקבלה טגזר מה טשגזר נגד היהודים כנ"ל, 
וכמו וכתבתר לעיל , 


Ib. f. 4178, 1. 6.] 


ספור מעטודל ביש, והגזורה רעה, אטר נגזרה בעונותינו כי רבו, על 
הקדושים טורופי אנקונא מנוחתם בגן עדן, ובאיזה זמן היה, וכבר חיבר קינה 
אחת יפה על זה , החכס ר' מרדכי במוהר"ר יהודה דבלאניש זצ"ל , אשר נהגו 
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לומר אותה מדי שנה בשנה ב<יר פיסא'רי אשר במדינת דוכוס מאורבינו 
ביוט תטעה באב בשחרית בב"ה ספרדית, וכן טמעתי בילדותי לי' אותה מפי 
bons‏ השלס כמוהר"ר יחיאל מונדולפו . . דודי ז"ל בכמה"חר שמואל זקני 
זצו"ל . 


)18. 1. 31.[ 


בקונטריס ישן מקלף, SON‏ היה מחובר במחזור דפוס טונצין, מקלף ג"כ, 
מצאתי כתוב על האפיפיור זה, ועל גזירותיו, ועל מיתתו כדברים האלה וז"ל 
לזכר טוב יהיה, איך DATA‏ היום הזה, כ' אגוסטו שנת שי"ט לפ"ק (מהאלף 
השטי) באה הטמועה פה מודינה באטמורת הבקר, רץ אחר רץ ממיתת 
האפיפיור טיאטינו טמו פאוילו, אשר בימיו נתבלבלה הארץ, הרגיז ארץ, 
הרעי ממלכות , וסבב מלחמות , וצרות גדולות לכל איטאליא ובפרט לאחיכו 
בני וטראל, גזר גזרות רבות ורעות מהכובעים ודברים אחרים וביטול 
ההלואה (ברבית כמנהג) וצרות אחרות , ולא היה צרה גדולה לישראל כזאת 
DA‏ חרבן בית שני, עד היום הזה, בעונותינר הרבים, כי כל ממוננו הלכו 
לאיבוד, וגם הגופים הלכו שבי לפני צר, ה' למען רחמיו יקים תחתיו 
אפיפיור אחר, אשר ידבר טוב על ישראל, וישיב את שבותנו כבראטונה , 
וימלא את חסרוננו, אמן . — — האפיפיור הנזכר, מלך ארבעה טנים ד' 
חדטים . 

ע"כ מצאתי כתוב בקונטריס כ"י הנ"ל, במחזור טול המפואר כמ"ר אליא 
ריזינייאנר בכ"מ יוסף זצ"ל מויניוולא, טהיה דפוס עיר שונצ"ין מקצתו אשר 
במדינה לומבארדיאה, תחת ממטלת דוכוס מילאנו -- והטאר מדפוס קזאל 
מיורי . 
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SOUS LA DOMINATION ALLEMANDE ' 





En 1610 des troubles éclatèrent en Alsace, qui foroërent encore 
une fois les Juifs des environs de Haguenau à se réfugier dans la 
ville ; ils durent acheter ce refuge au prix de 70 florins. Lorsque 
la paix régna de nouveau, les Juifs durent quitter Haguenau. 
Parmi eux se trouvait un homme instruit, médecin et rabbin; il 
demanda aux magistrats l'autorisation de rester dans la ville. Le 
conseil, pour toute réponse, lui signifia les conclusions suivantes : 
« Nous défendons à Hayn, juif, rabi, de s'établir chez nous*. » — 
Il dut donc s'en allez aussi, pour retourner à Landau, ville d'où il 
était venu. 

Après quelques années de repos, commença la guerre de Trente 
ans. En 1621 les troupes suédoises vinrent en Alsace. Aussitôt les 
Juifs des environs de Haguenau accoururent de nouveau dans là 
ville pour s’y mettre à l'abri. Ils eurent à payer 12 reichsthalers 
par ménage et par semestre, comme droits de résidence passagère. 
Vers la fin de l’année, Mansfeld s'empara de Haguenau, où ses s0- 
dats, avec l’assentiment de leurs supérieurs et au mépris des con 
ventions, se mirent à piller la plus grande partie des établissements 
de la ville, qui devaient leur être sacrés, mais où ils cherchaient 
des trésors. Ils ne manquèrent naturellement pas de tout saccager 
aussi dans le temple israélite. Les livres qu'ils trouvèrent et qui 
ne pouvaient guère leur être utiles furent déchirés et jetés dans 
les rues*. 


1 Voir tome 11, p. 73, et tome 111, p. 58. 

+ Arch. de Hag., BB. 55. 

! Au milieu de ce tumulte, fut ramassé un machsor du matin de Yom-Kippour,en 
morceaux. Les feuilles en mesuraient 0", 47 de hauteur, sur 0, 31 de largeur, elles 
servirent à relier, pendant plusieurs années, les registres des protocoles du conseil de 
cette époque, et elles se trouvent encore en cet état aux archives. On voit bien que 
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Les Iaraélites pleuraient ces malheurs, quand, au commence- 
ment de l’année 1622, l'archiduc Léopold vint au secours de Ha- 
guepau et y mit le siège pour la prendre d'assaut. Mansfeld avait 
eu le temps de lever une contribution de guerre, pour laquelle les 
Juifs versèrent 400 florins. 

Sur ces entrefaites, au mois d'avril, mourut un des Israélites 
réfugiés. La communauté ne put penser à le faire inhumer hors de 
la ville, au cimetière actuel; elle s’adressa en conséquence au 
Stettmeister Capito ‘. Celui-ci leur céda une partie de son jardin, 
pour y enterrer leurs morts, moyennant une redevance d'un 
reichsthaler par mort, qui devait lui être payée, à lui personnelle- 
ment. Toutefois, pour être à couvert contre toutes les éventuali- 
tés, ils avaient 0, le jour du décès, et avant même d’avoir pu s’en- 
tendre avec Capito, soumettre l'affaire au magistrat. Le conseil 
se réunit le 19 (dans l'intervalle était mort un 2° Juif) pour -ת8'0‎ 
tendre sur la question. Les Israélites, y fut-il dit, ne pouvant sor- 
tir de la ville, pour aller au cimetière, y enterrer leurs deux morts, 
à cause des troupes qui les arréteraient, demandent un emplace- 
ment dans la ville, et cela le plus tôt possible. En effet, plus la chose 
traine en longueur, plus il y a danger (à cause de la contagion et 
de la grande agglomération de troupes). Ils veulent bien donner à 
la ville un florin, comme droit de sépulture *, comme par le passé. 
[1 fut alors décidé : > Qu'ils arrangent cette affaire au mieux, afin 
» qu'il n’en résulte pas de danger pour la cité, et qu'en attendant 
la fin du siège, ils enterrent leurs morts dans le jardin commu- 
nal mis récemment à la disposition du commissionnaire du Con- 
9011. Qu'ils payent pour chaque inhumation un florin d'or. Seule- 
ment qu'ils prennent note que cette autorisation ne leur est 
concédée que pendant la durée des hostilités autour de Hague- 
nau. Après cela, on verra à tomber d'accord avec 001 3. » 

Les Juifs, appelés pour entendre ces conclusions, supplièrent les 
honorables membres du conseil de vouloir bien modérer leurs 
exigences. Ceux-ci consentirent à remettre ce tribut exceptionnel 
à un reichsthaler. Quand tout fut terminé, le Stettmeister Capito 
s’avança pour annoncer à ses collègues qu'il avait déjà accordé 
aux Juifs un coin de son jardin, moyennant un reichsthaler par 


שש לש ש > טש 


l'écrivain n’était pas un savant. Ces pages pullulent de fautes d'orthographe et sont 
pleines d’omissions. Une autre main s'est chargée de la correction. Le rite eu est 
moitié polonais, moitié allemand. 

4 11 demeurait dans le maison Antoine Guata, rue du Sel, et avait un jardin der- 
rière sa maison, comme on le voit encore aujourd'hui, donnant sur le marché aux 


grains. 
+ Arch. de Hag., BB. 59. 
" 3 Liv. de protoc, du Conseil, aux arch, de Hag., BB. 59. 
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mort ‘outre le reichsthaler qui était à verser dans la caisse mo- 
nicipale,, en ajoutant que personne ne pouvait rien prétendre 
contre cet arrangement. Naturellement on lui donna raison : 1 
n'eût tenu qu'à lui de se faire verser deux reichsthalers, s'il avait 
voula. 

Les Juifs des villages environnants, revenus dans leurs foyers 
à la fin de l'année 1622, accoururent de nouveau, en janvier 163, 
supplier les autorités de Haguenau de vouloir bien leur permettre 
de se réfugier encore une fois en ville. Ils en recurent l'autoris- 
tion, à la condition que chaque famille donnerait pour droits de 
séjour, la somme de 12 reichsthalers {à 5,80 — 69 fr. 60) et appor- 
terait, avec ses biens, trois viertel sacs) de seigle par téte. 

Les Juifs priérent le magistrat de diminuer cette somme, vules 
grands sacrifices qu'ils avaient faits depuis près de trois ans. L'im- 
position fut alors réduite à huit reichsthalers. 

Enfin, Haguenau recouvra sa liberté et surtout un peu de tran- 
quillité : les Juifs étrangers retournèrent dans leurs villages. 

Quand les esprits furent un peu apaisés, la communauté israé 
lite songea à remettre son temple en état. A bout de ressources, 
elle s'adressa à la banque, qui était sous le patronage de la ville, 
pour faire un emprunt. Les fonds de cette banque venaient de dé 
pôts, et c'est par des prèts qu'on faisait valoir cet argent. Mayer, 
au nom de tous les Juifs de Haguenau, emprunta donc en février 
1623, du dépôt fait par les héritiers de Philippe Wülwesheim, la 
somme de cent livres neue ungarische ducats (1063 fr.). Pour tou- 
cher cette somme, Mayer dut signer un billet et donner pour cau- 
tion une chaine en or du poids de 16 1/2 loths et un demi-quintel 
(259 grammes 7,10‘), de plus, trois gobelets en vermeil pesant e0- 
semble 196 loths (soit 3 kilog. 62 1/2 gr.). Les Juifs purent rem- 
bourser cette avance avec les intérêts, le 20 septembre de ג‎ 
méme année'. 

Grâce à la tranquillité qui avait commencé à régner dansla ville, 
les autorités eurent de nouveau le temps de penser aux Juifs. Per- 
dant ces dernières années de guerre, un des six pères de famille 
s'était trouvé retenu à Saverne, par le siège qu'en avait entrepris 
Mansfeld. Il fut forcé de s'y créer une occupation pour se nourrir. 
11 réussit dans ses affaires, il se plaisait d'ailleurs dans cette ville. | 
Comme il s'était distingué pendant le siège, l'archiduc 1600116 
avait permis, sur sa demande, de vendre sa maison de Hague | 
à un autre Juif et de venir demeurer à Saverne. - A ‘songartité® 







+ Ils avaient fait pour cela suprès d'un particle 
conditions (Arch. de Hag. Cahier, CC. 489 
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Haguenau, il présenta son remplaçant à la magistrature. Celle-ci 
lui défendit de vendre sa maison à ce coreligionnaire. Comme ce 
Juif Jäckel ou Jacob se croyait dans son droit, il porta plainte à 
l'archiduc Léopold, qui intercéda pour lui auprès du Landvogt!. 
Après des pourparlers, il put avoir l'autorisation de partir, lais- 
sant à sa place le nommé Gerstel, anpelé plus tard l'Allemand, pour 
le distinguer d'un autre Gerstel, dénommé alors le Welch, parce 
qu'il était arrivé à la suite des troupes françaises. 

Ils étaient donc de nouveau au nombre de six familles, quand en- 
fin, le 13 juillet 1626, Jonas, fils de Simon, recut la permission de 
s'établir à Haguenau comme Juif protégé. Cependant il ne put 
acheter de maison de bourgeois ; mais il fallut qu'il allât demeurer 
chez son père, qu'il versât 12 reichsthalers (69 fr. 60) pour sa ré- 
ception, qu’il fournit un mousquet à l'arsenal, qu'il payât tous les 
ans 24 schillings de capitation, et 4 thalers pour le vin qu’il pour- 
rait boire (s'il n'en prend pas à table, tant pis pour lui). Il fut 
obligé, bien entendu, de venir à la mairie, devant le Stettmeister, 
prèter serment de fidélité aux lois de la ville, etc.*. C'était la pre- 
mière fois, après quatre siècles et demi, que la communauté 
comptait plus de six familles. Cette impulsion, une fois donnée, le 
mouvement suivit. Au fur et à mesure que la ville eut besoin d’ar- 
gent, situation qui se reproduisit souvent pendant ce siècle, elle 
frappa monnaie en imposant les Juifs, selon le bon plaisir du 
Stettmeister. 

La guerre sévissant de nouveau, en 1627, les Juifs étrangers re- 
vinrent. C'était après la fête de Pentecôte. Au mois de juin, Bild- 


1 « À nos amés et féaux les UÜnterlandvogt et conseillers de la Basse-Alsace à 
Heguenau. 

» LeopoLp, par la grâce de Dieu, archiduc d'Autriche. etc., etc. 

Vous verrez, par la copie ci-jointe, que la ville de Haguenau veut s'opposer à une‏ י 
résolution que nous avons prise récemment à l’égard du nommé Jacob, Juif à Ha-‏ 
guenau. Nous lui avions permis de vendre sa maison, située en ladite ville à un‏ 
autre Juif, et la ville a l'intention d'empêcher cette vente.‏ 

» Ledit Juif n’est pas le premier venu. Il nous a rendu des services et encore plus 
à la ville de Saverne, lors du siège de cette localité par les troupes de Mansfeld. 
Il a aidé avec une adresse particulière à éteindre les bombes qui y étuient lancées, et 
a empêché ainsi plusieurs incendies. Nous avons profité de cette occasion pour lui 
donner un témoignage public de notre reconnaissance, d'autañt plus que nos con- 
seillers intimes nous avaient envoyé sur lui des renseignements très favorables. 
Nous devons, si nous voulons être justes, secourir ledit Juif et chercher autant que 
possible à dissuader la ville de Haguenau de son opposition. Si, au contraire, elle 
trouve des reisons assez plausibles qui méritent d'être débattues, on pourra s’en- 
tendre à ce sujet pour les discuter. Vous donnerez votre avis sur les propositions 
à faire à l’une ou à l’autre partic, 

» Ayez-nous toujours comme jusqu'à présent, en affection, e:c. 

»* Rouffach, 16 avril 1625. » (Arch. de Hag., BB. 15). 


3 Protoc. du Conseil, aux Arch. de Hag., BB., 61. Voir plus loin n° +. 
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stein proposa de faire payer à ceux du Reich, un reichsthaler par 
semaine par chaque homme, et un schilling par chaque femme, 
enfant, domestique et bétail méme, d'imposer ceux de la Land- 
vogtéi, à raison de deux florins par homme et les autres à raison 
d'un schilling. La différence d'imposition était excessivement mi- 
nime, comme on le‘voit : Bildstein profitait de chaque occasion. 
Les Israélites du dehors firent donc une demande collective de 
diminution de cet impôt extraordinaire, surtout pour les enfants, 
les femmes, les domestiques et les bestiaux. Le 14 juin, le conseil 
se réunit et après un assez long débat, où Bildstein tenait à sa pre- 
mière proposition, ceux du Reich furent imposés à raison d'un 
florin par serhaine et par homme, ceux de la Landvogtéi d’un reichs- 
thaler 5. Les Juifs revinrent à la charge, en disant que ces dix an- 
nées de guerres continuelles les avaient presque ruinés et qu'on 
devait avoir pitié d'eux. Le magistrat leur répondit qu’il compre- 
nait leur position, mais qu'il n'y pouvait rien changer, et que les 
riches qui se trouvaient parmi eux n'avaient qu'à payer pour les 
pauvres*,. Enfin, poussés à bout, ils n’eurent plus d'autre res- 
source que de s'adresser au commandant colonel Ascanius, gou- 
verneur de la ville. Celui-ci eut compassion d'eux et les imposa de 
la facon suivante : Ceux du Reich, ensemble, à cent florins par 
trimestre, ceux de la Landvogtéi à six thalers par trimestre, et 
par tête, ce qui faisait plus de cent pour cent de diminution. 
Malgré tous ces sacrifices, ils n'eurent pas le droit d'aller À la 
synagogue. Voici du reste une histoire intéressante à ce sujet? : 
À la séance du 31 janvier 1628, le conseil prit la résolution sui- 
vante : comme dans 18 synagogue on entend continuellement des 
cris, aussi bien la nuit que le jour, elle sera fermée. Simon, le 
président, vint alors annoncer que cette maison lui appartenait, 
et qu'il devait être autorisé à y laisser faire des prières. On lui de- 
manda de montrer ses privilèges. Il répartit qu’il n’y avait pas de 
liberté spéciale concernant la synagogue, mais qu'il se rapportait 
aux promesses que le magistrat avait faites en 1579 à la commu- 
nauté. Bonus et Mayer vinrent au nom de leurs autres coreligion- 
naires dire que, depuis un temps immémorial, ils avaient toujours 
pu exercer librement leur culte partout où les Juifs s'étaient 
trouvés. Le secrétaire du conseil, après avoir compulsé les traités 
faits avec les Juifs, rapporta qu'il n'y était pas explicitement dit 
qu'ils étaient libres d'avoir une synagogue, et encore moins qu'ils 


1 Arch. de Hag., BB. 62. 
יי‎ 41 
! Protoc. du Conseil. Arch. de Hag.. BB. 62. 
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pouvaient se réunir en communauté; que cette permission était, 
et avait toujours été, une simple tolérance de la part du magistrat. 
Le conseil maintint donc sa première décision : le temple devait 
être fermé. Mais Simon en sa qualité de propriétaire, et parce 
que les quittances de la rente foncière étaient en son nom, pou- 
vait venir à la synagogue, y faire ses prières. 

Le 28 février, Bonus et Mayer revinrent demander, au nom de 
leurs coreligionnaires, l'autorisation de prier dans le temple. Ils 
furent remis à quinzaine. Enfin le 10 mars le contrat suivant fut 
élaboré et lu aux Israélites : 


Comment à l'avenir les Juifs de Haguenau doivent se comporter, 
par rapport à leur synagogne. 


Comme ils sont très souvent venus importuner les membres du 
conseil, qu'ils courent après eux, et qu'ils supplient incessamment 
et très humblement, ils ont touché le cœur des magistrats. Ceux-ci 
veulent donc bien par pure grâce, et sans aucune obligation, leur 
permettre de retourner dans leur synagogue; seulement cette autori- 
sation ne leur a 616 accordée qu’à la condition qu'aucun étranger n'y 
entre. S'ils transgressent cet ordre, ils seront, à la première infrac- 
tion, punis d'une amende de dix florins et même davantage, maïs si, 
contre leur devoir et leur serment, ils recommencent, nous nous ré- 
servons de leur infliger une peine arbitraire. 

Les Juifs protégés de Ilaguenau à qui nous donnons de nouveau, 
par 18 présente, la permission de venir avec les leurs à la synagogue, 
doivent, s’ils ne veulent pas qu'on leur défende 16 service, aussi bien 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du temple, être plus modestes, ne gêner 
personne par leurs prières, surtout modérer leurs cris habituels, 
quand ils s'adressent à leur Dieu, et au surplus, tâcher de se mon- 
trer réservés, et devenir des gens honorables. De cette manière l'idée 
ne viendra jamais au conseil de vouloir les gèner dans leurs offices ; 
mais encore une fois, que par leurs manières ils n'offensent pas la 
bourgeoisie de notre localité. 

De même que les Juifs tiennent grandement pour sacré leur sabbat, 
et ne veulent pas s'occuper d'affaires mondaines, de même, ils doi- 
vent aussi trouver très rationnel que nous n’aimions pas les voir 8 
dimanches et jours de fête conduire leur bétail au pâturage, et, par 
suite, gesticuler dans les rues de la ville. Nous tenons au contraire à 
ce qu'ils s'en abstiennent totalement, comme nous le leur avons déjà 
fait comprendre plus clairement. Faute de quoi, le magistrat sera 
obligé de les punir arbitrairement. 

Outre cela ils feront bien, s’ils ne veulent pas être inquiétés, de 0 
conformer continuellement, à tous les droits réguliers, à tous les pri- 
vilèges, à tout ce qui est juste, de ne transgresser aucun de ces com- 
mandements qui regardent spécialement les Juifs. 





4 REVTE DES ETUDES JUIVES 

Les Israsites natiredik-ment régondirent quik voulaient de 
tout cœur. obéir poactucilkment à tous les articles qu'on venait de 
kur lire. 

Néanmoins. aprés étre rentré de nouveau en possession de 
cœtte libert: qui leur était si chère. iis s'adressèrent de rechef 
quelques jours aprés au Conseil. pour lui soumettre une grave 
question. 

+ Nous ne sommes que sept pères de famille. dirent-ils, dans 
» leur pétition. et il faut que nous soyons à dix pour faire nos 
» priéres. Nous supplions donc encore une fois le plus humble 
, ment possible. qu'on permette aux étrangers de venir au temple. 
5 afin que nous soyons en nombre. » 

Ils s'étaient bien gardés de parler de leurs domesiques juifs. 
qu'ils avaient eus de tout temps. pour avoir minian. et parce 
qu'ils ne pouvaient engager de serviteurs chrétiens. Ils eurent 
beau implorer, rien n'v fit. Les étrangers ne recurent jamais l'au- 
torisation de se rendre à la synagogue *. | 

Au mois de septembre de l'année suivante (1629, Bonus maria - 
sa fille à un jeune homme des environs de Cologne nommé Isaac, 
et obtint, pour son gendre. l'autorisation de venir demeurer à 
Haguenau, aux conditions qui lui avaient été faites à lui-méme en 
1619, avec cette différence qu'on ne demanda au jeune marié 
qu'un cheval dans son écurie à la disposition de 13 bourgeoisie. Un 
mois après, en octobre. Mayer put aussi établir son fils Lowel, 
aux mêmes conditions. Les voilà donc à neuf ménages pour 
supporter toutes les charges dont la ville les imposait continuel- 
lement. En 1630, en plus de leurs impots ordinaires, ils furent 
forcés de verser 400 florins de contributions de guerre. Ils durent 
s'imposer des sacrifices pour s'acquitter, mais ils furent obli- 
gés de s'exécuter ‘. En outre, ils eurent à supporter la plus grande 
partie des impositions qui pesaient sur leurs compatriotes de 
Haguenau. 

La guerre continuait toujours. La ville avait une sorte de garde 
civique pour maintenir l'ordre dans ses murs. Toutefois aucun 
Juif n'était admis dans ses rangs, quoiqu'on 601 vu par l’exem- 
ple de Jacob, qu'alors déjà, un Juif savait étre brave. Par contre, 
il était obligé de se faire remplacer. Une autre anomalie, qu'on a 
peine à comprendre, était qu'on ne leur confiait pas de garni- 
saires ; et si l'idée en était venue à l’autorité civile, les comman- 

1 Arch. de Hag., BB. 62. V. plus loin n° 15. 

+ 1. 


3 Arch. de Ilag., BB. 63. 
% Jhid,, EE. 83, 
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dants militaires sy fussent refusés. Pour compenser toutes ces 
exemptions de corvées, logements de gens de guerre et gardes à 
monter, ils eurent à payer vingt florins (à 3 fr. 87="71 fr. 40) par 
semaine, qu'ils devaient répartir entre eux. Pour éviter tout re- 
tard, ils étaient obligés de faire les versements tous les mardis! 
entre les mains du receveur=*. 

Les événements se précipitent. Nous sommes en 1631. On n'en- 
: tend plus parler que de guerre. On fait dans la ville de grands 
préparatifs pour ne pas être pris au dépourvu. Dès le début, la 
communauté juive est obligée de verser deux mille florins (à 3 fr. 
87 == 7740 francs), elle doit fournir quatre chevaux pour le service 
de la poste, tandis que 16 reste des habitants n'a à livrer que deux 
chevaux ou 90 florins 3. En septembre, les Juifs supplient 16 ma- 
gistrat de les exonérer des vingt florins qu'ils payaient pour être 
exempts des corvées et autres charges, et offrent de se libérer en 
nature. Ainsi ils proposent de livrer, à partir de ce mois jusqu'à 
la Pâque suivante, cent voitures de bois et un quintal de chan- 
delles. On accepte leur proposition; seulement le terme est rap- 
proché, et la quantité augmentée. Ainsi ils sont contraints d'ame- 
ner de septembre 1631, au carnaval de 1632, cent cinquante 
kloffter (600 stères) de bois, trois quintaux de chandelles et deux 
sacs de sel. Quand ils voulurent se mettre à l'œuvre pour s'acquit- 
ter envers la ville, ils ne trouvèrent pas d'ouvriers pour faire 6 
bois. Aussi le Conseil les punit pour leur retard, en leur imposant 
l'obligation de fournir vingt kloffter de bois en plus, et demanda 
que la communauté en fournit dix par semaine, jusqu’à complète 
livraison *. 

Cependant les Suédois étaient annoncés d’un côté, et les Lor- 
rains d'umautre. Tous les Juifs non seulement des environs de la 
Landvogtéi de Haguenau, mais encore du comté de Hanau, du 
Landvogt de Strasbourg, vinrent se réfugier à Haguenau. Ils ar- 
rivèrent ainsi au mois de janvier 1632. Ils étaient au nombre de 
268, dont 124 vieillards, 137 enfants, et 7 célibataires. On fixa leur. 
imposition à ל‎ florins par tête, soit 536 florins (à 3 fr. 87 = 
2074 fr. 32), plus 24 florins par famille pour contributions de 
guerre, moyennant quoi, ils eurent l'autorisation de rester jusqu'à 
Pâques. Certains autres eurent à verser trente reichsthalers par 


1 Le mardi s'appelait alors Zinstag (jour des intérêts), d'où probablement le 
Diensteg et certainement la traduction patoise de mardi, chez les paysans d'Alsace, 
par Zistig. 

1 Arch. 06 Hag., BB. 65. 

3 Arch. de Hag., EE. &1. 

* Jbid., BB, 6. 
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mois (à 5 fr. 80—1"4 fr.)‘. Le préposé de ceux qui étaient dénom- 
més de la Landvogtéi, était Haym de Landau, avec qui nous âvons 
déjà fait connaissance en 1611. Il remit à la mairie une liste de 
tous ceux qui l'avaient suivi, et qui s’élevaient au nombre de 
43 personnes. Ils durent payer jusqu'à Pâques un reichsthaler par 
tête, et, de plus, 15 reichsthalers par famille, pour contributions 
de guerre. Ce même Haym, en sa qualité de savant, était obligé 
de tenir un registre où il inscrivait tous les Juifs qui entraient 
dans la ville ou en sortaient. Ce livre devait être constamment à 
jour, afin que, si l'autorité voulait le vérifier, il fût toujours pré- 
sentable. Si l’on y trouvait une irrégularité quelconque, Haym 
était prévenu qu'il serait cité en justice. 

Les Juifs de Haguenau avaient aussi de lourdes impositions. À 
côté de tout ce qu'ils versaient, ils eurent encore, à partir du mois 
de janvier de cette année, trente reichsthalers à payer par moks, 
pour l'entretien de leurs soldats*. 

Le temps passait très vite, l'on voyait arriver la féte de Pâques 
et Haguenau était toujours dans la crainte de se voir prise par les 
Suédois. Les Juifs demandèrent une prolongation de séjour, on 
la leur accorda jusqu'à la Pentecôte, avec la même imposition que 
celle qu'ils avaient déjà payée. Comme supplément, ils durent en- 
core contribuer pour 500 florins à l'entretien des officiers de guerre 
qui se trouvaient dans la ville. Ils se plaignirent de ces imposi- 
tions trop élevées auprès du sous-bailll et du conseil de préfec- 
ture : ceux de la Landvogtéi adressèrent, en outre, la lettre sui- 
vante aux autorités locales : 


Haguenau, ce 28 juin 1632. 


À Messieurs du magistrat, très nobles, etc., 


Nous, pauvres Juifs, nous venons vous ennuyer de nouveau par 
notre pétition et vous en demander mille pardons. Pour la permis- 
sion de notre séjour dans la ville, 168 louables magistrats de la chan- 
bre impériale et de la ville de Haguenau nous ont demandé de rechef 
un nouveau Reichsthaler par tête. Il est vrai qu'on nous a accordé 
trois termes pour le payement, prolongé jusqu'à la saint Jean. Mais 
avec la meilleure volonté, nous ne pouvons payer un droit de protet- 
tion si élevé. Si vous comptez, Messieurs, que de la Noël à Pâques, 
nous avons été obligés de vous verser 430 florins, et si vous laissez 
subsister le thaler, cela nous ferait 207 thalers, qui, sur le pied de 
46 florins, forment 330 florins. Nous aurions donc à payer 760 53 
pour six mois. Si vous calculez encore qu'à côté des Juifs d'ici nous 


1 Arch. de Hag., BB. 67. 
+ 41 
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avons été obligés de contribuer pour 500 florins à l'entretien des offi- 
ciers de guerre qui se trouvaient en nos murs {laquelle contribu- 
tion ne nous a nullement protégés) vous arrivez à un chiffre beaucoup 
trop élevé pour nos moyens. 

Nous ne nous rappelons pas que jamais la Juiverie réunie de la 
Landvogtéi, dont les plus riches se sont réfugiés cette fois-ci ailleurs, 
ait jamais été pressurée de pareille sorte. Le maximum de ce qu'on 
leur ait réclamé était de 200 florins, et mème il y a quelques années, 
en 1610, on s’est contenté de les imposer à 70 florins. 

Eu égard à toutes ces contributions, nous vous prions très respec- 
tueusement, par la présente, de vouloir bien nous accorder notre de- 
mande, en nous déchargeant de cette dernière imposition, qui serait 
notre ruine complète. 

Vous nous feriez par là une grâce insigne que les soussignés n'ou- 
blieront jamais. 

Dans l'attente, Messieurs, que vous voudrez bien nous écouter dans 
notre réclamation si juste, nous sommes vos très obéissants sujets 
et très dévoués serviteurs. 

Les Juifs de la Landvogtei, réunis pour le moment à Haguenau. 


Le Landvogt intercéda pour eux. Le Sénat répondit : 


Depuis quatre-vingts ans, on a graduellement élevé la contribution 
frappée sur les Juifs étrangers qui venaient chercher un refuge au- 
près de nous. La ville de Haguenau est pourvue de privilèges impé- 
riaux qui ont de tout temps laissé au magistrat la liberté d'accepter 
ou de refuser des Juifs, et même de chasser de son sein ceux qui ץצ‎ 
demeurent, si tel est son bon plaisir. Par conséquent, chaque fois 
qu'on annonce aux Juifs ce qu'ils auront à verser, pour droits de pro- 
tection, ils ont le choix de quitter la ville et son rayon, ou de rester. 
Cependant, pour faire plaisir au Landvogt, nous voulons modifier 

‘notre demande pour cette deuxième contribution de Pâques à Pente- 
côte, en leur faisant une diminution du tiers", 


Ce rabais était un réel bonheur pour eux. --- Ces malheureux ne 
savaient pas que les Suédois n'’entreraient dans la ville qu'en 
décembre, et qu'ils étaient même encore assez éloignés. Outre cela, 
les Lorrains qui étaient en garnison à Haguenau les harcelaient 
de toutes façons et leurs patrouilles volantes qu’on rencontrait 
sur toutes les routes les molestaient où elles pouvaient. 

La population juive de Haguenau étant ainsi devenue plus 
dense, la mortalité augmenta et, vu l’état de siège, elle dut songer 
à s'approprier un cimetière dans l'intérieur de la ville. Déjà, 


! Arch, de Hag., BB. 13. 
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lors d'un siège, les Juifs avaient enterré leurs morts dans le 
jardin du Stettmeister Capito. Ce cimetière finit bientôt par se 
remplir, lorsque les hostilités recommencèrent. Les Juifs dési- 
rant en avoir un comme les catholiques, près de leur maison de 
prières, profitèrent de la situation pour demander l'autorisation 
d'en établir un dans 18 ville. Cette autorisation leur fut accordé, 
et ils achetèrent à cet effet un jardin situé près de [8 tour de l’hor- 
loge (actuellement rue des Roses}. En faisant cette demande, les | 
Juifs avaient allégué qu'il venait de mourir un des leurset qu'ils ne 
pouvaient transporter son corps hors de la ville, à cause du dan- 
ger. Bientôt on apprit que les Juifs, outrepassart leurs droits, 
avaient inhumé dans le nouveau cimetière plusieurs corps sans 
nouvelle autorisation du Conseil. Aussitôt (28 avril 1632) le Stett- 
meister Bildstein réunit le Conseil et demanda une punition 
pour les délinquants. La décision suivante fut alors prise : « Comme 
les Juifs ont commis ce délit à l’insu de l'honorable Conseil, ils 
devront déterrer leurs morts, les transporter hors de la ville, à 
leur lieu de repos habituel et payer en outre pour chaque inhuma- 
tion ainsi faite dix reichstalers d'amende. Les Juifs répondirent 
par une supplique * dans laquelle ils exposaient qu'ils étaient vic- 
times d’un malentendu, et demandaient la permission de laisser ces 
corps dans leur lieu d’inhumation, qu'il n'y avait aucun péril à les 
y conserver, qu'au contraire il serait dangereux de les exhumer. 

Le Conseil ordonna une enquête et les Juifs durent obéir. Mais 
le cimetière ordinaire n'avait plus de place, ils durent donc ache- 
ter une propriété qui y attenait, que le Conseil leur permit de 
convertir en lieu de sépulture à la condition qu'aucun Juif étran- 
ger à la ville n’y füt enterré. Ils fondèrent alors une société char- 
gée, sous le contrôle de l'administration de la communauté, de la 
gestion du cimetière. Cette société qui était composée de presque 
tous les Juifs de la ville et de ceux des environs, prit le nom de 
Hebrah de Gemilout Hasadim. 

Pendant ce temps les Suédois étaient partis et avaient été rem- 
placés par les Impériaux sous le commandement de Metternich. 
Des Juifs réfugiés, deux seuls purent continuer à y résider; 9 
furent le médecin Haym et une veuve de Schweighausen, celle-ti 
à la demande du gouverneur, parce qu'elle savait parler le fral- 
çais 5. Ainsi [8 communauté israélite comptait en 1633 on 


1 Livre de protoc. du Conseil. Aux archives de Haguenau, BB. 68. 

3 4. 

! Haym dut payer huit reichsthalers (46 fr. 40), comme droits annuels de proté” 
tion, et un schilling (0 fr. 39), par jour, comme contribution de guerre. La veu*é 
paya la moitié. La famille de ce Haym prit au siècle suivant le nom de Rehns, 
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ménages. Les charges qui pesaient sur elle étaient très lourdes, 
et on s'explique difficilement qu'ils aient pu les supporter. En plus 
des impôts ordinaires, en 1634, ils durent, contrairement à la 
jurisprudence établie, recevoir des garnisaires, lesquels avaient 
droit au gîte, à un reichsthaler par semaine (5 fr. 80) par cavalier, 
à trois par porte-étendard, quatre par lieutenant et dix par capi- 
taine. En outre, ils furent contraints de verser toutes les semaines 
les cinquante reichsthalers que Metternich exigeait de la ville. 
Ils réclamèrent et on leur accorda seulement que les bourgeois 
logeraient chez.eux les cavaliers‘. Pour le coup les Juifs ne 
purent se contenir. Le 25 décembre un sieur Greiff, membre 
: du Conseil, étant venu signifier à Bonus, l’un des préposés de la 
communauté, l'arrété qui leur imposait ces lourdes contributions, 
Bonus, indigné, lui dit, en présence d’une foule de bourgeois et de 
soldats : « Tu es un de ceux qui ont fait cette ordonnance, tu as 
fait partie de la réunion qui est allée au devant de Metternich 
jusqu’à Soufflenheim. Vous aviez l'air heureux de vous voir suivre 
d'un général et de ses soldats; vous aviez tout fait pour les faire 
venir dans la ville; maintenant qu'ils y sont, vous vous déchargez 
sur les Juifs des impositions occasionnées par leur présence*. » 

Les soldats approuvèrent les paroles de Bonus et le louèrent de 
son courage, mais Greiff le cita devant le magistrat, le lendemain 
26 décembre, réclamant mâle thalers de dommages-intérêts et la 
peine de la prison contre lui. Bonus comparut ; il ne nia rien, il 
dit simplement que c'était l'indignation qui l'avait forcé à parler de 
la sorte, que chaque jour il devait essuyer les larmes et les sup- 
* plications de ses coreligionnaires, qu'il ne nourrissait d’ailleurs 
aucun mauvais sentiment à l'égard de Greiff et des membres du 
Conseil. 

Le magistrat renvoya le prononcé du jugement au 28 décembre 
et le fit conduire préventivement dans la cage aux sorciers, pri- 
son spéciale réservée aux sorciers condamnés à mort : on n’y pou- 
vait tenir debout. Sa femme implora sa grâce auprès du colonel 
de Hartenberg qui obtint un allègement de la peine; on mit le 
prévenu dans un autre cachot. Le 28, la sentence fut rendue, il 
était condamné à mille francs d'amende, à six mois de prison dans 
la tour appelée Armbrusler Turm, pour avoir offensé non seule- 
ment le sieur Greiff, mais tous les magistrats. 

L'année 1634 vit encore deux nouveaux pères de famille admis à 
s'établir à Haguenau, Le premier, nommé Hirtzel, avait demeuré 


1 Archives de ITaguenau, BB. +. 
1 Livre de protoc. du Conseil aux archives de 1187., BB. 0 


REVUE DES ÉTUDES JUIVES‏ טוו 


jusqu'alors à Eschpach, le second était le gendre de Mayer. Peu 
à peu la communauté s'accroissait, bientôt après Haguenau compta 
une treizième famille israélite. Le docteur Ungar permit, en ef- 
fet, à la veave d'Isaac d'Ueberrach, de demeurer dans la ville pen- 
dant un certain temps, parce qu'elle pouvait y rendre des ser- 
vices par sa connaissance du français. Plus tard elle se maria et 
demeura définitivement à Haguenau. 

La ville semblait donc se départir de sa rigueur, mais aussi 
augmentait les droits d'admission que devaient payer les Juifs. Jus 
qu’à la Révolution, ce fut cette méthode qui prévalut. 

La guerre de Trente ans continuait à faire venir des troupes dans 
la ville ; une garnison partie, une autre la remplaçait. Les Juifs 
eurent de nouveau à loger des cavaliers, cette fois ils eurent k 
courage de demander au magistrat, pour pouvoir supporter cette 
nouvelle charge, la permission de vendre des chevaux les di 
manches et jours de fête. Cette autorisation leur fut accordée, 
en tant que la religion n'en serait pas 16566 *. Ils la conservèrent 
pendant quatre-vingt ans, puis elle leur fut retirée. 

Les hostilités continuant, les Juifs surchargés d'impôts décla- 
rérent qu'ils n'étaient plus en état de payer leurs droits de protec- 
tion. La ville, étant elle-même devenue pauvre, ne put renoncer à 
cette ressource et consentit à réduire ces droits de maitié. La ville 
fut bientôt obligée même d'emprunter de l'argent à ses protégés; 
le médecin Haym recut du Conseil des remerciements pour avoir 
prêté vingt florins +. 

En 1637, nouveaux impôts, ils durent fournir le mobilier de la 
Landvogtei. 

En 1648, ayant oùblié d'offrir aux autorités de la ville le cadeau 
du jour de l'an qu'ils étaient accoutumés de faire, le Conseil les 
rappela à leur devoir, leur déclarant que, faute de quoi, ils se- 
raient déchus de leurs droits de protection. Ces 0800801 furent 
plus tard convertis en un impôt spécial. 

Ici s'arrête l'histoire des Juifs de Haguenau pendant la domin& 
tion allemande : il nous reste à faire connaitre, pour cette période 
la législation qui les régissait. 


.פוט פוט 
(A suivre).‏ 


Livre de protoc, du"Conseil aux archives de la ville. BB, 70.‏ ו 

+ Archiv. de Hag., BB. 71. 

* Livre de prot. des séances du Conseil. Archiv. de Hag., BB. 74. 1l est mèmc 
remarquable que le Conseil appelle Haym l'honorable médeciu Juif, épithète qui 
v’avait pas peu de valeur, 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


N° 44. 1626. 


10088 Jud, Simon Judens Sohn hat ihme in Schütz und Schirm 
aufsünehmen unterthänig gebetten ; — Conc. — So ihm dargestell : 

4° Das er doch kein burgs haus kauffen ; 

æ Und bei Vater 10126 ; 

3° 423 Reichsthaler Schirmgeld ; 

45 Ein Mussquett in das Zeughaüs liefern ; 

&° Jahrs 4 Schilling Marzah!] ; 

6° Und für den jehrliche Umbgelt 4 Reichsthaler legen soll. 


No 45. 1628. 10 mars. 


Wie es in der Künftig mit der allhiesigen Juden ihren Synagog 
halber soll gehalten werden. Nemblich und für das erst, ist den Ju- 
den 80 unter ersamen rathschutz und Schirm beständig alhier wohnen 
auf זם1‎ viefeltig importuniren und nachlauffen, auch untherdenig, 
ionstendig und demutigs suppliciren und bitten, bis auf E. E. raths 
andervertiger ordnüng und belieben allein aus gnaden und ganz dur- 
chaus keiner Schuldigkeit, angeregte ihr allhier habendle Synagog 
zwor widerümb jedoch solcher gestalt vergünstigt und zugclassen 
worden, das sich derselben alle andre aussländiche Juden bei pan 
10 11. d. und doriber noch; weil si auf den widrigen fall, auch wider 
ire Pflicht und aydt handeln werden, einer andern willkurlichen 
Straff, gänzlich und durchaus enthalten und bemiessigen sollen. 

Fürsander, so sollen sich die erstbemelten allhiesige juden, deren 
jetzt verstandener masse die Synagog widerum zù besuchen erlaübt, 
sambt den ihrigen allen bei Vernichtung ihres vermeinten Gottes- 
dienst sowobl in als ausserhalb der Synagog, auf üffentlicher Gassen, 
mehrerer Bescheidenheit als bishero beschehen und im verelich vers- 
türt worden, beilassen, imsonderheit ihr gewônlicher Geschrey dar- 
bei also moderiren auch im übrigen sich dermassen erbar erzeigen 
und eingezogen verhalten, auf den Vorderrist 6. e. rath zù anderwer- 
tigen Verordnüng oder gentzlicher Abstellung kein Anleitung noch 
weniger etwan der gemeinc Burgerschafit dardurch ainiche Erge- 
rens gegeben werden. 

Drittens, gleich wie sie die Juden iren Sabath hoch heiligen, und 
sich davon gern auderer weltlichen geschefflen und vorrichtungen 
bemiesigen; als sollen sie auch billich, an unsern sonn und feierta- 
gen, in das kunftig nit mer, wie bis her beschen, mit ihrem ergerli- 
chen, üunzülessigen waithen, sprengen, und tumuliren aufgezoger 
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1] SALOMON GRAZIANI 


EU DU XVII" SIÈCLE 


eph Salomon Graziani n'a laissé aucune 
endant deux siècles après sa mort son 
wivant chez les Israélites de Modène. C'est 
nt un rabbin distingué, versé dans la théo- 
e aimé du peuple; il 8 composé des 
“outes les circonstances de la :ו‎ 
, enterrements. Elles sont contenues dans 
que nous avons eu la bonne fortune de dé- 


eurs n'est pas seulement intéressant pour 
et de la littérature juive, il est rempli de 
contemporains du rabbin italien. 

ques mots de l'auteur. Graziani naquit à 
alors aux ducs d'Urbin. Son père*, nommé 
tabli dans cette ville, mais était probablement 
co. La famille des Graziani parait avoir porté 
m de cette ville. Ainsi dans les mémoires des 
temps, en parlant d’elle, on se sert de l'expres- 
« famille originaire de Gallico ». Mon savant 
a, grand rabbin de Mantoue, a trouvé dans 
crites de Graziani au Schoulhan Aroukh les mots 





de ce ms, à M. le D' Laudadio Modéna, ₪15 du savant 
Modéna, qui ₪ la bonté de me communiquer tout ce 
des rabbins qui se sont succédé sur lo siège de Mo- 
asion pour lui exprimer publiquement ma vive gratitude, 
saro à l'âge de 86 ans, le merdi, 6 Kislev 5404 (7 novembre 4643). 
fuite ce qui semblerait indiquer qu'il fut un homme 
ses es, le rabbin 5858091 Raphaël Mondolfo et le 
18 prononcèrent des discours. 
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kommen sondern sich dasselben genzlich und durchaus entbs 
sollen, alles wie ietzt verstanden, bei obig angesetzten und noch 
deren 6. 6. raths erost : willkurlicher unausbleiblicher Straff son 
geferde. 

Und soll dies einem ersamen rath interims Verwilligung, 80 € 
selbe auf abverstandene Juden allhier innstendiges, demitiges an 
fen und imploriren aus 11. fir die handt genommen, einem E.r 
auch gemeiner Stat, weder jetzt, noch in das kunfitig, an allenu 
jeden ihren habendte Regalien, privilegien, rechte und gerechtigkt 
insonderheit aber an dene freiheiten 50 sie in specie der juden halb 
schedlich oder nachtheilig sein. 

Hierauf sich die juden des 11. ertheilte Decreti untertenig, demut 
bedwiligt mit dem anerbielen das sie sich auf alle und jede ob 
puncte gehorsamlich bequemen wollen. — Allein beten Sie E. ₪ 
nochmalen ganz undertenig ihne das puncte der fremdte halberé 
fernere Gnad zu erzeigen, damit doch sie dieselbe auf begebendte g 
legenheit auch in ir Synagog einlassen dorfen. — 

Ist ihnen Categorisch abgeschlagen und durch H® Dr Kônig ₪ 
Stettem. erst noche in guten Ausswichenes derzù geben worden. 


ABRAHAM JOSEPH SALOMON GRAZIANI 


POÊTE HÉBREU DU "תא‎ SIÈCLE 


Le rabbin Abraham Joseph Salomon Graziani n’a laissé aucune 
œuvre imprimée, et cependant deux siècles après sa mort son 
souvenir est encore très vivant chez les Israélites de Modène. C'est 
qu'il a été non seulement un rabbin distingué, versé dans la théo- 
logie, mais aussi un poète aimé du peuple; il a composé des 
pièces de vers pour toutes les circonstances de la vie : : 4 
naissances, mariages, enterrements. Elles sont contenues dans 
un manuscrit hébreu que nous avons eu la bonne fortune de dé- 
couvrir. 

Ce manuscrit d’ailleurs n’est pas seulement intéressant pour 
l’histoire de Graziani et de la littérature juive, il est rempli de 
renseignements sur les contemporains du rabbin italien. 

Disons d’abord quelques mots de l’auteur. Graziani naquit à 
Pésaro, ville soumise alors aux ducs d'Urbin. Son père *, nommé 
Mardochée, s'était établi dans cette ville, mais était probablement 
originaire de Gallico. La famille des Graziani paraît avoir porté 
primitivement le nom de cette ville. Ainsi dans les mémoires des 
fossoyeurs juifs du temps, en parlant d'elle, on se sert de l'expres- 
sion מפופחת הגאליקי‎ > famille originaire de Gallico ». Mon savant 
ami, M. Marc Mortara, grand rabbin de Mantoue, a trouvé dans 
les notes manuscrites de Graziani au Schoulhan Aroukh les mots 


1 Je dois la découverte de ce ms. à M. le D: Laudadio Modéna, fils du savant 
grand rabbin David Zécut Modéna, qui a la bonté de me communiquer tout ce 
qui peut intéresser l'histoire des rabbins qui se sont succédé sur le siège de Mo- 
dène. Je saisis cette occasion pour lui exprimer publiquement ma vive gratitude. 

5 Il est mort à Pésaro à l’âge de 86 ans, le mardi, 6 Kislev 5404 (7 novembre 1643). 
On lui fit des funérailles magnifiques, ce qui semblerait indiquer qu'il fut un homme 
considéré ou un savant. A ses obsèques, le rabbin Sabadaï Raphaël Mondolfo et 8 
rabbin Samuel Corkos prononcèrent des discours. 
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s’intituler étranger dans un pays qui Favait accueilli. En voici 
peut-être les raisons. Nataniel Trabot, dans son testament que 
possède M. Mortara, avait recommandé aux chefs de la commu- 
nauté de Modène de choisir Graziani pour le remplacer, en qualité 
de rabbin. Néanmoins, à la mort de Trabot, la communauté élit 
Nahman Ben Nahman, rabbin de Ferrare 5, parce qu'il était mo- 
dénais. Peut-être Graziani, mécontent, se vengea-t-il en prenant 
pour signature les mots « Je suis un étranger dans le pays », 
comme pour rappeler à ses concitoyens l’injure qu'ils lui avaient 
faite. 

Jusqu'à ce jour, on ne connaissait de Graziani que les œuvres 
suivautes : 

1° Une élégie pour la mort du rabbin Aaron Benoit Modéna 
(27 Tammouz 5399) ; 

2° Une autre élégie plus étendue en l'honneur du même rabbin, 
récitée le septième jour après son décès. Ces deux pièces ont été 
imprimées en tête de l'ouvrage יבוק‎ "27% d'’Aaron 126201) Mo- 
déna, dans l'édition faite à Amsterdam par les frères Profess 
en 1732: 

3 Plusieurs décisions théologiques, insérées dans le À far Ja- 
Rob, de Nataniel Segré. Quelques-unes de ces décisions sont 
mentionnées par Isaac Lampronti dans son 1207000 Ishak ; 

4* Un commentaire sur tout le Soulhan Aroukh, cité par Is- 
mael Coen, dans son Zera Eïnet. Cet ouvrage manuscrit est en 
la possession de mon cher ami, le chevalier Mortara, grand 
rabbin de Mantoue*:. 

Sur la vie de Graziani, nous ne connaissons presque rien, sauf 
qu'i! a rempli les fonctions de grand rabbin à Modène. 

11 mourut le samedi 27I1eswan 5444(1664). Ses funérailles furent 
faites en grande pompe, et, dans toutes les communautés voisines, 
on célébra des offices funèbres en son honneur. On peut encore 
voir dans le y2%52 גברל‎ le discours prononcé par Benjamin Coen 
dans un des temples de Reggio Emilia. - 

Il semble que Graziani aurait montré une certaine largeur de 
vue dans la manière d'interpréter les usages religieux, car il excita 


1 Nous tenons pour certain que Nabman fut le successeur immédiat de Trabot. Kn 
effet, dans la liste des rabbins qui prêchent à la Société עתים‎ 7215 (fondée par 
Trabot, le 6 Kislev 5399 — 1638) à l'anniversaire de sa fondation, figurent d’abord 
Trabot, puis Nahman et à la suite Graziani. De plus, ce dernier a composé une élégie 
sur la mort de Nahman, ce qui indique qu'il le considérait comme son supérieur. 
Enfin dans le préambule de cette poésie, il dit de lui יושב בראטש שורה‎ + il sié- 
gcait le premier parmi les rabbins ». 

הגהות וחידוטים על הש"ע מהגאון כמוה"רר אברהם יוסף la pour litre‏ 2 
ישלמה גראציאנו ז"ל 
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le mécontentement des rabbins sévères de ce temps. Voici ce que 
nous apprend Nataniel Halévi, fils du successeur de Graziani au 
rabbinat de Modène : ו‎ 

« À Modène, ma ville natale, les portes du ghetto étaient comme 
celles du vôtre, sauf qu’au lieu d'être en bois le toit en était en 
pierre. Pendant tout le temps que vécut Abraham Graziani, qui 
était le chef religieux de cette ville, les rabbins murmurèrent, 
mais les choses restèrent en l'état. Le jour de sa mort, qui eut 
lieu le samedi de la péricape חיי שרה‎ de l’an 1690, les Cohanim 
vinrent consulter mon père (Meschoullam Halévi}, qui leur défendit 
de sortir du ghetto. 

Il permettait également l’emploi de l'orgue dans les synagogues, 
hardiesse étonnante pour l'époque. C’est ce qui ressort du passage 
suivant tiré de son ms. :Orah Haïin, 560 $ 3). 


וכן גזרו טלא לנגן בכלי שיר וכו' גרסינן בקרכין פ' אין בערכין בגמרא 
לא היה מכה הרדולוס במקדש NS‏ הרדולוס אמר MIN‏ טבלא גירגכא מפני 
טקולה עב ומערבב את MEN‏ ופי' הרב ה<רוך בכרך טבלא הראטון סהוא 
האורגאנו בלע"ז <יין בהגהתי כ"י בסי' וסכיף הנ"ל res‏ לחוס כשהמשוררי' 
יהודים מנגנים בכלי אורגאנו בשירות ותושבחות שאונירים לה' יתברך טניו 
ואם Eve‏ כן לא טייך לוניר כאן שאין לקבור <ל פסוק ובחוקותיהבט לצת 
תלכר: ולנגן גם כן לצורך ניצוה באותו כלי שיר שיש בו מפוחים כדי לנענ< 
הקנים טמביאים רוח מקולות ניטונות הקורין אותו אורגאנו בלק"ז ובלשון 
חכמים טבלא גירגונא לא ראיתי שום מורא שמוחה <ל זה משום ובחוקותיה' 


לא תלכו, וגם לא ניצאתי טום פוסק לא א מין הרא נים ולא מין האחרונים 
שאוסר MITA‏ הגם שיש נין PIN‏ הע ם reste‏ נפשם אונירים PRE‏ לנג 
בכלי ד"ל : 


Analysons maintenant le manuscrit qui fait l’objet de ces notes. 
C'est un volume de 190 pages, dont les 14 premières contiennent 
des mémoires de famille et quelques notes tirés du livre des an- 
ciens fossoyeurs de Modène. Le reste du ms. renferme cinquante- 
quatre pièces de poésie de Graziani *. 

Ce recueil fut commencé par l’auteur lui-même, car les vingt- 
deux premières pages sont écrites de sa main. 4 certains endroits, 
la marge est chargée de notes, de corrections et de commentaires. 
De temps en temps on rencontre des pages en blanc, ce qui sem- 
blerait indiquer que 16 copiste savait qu’il existait d’autres pièces 
qu'il n'avait pas, et dont la place chronologique était en cet endroit. 
C'est ainsi qu'on comprend que ce recueil ne contienne pas d'élé- 
gies pour la mort de Trabot, son maître et son oncle. 


1 Pahad It:hak, 11, 8.0. .טומאת אחל‎ 
+ La plupart de ces pièces renferment les mots .איש גר אנכי בארץ‎ 
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Plusieurs de ces pièces sont précédées d'une courte introduction 
apprend les circonstances dans lesquelles elles furent com- 
sées. Pour d'autres, on a laissé un blanc qui devait recevoir 
tenotice. 

foici la liste des poésies contenues dans le manuscrit : 


Hymne à chanter dans 18 veillée du Hoschana Rabba (Tischri 5491 
— 1660 de l’ère chrétienne). 


Hymne chantée dans un des temples de Reggio Emilia, le 45 Ab 
5422 (1662), à propos d’un don, fait au temple par le rabbin 
Israël Lenghi, d’un nouveau livre de la loi'. 


Elégie pour la mort du rabbin Halléluia Ouzriel Modène החכם)‎ 


השלם ונבון כמוה"חר הללויה עזריאל מודינה זצו"ל בן המנוח כמ"ר 
Sivan 5422 (12 juin 4662.‏ 95 (הלכל משה נ"ע 


Fragment (5 strophes) d’une élégie en langue chaldaïque, pour lu 
mort d’un savant et pieux rabbin. Le préambule ordinaire 
manque, de sorte qu'on ne saurait dire avec certitude quel 
était ce rabbin. Cependant on peut conjecturer que cette élégie 
fut composée pour les funérailles du rabbin Méir Barzilaï de 
Saffet (Terre Sainte), décédé à Modène 16 93 Tébet 5124*. 

Voici sur quoi se fonde cette conjecture : Le refrain de 1'6- 
légie, que l'on devait répéter à toutes les strophes, renferme 0 
nom de féir écrit en grands caractères : 


» ריש דוכנא וריש מתא רבא 7923 ומדברנא, 
מאיך מנהיר בהלכתא PT‏ ארעא ובוצינא: > 


« Chef dans l'office divin, chef de la Communauté religieuse, 
ג‎ premier parmi son peuple et son guide, Méir, qui éclairait? 
» les intelligences par 565 décisions; 88 des puissants de la 
» derre el une de ses lumières ». Ensuite on voit que le rabbin 
en honneur duquel cette élégie 8 616 composée mourut dans le 
mois de Tébet. 


» טבת ירחא לדוכרא לן איהו גרים כהאי <זקא 


Une note placée au 288 de ia page nous apprend que cette poésie fut imprimée à 
toue en 5427 (1667), aux frais d'Israël Lenghi. (te rabbin était un homme très 
idéré. L'auteur du שמואל‎ 99 lui adresse quelques consultations casuisti- 
: (V., 8 270 et 276). Moïse Zéchut correspondait avec lui dans des termes qui 
quent l'estime et l'affection qu’il avait pour lui [V. ,אגרות הרמז‎ 14, 45, 16, 
On voit par ces lettres qu’il s’occupait beaucoup de Kabbale. Lenghi a composé 
nême deux volumes appelés הרד המלך‎ sur la première partie du טלחן‎ 
2 ; 1|8 se trouvent manuscrits à la bibliothèque Foa de Reggio. 

Cité avec éloges par l'auteur du ,זבחז דלטולמים‎ ainsi que l'a signalé Azulaï dans 
הגדולים‎ 00. (Première partie, let. mem, art. 8). 

Le nom de Méir, qui vient de la racine "1N, 818100 + qui éclaire ». 
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a Tébet' mois de fâcheux souvenir, c'esl lui qui nous cause au- 
jourd'hui ce deuil. » 
- Or, Méir Barzilaï fut enseveli le 93 Tébet 5524, comme il ré- 
sulte des mémoires des fossoyeurs. 


. Elégie en honneur du grand rabbin Nahman-Nahman? (כחמן 'ץ‎ 


(5, qui mourut à Modène, 16 49 Schevat 5226. 


. Poésie pour le mariage de Hephtzia (חפציה)‎ Lévi, et d’Esther 


Fano, célébré le 44 de Tischri 5427 (43 octobre 1666). 


. Hymne chantée dans le temple israélite des Espagnols, à Modène, 


à l’occasion d'un don, fait au temple par Mordechaï fils de David 
- Fano, d’un nouveau livre de 18 101 (Hesvan 5427). 


. Ode, à l'occasion du mariage de Pelerin, fils d'EKlie Formiggini 


et de Juliette, fille de Léon Orsino, célébré le 7 Hesvan 5427. 


. Ode pourle mariage d'Abadia, fils de Raphael Rovigo et de Né- 


bhama, fille de Moïse Seppilli d'Ancône. 


. Sonnet pour célébrer le mariage de Samson Finzi 66 0 


avec Sarah, fille d'Abraham Calabresi, 8 Adar 5427 (3 mars 
1667). 


. Poésie en l'honneur d’une nouvelle cabane sacrée ,(סוכה)‎ 44 Tis- 


chri5428 (Octobre 41667). 


. Elégie pour les funérailles du rabbin Joseph-Benoit-Zalmann de 


Ferrare (23 Adar 5429. 
(Ici une page blanche dans lems). 


Poésie pour le mariage d’Elie, fils du rabbin Isaac Benoit Modéna, 
avec Sarah, fille de Moïse Fermo d’Ancône, célébré 16 14 Tischri 
5420 == (9 octobre 1669). 


. Poésie pour le mariage de Saül, fils de Samuel Formiggini de Fi- 


nale, avec Allégrine, fille du rabbin Samuel Piazza, de Florence, 
célébré le 14 Tischri 5432. 


5. Ilymne pour un nouveau livre de la loi donné à un des temples 


israélites de Modène (26 du premier Adar 5432) ?. 


. Elégie pour la cérémonie funèbre, célébrée dans le premiertemple 


de la communauté, en l'honneur des rabbins, Maor Sarga Aske- 
nasi (מאור שרגא אשכנזי)‎ ; Benjamin Halévi כמוה"רר בכימין)‎ 
הלוי המקובכ הקדש‎ (; Abraham Guedilia (אברהם גידיליה)‎ de 
Jérusalem; Joseph Ravenne ראוויכא)‎ nov), grand rabbin à 
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Cr 


43. 


1 Le mois de Tébet est un mois néfaste dans l’histoire des Juifs. 

: Le rabbin Nahman Nahman, père du rabbin Samson Nahman, auteur des deux 
œuvres זר< שמעורץ‎ 6 MOD ,תולדות‎ 8 probablement aussitôt à Nataniel 
Trabot sur le siège de Modène. Il mourut soudainement. 

3 Une note placée au bas de cette hymne dit sans aucune autre indication qu'elle 
)גו‎ imprimée à Mantoue, le deuxième mois d’Adar de la même année. 
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Alexandrie de la Paille‘ et Salvador Fermo* (והושע פירמו)‎ 
grand rabbin 8 Ancône (21 lar 5432 — 93 mai 1672). 


17. Vers pour une circoncision .(ברית מילה)‎ On devait les placer 
sur le grand fauteuil .(כסא אליהו)‎ (Année 5432 — 98 septem- 
bre 1672). ; 

Ces vers, tous allégoriques, étaient bien difficiles à com- 
prendre, et l'auteur même en a donné l'explication au bas 6 
la page. 


18. Poésie pour le mariage de Joseph Eliézer, fils d'Elie Formig- 
gini, et de Claire, fille de Michel Zemah de Vérone (8 Kislev 
5435). 


49. Iymne pour l'inauguration d'un temple à Modène, fondé grâce 
à la générosité d’Elie feu Pélerin Formiggini*. Cette inaugu- 
ration eut lieu 16 19 Nissan 5435. 


20.. Poésie pour le mariage du rabbin Samuel Sonino, et d'Eve, fille 
d'Elie Formiggini, célébré le 11 Sivan 5437. 


21. Poésie pour le mariage de Salomon Salvador Arezzo, et d'Esmé- 
ralde Graziani. Elle était nièce du poète, étant fille de son 
frère Emmanuel. 


22. Hymne à l'occasion du don d'un livre de la 101 à un des temples de 
la Communauté. 
Dans le manuscrit on a laissé en blanc un espace pour le 
préambule ordinaire. 


23. Poésie en l'honneur de la fète de Pourim. 


2$. Hymne à chanter dans 18 veillée du Hoschana Rabba par les con- 
frères de la société religieuse, dite des שומרים לכקר‎ de Mo- 
dène. Cette hymne 8 été achevée 16 4 Tischri 5423. 


25. Vers en honneur du rabbin Benjamin Coen d'Alexandrie, grand 
rabbin de Reggio Emilia, lorsqu'il fut appelé par le sort à 
officier le samedi de .בראשית‎ Ces vers furent écrits en Tis- 
chri 5643 '. 


1 Savant casuiste et écrivain élégant. Nous avons de lui une prière pour les temps 
de guerre, imprimée après sa inort à Mantoue en 1701 ; une disscrtation sur 6 
morceau chaldéen אקדמות מילין‎ insérée dans le 295 עפר‎ ; un avis sur les cas 
de #73, inséré dans le même recueil, autre avis sur le rituel mentionné par le ברכר‎ 

D", vol. אורח חיים‎ 8 581, 12. Ravenne est surtout connu par ses controverses 
avec Néhémie Hyun imprimées dans le .מלחמדה לה"‎ 

5 On connaît de lui un avis rituélique, inséré dans les 7%" n°15 (n° 27) et un 
autre dans le .עפר יעקב‎ Il semble qu'il ait été aussi disciple de Trabot. 

5 Ce temple, qui a toujours porté le nom de son fondateur, est resté ouvert jusqu'à 
l'inauguration du nouveau temple, en décembre 1873. 

* C'est celui qui, deux ans après, a prononcé un magnifique discours aux funérailles 
du rabbin Greziani, disciple du célèbre Moïse Zéchut. Benjamin Coen était un des 
rabbins les plus distingués de l'Italie en ce siècle, non seulement pour sa piété sin- 
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| À partir d'ici se trouvent 35 pages laissées en blanc. Les 
poésies qui viennent ensuite sont antérieures, de plusieurs an- 
nées, 8 celles qui ont été mentionnées aux n° 93, 9% et 25. Aussi 
on pourrait presque affirmer avec sûreté que les vers écrits en 
honneur de Benjamin Coen furent les derniers que l'auteur 
ait composés. Après ces vers on trouve dans le manuscrit 
des lignes écrites et rayées, ensuite des mots qu'on lit avec 
peine sous 18 rature. 11 semble que l'auteur aurait été trou- 
blé par des pensées mélancoliques. On y lit par exemple 
+ לפניו‎ tin מי טומתו‎ 5 (a celui qui à son mort élendu derant 
les yeux ») > כי ימות באהכ"‎ DIN» (a L'homme lorsqu'il meurt 
sous la fatigue de ses éludes religieuses ») pensées qui nous 
donnent l’idée qu'il eut presque le pressentiment de sa mort 
prochaine. 


26. Vers écrits pour engager ses concitoyens à avoir pitié d’un mal- 
heureux, Jacob Polak, surnommé Cantarini, jadis officiant pu- 
2116 (סוליח צבור)‎ à Prague. 
(Le préambule ordinaire manque). 


27. Autres vers sur le même sujet et pour la même personne. 
(Le préambule manque aussi). 


28. Vers qu'on devait placarder dans la Soucca (סוכדל)‎ , écrits le jour 
qui précédait la fête des Cabanes de l'an 5422. 


cère, mais aussi pour sa vaste et profonde science. Né à Alexandrie de la Paille 
d’une famille aisée, il fut élu, très jeune encore, comme rabbin de la ville de Casale, 
et depuis, pour ses talents, appelé au siège rabbinique de Reggio Emilia, très im- 
portant alors. Ses rapports affectueux avec le célèbre auteur du ערוך‎ MDN na- 
quirent de là. Moïse Zéchut, avant de se fixer définitivement à Venise, avait de- 
meuré quelque temps à Mantoue. À cette époque, la ville de Casale était sous la 
domination des Gonzague, ducs de Mantoue, de sorte qu'il y avait entre ces deux 
villes des rapports continuels, Les Casalais devaient seller fréquemment pour leurs 
intérêts à la capitale du duché. l'affection du théologien hollandais pour le jeune 
et spirituel Benjamin Cocn était comme celle d'un père pour son fils. Dans 8 
lettres, en effet, il l'appelle toujours בן יקיר ל"ר‎ + mon fils chérs» et il ne pouvait 
rester longtemps sans le voir. Aussi l’appelait-il auprès de lui de temps en temps, 
d’abord à Mantoue, puis à Venise où il s'était fixé. Avec le jeune Coen, le rabbin 
Zéchut voyait chez lui un autre jeune homme, le rabbin Abraham Rovigo 06 Mo- 
dène. Ces deux jeunes gens restaient auprès du savant hollandais des semaines, 
et quelquefois des mois entiers, adonnés à l'étude. De Benjamin Coen nous con- 
naissons les œuvres suivantes : 1. עת זמר‎ poésies sacrées, d’une rare beauté, 
pour chscun des jours de la semaine, pour les Néoménies (ראש חדש)‎ et pour 
toutes les autres fêtes des Israélites. — Il. ,גבול בנימין‎ recueil de sermons. — 
111. בכות‎ Jon, commentaire sur les lamentations de Jérémie. — 1%. אבות שולם‎ 
commentaire sur le traité 1'420/. — V. Des notes sur le .תוצאורת חיים‎ — VI. 
Des lettres scientifiques insérées dans les 72" אגרות‎ et des avis en matière de 
rituel, épars dans le פחד יצחק‎ et dans le הלחם‎ snw. Enfin, outre ces travaux, 
tous imprimés, on a de lui en manuscrits à la bibliothèque Foa de Reggio Kmilia, 
le גשמי ברכדל‎ et le .פתחי שעריםבם‎ Benjamin Coen 8 eu des disciples distin- 
gués parmi lesquels: Isaïe Israel Bassano, qui épousa une de ses filles et lui succéda 
après sa mort comme rabbin de Reggio ; Menassé 16208508 Padova devenu lu 
aussi son gendre ct nommé grand rabbin de Modène ct le célèbre rabbin Irgaz de 
Livourne. 
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Le préambule porte ces mots : ç Poésie pour mettre dans 
la Soucca. Je l'ai composée dans ma jeunesse en 5422. » Ces 
mots sont faits pour nous surprendre. En effet nous avons 
déjà dit qu'on connaissait de Graziani deux élégies, une 
écrite pour la mort, et l'autre pour les funérailles du Rab- 
bin Aaron Benoit Modéna, insérées toutes deux dans les 
premières pages du Mahkarar Jabok avec la signature אברהם‎ 
בכ"מר מרדכי גראציאנו זל"הה‎ et non YNS SIN .איש גר‎ Or, com- 
ment celui qui, en 5399, avait composé ces élégies, pouvait-il 
dire que les vers dont nous parlons, écrits 93 ans après, étaient 
un travail de sa jeunesse ? Doit-on dire que ces vers écrits 
pour Soucca ne soient pas du rabbin Graziani, bien qu'ils se 
trouvent dans un recueil commencé par lui-même ? Ou faut-il 
supposer qu'on aurait attribué à Graziani les deux élégies du 
Mahavar Jabok et qu'elles ne seraient pas de lui? De 1639, 
année de la mort de R. Aaron Bénoit Modéna, à l'an 4732 où 
le Mahavar Jabok fut imprimé, presque un siècle s'était passé. 
Aucun de ceux qui avaient assisté aux funérailles du célèbre 
cabbaliste n'était encore vivant pour témoigner de la vérité. 
Il est vrai que les lettres initiales des strophes de la pre- 
mière élégie donnent le nom de אברהם‎ et que la deuxième 
porte ,אברם <ליון לגר ציון אני‎ mais il faut remarquer, pre- 
mièrement, que les deux compositions insérées dans le #a- 
סה‎ Jabok portent la simple signature de "25 72 אברהם‎ 
,מרדכי גראציאנו,‎ ce qui prouve que la signature n’a pas 6 
mise par Graziani lui-même, car lors même qu'il ne signait 
pas avec sa légende ordinaire ,איש גר אנכי בארץ‎ il signait 
avec ses trois noms. Abraham, Joseph, Salomon; deuxième- 
ment, que dans le préambule qui se trouve dans 16 Mahavar 
Jabok avant ces deux élégies, on dit que Graziani était alors 
grand rabbin de la Communauté!. Or, ce fait est inexact, car 
le grand rabbin de la Communauté était alors Nataniel Trabot, 
décédé 15 ans après, ainsi que nous l'avons déjà dit ; troisiè- 
._ mement, que dans 18 petite introduction qui précède ces deux 
compositions, l’auteur après avoir parlé des hauts mérites du 
défunt, dit: ,2ל כן יצאתי ממחצתי‎ expression qui semble dé- 
noter un haut fonctionnaire qui pour la gravité du cas descend 
de sa dignité et non un jeune homme obscur, ce que Graziani 
était alors ; enfin, que, dans 16 recueil des poésies du rabbin 
Graziani, on ne trouve ni l’une ni l’autre des deux élégies in- 
sérées dans 16 Mahkavar 20008. 


les termes de ce préambule :‏ 70101 
י בקשו עור מע' NN‏ ונכדי 29 הרב המחבר זצוק"ל להרארת DIT‏ 
+ והשריבם ארת גדולתו להדפיס EN‏ אטר קונן עליו בוום פטירתו רנ 


: תפולום ז' ימי אבלו הרב הגדול ר"מ ור"מ דק"ק מודינא יע"א כארתו 
+ כמוה"רר אברהם גראציאנו זצו"קל. ' 
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29. Poésie pour le mariage de Joseph Miram de Vignole, avec 
Ester Forli 66 Sermide. (Il n'y a pas d’autres indications). 


30. Sonnet pour un autre mariage. (Le préambule manque, nous 
ne connaissons donc pas les noms des époux ni le jour du ma- 
riage). 


31. Poésie pour 16 mariage de Mordechaï Sanguinetti, et Bersabée, 
fille d'Azaria Benoit Modéna (Sans autre indication). 


32. Sonnet pour le mariage du rabbin Mordechaï Rovigo, fils du 
rabbin Isaac Rovigo, fils d'Abraham, avec Anne Grace, fille 
de Salomon Lévi de Florence. (Le jour de la célébration 
manque). 


33. Ode, pour le même mariage. 


34. Poésie pour le mariage de Salvador (רדלרסו+)‎ rils d'Elie Titio, orfè- 
vre fils de Ménahem, orfèvre d'Ascoli de Pésaro!, avec KElisévah 
,(אליטבע)‎ fille du rabbin Isaac Bénoit Modéne, célébré 16 ven- 
dredi..… (?) 


35. Vers qu’on devait placarder dans l'école supérieure d'’instruc- 
tion religieuse ,יבית המדרש)‎ afin d’exciter les élèves à étudier 
avec ardeur. 


36. Vers qu'on devait chanter au temple avant le Kadisck qui précède 
le ברכו‎ des prières du samedi. 
Ces vers furent composés parce qu'un des amis du poète 
fonctionnait comme prieur 16 samedi de .בחאשית‎ 


37. Epigramme contre quelqu'un qui, devant signer au bas d'un 
acte public devant le tribunal civil, avait signé, Monsieur tel 
des tels. 


38. Enigme à coller sur la tête du veau qu'on avait l'habitude alors 
de placer tout entière sur la table, dans tous les grands 
repas. 


39. Vers à afficher dans une nouvelle cabane sacrée (Tischri 5428". 
40. Vers pour engager les riches à secourir les pauvres. 


41. Ode, à propos des fiançailles de Moïse Crispino, fils de Léon 
de Tivourne, avec Rebecca, fille du médecin Silva de Ve- 
nise. 


1 Cette indication est un peu obscure. Après les noms de l'époux, de son père et 
de l’aïeul, se trouve le mot MX qui signifie or/êvre, mais qui pourrait être aussi le 
nom de famille, car il y a encore aujourd'hui à Florence, à Padoue et ailleurs, des 
familles qui portent le nom d'Oréfice. Cependant les noms des deux villes Ascoli et 
Pesaro que nous trouvons mis l'un après l’autre, nous a décidé à traduire צורף‎ 
comme un qualificatif de leur profession, et à leur donner le nom de famille Ascoii, 
quoiqu'il se puisse qu'à l’origine 1[5 aient eu le prénom d’Ascoli, et qu'ensuite on 
les ait nommés Oréfci, à cause de leur état. 
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Ode pour un mariage. 

Le préambule ordinaire manque et par conséquent les noms 
des époux aussi. Cependant les jeux de mots qu'on trouve 
dans cette pièce, comme dans presque toutes les poésies 
joyeuses de notre auteur, paraissent montrer que le nom 
de l'époux était Samuel Sanguinetti, et celui de l'épouse Ber- 
sabée Zalmann. 


Sonnet pour un mariage. 
Même lacune et mêmes jeux de mots, dont on peut tirer les 
noms Moïse Orsino, et Bonne Anne, fille d'Isreel Cividali. 


Ode, pour un mariage. 
Mêmes observations. Les noms qu'on peut tirer des jeux de 
mots, sont Samuel de Bondy Sanguinetti, et Marianne d'Azaria 
Modéna. 


Autre version, très différente, des vers que nous avons cités au 
numéro 27. Ilest dit dans le préambule que ces vers furent 
composés pour la fête de Pâque. " 


(Ici 30 pages laissées en blanc. 


Elégie en langue chaldaïque. 

Le préambule ordinaire manque. En conséquence, il n'y a pas 
le nom de la personne en honneur de qui elle a été composée. 
Cependant par l’ensemble de cette poésie, on peut affirmer 
avec toute sûreté qu'elle a été écrite pour la mort de l'aïeule 
du poète nommée Fortunée (2% (מלזל‎ , veuve du rabbin Samuel 
Mondolfo. 


k Utre élégie en vers hébreux. 

Le préambule ordinaire manque. De l'ensemble de la אכ‎ 
il parait résulter qu'elle a été composée en l'honneur de Mor- 
dechaï Abner Gallico, mort à l’âge de 86 ans et ensevoli lo 
6 Kislev 54504. 

Cette élégie a la forme d’un petit poème dramatique. Un 
étranger arrive dans une ville où il voit avec étonnement pur- 
tout l'empreinte du deuil et de la douleur la plus profonde, 11 
en demande la cause. On lui répond que le pays vient do per- 
dre son guide spirituel, son père bien aimé. L'étranger s'uu- 
socie au deuil du pays. Pendant ce temps le convoi funèbre 
arrive entouré et suivi de tout le peuple. Il remarque la fn- 
Mille du défunt plongée dans la plus grande consternation. 
Des voix s'élèvent, qui célèbrent les vertus du mort, el tout lu 
peuple pleure. 


Elégie pour son frère chéri, Aaron Graziani, mort à l'âge du 
22 ans, dans le village de Cortemaggiore, le 20 Ab 4404 ' ot an- 


3 août 1648, 
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seveli à Busseto, dans le duché de Parme. Cette poésie, dictée 
par l'affection la plus tendre, est un des plus beaux morceaux 
de l'auteur. 


49. Elégie en honneur d’un rabbin appelé Léon ,(ידהודה ארידל)‎ 8 
l'âge de 63 ans, 16 44 Tébet 5408. 

Le préambule manque encore, et on doit chercher le nom du 
personnage pour lequel cette poésie fut composée, ainsi que le 
jour de sa mort dans la composition elle-même. J'ai supposé un 
moment que ce Léon (יהודה ארידה)‎ pouvait être le célèbre 
Léon de Modène ,(יהודדל אריה ממודינא)‎ décédé lui aussi dans 
l'hiver de l'année 5408, sans que personne ait su jusqu'ici en 
préciser le mois, ni le jour. Cependant après réflexion, j'ai dù 
renoncer à cette hypothèse. Voici pourquoi : Dans un מאור‎ 
,<ינים‎ manuscrit à la Bibliothèque de Parme, il y a une note 
écrite de la main même de Léon de Modène‘ dans laquelle il dit 
qu'alors )8 la fin du mois de Schevat 5408), il se trouvait réduit 
presque à la fin de sa.vie par la maladie qui l'accablait. Or le 
rabbin dont il est question dans cette 616816 mourut le 44 Tébet. 
En deuxième lieu, Léon de Modène mourut à l’âge de 77 ans, 
tandis que le rabbin de l'élégie avait 63 ans à sa mort. Nous 
croyons donc qu'ici il s'agit d'un autre rabbin du nom de 
Léon ,(יהיודה ארידל)‎ le rabbin Léon Pogetti ou Phujetti יהודה)‎ 
(ארידל פוייטי‎ un de ceux qui siégeaient dans le Bet-Din du 
grand rabbin Trabot, et que nous voyons figurer parmi les 
juges, dans la grande discussion qui eut lieu entre le rabbin 
Aaron Bénoit Modèna et le rabbin Joseph Ididia Carmi, au sujet 
des chants de la Synagogue ou des Pioutim®*. Si cette élégie 
avait été faite pour celui que nous venons de nommer, elle nous 
rendrait deux services : 4° Elle nous montrerait que cet hom- 
me n'était pas un rabbin vulgaire, mais un savant bien dis- 
tingué ; 2° Elle nous donnerait le jour exact de sa mort que 
nous ne trouvons pas dans les mémoires des fossoyeurs du 
temps *. 


t De Rossi, Dictionnaire des auteurs Juifs. Vol.2, art.Lrone di Modena. — Reggio. 
Introduction à son Æœzamen Traditionis Duo snedita et poens incognua Leonis 
Mutinensis. Page X VII. 

3 V. Introduction au ,כנף רנכים‎ édit. de Vezise 1026 et ce que j'ai écrit moi- 
même sur cette question dans l'l'uirers israélite (Année XXX°, ne 4 et 9), dans un 
article intitulé : Une découterte importante. 


3 Dans ces mémoires on trouve enregistrée en ces termes la translation des os du 
picux rabbin : 
בשורדל הנז' בקבר שטדל עשר נקברו <צמות הקדושור? של החסיד‎ + 
החכם הטלב כמוה"רר יהודה אריה פוייטי זלה"ה ולרגלי מ"< הרב הנ"כ-‎ 
נקברו ג"כ עצמות הכבודה מרת ספיראנצא אשת כמ"ר דוד אוסיליו יצ"ו‎ 
ח"ך לפ"ק: י‎ NID וזה היה ביום כ"ח אדר‎ 
« Dans la rangée susdite, dans le XVIe tombeau, on ensevelit les os saints du 
pieux rabbin, le savant Léon Phujetti, et aux pieds de ce rabbin on ensevelit aussi 


- 
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50. Elégie. 

Mêmes lacunes. Grâce aux jeux de mots, elle parait avoir été 
composée en honneur d’Israel Usiglio, mort le 44 Sivan 5406, à 
l’âge de 47 ans. Du vers suivant | ולו אהבתי‎ nas pop 
il semble qu'il ait été un des chefs de la Communauté. 


51. Autre élégie sans indication. Elle a été écrite afin de célébrer 
les vertus d'une femme éminente par ses talents, sa charité 
et la rare bonté de son âme, Gentille Modéna, fille de feu 
Isaac Modéna de Vignola, veuve de David Modéna de No- 
nantola, décédée, le 4 Tischri 5409 — 2 septembre 1648, à l'âge 
de 77 ans. 


52. 16016 qui semble avoir été écrite pour Michel Modéna, mort en 
5516, à l'âge de 64 ans. 


53. Elégie. Il m'a été impossible de découvrir en l'honneur de qui elle 
a été écrite. Ce sont les plaintes amères d'un homme qui a 
perdu sa jeune épouse, belle, sage et vertueuse. Peut-être, 
comme nous l'avons déjà dit, était-ce la femme de notre poète. 
Cette hypothèse est corroborée par les vers suivants 


מי לי לזכות מטען ככין 23109 
מור הוא וד-ור כן לי וניחוחי 


dans lesquels Graziani dit que personne ne peut adoucir son 
malheur, sauf celui dont le nom est contenu dans le deuxième 
vers .מרדכו‎ C'était le nom de son père. 


54. Elégie pour les funérailles du rabbin 1601018 Rimini de Carpi, 
mort le mercredi 22 Kislev 5442. 


35. Le manuscrit finit par une épitaphe, écrite par l’auteur, pour 
mettre sur le cercueil du grand rabbin Léon Rabbeno, de Reg- 
gio Emilia, mort en cette dernière ville à la fin du mois de 
Schevat 5441. Une note nous dit que cette épitaphe a été 
faite par l'ordre du neveu du défunt, Raphael 16111 de 5. Mar- 
tin, par suite des prières de David Lenghi. 


les 05 de l'honorable dame Espérance, femme de David Usiglio, ce qui fut accompli 
le 28 Adar 5420. » Il s'agit donc ici du transport des 08 du rabbin d'un cimetière à 
l’autre et non de son enterrement, Pour comprendre [8 vraie signification de ce mé- 
moire, il faut savoir qu'’anc'ennement les Israélites de Modène enterraient leurs morts 
dans la ville, En 1630, lorsque la peste y exerça ses ravages, comme dans presque 
toute l'Italie, le gouvernement ordonna aux Israélites de se pourvoir d'un cimetière 
hors de la ville.. La chose ne put se faire aussitôt, il se passa plusieurs annécs jus- 
qu’à ce que les Israélites achetèrent le morceau de terrain qui sort encore aujourd’hui 
pour le cimetière. Il semble que le grand rabbin Trabot ait été un des promiers qui 
> furent ensevelis. Ensuite on y transporta peu à peu les os des personnes respoctables 
qui étaient enterrées dans l’ancien champ. Le nom de ce Iéun se retrouve dans lo 12 
שמואל‎ (8 19). Il était fils du rabbin Jacob Phujetti d'Asti on Piémont, autour du 
.קיצור ראשית חכמדל‎ 
1 11 est l’auteur d’un recueil de נטר"ית‎ ms., mentionné dans le .באר עמק‎ 
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Après avoir donné ce catalogue raisonné des poésies contenues 
dans ce manuscrit, nous croyons devoir dire quelques mots sur le 
mérite littéraire de ces compositions. 

On se tromperait si on croyait que Graziani ait été un 0600 de 
premier ordre. Il n’a pas l'élévation et la profondeur de Gabirol, 
mais c'est un homme d'esprit. Il parle le langage de son temps, 
il possédait bien l'hébreu, ce qui lui donnait une grande habileté à 
faire de ces jeux de mots qui plaisaient tant à ses contemporains, 
et qui lui acquirent une renommée surprenante. Ses vers sont 
toujours faciles. Mais, à l’occasion, il savait s'élever au-dessus 
de la foule, et faire entendre de hautes vérités. 


Modène, août 1881. 
S. JONA. 


LES מ‎ DANS LES COLONIES FRANÇANSES 


AU XVIII SIÈCLE 


Nous avons dit dans une précédente étude! qu'au dix-septième 
siècle, les Français, en s'emparant des 1163 d'Amérique, y avaient 
trouvé un assez grand nombre de Juifs, amenés ou attirés par les 
premiers occupants, Hollandais pour la plupart. Nous devons 
ajouter que ces Juifs avaient su prendre une telle situation dans 
ces colonies, tant sous le rapport commercial que sous le rap- 
port industriel ou agricole, qu'on fut obligé de compter avec eux 
et de ne pas feindre d'ignorer leur présence. Ils ne se laissaient 
d’ailleurs point oublier. Pour ne citer qu’un exemple, lorsque la 
compagnie de Ouest-Indes qui occupait l'ile de Cayenne fut forcée 
de quitter cette ile et de traiter avec les Français, les directeurs de 
cette compagnie durent introduire dans les conditions du traité, 
qu’ils soumirent au commandant français, un article tout spécial 
concernant les Juifs : c’est un fait qui mérite d'être signalé pour 
l’époque. « La nation judaique, y était-il dit, demande aussy le 
כ‎ libre exercice de religion comme dans chapitre précédent" », 
c'est-à-dire, exercice libre et public de leur culte, comme pour les 
religionnaires dont il était question au chapitre cité. 

M. de Tracy, à qui furent soumises, le 15 mai 1664, toutes les 
demandes des directeurs de la compagnie Ouest-Indes, mit en 
regard de ce passage : « Renvoyé à Monsieur de là Barre, seul 
bon. TRACy. » Et nous trouvons ensuite dans le traité ou Pre- 


1 Ab. Cahen, Les Juifs de la Martinique au xvur siècle, Revue des Études juives, 
t IL, p. 93. 

: Archives du Ministère de la Marine. — Collection Moreau de Saint-Méry. — 
Code de Cayenne, t, I, p, 82, 
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mières conditions qui furent accordées par M. de la Barre à 
MM, les direcleurs de la Compagnie de Ouest-Indes dans l'ile 
de Cayenne le paragraphe suivant, qui est la réponse faite à la 
demande des Juifs dont nous venons de parler : 

« Pour ce qui concerne les Juifs qui sont habitués de lile 
כ‎ il leur sera donné toute protection et assistance pour jouir de 
כ‎ leurs biens el possession et pour le libre exercice de leur relt 
» gion el un lieu de 1116 qui leur sera assigné par le sieur de la 
» Barre el sous les conditions dont on conviendra apres avoir 
כ‎ veu celles accordées par la compagnie Ouesl-Indes aux dils 
כ‎ Juifs'.» 

Pour donner une idée de la situation des Juifs dans les pos- 
sessions hollandaises ou anglaises, nous empruntons aux notes 
manuscrites de Moreau Saint-Méry les renseignements suivants, 
qui nous font connaitre les libertés dont jouissaient les Juifs aux 
colonies, notamment à la Jamaïque, pendant le dix-septième 
siècle : 

« Il y a beaucoup de Juifs à la Jamaïque. Ils y ont tous les 
» droits des autres blancs, excepté celui de voter avec les chré- 
כ‎ liens, d'être membre de l'assemblée ni de remplir aucune 
» place de magisiralure. Ils ont le libre exercice de leur reli- 
» gion*?. » 

Ces premières libertés furent confirmées en même temps pour 
toutes les colonies françaises par l'ordre royal du 23 mai 1671, 
que nous avons déjà publié. La protection de M. de Baas s'étendit 
également sur les Juifs de toutes les îles d'Amérique appartenant 
aux Français. Mais, à la mort de ce gouverneur, les restrictions, , 
qui furent apportées aux libertés et franchises des Juifs de la 
Martinique, atteignirent également celles des Juifs des autres 
colonies françaises, et nous trouvons dans Les Instructions que le 
Roy ordonne êlre mises aux mains de M. Patoulet, intendant 
de la juslice, police et finances des îles, la recommandation toute 
spéciale, où il est dit : 

« Sa Majesté eslant informée qu'il y a quelques Juifs establis 
כ‎ aux diles îles, son intention est qu'il les laisse dans la posses- 
כ‎ Sion paisible de leurs habilations sans souffrir qu'ils fassenl 
» aucun exercice public de leur religion*. » 


! Archives du Minist, de la Marine — Collect. Moreau Saint-Méry. — Code de 
Cayenne, t. I, p. 82. 

3 Jbid., P. H.,t. VII, p. 299. 

* Revue des Études juives, t. 11, p. 99. 

* Arch. du Minist, de la Marine, — Instructions aux administrateurs, t. I, 1665 
1701, ad annum 1679. 
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Le même paragraphe se retrouve textuellement dans les Zns- 
tructions envoyées à M. Bégon au mois de mai 1682. 

Malgré ces restrictions, les Juifs se croyaient assez fortement 
établis aux colonies, et, loin de prévoir une persécution, ils 
pensaient étre en droit de refuser d'assister à une revue, parce 
qu’elle avait lieu un samedi. L'intendant en signala le fait dans 
un de ses rapports®, et M. de Blénac dut sans doute tirer de 
ce fait un argument très fort en faveur de l’expulsion des Juifs, 
qu’il demandait alors avec beaucoup d’insistance, pour plaire aux 
associations religieuses et particulièrement aux jésuites’. A ce 
moment encore on profita de l’abjuration d'un Juif (19 avril 1683) 
pour donner à la cérémonie du baptême un éclat extraordinaire : 
l'événement avait une si grande importance aux yeux des admi- 
nistrateurs qu'ils le signalèrent immédiatement au *01ע‎ (20 avril 
1683), en faisant remarquer que c'était le premier exemple de con- 
version donné aux îles et qu'il fallait en attribuer tout le mérite 
au zèle des religieux. Les circonstances étaient bien favorables 
pour montrer, d'un côté, les difficultés que créaient les prétentions 
des Juifs, et, d'un autre côté, l'activité des religieux et les services 
qu'ils rendaient au catholicisme dans les colonies. Tout concourait 
au but que poursuivait M. de Blénac, en flattant les sentiments 
religieux du roi et de son entourage; et nous avons vu qu'avec la 
mort de Colbert avait disparu le seul obstacle qui s’élevait contre 
la proscription des Juifs des colonies d'Amérique. 

L'ordonnance royale du 28 septembre 1683 et le paragraphe pre- 
mier du Code noir furent édictés; et, pendant de longues années, 
l'exécution de ces ordres fut l’objet d'une grande sollicitude de la 
part de la Cour. À chaque changement de gouverneur et d'inten- 
dant, les instructions du roi renouvelèrent la recommandation de 
tenir la main à l’accomplissement de la volonté royale et d’empé- 
cher tout retour des Juifs dans les colonies françaises. Aux 
exemples que nous avons déjà cités pour la fin du xvrr siècle, 
nous pourrions en ajouter un certain nombre d’autres pour le 
commencement du xvin* siècle. Nous nous bornerons à rapporter 
le paragraphe inséré dans les Znstructions royales adressées le 
40 juin 1705 au sieur de Vaucresson, intendant des Îles, para- 
graphe qui se retrouve textuellement dans toutes les ins{ruc- 
tions suivantes : 

« Sa Majesté ayant donné des ordres pour faire sortir les 


3 Arch. du Minist. de la Mar. — Inst. aux admin., t. 1, 1665-1701 00 ומומ‎ 
3 Jbid. — Collect. Moreau Saint Méry. ₪. H., t. I, p. 550. 

5 V. Revue des Études juives, t. 11, p. 100-109. 

* Arch. du Minist, de la Mar. — Collect. Moreau Saint-Méry. P. H.,t. I, p. 625. 
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» Juifs qui éloient establis aux îles, Elle veut qu'il empesche 
כ‎ qu'il n'y en soil receu aucuns nouveaux à l'avenir et qu'il 
כ‎ tienne la main à l'exéculion ponctuelle de l'ordonnance di 
» 26 septembre 1683. » 

Malgré ces recommandations particulières, les intendants firent 
souvent observer dans leurs rapports que les Juifs, qui avaient 
quitté les colonies françaises, avaient été accueillis avec empres 
sement dans les colonies voisines, qu'ils y avaient transporté leur 
fortune, leurs industries, leur activité commerciale, et qu'ils y 
jouissaient d’une très grande liberté. Ils montraient aussi parfois 
quelle utilité on pourrait retirer du retour des Juifs dans les iles 
françaises, et envoyaient au ministre d'assez fréquentes demandes 
= 66 ce genre que leur adressaient des groupes de Juifs des colonies 
voisines. Nous ne signalerons que la requête que transmit M. Dor- 
villiers en 1725, requête par laquelle les Juifs de Surinam sollici- 
taient l'autorisation de s'établir à Câyenne. M. de Phélipeaux, 
secrétaire d'Etat, répondit à cette communication par la lettre sui- 
vante : 


6 J'ai rendu compte au Roy de la demande qui vous a été faile 
de la part des Juifs de Surinam de leur permettre de s'établir à 
Cayenne, Sa Majesté n'a pas jugé qu'il convienne de leur accorder. 
Ainsi s'ils vous en font parler encore, vous leur ferés sçavoir que 
vous avez ordre de ne pas les recevoir 5 » 


Il est à supposer que M. Dorvilliers, assez osé pour transmettre 
une pareille demande, alors que les instructions royales étaient 
nettes et explicites à ce sujet, avait sans doute fait valoir les 
raisons qui militaient en faveur de cette requête. Il n'avait pas 
dû oublier de faire remarquer que cette demande des Juifs n'a- 
vait pas pour motif leur situation malheureuse à Surinam, où 
ils étaient, au contraire, traités avec douceur, avec bienveillance 
même : ils y étaient en quelque sorte entièrement émancipés. Une 
note manuscrite qui appartient à cette époque, note qui est peut- 
être de M. Dorvilliers lui-même, donne sur eux les détails sui- 
vants : 

> Les Juifs de Surinam professent leur religion, possèdent 
כ‎ des lerres, des esclaves et des maisons. Ils ont voix ai 
» asseinblées, mêine pour élire les membres du conseil, comme 


! Arch. du Minist, de la Mar. — Instruct. aux administrateurs, t. Il, 1702-1149, 
ad annum 1705. | 

. Idem. — Collection Moreau de Saint-Méry, -- Colonies en général. 1. XV, 
art. Juif, 
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» Les autres ciloyèns. De plus, des magistrats juifs : leur nomi- 
» nalion esl faile pour décider leurs affaires et leurs querelles, 
» pourvu qu'elles n'inléressent ni l'ordre public nt un ciloyen 
» d'une autre religion. » 

* Nous savons, d'autre part, par les événements historiques qui 
concernent Surinam, que les Juifs de cette colonie étaient recon- 
naissants de l'émancipation qui leur avait été accordée et qu'ils 
donnaient. au pays de grandes preuves de leur patriotisme. Nous 
en citerons comme exemple le fait suivant : 

Lorsque, en 1712, l'amiral francais Cassard attaqua Surinam, une 
défense énergique lui fut opposée. Les Juifs surtout, qui étaient.en 
très grand nombre, se signalèrent par leur courage et par leur 
attitude martiale : ils étaient commandés par un des leurs, nommé 
Isaac Pinto. La lutte fut héroïque de la part de ces derniers et 
l'amiral Cassard ne passa pas ce détail sous silence. Paramaribo 
n’en fut pas moins bombardé et la contribution de guerre n’en fut 
point allégée. 


Il 


Malgré la volonté royale nettement exprimée dans les Zns{ruc- 
lions aux administrateurs des colonies, un certain nombre de 
Juifs continua à séjourner dansles îles françaises d'Amérique, soit 
par tolérance, soit par faveur spéciale. La tolérance venait de la 
part de l'administration locale qui fermait les yeux sur les infrac- 
tions, tant qu'elles ne lui étaient pas formellement signalées ; et 
même, quand elles Jui étaient dénoncées, l'autorité agissait avec 
une sage lenteur, de manière à laisser tomber dans l'oubli les 
plaintes qui lui étaient adressées. Mais il arrivait aussi que ceux 
qui faisaient ces dénonciations avaient un intérêt particulier, dont 
ils poursuivaient la satisfaction avec ténacité: ils s'adressaient 
alors à l'autorité suprême de la métropole et suseitaient des re- 
montrances au gouverneur général et à l’intendant. 

Beaucoup de Juifs de France obtenaient aussi des autorisations 
de séjour aux colonies : l'embarquement se faisait à Bordeaux, et 
les permissions devaient passer sous les yeux de l’intendant de la 
province, quand il ne les délivrait pas lui-même. D'autres autori- 
sations étaient délivrées à des Juifs habitant depuis longtemps les 


1 Archives du Mivist, de la Marine, — Collection Moreau de Saint-Méry. P. H., 
t. If, p. 680. 
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colonies, sous forme de lettres de naturalilé, et sur la demande , 


formelle des autorités locales. 


Lorsque les lettres patentes de juin 1723 parurent, lettres qui 


confirmaient les Juifs de Guyenne et d’Auch dans tous les privi- 
lèges que leur avaient accordés celles du roi Henri 11 (août 1550); 
ils pensèrent que ces lettres abrogeaient pour eux toutes les res- 
trictions apportées par l’article premier du Code noir. D'après cette 
interprétation, l’édit d'expulsion (1683) et cet article premier (166%) 
ne pouvaient plus s'appliquer qu'aux Juifs étrangers et nullement 
aux Juifs régnicoles. Nous verrons, par la suite, que ce fut ausi 
l’opinion des différentes Cours établies aux colonies, qui, dans les 
questions d'héritage, reconnurent toujours aux Juifs régnicoles le 
droit de disposer de leurs biens, et déclarèrent que 1 ‘article premier 
du Code noir ne leur était pas applicable. 

Aux différentes causes qui poussaient les Juifs à rester dans les 
colonies ou même à s’y rendre, nous devons en ajouter une der- 
nière : c'est l'influence très grande qu'exerça une famille juive 
de Bordeaux dans toutes les affaires coloniales, depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin du xvin* siècle. Nous voulons parker 
de la famille Gradis, qui fut assez puissante pour intervenir fré- 
quemment en faveur de ses coreligionnaires des colonies. Si elle 
n’eut pas le pouvoir d'amener le gouvernement de la Métropole à 
abroger la loi de proscription de 1685, son influence ne s'en fi 
pas moins sentir dans toutes les îles françaises de l'Amérique, où 
les autorités locales comprenaient fort bien qu’elles avaient à 
compter avec cette maison, toute-puissante sur le commerce colo- 
nial, et qu'elles avaient le plus grand intérêt à ne pas se l'aliéner. 

David Gradis, fils de Diégo, fut le fondateur de cette maison 
importante, qui depuis bientôt deux siècles occupe un rang aussi 
honorable dans le commerce de Bordeaux que dans celui des 00- 
lonies. Nous allons faire connaître rapidement les relations de 
cette famille avec les possessions maritimes de la France d'après 
une notice que M. Gradis, chef actuel de la maison de Bordeaux, 
> a bien voulu nous communiquer et dont il nous a autorisé à 
extraire les détails qui touchent à notre sujet. 

C'est en 1717 que David Gradis commença, pour la première fois, 
à faire des armements, et qu’il ouvrit avec les colonies d'Amérique 
des relations commerciales dont il augmenta plus tard considéra 
blement l'importance. À partir de 1722, il s'adonna entièrement 
aux affaires maritimes et établit des comptoirs à Saint-Pierre 
Martinique et sur différents points de la côte de Saïint-Domingué: 
le Cap, Saint-Louis, le Fond-de-l'Ile à Vaches et surtout | 6 
où se trouvait déjà un de ses parents et amis, Lopez de Paz, + 
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decin du roi. Presque toujours il envoyait, comme ses représen- 
tants, des coreligionnaires et, très souvent même, des membres de 
sa famille. C'est ainsi qu'il fit partir pour 16 Fond-de-l'Ile à Vaches 
deux de ses neveux, Mendès et Mirande, et pour la Martinique 
deux autres neveux, Gradis et Mendès. Pour donner une idée de 
l'importance de ses affaires, il nous suffira de dire qu’à partir de 
125 David Gradis expédia jusqu'à six navires par an à ses neveux 
Mendès et Mirande. Ces navires, complèteinent frétés par lui, 
étaient le plus souvent sa propriété. En 1731 il dut même envoyer 
à la Martinique son propre fils Samuel, pour rétablir l’accord entre 
les deux associés de ce comptoir, dont les caractères s’harmoni- 
saient fort peu. 

Samuel Gradis, qui partit de Bordeaux le 21 août sur un des 
bateaux de son père, tomba malade peu de jours après son arrivée 
à la Martinique et, atteint d'une fièvre maligne, il y mourut le 
5 janvier 1732. A l'occasion du décès de ce jeune homme, si pré- 
maturément enlevé à l'avenir brillant qui s’ouvrait devant lui, 
nous devons ajouter un détail curieux et caractéristique : c'est 
qu'il fut enterré dans le jardin des Frères de la Charilé, qui lais- 
sèrent faire les prières selon le rite juif dans l'enceinte de leur 
couvent. Mais ils refusèrent, malgré l'offre de mille livres, qu'on 
plaçât une pierre funéraire sur la tombe du malheureux Samuel 
Gradis. | 

Il nous est bien permis de déduire de ce fait que les Juifs étaient 
assez nombreux à la Martinique pour former la réunion (minian) 
nécessaire à l’accomplissement des rites funéraires. Constatons 
encore qu'à ce moment l’intendant de la colonie ne dissimula pas 
à Gradis et à Mendès qu'ils étaient censés domiciliés en France et 
que, si l’un d'eux venait à décéder aux colonies, tous les biens 
du défunt seraient confisqués comme aubaine, au profit du Trésor. 
Mais nous allons voir que cette théorie ne fut pas admise comme 
règle de jurisprudence, ni par les autorités locales, ni par le Mi- 
nistre. C'était à l'occasion de la mort d’un autre Gradis. 

Abraham Gradis, chef de la maison Gradis et Mendès frères 
de la Martinique, mourut en cette ile au mois de mars 1738, 
léguant tout ce qu'il possédait à deux de ses sœurs non mariées : 
il excluait par là ses deux autres sœurs mariées. dont l’une s'était 
convertie au christianisme et était devenue la femme d’un procu- 
reur au Parlement de Bordeaux. Cette dernière, à la nouvelle de 
la mort de son frère et du testament qui la déshéritait, porta 
plainte au Ministre et lui remit un-mémoire qu’il s'empressa d’en- 
voyer aux administrateurs de la Martinique avec la lettre sui- 
vante : 
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Lettre du Ministre’ à M" de Champigny el Lacroix, 
du 9 février 1739". 


Je vous envoye un mémoire qui a été présenté par Suzanne Gra- 
dis, femme du sieur Coustault, procureur au Parlement de Bordeaux, 
concernant la succession d'Abraham Gradis, son frére, mort à la 
Martinique au mois de mars de l'année dernière. Il paroît par ce 
mémoire qu'il y a un procès à la Martinique à l’occasion d'un tests- 
ment par lequel Abraham Gradis a institué ses héritières Rebecca et 
Judith ses sœurs qui sont, comme il était lui-même, de la religion 
juive, à l'exclusion de Suzanne Gradis qui a eu le bonheur d'em- 
brasser la religion catholique ; que Rébecca et Judith réclament la 
succession de leur frère en vertu de ce testament qui est attaqué 
par Suzanne Gradis, et que la succession en question est entre les 
mains des sieurs David et Aaron Mendès, exécuteurs testamentaires 
du deffunt, ses associés et de la même religion que lui. 

Les représentations que Suzanne Gradis a faites par ce même mé- 
moire ont paru mériter attention, non seulement par raport à l'af- 
faire particulière qui en fait l'objet, mais encore par raport à la 
question en général, et Sa Majesté à qui j'en ay rendu compte m'a 
ordonné de vous dire qu'Elle veut être informée de l'état de l'ins- 
tance pendante devant les juges de la Martinique. 

Il est à croire que M. de Lacroix n'aura pas manqué d'y faire in- 
tervenir le Domaine de Sa Majesté qui peut avoir des droits sur la 
succession dont il s’agit, et j'attends même qu'il m'informera de ce 
qui sera passé. En tout cas, s’il n’y avoit pas satisfait avant la <- 
ception de cette dépêche, vous aurès agréable de m'envoyer un détail 
qui puisse me mettre en état de connoître toutes les circonstances 
de cette affaire ainsy que la succession d'Abraham Gradis. Vous 
ferès surseoir en même tems au jugement jusqu'à ce que sur le 
compte que vous m'en aurès rendu, je vous aye envoyé de nou- 
veaux ordres de S. M. et vous prendrès cependant les mesures 
nécessaires pour mettre en sureté tous les effets apartenant à celle 
succession. 

S. M. veut aussy être informée s'il est vraye que les Sr Mendès 
soient Juifs comme on l’expose dans 16 mémoire que je vous envoÿt, 
que vous m'envoyès une liste de ceux qui peuvent se trouver dani 
les Isles, que supposé qu'il y en ayt, vous expliquiès depuis quel 
tems 115 y sont, les establissements qu'ils y ont, et le commerte 
qu'ils y font. 

J’attendray sur le tout une réponse prompte de votre part afin 
que 5. M. puisse donner les ordres qu'Elle jugera à propos. 


1 M. Phélipeaux, comte de Maurepas. 


+ Arch. du Minist. de la Mar, — Collect. Moreau Saint-Méry. — Code de la Mar- 
tinique, ₪ X, p. 701, 
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Voici la réponse de MM. de Champigny et de La Croix ! : 


ILES DU VENT. La Martinique, le 12 aoust 1739. 


Monseigneur, 


Abraham Gradis et David Mendès Juifs sont venus avec votre 
agrément dans cette Isle au mois de novembre 1729* pour y régir 
les affaires de Gradis leur oncle, autre Juif établi à Bourdeaux, qui 
faisoit de gros armements pour les Isles. Ils n’avoient alors aucun 
bien. L'oncle les defrayoit entièrement et ne leur donnoit aucuns 
appointements. Lasses de ne rien gagner, ils firent leurs représen- 
tations à leur oncle qui leur accorda quatre pour 0/0 de commission 
sur 165 ventes et se chargea de tous les frais. Ils ont depuis retourné 
à la charge, leur oncle a étendu les quatre pour 0/0 sur les achats, 
mais aux conditions de supporter tous les frais de sa maison de 
commerce en ces Isles. Enfin le sr David Mendès ayant fait venir icy 
Aaron Mendès, frère du dernier, Ils l'ont fait entrer dans leur so- 
ciété sans qu'il fut tenu d'y mettre aucun fond : les deux associés se 
contentoient de son industrie. 

Ces détails feront connaître, Monseigneur, qu'ils doivent toute 
leur fortune à la commission dont leur oncle Gradis de Bourdeaux 
les a chargés et à leur industrie. Abraham Gradis s'est cru dans ces 
circonstances en droit de disposer de ses acquets en faveur de deux 
sœurs Rebecca et Judith Gradis qui ne sont point établies pour leur 
faciliter les moyens d'y parvenir. Il s'est pareillement cru en droit 
de deshériter Suzanne Gradis, femme du 57 Coustaud qui vous a 
porté sa plainte et qui 8 611278856 [18 religion catholique, et une 
autre sœur également établic, qui est restée juive. Elle se nomme 
Sara et elle a épousé le nommé Acosca, juif : fondé à ce que nous ont 
assuré les Mendès sur ce que ces deux dernières étant établies, elles 
n'avoient pas besoin des mêmes secours que celles qui ne l’étoient 
point. Si, comme il y a apparence, ce motif est vrai, la religion ca- 
tholique que Suzanne Gradis a embrassée n’a point opéré son exhé- 
rédation. 

Il nous reste à examiner si Abraham Gradis a été en droit de 
tester et si sa succession est ou non sous le 688 d’être confisquée par 
droit d'Aubaine. 

Les Juifs de nation portugaise établis à Bourdeaux ont payé au 
Roy en 1723 une somme de 100 mil livres et les deux]sols pour 


1 Arch. du Minist. de la Mar. — Correspondance générale. — Colonies, — Ad an- 
num 1739. 

5 D'après la Notice manuscrite de la famille Gradis, Abraham fils d’Anthoine et 
neveu de David Gredis partit de Bordeaux pour la Martinique 16 25 juillet 1726, 
sur [6 Patriarcke Abraham, appartenant à la maison David Gredis: et ie 17 mai 
suivant (1727), David Mendès y fut envoyé et associé à Abraham par David Gradis, 
dont il était également le neveu, 
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La réponse du ministre fut ron'orme aux arguments avancés 
par les administrateurs. comme on peut le voir par La lettre 
suivants ‘ : 


Lettre du Ministre à Messieurs 27 Clampigay 2] de Le Croir. 
Da 18 anses 1740. 

J'ai examiné 16 detail dans lequel vous etes entrèz par votre kttre 
du 12 avust dernier, au sujet de l'affaire concernant la succession 
d'Abraham Gradis, Juif, mort à la Martinique, au mois de mars 4733. 
Les deux partis que vous proposés pour le jugement de cette affaire, 
le premier est celuy qui paroist le plus en règle. 

En effet, Abraham Gradis ayant chtenu la permission d'aller s'é- 
teblir pour comercer aux Isles, il n'étoit pas dans le cas de l'article 
premier du Code noir, mais on ne peut donner à cette permission 
d’autres effets que celuy de mettre un Juif à l'abry de la prohibition 
et des p«ines portées par le Code noir et autres effets civils suivant 
les régles du droit commun qui s'observe à l'égard des Juifs. Ainsy, 
M. de La Croix peut juger la contestation portée devant luy par le 
Directeur des Domaines et sur le fondement de la permission ac- 
cordée à Abraham (radis, renvoyer le directeur de la demande par 
luy formée, il restera à décider les contestations que les sœurs de 
ce Juif pourront avoir entr'elles pour sa succession et avec les s': 
Mendes pour raison de la société qu'il avoit contractée avec eux ; mais 
M. de La Croix pourra les renvoyer devant les juges ordinaires. 

Au reste, on prétend que cette succession doit être beaucoup plus 
considérable qu'elle ne paroist par l'état que vous m'en avés remis, 
mais c'est ce qui pourra ètre discuté devant les juges ordinaires. Il 
convient cependant que M. de La Croix prenhe toutes les mesures 
possibles pour empescher qu'elle ne soit dissipée. 

Par ma lettre du 9 février de l’année dernière, je vous avois de- 
mandé une liste des autres Juifs qui peuvent se trouver aux Isles 
avec un état de leurs établissements, je vous prie d'y satisfaire sans 
plus de retardement. 


' Archives du Ministère de la Marine. — Collect. Moreau Saint-Méry. — Code de 
lu Martinique, ₪ X, ad annum, 
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A cette lettre, les administrateurs firent la réponse suivante ' : 


À le Martinique, le 24 juin 1740. 
Monseigneur, 


Nous avons reçu la lettre que vous nous avés fait l'honneur de 
nous écrire le 48 janvier dernier, en réponse à la notre du 12 aoust 
précédent, sur la succession d'Abraham Gradis, Juif, mort à la Mar- 
tinique. 

Aussitot que les héritiers de ce Jüif ou leur fondé de procuration 
s'edressera à M. de La Croix, il prononcera son jugement pour dé- 

bouter le Directeur du Domaine de la demande qu'il a formée en 
confiscation de cette succession et s’il les voit trop animés les uns 
contre les autres sur la validité du testament, il les renvoyera de- 
vant les juges des lieux, il donnera cependant tous ses soins pour 
empêcher que la succession d'Abraham Graais ne soit dissipée. 

Les 5:* Mendez, cousins du deffunt, étoient, Monseigneur, les seuls 
Juifs que nous eussions icy ; ils ont embrassé la religion catholique 
au commencement de cette année, suivant le compte que nous avons 
eu l'honneur de vous en rendre et ils sont fort estimés des négo- 
«ians de S! Pierre. La permission en vertu de laquelie ils sont venus 

commercer en cette Isle ne s'est point trouvée dans le peu de vos 
lettres dont M. d'Orgeville a laissé copie à M. de La Croix; la copie 
que M. d'Orgeville leur avoit donnée de cette permission a été consu- 
mée dans l'incendie; mais le 8' Roze pourra aisément retrouver l'o- 
riginal parmy les papiers de M. d'Orgeville dont il a été chargé. 

Nous sommes avec un très profond respect, Monseigneur, vos très 
humbles et très obéissans serviteurs. 


CHAMPIGNY, DE LA CRoIx. 


III 


Outre la question de savoir si le droit d'aubaine était applicable 
ou non aux biens des Juifs décédés aux colonies, la correspon- 
dance ministérielle nous montre encore que le roi désirait ap- 
prendre comment des Juifs, malgré les ordres formels, avaient 
pu s'établir aux colonies, et quel était le chiffre de cette popula- 
tion. Dans toutes nos recherches, il nous a été impossible de trou- 
ver une réponse catégorique à ces questions, à moins de regarder, 
comme pouvant en tenir lieu, le passage de la dernière lettre de 
MM. de Champigny et de la Croix, où il est dit que les 1 


! Archives du Ministère de la Marine, — Corresp. générale, — Colonies. ; 
tinique, ad anunum, 
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Mendez élaient les seuls Juifs élablis aux colonies. La situation 
des administrateurs était fort délicate. Ils ne pouvaient pas ré- 
pondre d'une manière formelle à ces questions, parce qu'ils ne se 
sentaient point à l'abri de tout reproche : ils n’avaient point fait 
exécuter strictement les ordres du roi et il ne leur était pas pos- 
sible de présenter leur ignorance comme une excuse valable. 

Cependant le zèle des religieux était toujours en éveil ; et sou- 
vent des colonies, quelquefois aussi de Bordeaux, partaient des 
dénonciations contre le séjour ou les actes de quelque Juif habi- 
tant les îles d'Amérique. La correspondance suivante échangée 
entre le ministre et les administrateurs des colonies nous en four- 
nit une preuve bien édifiante : | 


Lettre du Ministre à M°° de Champigny et de La Croix". 
Du 16 avril 1741. 


Il m'est revenu qu'un Juif établi à 5' Domingue a envoyé il y a 
quelque tems à Bordeaux deux filles mulatres qu'il 8 eües d’une 
négresse libre catholique qu'on prétend être sa femme et qui n'avait 
consenti 8 ce qu’elles passassent en France qu'à condition qu'elles 
seroient élevées dans la religion catholique dans laquelle elles 
avoient déjà 616 instruites : mais qu'ayant été adressées.à d'autres 
Juifs, ils ne leur avoient point permis de suivre l'intention de la 
mère et se disposoient à les élever dans 16 Judaïsme, 81 M. l'arche- 
vèque de Bordeaux, qui en fut informé, n’y avoit mis ordre. 

Comme il ne faut pas douter que tous les Juifs qui peuvent être 
aux 15165 n’envoyent de même en France leurs enfants légitimes ou 
naturels pour les faire élever dans leur religion, il m'a paru néces- 
saire de vous recommander de faire veiller à leur conduite à cet 
égard, s'il y en a à la Martinique qui soyent dans ce cas. 

Je dois aussy vous prévenir que sur l'avis que M. Rostan m'a 
donné qu'il se présente journellement des Juifs à Bordeaux qui de- 
mandoient à s'embarquer pour les Isles, je luy ay prescrit de les 
refuser afin d'empescher qu'ils ne se multiplient trop dans les Isles 
où ils pourroient causer du désordre ; je vous observeray de même 
à ce sujet que quoique dans l'état que vous m'avez envoyé au mois 
de novembre 1739 des étrangers qui 61/0162) alors aux 151605 du Vent, 
il ne soit mention que de deux Juifs qui ont embrassé depuis la re- 
ligion catholique, il y a cependant lieu de croire sur ce que M. Ros- 
tan m'a mandé que le nombre pourroit en être augmenté depuis. 
Dans ce cas vous aurez agréable de m'envoyer une liste en m'expli- 
quant les établissements qu'ils y ont et le commerce qu'ils font, afin 
que je vous fasse sçavoir les intentions du Roy sur leur compte. 


1 Arch. du Minist, de la Mar. — Collect. Moreau St-Méry. — Colonies en général, 
t. XV, art. Juif. 
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Leitre des administrateurs au Ministre sur les Juifs de S' Domingue!. 


À Léogane, le 4 juillet 1743. 
Monseigneur, | 


Nous avions remis au compte que nous avons à vous rendre de 
l'état des missions et de la religion en 66 pays à répondre à la lettre 
que vous nous avez fait l'honneur de nous écrire le 16 avril 4741, 
concernant les Juifs qui se trouvent à S' Domingue et par laquelle 
vous nous recommandez de veiller à ce qu'ils n’envoyent leurs en- 
fants naturels ou légitimes en France pour les faire élever dans leur 
religion. 

Comme votre dépêche, Monseigneur, nous ordonne aussi de vous 
faire informer du nombre des Juifs qui sont à 5' Domingue et de 
vous eñvoyer une liste en vous expliquant en même tems les établis- 
sements qu'ils y ont et le commerce qu'ils y font, nous envoyâmes 
nos ordres en conséquence dans tous les quartiers pour pouvoir 
être en état de vous rendre le compte précis que vous désirez là 
dessus. 

Mais après les recherches assez exactes faites partout à cet égard, 
Monseigneur, il ne s'est trouvé en Juifs connus dans cette colonie 
que 168-9'* Mirande et Mendès, fameux négotians de Bordeaux qui 
depuis plus de 45 8 20 ans sont établis au Fonds de l'Isle à Vaches 
où ils font un commerce très considérable et très avantageux à ce 
quartier auquel ils ont fait et font journellement de grands crédits. 
Ce sont de très honnettes gens et contre lesquels il n’y 8 jamais eu 
la moindre plainte : ils ne sont point mariés. 

Dans la ville du Cap on ne connoit qu’un autre négociant de cette 
religion nommé Jacob Suarès, établi depuis de longues années dans 
cette ville, point marié et d'une très bonne réputation. 

Il y avoit bien ci-devant un autre négociant au Cap que les jésui- 
tes avoient soupçonné d'être Juif, nommé Pereyre ; mais ilest mort 
depuis deux ans, et d'ailleurs il avoit purgé ce soupçon par la charge 
de marguillier de la paroisse. 

Par le compte que M. Bigoton nous a rendu là-dessus, il y en 
avoit bien eu ci-devant un établi à la ville de 5' Marc; mais il a 
quitté le pays pour retourner en Europe : on n'en connoît point d’au- 
tres à S' Domingue. \ 

Pour le nom, Monseigneur, du Juif établi à S' Louis dont votre 
dépêche nous parle et qui est accusé d'avoir envoyé deux filles 
mulatresses qu'il a eues d’une négresse catholique qu'on prélend 
être sa femme, daus le dessein de les faire élever au Judaïsme, si 
M. l'archevêque de Bordeaux qui en fut informé n’y eut mis ordre, 
on 8 voulu dépeindre M. de Paz, et il a été découvert que c’est un 
trait de vengeance et de tracasserie du Père Rhédon, qui partit à 


1! Arch. du Minist. de la Mar, — Collection Moreau St-Méry. Colonies en général, 
₪ XV, art. Juif. 
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peu près dans ce tems là de la ville de S: Louis pour Bordeaux. 

M. de Paz s'est effectivement amusé à faire quelques enfants males 
et femèles à une négresse à lui pour laquelle il a des bontés ; il l'a 
affranchie depuis longtemps, mais il n'en a point fait sa femme. La 
tendresse qu’il 8 pour sa progéniture le porte effectivement à en- 
voyer ses enfants à ses parents à Bordeaux pour les y faire élever; 
mais ils ne le sont seurement pas dans le Judaïsme, nous en avons 
la preuve dans les aînés qui reparaissent icy très chrétiens. M. de 
Paz est sans doûte d'origine et de famille juive et son nom même 
est ancien et illustre dans cette nation ; mais il n'est pas lui de cette 
religion et professe icy très ouvertement et de bonne foi celle du. 
royaume non peut-être avec la pureté des mœurs et l'édification que 
tout catholique devroit étaler, mais c'est la crainte du cocuage qui 
en est la seule cause. Il n’a jamais pu 56 résoudre au sacrement du 
mariage comme au remède de la concupiscence. Nous n’avons rien 
à nous reprocher là-dessus. 

Nous sommes, etc... 

LARNAGE, MAILLART. 


Si les administrateurs des colonies avaient mis plus de deux ans 
pour répondre au ministre, celui-ci leur écrivit immédiatement la 
lettre suivante : 


Lettre du Ministre à Messieurs de Larnage et Maillart*. 
Du 3 septembre 1743. 


Sur les éclaircissements que vous me donnés dans votre lettre du 
& juillet dernier au sujet des Juifs établis à S' Domingue, il paroist 
qu’il n'y a aucun nouvel arrangement à prendre par rapport à eux. 
Dès qu'il n'y en reste en effet que trois, qu'ils ne forment que deux 
maisons, qu'ils ne sont point mariés et que leur conduite dans 
le commerce qu'ils font est aussi convenable que vous le dites, 
il n’y 8 aucun inconvénient à les tolérer daus la colonie et 16 Roy 
trouvera bon qu'ils y restent tant qu'ils continueront à s'y compor- 
ter comme ils ont fait jusqu'à présent. S. M. n'entend cependant 
point que cette nation puisse se multiplier à S' Domingue ; et s'il 
s’y présentoit d'autres Juifs que ceux qui y sont vous aurès soin de 
ne les y souffrir qu'autant que S. M. aura permis leur passage. Vous 
êtes déjà informez que sur ce que M. Rostan m'avoit marqué qu'il y 
en avoit journellement à Bordeaux qui demandoient 8 s'embarquer 
pour les Isles, ce commissaire a eu ordre de les en empêcher. 

À l'égard du 57 de Paz, il y a toute apparence que c'est lui qu'on a 
voulu, comme vous l'observés, désigner par l'avis qui me fut donné 
au mois d'avril dernier. J'ai su en effet depuis que les deux jeunes 


1 Archiv. du Minist, de la Mar. — Collect. Moreau St-Méry. — Colonies en général, 
t. XV, art. Juif, 
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œulatresses qui furent mises vers ce tems là dans un couvent de 
Bordeaux sont ses filles, et qu'il pourvoit exactement aux dépenses 
nécessaires à leur entretien et à leur éducation. Mais il y a dans la 
même ville une troisième mulatresse plus âgée que les deux autres, 
laquelle se dit aussi la fille du sr de Paz. Depuis peu de tems elle 
m'a fait demander un ordre pour pouvoir s'embarquer pour S: Do- 
mingue, prétendant que les parents de son père s'y opposoient pour 
des 18180118 d'intérêt et même de religion. Mais je me suis contenté 
de prescrire à M. Rostan de n’emploïer l'autorité pour un embarque- 
ment qu'autant qu'elle sera en état de faire voir que son retour à 
S' Domingue doit se faire de l'aveu de son père. Je ne suis point 
encore informé de ce qui se sera passé à ce sujet ; mais en tout cas 
il convient que le s° 66 Paz prenne des arrangements pour que les 
enfants qu'il a en France puissent profiter de l'éducation qu'il a 
l'intention de leur donner sans que ceux à qui il les adresse puis- 
sent y mettre obstacle : et c’est de quoi je vous prie de 16 prévenir. 
Au reste les témoignages que vous me rendés de lui s'accordent avec 
ce qui m'en est revenu de tous les tems. 


Il résulte de cette correspondance que MM. de Larnage, gouver- 
neur général, et Maïllart, intendant, affirmérent que cette dénon- 
ciation était une vengeance qu'avait voulu exercer le Père Rhedon : 
contre qui ? Peut-être contre M. de Paz; mais, à coup sûr, contre 
ces administrateurs qui, pour ne point s'exposer à un blâme duroi, 
furent obligés de dissimuler la vérité et de déclarer qu'il n’y avait 
aux Îles que trois Juifs formant seulement deux maisons, lorsqu'il 
est certain qu'il s'en trouvait, au contraire, un bien plus grand 
nombre, que les autorités connaissaient parfaitement et qu’elles se 
gardaient bien de nommer. Il est certain également que plusieurs 
Juifs se convertirent vers ce temps pour se mettre à l'abri des 
persécutions populaires ‘ soulevées contre eux, pensant éviter 
ainsi la ruine de leur industrie ou de leur commerce ; car ils igno- 
raient quelle serait la réponse qui serait faite au ministre par les 
administrateurs. Ce mouvement fut loin cependant d’être général, 
et pour quelques conversions auxquelles on donnait un apparat et 
un retentissement qui s’alliaient fort peu à des convictions sincères 
et profondes, la très grande majorité des Juifs resta fidèle à sa foi, 
malgré sa perplexité et ses craintes. Les Juifs y furent d’ailleurs 


1 Les mauvais plaisants même y contribuèrent, témoin le fait suivant que nous 
avons trouvé dans des notes sur les colonies : « Une négresse fanatique interro- 
» geait depuis longtemps le Christ du Petit-Goave pour sçavoir qui l'avait crucifié. 
» Un plaisant se cacha un jour derrière le pied d'autel de maçonnerie et répondit : 
» C'est Mendez! La négresse prit des pierres et fondit dans la maisou de ce juif 
» qu’elle voulut lapider et qui fut obligé de fuir pour échapper à sa sainte fureur. » 
(Arch, du Minist, de la Marine, — Collect, M. 8, — P, H., t, Il, p. 602, 
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encouragés par l'exemple que leur donnèrent les deux sœurs Gra- 
dis qui, à l'honneur de cette famille, refusèrent d'épouser les frères 
Mendez, nouveaux convertis, bien que leur frère, Abraham Gradis, 
dont elles étaient héritières, eût exprimé un tel désir, alors que 
les frères Mendez, ses associés, appartenaient encore à la religion 
juive. | 

C'est, sans doute, au dépit occasionné par ce refus et à l'influence 
que les deux frères Mendez pouvaient exercer sur l'esprit de quel- 
ques juges à la Martinique que les demoiselles Gradis durent de 
voir le procès, commencé en 1739, se prolonger pendant douze 
ans et ne prendre fin que le 16 juillèt 1751. Encore fallut-il que 
Judith, l'une des sœurs légataires, payât de sa personne et se 
rendit à la Martinique. La famille de Rochechouart, qui était fort 
liée avec David Gradis et qui fit ce long voyage avec Judith, mit à 
la disposition de sa compagne de route sa grande influence et les 
relations puissantes qu'elle avait aux colonies. 

Disons un mot de ce procès. — De la correspondance que nous 
venons de publier il résulte qu’Abraham Gradis, mort à la Marti- 
nique, avait fait un testament par lequel il léguait toute sa fortune 
à deux de ses sœurs non mariées, à l'exclusion de ses deux autres 
sœurs mariées dont l'une était devenue catholique. Celle-ci de- 
manda l'annulation du testament et fit parvenir au ministre un 
mémoire à ce sujet. M. de Maurepas, qui transmit ce mémoire aux 
administrateurs, songea un moment à faire saisir la succession au 
profit du Trésor par droit d'aubaine. Mais, sur les observations 
judicieuses de MM. de Champigny et de la Croix, il abandonna cette 
prétention et laissa à la justice le soin de trancher la contes- 
tation soulevée. Les arguments de la sœur déshéritée consistaient 
en ces deux points : 1° la qualité de Juif devait empécher son frère 
de disposer de ses biens aux colonies ; 2° sa qualité de Juive con- 
vertie était le seul motif de son exhérédation. Le juge rendit une 
sentence qui cassait le testament et ordennait le partage égal 
entre toutes les sœurs. Appel de ce jugement fut interjeté par les 
deux parties : 1° par les deux sœurs légataires pour demander la 
validité du testament ; 2° par Suzanne Gradis contre la décision du 
juge qui n'avait pas adjugé à elle seule, catholique, l'héritage tout 
entier. L'affaire, portée devant la cour de Port-au-Prince, fut étu- 
diée à fond et rapportée par le conseiller Dessalles qui fit ressortir 
avec beaucoup de clarté et de vigueur la contradiction qui se trou- 
vait dans la sentence même ‘. Sur ses conclusions, un arrêt fut 


1 Nous donnerons en supplément ce rapport plein de vues élevées, de raisonne- 
ments judicieux et précis. V, Pièce supplémentaire. 
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rendu le 6 juillet 1752, qui nil les appellalions respectives atec 
ce dont est appel à néant, émendant ordonne l'exécution du 
Testament du feu sieur Abraham Gradis, les dépens pris sur la 
masse de la succession. | 
Le jugement et l’arrêt dont nous venons de parler ne sont pas 
les seuls d'ailleurs qui reconnaissent aux Juifs des colonies le droit 
de disposer de leur fortune, bien que cette jurisprudence fût con- 
traire aux prescriptions rigoureuses de l'article premier du Code 
noir. Toutes les Cours des colonies jugeaient dans le même sens et 
refusaient au directeur du domaine le droit de revendiquer comme 
aubatine les successions des Juifs. Cependant les simples juges, 
. plus influencés par leur entourage, admettaient généralement les 
prétentions du directeur du domaine. L’arrét du conseil de Léo- 
gane*, du 8 mars 1791, condamnait le receveur des aubaines à 
remettre à Emmanuel Cardoze, Juif de la Généralité de Bordeaux, 
les deniers, titres, papiers et renseignements de la succession de 
David Cardoze, son frère ; l'arrêt du conseil du Port-au-Prince: du 
4 juillet 1759 et l'arrêt du conseil du Cap* du 6 octobre 1789, à 
propos de la succession de Moïse Daguilard sont conçus dans 16 . 
même esprit et basés sur les mêmes considérants. 


AB. CAHEN. 


(A suivre.) 


1 Arch. du Minist. de la Mar, — Collect. Moreau St-Méry. — Code de la Marti- 
nique, ad annum. 

2 Moreau de Saint-Méry, Lois et constitutions des colonies françaises d'Amérique 
sous le Vent, etc. Paris, 1787, ₪ IV, p. 66. . 

3 Idem, t. IV, p. 260. 

* Idem, t. IV, p. 293. 


NOTES ET MÉLANGES 


JOSEPH LE ZÉLATEUR 


I 


Dans le second article de M. Zadoc Kahn sur Joseph le Zélateur!, 
on a vu avec quels artifices Joseph Official a mis sa signature 
dans la poésie qui termine le Vikkuah. Si on considère que, dans 
cette poésie, il y a des mots 8 double sens ,אברך)‎ par exemple, 
fait à la fois אִבָרְך‎ et אברך‎ = Joseph ; אַפסי אֶל‎ fait aussi (אָפַסִיאל‎ ; 
si en outre on remarque que le nom de Joseph se trouve encore 
une seconde fois en acrostiche, au commencement des lignes 3 à 
6, on trouvera peut-être légitime l'hypothèse suivante. Dans le 
ms. de Ilambourg de Joseph m5%5%%, il y a quelques observations 
de R. Ascher, frère de Joseph b. Natan l'Official. Ces passages 
manquent dans le texte du ms. de Paris, et s’y trouvent ajoutés 
en marge, sans nom d'auteur. M. Zadoc Kahn dit avec raison*? 
que « cette suppression du nom d'Ascher dans le ms. de Paris a 
quelque chose de singulier.» Je crois avoir trouvé l'explication 
de l'énigme. Le poème final dont je viens de parler laisse entre- 
Voir qu’Ascher a assisté son frère pour la rédaction du Vikkuah, 
mais que, par modestie, il ne voulut pas être nommé. C’est aussi 
pour cela qu'il n’est pas mentionné dans le ms. plus ancien de 
Paris, mais plus tard, la part qu'il eut à l'œuvre fut connue et son 
nom trouva place dans le ms. plus jeune de Hambourg. En effet, 
le second vers du petit poème dit : 


אטר עד TS‏ עזרני בחסדו וזכני להטשלים התשובות 


ce quon peut traduire par: > [Dieu] qui m'a aidé,.etc., כ ה אַסֶר‎ 


! Tome 111, page 1. 
+ Tome I, page 345. 
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mais aussi, en lisant האר‎ par : > C'est Ascher qui m'a aidé jus- 
qu'à ce point et m'a permis d'achever ces Réponses. » En outre, 
le poème commence et finit par ces mots אברך אל אשר קם על‎ 
mas, טס‎ il y 8 à la fois un hommage à Dieu, un souvenir au nom 
de l’auteur אברך)‎ == Josef) et enfin, comme nous le supposons, 
cette pensée que le frère de l’auteur, Ascher, a renoncé à ses droits 
de paternité sur l'œuvre commune et les a sacrifiés à Joseph 2x 
.קם וג'‎ Ainsi le poème mentionne Ascher et rend en même temps 
témoignage de sa modestie. 


D. SIMONSEN. 


Il 


1. — Je possède un Mahzor du rite romain, sur parchemin, où 
le texte des prières est entouré d'un ancien commentaire anonyme, 
écrit par un Provencal ou du moins par un Français. Il cite, entre 
autres, R. Jacob Tam, R. Elia, Maïmonide, R. Ascher de Lunel, 
.א‎ David Kimhi,et dit, ₪ 37: ארץ‎ 552 naë וכך אנו אומרים תקנת‎ 
.צרפת... ובספרד גורסים תכנה‎ Au f 8, il y a ce passage : הגלימד‎ 
טקורין קאפיאונט' אבכ החלוקיבם טקורין קמי'ט'ט! או הגרנידק* או‎ 
.הגרכי'לי'מו'‎ Au f 7 se trouve un passage qui a été aussi communi- 
qué par M. 28000 Kahn, dans sa belle étude (III, p. 7), mais comme 
il est plus complet dans mon ms., je le donne ici {n-extenso : 


כספו לא נתן בנשך כבר אמר לא עשה לרקהו רקה ובכללו טלא החונה 
אותו ולא גנב ממנו ועתה אומר כי אפילו ברצונו לא נטל ממונו בדברח שיש 
בו איסור והיא הנטך כי אע"פ טנותן בו ברצונו מוכרח הוא JON‏ לפי 
שצריך ללוות ממנו וחוא מחזיר ממונו והנטך יותר והנה לוקח ממון חברו 
טלא כדין אע"פ והוא ברצונו ולפי שהמ<טשה הזה אדם רגיל בו כי PR‏ אדם 
קורא ליו חמס כמי כמו על הגזילה וכל הגניבה לפיכך החמירה <ליר 
התורה והזהירה בו הרבה והנביאים כתבו אותו <ם החמורות והרגיל בר 
יצא PA‏ זמן ממונו ודוד ויחזקאל לא אמרו אלא מה שאסרה תורה והתורה 
לא אסרה אלא לישראל אבל לנכרי מותר כמו שנאמר לנכרי תשיך ולא נאמר 
בגזילה וגניבה ובאונאה כי אפילו לנכרי אסור להונות או לגזלו או לגכום 
ממונו אבל הנשך שהוא לוקח ממנו ברצונו ובדעתו מותר כי יטראל חיים 
לעמוות חסד וטובה ויותר טובה במקומות מן המתנה כי הרבה אנטים יבושר 


1 Capions, chaperons. 

+ Chemises. 

3 Garnie (garnement, manteau. 
+ Gonelle (casaque d'homme). 
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לקחת מתנה ולא יבושו לקחת ההלוואה ולא כן ישראל עם הגוי כי אינו 
חייב לעסות עמו son‏ ולהלוות לו ממונו בחנבם כי ברוב הכש שונאיכט את 
ישראל אבל בוודאי אם <וטדה הגוי חסד וטובה <בש ישראל חייב יטראל 
לעטודת ג"כ עמו חסד ולהטיב לו, והרחבתי לך בזה כדי שתמצא בר תשובדק 
לנוצרים טאומרים כי דוד לא !הפריט בין ישראל לגוי אלא כל רבית אסור 
רזה לא יתכן כי דוד אסר מה שהתיר מטוה רבנו ע"ה ע"פי האל והנדל ASIN‏ 
בתורה לא תוסיף ליו ולא תגר< ממנו. 


2. — Les explications communiquées par M. 28000 Kahn (UE, 
p. 27) sur les versets מכרה כיום‎ et 255% רימכור את בכורתו‎ n’ap- 
partiennent pas à un seul et même auteur. L'explication du pre- 
mier verset se trouve bien, comme M. Zadoc Kahn l'indique (p. 28, 
note 1( dans Daalh Zéhenim, mais ne peut pas être de Joseph 
Bechor Schor, puisque celui-ci, dans son commentaire (édit. Jel- 
linek, Leipzig, 1856) explique tout autrement ce verset. Joseph 
b. Nathan a donc fait ici une erreur de mémoire ou de copie. 

L'explication du second verset se trouve dans le commentaire 
de R. Samuel b. Méir, et est aussi mentionnée, mais sous le nom 
de KR. Mosché, dans Paeneach Rasa, mais R. Joseph Bechor 
Schor la repousse formellement en disant : וו"מ % בכסף קנה:יעקב‎ 
הבכורה וזדל האוכל היה סעודת המכירה שקורין בברייצפת והוא בדאות‎ 
.בעיני‎ Le mot français ' ,בברייא‎ que M. Jellinek a rendu par 06- 
veria, se trouve seulement chez Bechor Schor, mais non chez 
Samuel b. Méir, et est remplacé dans Paeneach Raza par un mot 
allemand : * ,טשקורין בל"א ליינקויף‎ 


5. 1. HALBERSTAM. 


1 De biberagium, beveragium, pourboire.. . 
+ Lehnkauf, acquisition féodale. 
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Lecture publique faite le 5 décembre 1881. L'auteur se prononce en fa- 
veur du maintien de la manière juive de tuer 168 bêtes, mais il voudrait 
qu’elle fût améliorés dans certains détails. 


Encyclopédie des sciences religieuses publiée sous la direction de F. Lich- 
tenberger. Paris, G. Fischbacher, éditeur, 1881. Tomes X ct XI. 


Nous signalons, dans ces deux volumes, les articles suivents : Onias, 
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Onkelos, Isaac Orubio, Osée, Othoniel, Palestine, Paris (culte israéite 
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IMMANUEL B. SALOMO Romano. Comento sopra i Salmi, etc. publié par 
M. 16 chevalier P. Perreau; fascicules XXX et XX XI. 


Karrr (L.-H.). Hebräisches Vocabularium in alfabetischer Ordnung, mit 
Zusammenstellung von Synonymen, gleich und ähnlich lautenden Wür- 
tern und analogen Formen, nach dem Ms. von Dr L. H. Kapff bearbei- 
tet .גו‎ herausgg. von זכ[‎ 1. Ableiter. Leipzig, libr. Hahn, 1881 ; in-8° de 
1-178 p. 


LA ROCHELLE (Ernest). Jacob Rodrigues Pereire, premier instituteur des 
sourds-muets en France, sa vie et ses travaux. Paris, imp. Paul Dupont. 
in-8° de 570 p. 


Les chapitres x, זונהא‎ et xv contiennent des renseignements en partie 
inédits sur l'établissement de la communauté juive à Paris, les services 
rendus par Péreire à ses coreligionnaires, la création du premier cimetière 
israélite à Paris, en 1780. , 


Reuss (Eduard). Die Geschichte der hciligen Schriften Alten Testaments: 
zweite Hälfte. Brunswick, libr. Schwetschke, 1881 ; in-8° allant dep. 
401 à p. 743. 


OUuvERLEAUx (Emile). Notice sur une inscription hébraïque découverte à 
Béjar. Bruxelles, imp. 1410056, in-8° de 19 p. Extrait de i'Athen#un 
belge du 15 février 1882. 


Cette inscription très curieuse, découverte en 1877, a été décrite par 
M. Nicolas Diaz y Perez dans l'Averiguador universal de Madrid, n° du 
15 novembre 1879, et dans une brochure de M. Augustin 1318500 {Æpigrafis 
hebraica, piedra sepulcral ; Madrid, imp. Aribau, 1881) avec le concours 
de notre savant ami M. Fidel Fita. L'inscription est composée de quatre 
lignes disposées en carré. M. Ouverleaux a fort bien lu les deux lignes 
latérales et la ligne inférieure, qui forment ensemble la première partis 
du verset 14 du pseume 45 : .כל כבודה בת מלך פנימך‎ La ligne supé- 
rieure seule, qui renferme le nom de la personne enterrée, offre de la 
difficulté, Autant qu'on en peut juger d’après la reproduetion imparfaite qui 
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a été donnée de ce monument, cette ligne doit 86 lire ainsi : דוניא‎ 
פאוואינירא‎ . Le premier mot n'offre pas de difficulté, c’est le nom de dona 
(donis, dame). Dans le second mot, il n’y a de douteux que les deux ,רר‎ 
le premier pourrait être un “ ou un. Le א‎ qui suit le 5 est archaïque, 
de la même forme que ceux dont nous parlons plus haut, dans l’article sur 
les Juifs de Barcelone (p. 6%). La coexistence des א‎ archaïques et des א‎ 
modernes ne doit pas étonner, on la rencontre également dans les inscrip- 
tions publiées par M. Ascoli. M. Ouverlesux prend 16 second mot pour 
Paldoinià (en supposant que le signe que nous prenons pour N archaïque 
soit le signe ,אל‎ ou bien Padoinia, ce qui serait le nom Baldoine, féminin 
de Baldewin, Balduin (en fr. Baudouin). Si la troisième lettre du mot 
pouvait être ,ל‎ nous ne serions pas éloigné de penser que nous avons ici 
6 nom de Felvinia pour Filevinia (comme, par exemple Porvençal pour 
Provençal, Revne, 11, .כ‎ 236; ces inversions sont fréquentes). ואיניא‎ 
pour vinta (avec un N entre la 1'€ et la 3° lettre) s'expliquerait peut-être 
par cette circonstance que Île groupe רר‎ semble avoir servi à représenter le 
son 4% ) 450011, p. 15). 


Uestine et Syrie, Manuel du voyageur, par K. Bacdeker, avec 18 cartes, 
43 plans, un panorama de Jérusalem et 10 vucs. Leipzig, libr. K. Bac- 
deker, in-8° de x1v-631 p. 


Quoique cet ouvrage soit apprécié plus loin dans un erticle du savant 
M..Duval, nous croyons devoir en parler 101 à un point de vue différent. 

Ce guide ne ressemble à aucun autre, il est supérieur à tout ce que 
nous connaissons en ce genre. On n'en sera pas étonné quand on saura 
qu'il est principalement l’œuvre de M. Albert Socin, un des savants qui 
connaissent le mieux le pays. Ce qui en fait l'originalité et le mérite ex- 
ceptionnel, c'est que tout en fournissant eu voyageur tous 166 renseigne- 
ments pratiques les plus détaillés et les plus précis, il lui donne, sur l’his- 
toire et la géographie anciennes du pays, l'archéologie, les monuments de 
l'art, les grands ouvrages du génie civil et militaire, des informations pui- 
6668 aux meilleures sources et toujours dignes de confiance. L'auteur a 
accompli un immense travail de condensation en résumañt, dans ces 00 
pages, très compactes, il est vrai, une littérature des plus vastes. Son ou- 
vrage ne sera pas seulement un guide sûr pour le pieux pèlerin qui va 
surtout en Palestine pour y chercher des souvenirs religieux et des émo- 
tions pieuses, il peut aussi servir de manuel ct de répertoire excellent 
à l’archéologue et au savant. 1l fait l'identification des lieux bibliques, 
indique l’âge des monuments, mentionne les hypothèses vraisemblables, 
signale les problèmes encore pendants, le tout sans aucun pédantisme et 
8808 formules rébarbatives. Si l’on veut, par exemple, parcourir avec lui 
Jérusalem, ou sera d’abord mis au courant de la question topographique 
la plus grave qui concerne cette . ville, celle de l'identification de l’an- 
cien Sion et de l’emplacement de la ville de David. Puis le voyageur 
recevra des nolions justes sur l’histoire de la ville, de ses monuments, 
de ses fortifications, sous Salomon et les rois, principalement sur les tra- 
vaux que fit exécuter le roi Ezéchias. La Jérusalem du temps de Né- 
hémie, avec toutes ses complications de noms bizarres, lui sera ensuite 
décrite. Enfin viendra la Jérusalem d’Iérode, le temple, le Haram actuel, 
la description des trois enceintes, le problème si controversé de l’empla- 
cement du Golgotha. En parcourant, du dehors, l'enceinte du temple d'Hé- 
rode, le voyageur apprendra en gros tout ce qu'on sait aujourd'hui sur 
les portes (l’auteur a probablement tort d'appeler les portes du sud + por- 
tes de /a prophétesse Houlda ») de cette enceinte, sur l’âge des assises du 
mur gigantesque de l'enceinte, sur les parties de cette enceinte qui, soit 
au Sud soit au N.-O., peuvent être du temps de Salomon, sur ce fait cu- 
rieux qu'aux angles S.-E. et N.-O. les fondations enjambaient d’un côté 
la vallée de Tyropéon, de l’autre côté un dérivé de cette vallée, etc. En 
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. pénétrant dans l'intérieur du Haram et des maisons environnantes, on sers 


mis au courant, par exemple, des récits historiques et des léger 168 sur le 
roc sacré, et l’auteur n’a même pas oublié que dans la salle du T'ribuual il 
y avait autrefois un beau sarcophage qu'on peut admirer maintenant au 
Louvre. Les environs de Jérusalem, les tombeaux nombreux et les grottes 
qui se trouvent au .א‎ et à l'E. de [8 ville sont étudiés avec le même soin 
et la même science. La Jérusalem souterraine et les galeries et caneux 
qui la traversaient auraient peut-être demandé une description plus com- 
plète ou du moins plus ramessée. Il nous semble aussi que Jérusalem au- 
rait mérité d'avoir des cartes topographiques plus détaillées, l'ouvrage en 
était digne. 

Dans les autres parties du livre, nous avons lu particulièrement avec 
intérêt les chapitres consacrés à Hébron, aux eaux d'Etam, à Masada, 
Pétra, Arac-el-Emir, Jotapata, Bettir, aux synagogues de Kefr-Birim 
(p. 398). 

11 est clair qu'un travail si considérable ne peut pas être absolument 
parfait. Les renseignements sur l'état actuel des Juifs sont très maigres 
et quelquefois inexacts. La population de Jérusalem, au dire de tous ceux 
qui connaissent la ville, est bien supérieure à 24,000 âmes (l’auteur sait 
fort bien que les recensements officiels sont des plus incomplets) et la po- 
pulation juive de la ville n'est ni de 4,000 ni de 8,000 âmes (p. 169), mais 
au moins de 13,000 âmes. Les écoles primaires juives ne sont pas mea- 
tionnées (p. 169). À Jaffa, à Beyrouth, l’auteur n'indique pas l'existence 
de communautés juives; à la liste des écoles de Beyrouth, il aurait pu 
ajouter deux écoles fondées par l’Alliance israélite (il mentionne celle de 
Damas) et une institution privée. Sur le plan des environs de Jaffa, les 
mots « Colonie agricole de l'Alliance israélite » doivent être remplacés 
par « Ecole agricole de l’Alliance israélite ». Nous ne savons ce que c'est 
que les ouarchi de la p. 04. * 
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RENAN (Ernest). L’Ecclésiaste, étude sur l'âge et le caractère du livre. 
Dans Revue des Deux-Mondes, n° du 15 février. 


Cette étude, sur laquelle la Revwe reviendra plus tard evec plus de 
détail, doit servir d'introduction à la traduction de l'Ecclésiaste que 
M. KR. veut publier bientôt. Elle contient des pages très aimables sur 
« le charmant écrivain qui nous a laissé cette délicieuse fantaisie philo- 
sophique י‎ homme du monde et de la bonne société, qui n’est à propre- 
ment parler ni blasé ni fatigué, mais qui sait en toutes choses garder la 
mesure, sans enthousiasme, sans indignation et sans exaltation d'aucune 
espèce. M. R. considère le titre de Cohélet comme une énigme qui n'est 
pas encore déchiffrée. Il pense que le livre est très moderne et rédigé vers 
l'an 125 avant l'ère chrétienne. La doctrine de l’auteur ne lui semble pas 
provenir du scepticisme grec, mais représonter un état spécial, et qui n'est 
pas sans antécédents, de la pensée juive. Cette étude si intéressante et 
pleine de charme 56 termine par une page qui nous paraît regrettable à 
bien des égards et que M. Renan ferait bien de supprimer dans l'édition de 
son livre. 


Rüzr (J.). Drei Tage in Jüdisch-Russland, ein Cultur- und Sittenbild. 
F-ancfort-s-M., libr. Kauffmann, in-8° de vr-181 p. 


Intéressante relation de voyage dans la Pologne russe. 


STEIN (Ludwig). 1207/2011 Aucrbach und dass Judenthum. Berlin, libr. 
Driesner, in-8° de 40 p. 


M. Stein a eu raison de faire le portrait éloquent de Berthod Auerbach, 
qui vient de mourir 6ם)‎ 28 février 1812) et de vanter son attachement au 
judaïsme. La vie du grand écrivain allemand et ses œuvres mériteraient 
d'être spécialcment étudiées au point de vue juif. 
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(H.-I..) [et M. Steinschneider ?]. Geschichte der Juden : #. bis zur‏ אסגגדס 
Zerstôrung Jerusalems ; 2. von der Zerst. Jerusal. bis zur Gegenwart.‏ 


Rapport annuel sur les ouvrages historiques concernant le judaïsme, 
extreit du Jahresbericht der Geschichtswissenschaft, 2° année, pour 1879 ; 
Berlin, Mittler, in-8°, allant de p. 1, 43 à p. I, 67. 


Le Talmud de Jérusalem traduit pour la première fois par Moïse Schwab ; 
tome V, traités Pesahim, Yoma, Scheqgalim. Paris. libr. Maisonneuve, 
gr. in-8° de 1v-332 p. 


Lorsque M. Schwab a commencé celte œuvre importante, on pouvait 
douter qu’il fût possible de la continuer, tant elle demande de labeur et 
d'application. M. Schwab a maintenant convaincu les plus incrédules, 
puisqu'il en est au 55 volume de sa traduction..Les autres volumes ne 
manqueront pas de suivre. À mesure que l’œuvre avance, on peut mieux 
apprécier son incontestable utilité et les services qu'elle rend à ceux qui ne 
peuvent pes lire le texte. Ce sera la première fois qu’en dehcrs du 0 
des talmudistes on pourra embrasser toutes les parties du Talmud. 11 im- 
porte peu, par un tel travail, que la critique ne soit pas encore arrivée à 
tout comprendre ; les imperfections de détail inhérentes à une pareille tra- 
duction disparaissent dans l’ensemble de l'œuvre et dans cette vue géné- 
rale qu’elle donne du Talmud. 


WWE£iL (Alexandre). L’Isaïe du faubourg Saint-Ilonoré. Paris, lib. Dentu; 
in-]8 de 236 p. 

Cet ouvrage est un recueil de poésies ou de satires contre l'état social, 
moral et politique de la France depuis 1870. Il n’est pas seulement juif 
per le titre, mais il est tout imbu de l'esprit hébraïque, M. AI. Weil est 
un prophète à sa manière. et quelquefois un prophète éloquent. 


ZucKERMANN (B.). Materialen zur Entwickelung der altjüdischen 2,01)70- 
choung im Talmud; dans le Jahresberiché du séminaire rabbinique de 
Breslau. Breslau, imp. Schottländer, in-8° de 68-x1 p. 


M. le D' Zuck. a réuni et expliqué, avec son érudition ordinaire, les 
passages talmudiques relatifs à l’histoire du calendrier juif (le tribunal qui 
entendait les témoins de la néoméuie, résidence de ce tribunal, les témoins 
et témoignages, l'annonce de la néoménie au dehors, longueur des mois, 
de l’année, etc.). Ce recueil sera très utile pour étudier les origines encore 
très obscures de notre calendrier actuel. 


Revue des périodiques. 


Beth-Talmud (Wicn, mensuel). 25 année. — = N° 6. Weiss :‏ בית תלמוד 
Biographie de Raschi (suite). — Friedmann : Esprit de la Haggada‏ 
(suite). — H. Oppenheim : Histoire de la Mischna. — Marco Mortara :‏ 
Explication d'énigmes d'Abr. ibn Ezra par maître Profiat Duran. —‏ 
L. Eisler : Sur divers passages du Commentaire d'Abr. ibn Ezra sur‏ 
et les douze prophètes. = — N° 7. Weiss (suite). — Friedmann‏ 15816 
(suite). — Eisler (suite). — J. Reifmann : Mots syriaques dans la Bible,‏ 
le Talmud, 16 Midrasch ; sur 16 Targum des Psaumes. — — N° 8. Weiss‏ 
(suite). — Friedmann : Mœurs des patriarches. — Oppenhei || ‘du‏ 

> D° 6). — Jacob Brüll : Le sens du mot Nn%3. — Friegm 
calendrier. — $Selig Cohen : Notes talmudique 
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(suite). — Friedmann, Patriarches (suite). — Oppenheim (suite). — Frise. 
Rosenthal : Date de la composition du Targum Onkelos. = == N° 1₪ 
Weiss (suite). — Friedmann (suite). — Oppenheim (suite). — שא‎ 
‘Brüll : Origine et histoire de la pratique concernant la purification d== 
mains. 


nt Haschatchar, die Morgenræthe (Wien, mensuel), 10° année. == = 
N° 8. Lilienblum : Sur Israel et la Palestine. — La terre de gloire (Pam: 
lestine). — D' Miller : Mots syriaques dans la Bible. — Modlinger — 
Recension de l'édition du Zékah tob, de S. Buber. — David Kabhan 
Massoret Siag la-mikra. = ב=‎ N°9. La terre de gloire, Palestine ש!301)‎ 
— W. Schorr : Relation d’un voyage sur l'Euphrate. — Salomon 300% 
Réponse à une critique de son édition du Zékah-tob. — Lettre sur 
manière de compter les mois chez les Hébreux. — Bibliographie (Mega 
keré Kohélet, de David Kahana; Debar Esther, du même: Samuel | 
Nagid, de A. Harkavy, etc.}. — — N° 10. W. Schorr : Relation A y 
voyage sur l'Euphrate (fin). — La terre de gloire. — Jos. Brüll : Midræsep 
Sofcrim (polémique). — Moïse Orenstiein : Ilistoire des peuples anciex 
(suile). 


Archives israélites (Paris, hebdomadaire). 43° année. = — ]א‎ 
M. Schubhl : Superstitions et coutumes populaires du Judaïsme contem- 
porain. 11. Gamzou letobah. = — ,ל פא‎ 8, 5. Ernest David : Histoire 
juive, les Texeira. 


Der Israelit (Mayence, hebdomadaire). 23° année. — == N° 5. Nochmals 
ein Wort über die Lage des Gartens Eden. 


Suite des articles intéressants qui ont paru dans les n°% 42, 43, 4i de 
l’année précédente et que nous avions omis de signaler. 


Journal asiatique (Paris). 7% série, tome XVIII, n° 2, octobré-décem- 
bre 1881. =: — René Basset : Etudes sur l'histoire de l'Ethiopie, 
l'e partie, Chronique éthiopienne. =- == Barbier de Meynard : Le livre de 
Sibawaihi, traité de grammaire arabe, publié par Hartwig Derenbourg. 


Isrnelietische Letterbode (Amsterdam, trimestiel). — == 7 annt, 
1e Livr., p. 1 à 48. — M. Steinschneider : Purim und Parodie, bibliogra- 
phische Notiz (littérature du Purim). — Ad. Neubauer : Pseudo-Biogra- 
phie von Maimonides, ms. des Beth ham-Midrasch in London {texte 
hébreu). — M. Roest : Onuitgegeven Stukken betreffende de Bibliotheek 
cn de ualatenschap van David Oppenheim. — Ad. Neubauer : Lilurgien 
aus der 1108. Casanata, 11. V. 7, in Rom. — II. J. Mathews : Notes on 
the Minor Prophets by זא"ב‎ (Notes 112608 de deux mss.). — Zur Bibel- 
forschung. — Die Gruppirungsgcdanken ciniger Pentateuch-Partieen. 
Roest : Deux pièces, datées de 1755, dont l'une de Moïse Mendelssohn, 
sur la valeur de la célèbre bibliothèque Oppenheim. — Neubauer, Litur- 


gien : Poésies liturgiques de Menahem Méiri, de Simon b. Josef ou Ka 
uran (Durant) de Lunel, et de Juda bar Calonymos. 


Das jhdische Literaturblatt (Magdcbourg, hebdomadaire). 10° année. = 
— N° 48. Lewin : J. Salvador. — Lôwy : Was ist ה ,טלאים‎ 


4% — — N° 49. Lewin (suite). — Weshalb sind-im Talmud u. Midrasch 
die Hasmon. — Siegesthaten nur schwasch erwäbhnt. — = N° 50. Lewin 
(suite). — Weshallb sind... (suite). = == N° 51. Lewin (fin). — Scheflel : 


Bemerkungen zur Massora auf 040108. =: == 11° année. N° 1. Eiu 


BIBLIOGRA PHIE 155 


Beïtrag zur Geschichte der Frankisien. — M. Jastrow : Bemerkungen zu 
יס‎ Gebhardts Beiträgen zvr Krklärung griechischer Wôrter in den Mi- 
draschim u. Talmuden. == == N° 2. Ein Beitrag zur Gesch der Fran- 
.ם118)0‎ — Jastrow (suite). = 2 N° 3. Caro : David's Testament. — 
Jastrow {suite). == == N° 5. Ad. Jelliuck : Galdos (sur un romau Gloria, 
de Don Benito Perez Galdos, Madrid, 1838). = = N° 6. J. Minor: Ilis- 
torisches zur Berliner Judenfrage. = = N° 7. Miuor (suite). 


Magazin für die Wissenschaft des Jadenthums (Berlin, trimestriel). 
8% année. = — N° 3. Foffmann : Bemerkungen zur Kritik der Mischna. 
— Lerner : Anlage des Bercschit-Rabba und seine Quellen. — Aus 
Briefen von David Rosin (Sur la date du Seé/er ha-hinnuk ; sur le Com- 
menlaire de Samuel 2. Méir sur Maccot, 610.(. — Literaturbericht. — 
Re=ensionen (Güdeman:; Glosses et Glossaires d'A. Darmesicter). = = 
N° 4. Hoffmann (suite). — Lerner (suite). = — Oïar tob, supplément 
hébreu au Magazin, année 1881. Contient : 1° 3329 ,קשת‎ livre d’Apolo- 
gie du Judaïsme de Simon b. Cémar Duran, réédité par M. Steinschnei- 
der, d'après des mss. — Jacob Reifmann : מפנחז כעללים‎ , Dix-sept lettres 
adressées par A. Firsowitz à J. Reifm. et renfermant des renscigne- 
.ments sur des poëtes ct littératcurs Juifs. 

Steinschneider : Nous sommes très heureux de la réimpression de ce 
célèbre ouvrage. — Reifmann : Documents très importants זטס‎ 6 
de la littérature juive en Espagne et en Afrique : 1. Lettre de Jehosef le 
Sefardi (Josef fils de Samuel ha-nagid ?) à R. Nissim, à Cairoan ; 2. Poésie 
de Moïse b. Ezra à Hananel 2. Josué ; 3. Lettre du même au même; 
4. Lettre du même à un inconnu ; 5 et 6. Lettre à Barukh b. Isaac (Al- 
balia ?) et réponse; 7. Lettre anonyme ; 8. Poésie adressée par Samuel 
ha-nagid 8 11. Hananel. 


Monatsschrift für Geschichte und WWissenschaft des Judenthums 
(Krotoschin, mensuel), 30° année. — — N° 11. Graetz : Agrippa 11. — 
1. Theodor : Zur Composition der agadischen Homelien. — Gractz : Die 
ursprüngliche Ausprache des p Lautes im Ilcbräischen. = = N° 12. 
Graetz : Dic jüd. Stcinsarkophage in Palästina. — M. Brann : Zum 
Ofener Judenmord 1686. — Gross : Méir b. Simon (fin). — Brann : 
Nachtrag. = = 31° année, n° 1. Frank! : Karäische Studien. I. Jehuda 
Hadassi und sein Eskol hakofer. — Graetz : Zur Topographie Paläüstina’s ; 
Koreaï, Sartaba, Alexandrion, Kônigsberg, Hyrkanion, Cendevia. — 
Frank] : Erinnerungen und Denkmäler der jüd. Gemeinde in Berlin. I. 
Mendelssohn's Stellung in der Gemeinde. — J. Landsberger : Zur Ge- 
schichte der Juden in der Mark Brandeburg, insbesondere in der Stadt 
Stendal, um die Mitte des xv. Juhrhunderts. = — N° 2. Horowitz : Ucber 
die Pcripetie im Buche Esther. — Frankl : Karäische Studien (suite de 
Juda Hadassi). — David Kaufmann: Das Todesjabr des 1%. Isak bar Sches- 
chet (d’après l'inscription françuise dans le mur de la ville d'Alger et 
l'épitaphe hébr. imprimée pour la première fois). == — N° 3. W. Bacher: 
Die Agada der Tannaïiten. — Graetz : Aus der Gedächtnissrede am Ster- 
betage des Stifters des jüd.-thelog. Seminars, Jonas Fränkel. — Grün- 
baum : Jüdisch deutsche Chrestomathie (recension de M. Perles). — 
Hochmuth : Gotteserkenntniss (recension de M. Rosin). 


Mosè, Antologia israelitica (Corfou, mensuel). 5° année == == 1 
.קש‎ Perreau : La Cantica di Salomone ed 1 Commentatori israeliti del 
medioevo. — ₪. D. Luzzatlo : Autobiografia (suite). = == N° 2. P. Per- 
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reau suite . — Luzzatc, ‘suiie . — Quinto cuuzresso internaz. degli Orien- 
taliati twaoutc in Bertins 12-175 sett. LI ‘suite . — F. Parisini : 1 Cantici 
di Salkmone Roasi. —= == N° 3. Perrean suite . 


Polestine Exploration Fund 'L:cdres. trimestriel. — — Janvier 1882 
Notes and N2ws. — Lieutenant C:rder s report n° IX. — Clermont Gan- 
neau : Sotes n°% IE, ]1] IV. — Bsscawen : À Phænician Funeral Tablet. 
— Tomkiss : Kadesh מס‎ Orcntes. — Birch : The rock Rimmon. — Birch : 
The Valle of Hinnom and  210ם.‎ — Birch : Varietes. — Sayce : The 
Siksam inseriptisn. — Hendersoc : Kisjath Jearim. 

Conder : N°tes sur l'identification de diverses localités bibliques {Sedé 
Ccûm. Lahit, Iazer, Sibra Minnit . sur Hesbon. — CL. Ganneeu, note 11 : 
Sur Le chapiteau d'Amwas .ו‎ 111, p. 2%. 


The Hebrew-Review Cincinnatti. trimestriel. > volume. = = * 1. 
Annual Address of D° Max Lilienthal. — Cyrus and the return of the 
Exil traduction de l'article de M. Jos. Halévy dans la Rer&e, n° [\. — 
Felsenthal : The science 0] Judaïsm. its nature and its divisions — A. 
Jellinek : Redaction 6] the Mishna. — Jos. קזטספביסכ20]‎ : In explanation 


the History of the Jewish Pesnle traduction du Coup d'œil de M. James 
Darmesteter . — Mielziner : The talmudic Analogy or the rules of Gesers 
shawa and 2660042. — 15. Lucius : Essenism in tne middle of the first 
Century ‘traduction *. — Isaac M. Wise : The Massorah and the masso- 
retic Text. 


Revue de l'histoire des religions (Paris, trimestriel). 2* année, tome IV, 
n° 5, septembre-octobre 1881. — — H. Oort : Bulletin du Judaïsme 
postbiblique ‘La doctrine du Logos dans le 5° érangile et dans les œuvres de 
Philon, par Jean Réville ; Sys{er der altsynagalen palastin. Theologie, par We- 
ber) ; ctc. == == N°6, novembre-décembre 1881. Maurice Vernes : Bulle- 
tin critique de 18 religion juive, Judaïsme ancien ‘Histoire critique de la 
littérat. prophéliq. des Ilébreux, par Ch. Bruston ; Histoire de la Bible, 
par L. Wogue ; Coup d'œil, eic., par J. Darmesteter ; J. Salvador ; sur le 
nom de Yalvéh, par G. d'Eichthal ; Esdras, par 1. Halévy). 


L'Univers israélite (Paris, bi-mensucl. 97% année. — — N° 9. Moïse 
Weill : Les noms des mois hébreux. — == N° 11. M. Schubhl : Préven- 
tions des Romains contre les Juifs. 


1| Vessilio israelitico :Casalc-Monferrat, mensuel). 30° année. — = 
N° 1. 4. Pesaro : Cenni storici sulla Comunità isr. di Lugo (suite). — P. 
Perreau : Nuovi studii suite). — M. Lattes : Letleratura anligiudaica in 
lingua italiana. = == N° .ל‎ A. Pesaro : Cenni storici sulla comunità isr. 
di Cento. 


Zeltschrift der deutschen morgenlandischen Gesellschaft (Leipzig, 
trimestriel). = == 35° volume, 4° fascicule. — Mordimann : Die him- 
jarisch-äthiopischen Kriege noch einmal (Le roi juif Dhu Novas et les 
chrétiens de Nadjran). — Perles : Bemerkuugen zu Bruns-Sachau sy- 
risch-rümisches Rechtsbuch aus dem 5. Jahrhundert (Voir Revue, II, 
p. 331; suite). — Ed. Sachau : Palmyrenische Inschriften. 


ISIDORE LoE&. 
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Palestine et Syrie : Manuel du Voyageur, par K. BxDexer, avec 18 cartes, 
43 plans, un panorama de Jérusalem et 10 vues. Leipzig, Karl Bædeker. 1882, 
xiv et 631 p. in-16. 


Grâce à la traduction française que M. Bædeker vient de publier 
du Manuel du Voyageur en Palestine el en Syrie, ce livre est appelé 
à trouver en France le succès qui l’a accueilli en Allemagne, où il en 
est déjà à sa seconde édition. Un voyage dans ces contrées, comme 
le fait observer l'auteur dès la première page, n’est pas une simple 
distraction de touriste, en quête de beaux paysages. Le pays, gran- 
diose par son passé, vit surtout de souvenirs ; pour le comprendre, il 
faut apprendre 8 16 connaître tel qu'il était aux époques de sa pros- 
périté. C'est dans cette pensée que l'éditeur a confié la rédaction de 
ce guide à M. Socin, professeur à l'Université de Tubingue, dont la 
réputation de savant est faite depuis longtemps. M. Socin était bien 
préparé pour cette œuvre, car, pendant de longs mois, il a visité et 
fouillé en archéologue passionné le pays où il nous conduit. Si par 
son titre le livre s'adresse au voyageur, par l'abondance de ses ren- 
seignements, dont quelques-uns sont tout à fait neufs, il forme une 
encyclopédie aussi utile à l'orientaliste qu'au grand public qui aime 
à s'instruire. 

Nous passons les 132 premières pages spécialement destinées au 
voyageur et relatives à la manière de voyager, à l'histoire et à la géo- 
graphie, pour arriver aux cinq cents pages suivantes qui renferment 
la description des lieux et qui intéressent davantage les lecteurs de 
cette Revue. 

Ce n’est pas sans émotion, qu'en parcourant ces feuillets, nous re- 
trouvons nos impressions d'autrefois, alors qu'il nous était donné de 
faire ce voyage, objet de tant de vœux! Nous retrouvons ces lieux 
tels que nous les avons laissés il y a douze ans. On fait toujours sur 
de mauvais chevaux mal harnachés la route de Jaffa à Jérusalem. La 
tentative de relier la Ville Sainte à la mer par un chemin de fer a 
échoué; nous apprenons, par un procès en cours d'instance, que 
toute espérance de voir se réaliser ce projet doit être abandonnée pour 
le moment. C'est naturellement Jérusalem et ses alentours qui occu- 
pent la place la plus importante dans ce guide, p. 450-255. Des plans 
de la ville et de ses environs immédiats ‘, des gravures des princi- 
paux monuments en facilitent l’étude, mais nous remarquons surtout 
le panorama pris de la Montagne-des-Oliviers, qui donne une vue 
d'ensemble très réussie, où chaque édifice ressort et se détache sur 
le fond. 1[ semble cependant, si nos souvenirs sont précis, que le mur 


! L'absence d’oricntation dans les plans est parfois bien .מק‎ 
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de face se prolonge, outre mesure, de la portè Saint-Étienne vers le 
nord ; au reste, le plan, p. 15%, n'indique pas un développement aussi 
considérable. 

Nous aimerions à signaler tous les points qui nous ont fra 
mais nous devons nous borner. Notons qu’à Naplouse se trouvent én- 
core 430 Samaritains; c'est, à vingt ans près, le nombre qu'avaient 
constaté Robinson et Renan!. Suivant M. Socin, p. 350, ils croiraient 
à la résurrection et au jugement dernier’; ils auraient done changé 
sur ce point la foi de leurs ancêtres. 

La description de Damas et de ses environs, ainsi que de Ja Syrie 
du Nord, nous paraît traitée d'une manière entièrement neuve. Les 
ruines de Kaleat Simcân, entre Antioche et Alep, où Siméon fonda au 
פע‎ siècle l’ordre monastique des Stylites, sont très intéressantes. An- 
tioche et Alep terminent la partie descriptive. 

Une table alphabétique très complète, mise à la fin du livre, sera 
très appréciée de ceux qui voudront y puiser des renseignements. 
Nous savons par expérience combien l'absence d'une telle table est 
regrettable ; c'était un des principaux desiderata du Guide-Indica- 
teur du frère Liévin de Hamme, dont nous nous servions pour notre 
voyage. 

Les cartes ont été dressées par M. Kiepert ; ce nom nous dispense 
de tout éloge. | 

Ce bon manuel sera désormais le guide indispensable de quiconque 
voudra faire un voyage instructif dans les pays qu'il décrit. 


RUBENS DUAL. 


Le Livre de Sibawaïhi, traité de grammaire arabe par Sisouva, dit Sibawaibi. 
Texte arabe publié d’après les manuscrits du Caire, de l'Escurial, d'Oxford, de 
Paris, de Saint-Pétersbourg et de Vienne, par Hartwig D'ERENBOURG. professeur 
d’arabe littéral à l'Ecole spéciale des Langues oricntales. Tome premier, Paris 
imprimé par autorisation du Gouvernement à l’Imprimerie Nationale, 1881, p. זט‎ 
et 460, gr. in-8°. 


La brillante époque scientifique que parcoururent les Juifs d'Bs- 
pagne au moyen âge ne saurait être justement appréciée, si on n6 
tenait compte de l'influence qu’exerça sur les esprits la civilisation 
des Arabes. C'est surtout dans l’art de la grammaire que ceux-ti 
excellaient, comme le font remarquer MM. Joseph Derenbourg 5 
Hartwig Derenbourg dans leur édition des Opuscules d'Aboui- 


1 Historre des langues sémitiques, 4e édition, p. 240. 
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Walid : + Aboul-Walid, disent-ils, prit les Arabes pour maîtres et 
acquit une profonde connaissance de leur littérature et des grands 
ouvrages dans lesquels avaient été exposés minutieusement les prin- 
cipes de leur langue. Dans ses Opuscules comme dans son Livre des 
Recherches, il cite souvent les procédés de la langue arabe pour expli- 
quer ceux de 18 langue hébraïque, imitant en cela 16 Gaôn Sa'adia 
qui, un siècle auparavant, avait déjà suivi la même méthode...... 
Dans la version hébraïque du Rikmâh, les passages des grammai- 


riens erabes sont quelquefois supprimés ou abrégés...... Nous en 
donnons un exemple curieux, le seul où le célèbre Sibawaihi soit 
expressément nommé...... pt. 


Si, envisagée de ce côté, la grammaire arabe a droit de cité dans la 
Revue des Etudes Juives, un rang honorable est dû assurément à 
Sibawaïhi dont la réputation comme grammairien a traversé 8 
siècles, sans perdre de son éclat. Son traité de grammaire, reproduit 
par d'innombrables copies, n’a pas d'autre titre que « le Livre », car 
c'est la grammaire par excellence qu'aucune autre ne doit faire ou- 
blier. 11 n'est pas de maître parmi ses successeurs qui ne s'appuie 
de son autorité ou ne le discute. Aussi les commentaires sur son 
œuvre abondent, et souvent, en passant dans le texte, ils l’altèrent et 
lui enlèvent de son originalité. L'éditeur, dans ce cas, est constam- 
ment tenu en éveil pour séparer 16 bon grain de l’ivraie; la quantité 
abondante des copies ne rend sa tâche que plus difficile. Heureuse- 
ment, M. H. Derenbourg a rencontré à la Bibliothèque Nationale un 
bon manuscrit ancien, qui fait le fond de son texte; il a, en outre, 
consulté les manuscrits des diverses bibliothèques indiquées dans le 
titre du livre. Pour arriver à donner une œuvre aussi parfaite que 
possible, il n’a marchandé ni peines, ni démarches, ni voyages. 

Le but du grammairien arabe est de faire comprendre la langue 
littéraire qui est, par excellence, celle de la poésie; aussi, ce sont les 
divans des poètes qui fournissent la plupart des exemples cités à 
l'appui des règles et des exceptions. Ce n'est pas un mince travail 
que de chercher le sens de ces vers et de leur rendre leur vraie phy- 
sionomie après les migrations qu'ils ont subies. Le livre de Siba- 
waihi, par l'abondance de ses citations, fournit une ample moisson 
à ses scoliastes ; on se rend compte de leur labeur, quand on songe 
que le commentaire du plus autorisé d’entre eux, celui 66 1 
remplit trois volumes in-folio de la bibliothèque Khédiviale au Caire. 
M. H. Derenbourg s'en est procuré une copie pour son édition. 

Si Sibawaihi n'est pas le premier grammairien arabe, c'est au 
moins le plus ancien dont l’œuvre nous soit parvenue, car elle 
remonte au 115 siècle de l’hégire. A son défaut de méthode, à sa 
prolixité, on reconnait une science à ses débuts, qui cherche sa voie 
au milieu des traditions des écoles. Quoique l’auteur n'y traite guère 


1 Opuscules et Traités d'Aboul-Walid Mersan ibn Djanah, par Joseph Deren- 
bourg et Haertwig Derenbourg. Paris, 1880, introduction, p. Lxxvr. 
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que de la syntaxe, son traité comprend néanmoins deux gros volumes. 
En raison des difficultés à surmonter, on ne saura pas mauvais gré 
à M. H. Derenbourg d'avoir tant tardé à publier Je premier volume. 
L'introduction qui précède le texte est consacrée principalement 
à l'historique des manuscrits utilisés pour cette publication. Le se- 
cond volume, qui attendra le jour moins longtemps que son ainé, 
contiendra > une biographie sur Sibawaihi et un essai critique sur 
le rang qu'il occupe dans l'histoire de la grammaire arabe ». Cet 
examen critique que nous attendons avec impatience ajoutera à la 
valeur et à l'importance de ce volume. A son apparition, nous lui 
souhaiterons la bienvenue, et nous serons heureux de renouveler à ‘ 
son auteur les félicitations que nous lui adressons pour les premiers 
succès de cette belle œuvre, si digne des presses de l'Imprimeris 
Nationale. 


RUBENS DUVAL. 


OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUIVES : 


Par l'auteur : SOAVE, Controversia di Tortosa. Venise, G. Antonelli, 
1862, in-£° de 48 p. - 


Par l’auteur : SOAVE, Dei Soncino celebri tipographi italiani. Ve- 
nise, 61. Longo, 1878, in-8° de 50 p. 
Par M. 16 Dr ADLER : The Nineteenth Century, n° 58, décembre 1881. 


Par M. le זכ‎ ADLER : Perseculion of the 20005 in Russia 1881 reprin- 
ted froom the Times with map and tabulated statement. 2° éd. 1882. 


Par M. le זכ‎ ADLER : Russian airocities 4804. Supplementary state- 
ment issued by the Russo-jewish Committee. Londres, 1882. 


Par M. Nestor DREYFUS. Flavius Joséphe. Trad. franç. d'Arnauld 
d'Andilly. Amsterdam, Pierre Mortier, 1700. 


Par l'auteur : 1058 LaTTes, 00001000 dei Codici ebraici della bi- 
blioteca Marciana. Extrait des Cataloghi dei Codici orientali di alcune 
biblioteche d'Italia. Florence, Lemonnier, 4882, 44 p. 


Par l’auteur : M. LATTES, 2/0000 saggio di giuntie e correzioni al les- 
3060 1012000100 (Lévy-Fleischer). Rome, Salviucci, 1881, in-4° de 81 p. 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


TOME TROISIÈME. 


P. 26. — טוריסקי‎ est le mot Schwetsken, bien connu en Alsace et aussi 
en Allemagne. — D. Kaufmann et Isid. Loeb. 


P. 40, note 1. — Sur טומואל הקטן‎ qu'on trouve dans des mss. du Tal- 
mud et d'anciens auteurs, p. ex. Alfassi, Schebuof, ch. 1, comparez aussi 
8. Taussig, ,ומללאכת שלמד‎ 11, 99, note 3. — 2. Kaufmanu. 


P. 111, en bas. -- La tradition, conservée par KR. Hananel et Raschi, 
montre que 16 mot כצורתר‎ ne veut pus dire > figurément », mais > dans son 
sens littéral ». Plus tard, il est vrai, sous l'influence de l'arabe, influencé 
sans doute à son tour par les idiomes occidentaux, le mot a eu le sens que 
lui donne M. Perles. Cp. Bet Tulmud, 11, 117, ma note 4. Mon ami M. S.J. 
Halberstam me dit que, d’après une hypothèse de M. P.-M. Heilperin, il 
faudrait lire 10 passage en question (Megilla, IV, fin) : זהמתרגם פסוק כצורתר‎ 
הרי זה מגדף והמוסיף עליו הרי זת בדאי‎ > Quiconque traduit un verset 
littéralement est un blasphémateur (à cause des anthropomorphismes), 
quiconque y ajoute de son fonds est un menteur (puisqu'il altère le 
texte). — D. Kaufmann. 


P. 117. — Si on veut se convaincre du danger qu'il y 8 à faire des com- 
binaisons sur 168 débris des noms de littératures perdues, on n’a qu'à lire 
M. S.-A. Lindermann dans Magid, XXI, 166 et 88. Il fait de בן לענה‎ 
Eusèbe ]= [אזוביון‎ et de בן תגלזה‎ St. Jérome -[חרמון = בן תגלה]‎ Cela 
rappelle les calembours accadiens, tels que les explique M. Jos. Halévy. 
Dans le הקורא‎ > de Messer Léon il y a un passage publié par M. Stein- 
schneider (Hebr. Bibl., VIII, 65) et que M. Perles n’a pas signalé : בירושלמי‎ 
ואני ראיתי אותם הספרים שהם‎ (sic) כגון ספרי יענה‎ [S224., 28 a] מפרש‎ 
ספרים מלאים תעתועים וכו'.‎ DD חדות והבלים וכמ"ש הרב בפי' המונה‎ 
Remarquez aussi le ס 'בנעיראי‎ nommé dans le Galuy de Saadia (Carmel, 
nouv. série, 1, 66) et qui, se trouvant mentionné à côté de סירא‎ 2, rappelle 
particulièrement les #55 ספרי בן‎ du Talmud Jerusalmi. — D. Kaufmann. 


P. 120. — Il fallait remarquer que ce n'est pas seulement le Talmud de 
Babylone, mais aussi la Mischna ) 12007, IV), qui change le בייתוסי‎ de 
la 708688 en .צדוקי‎ Le ms. de la Mischna de Cambridge, qui, d'après 
MM. Schiller-Szinessy et Taylor, contiendrait la recension palestinienne de 
la Mischna et dont Taylor, dans ses Sayings of the Jen. Fathers, a justement 
publié les dernières Mischnas de Yadaïm, paraît avoir quelquefois (d'après 
les notes que j'ai prises autrefois à Breslau) le mot צדרקי‎ ; dans le dernier 
passage, seulement 719. — D. Simonsen. 


P. 139. L'identité des trois Jacob קריסונר‎ que nous connaissons paraît 
certaine (l'orthographe אלקררטוכר‎ dans Graetz, VII, 1"* édit., 415, est fau- 
tive, comme on peut 16 voir dans la copie exacte que j'ai donnée dans Beth 
Talmud, H, 116) ; il en résulte que Hayyim ibn Musa, parlant des miracles 
accomplis par ses contemporains Jacob Alcorsono,-Moïse Botarel et d’au- 
tres, a en vue des faits un peu antérieurs à l’année 1454, date de la rédaction 
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de son livre. C’est du reste ce que prouve la formule 7"< זכר כלם לחיי‎ 
dont il se sert et qui indique que tous ces rabbins étaient morts à l'époque 
où Hayyim écrivait. Si notre Jacob a-collaboré, à titre d’astronome distin- 
gué, aux tables faites sous Pierre IV, comme le prouve M. Steinschneider; 
> 81, d'autre part, il a composé en 1976 son ouvrage sur l’astrolabe ‘ms. Mu- 
nich, n° 261, 11°) on ne peut guère admettre qu'il ait vécu au-delà des 
premières dix ou vingt années du xv° siècle. C'est évidemment à tort que 
M. Graetz a fait de lui un faux messie (VIII, 107, 415), quoiqu'il ait pu 
être, comme tant d'autres Espagnols, cabbaliste en même temps qu'astro- 
nome. Il n'est pas plus exact, et on peut le prouver, de faire de Hasdaï 
Crescas un partisan de ce faux messie. — D. Kaufmann. 


P. 273. — Samuel ibn Tibbon en traduisant « celui qui vous plaira » par 
ben Tobel a suivi l'interprétation du Targoum, adoptée par quelques com 
mentateurs, d'après laquelle Tobel se compose de fob > bon », el « à ». Voy. 
Aben Ezra, Sefat Yélèr, 60. Lippmann, p. 13a. — Israel Lévi. 


P. 278. — Dans les éditions du Talmud on a, il est vrai, supprimé très 
souvent les aleph qu’on rencontre dans les mss., mais lorsqu'ils sont des 
matres lectionts, nullement lorsque cette lettre est radicale. > On était dans 
l'usage de retrancher cette lettre du commencement des mots » uniquement 
en certains dialectes araméens, et dans les écrits qui reproduisent servile- 
ment la prononciation populaire ; mais jamais les mots 601689 ne sont dé- 
figurés de la sorte dans la langue de la Mischna. — 18766] Lévi. 


LISTE DES NOUVEAUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUN 


DEPUIS LE 1er JANVIER 1882 


Membres souscripteurs : 


ALLIANCE ISRAÉLITE UNIVERSELLE, rue de Trévise, 35. — 1850 fr. 
CarTraut (Elie), rue de Richelieu, 92. 

CHANALEIL (le comte de), rue de Chabanais, 6. 

Franck (Adolphe), membre de l'Institut, rue de Boulogne, 32. 
LaNDaAU, villa Landau, Florence. 

Marcus (Saniel), place Saint-Georges, 6, Bucharest. 

PoPeLIN (Claudius), rue de Téhéran, ‘7. 

WeiLz (Benjamin-Léopold), rue de Richer, 41. 


PROCES-VERBAUX DES SEANCES DU CONSEIL 


SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE 1881. 


Présidence de M. Arsène Darmesteter. . 


L'ordre du jour appelle l'élection des membres du Bureau. Le Bureau de l’année 
précédente est réélu : MM. A. Darmesteter et Zadoc Kahn, vice-présidents ; -ז19‎ 
langer, trésorier ; Hartwig Derenbourg et Ephraïm, secrétaires. 

M. la Président propose de fondre les deux Comités de publication et d'adminis- 
tration en un seul comité de direction, attendu que la séparation de ces Comités pré- 
sente des inconvénients. 

M. Loeb est d'avis que les Comités devraient être ouverts à tous les membres du 
Conseil qui voudraient y entrer et prendre part à leurs travaux. 

M. Ab. Cahen dit que les Comités pourraient être supprimés et les questions por- 
tées directement devant le Conseil. 

M. Zadoc Kahn craint que dans ce cas les questions arrivent en séance sans avoir 
été suffisamment étudiées. 

M. Th. Reinach propose la création d’une section permanente renouvelée fréquem - 
ment. 

Le Conseil nomme une Commission chargée d'étudier ces questions et de rédiger 
un projet de règlement intérieur. 


SÉANGE DU 26 JANVIER 1882. 


Présidence de M. le grand-rabbin Zadoc Kahn. 


L'ordre du jour appelle la délibération sur le projet de règlement intérieur élaboré 
par la Commission. 

Le Conseil adopte les articles proposés par la Commission et qui peuvent être 
ainsi résumés. 

[| est formé dans le sein du Conseil : 1° un Comité de publication et d’adminis- 
tration composés des six membres du Bureau et de cinq membres élus par le Cox- 
seil ; 2° un Comité de propagande élu par le Conseil. 
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SÉANCE DU 31 JANVIER 1882. 
Présidence de M. le grand-rabbin Zadoc Kahn. 


L'ordre du jour appelle la suite de la délibération sur le projet de règlement. 
Le Comité adopte les propositions suivantes : 


Le Conseil de direction se réunit en séance ordinaire, au moins une fois par mois 
Les séances pourront être suspendues pendant les mois de juillet, août et septembar-« 
Les dates des séances du Conseil seront indiquées sur la couverture de 18 Revue, = #3 


que tous les sociétaires puissent y assister, conformément à l’article 22 des Statuts. 


Les tirages au sort dont mention est faite aux procès-verbaux des séances du Cm 
seil tenues le 28 avril 1881 et le 31 janvier 1882 règlent le roulement des élection, 
pour le Conseil. Les vacances résultant des démissions ou décès dens les série 


non-soumises au renouvellement seront chaque année comblées par un vote spécial) 
de l'Assemblée générele : les membres ainsi nommés entreront dans les séries aux. 
quelles appartenaient les membres qu'ils remplacent. 

Le tirage au sort pour le classement des trois nouveaux membres élus dans l'es. 
semblée générale du 26 novembre 1881, dans l’une des trois séries annuelles est 60 
tué. M. Vernes est classé dans la première série, M. Oppert dans la deuxièmes, 
M. James Darmesteter dans la troisième. 


SÉANCE DU 28 FÉVRIER. 


Présidence de M. le grand-rabbin Zadoc Kahn. 


M. le Président propose au Conseil de délibérer sur l'opportunité d'introdtire 
dans les séances mensuelles du Conseil des communications et des discussions lité 
raires et scientifiques. 

M. Halévy appuie cette proposition et fait remarquer que tel est l'usage dans toutes 
les sociétés savantes. 

M. Schrwab et M. Reinach présentent des observations dans le même sens. 

Le principe de la proposition est adopté. Le Comité de publication et d'adminit- 
tretion est chargé d'en préparer l'application. 

L'ordre du jour appelle l'élection des cinq membres qui composent avec le Bureau 
le Comité de publication et d'administration. Sont élus : MM. Joseph Derenbou, 
James Darmesteter, Joseph Halévy, Isidore Loeb, Théodore Reinach. 


Les Secrélaires, 
HARTWIG DERENBOURG, 4. ÉPHRAIM. 





Le gérant responsable, 
ISRAEL LÉvi. 





VERSAILLES, IMPRIMERIE CERF ET FILS, RUE DUPLBSS18, 59. 


UN VASE JUDÉO-CHALDÉEN 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Le département des Médailles et Antiques de la Bibliothèque 
nationale 8 fait récemment l'acquisition d'un vase contenant une 
inscription magique d’origine juive, dont nous nous proposons de 
donner ici le texte et la traduction, avec un court commentaire. 
Ce monument se rattache par sa forme, son usage et les formules 
qu'il renferme, à une série peu nombreuse et, jusqu'ici, fort impar- 
faitement étudiée, de terres cuites inscrites, qui dévoilent un des 
côtés les plus intéressants de l’histoire des colonies juives instal- 
lées sur les ruines de Babylone après la conquête de Jérusalem 
par les Romains. Ces vases hémisphériques, assez grossièrement 
façconnés au tour, et dépourvus de tout intérêt artistique, ont été 
tous, jusqu'ici, découverts dans les environs de Hillah, c’est-à- 
dire, sur l'emplacement même de Babylone, ou non loin de ses 
ruines. C'est à l'intérieur, sur la surface concave, que se trouve 
écrite à l'encre, circulairement, l'inscription magique destinée à 
. mettre en fuite les démons et à préserver de certaines maladies 
celui qui buvait le liquide versé dans la coupe. 

La langue dans laquelle sont conçues ces formules d'incanta- 
tion est généralement celle des Targums de Babylone ; l'écri- 
ture est le plus souvent l’hébreu carré, affectant des formes plus 
ou moins éloignées des formes de l'écriture actuelle, suivant 
l'ancienneté du monument. Nous ne connaissons que deux vases 
qui portent des inscriptions en caractères syriaques estranghelo, 
et qui sont rédigés en un dialecte qui parait être le mendaïte . 


1 L'un de ces vases est au British Museum; l’autre, très fragmenté, 86 trouve dans 
la collection de M. Stewart. Il est bon de se mettre en garde contre les marchands 
orientaux qui apportent en Europe des falsifications de ces vases inscrits. Nous avons 
vu plusieurs de ces monuments dus à l’industrie de quelque potier 66 4. 
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Les premiers de ces bols magiques qui aient été publiés, à notre 
connaissance, sont ceux que M. Layard a découverts au cours de 
son exploration de la Chaldée, et auxquels M. Thomas Ellis a con- 
sacré une notice accompagnée d’une transcription et d'une tra- 
duction, l'une et l’autre fort défectueuses '. Ces petites patères, au 
nombre de six, sont actuellement au British Museum. M. A. Lévy 
a repris la traduction du premier des textes donnés par M. Ellis, et 
il a réussi à expliquer, d’une manière très satisfaisante au pont 
de vue linguistique, une formule de magie difficile à interpréter’. 
Depuis lors, M. Rodwell, assisté de M. Drach, a fait connaître une 
nouvelle coupe dont il a donné un fac-simile très fidèle, avec une 
transcription et une traduction aussi inexactes que possible!. 
M. Joseph Halévy a corrigé les nombreuses erreurs de MM. Rod- 
well et Drach, dans une courte notice lue à l’Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, et qui ne laisse guère de prises à la 
critique. Avec sa sagacité habituelle et sa connaissance profonde 
des livres talmudiques, il a établi un texte et fourni une traduction 
qui nous ont mis nous-mêmes sur la voie; et nous devons dire ici 
que sans la notice de M. Halévy, il nous eût été difficile de publier 
l'inscription qui suit, car elle offre une grande analogie avec celle 
dont ce savant s'est occupé. 

Le vase récemment entré au Cabinet des Antiques de la Biblio- 
thèque affecte la forme d'une calotte hémisphérique très évasée; 
il est uni sur toutes ses parties et n'offre aucune trace d'ornemen- 
tation ; il n'a même pas au centre, à l’intérieur, cette saillie ou 
סג‎ qu'on remarque sur quelques bols du même genre, notam- 
ment sur celui qu'a interprété M. Halévy. La pâte de l'argile est 
rougeûtre, et les parois sont d’une épaisseur moyenne. Le pourtour 
du bord mesure un diamètre de 15 centimètres envirorf. Rien dans 
la fabrique et l'aspect de ce monument, grossier en lui-même, ne 
peut révéler l'époque de la fabrication; les caractères paléogra- 
phiques et linguistiques seuls permettent, comme nous le verrons, 
de placer cet objet vers le huitième ou le neuvième siècle de notre 
ère, par assimilation au bol 5 décrit par M. Halévy : ceux qui ont 


1 Layard, ÂVinecek and Babylon, p. 509-526. 

3 À. Lévy, dans la Zeitschrift der deutschen Morgenl. Gesellschaft, t. IX, p. 465et 
suiv.; puis, en abrégé, dans le J/ahrbuch für die Geschichte der Juden, an. II, 1861, 
p. 266-274 et 294-295. 

Dans les Transactions of the Biblical archæological Society, vol. 11, part. 1, p.114‏ ג 
et suiv. :‏ 
Comptes-rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1877, p. 288-293.‏ * 

Quelques réserves seront faites plus loin, dans le commentaire. 

5 Ce dernier, à en juger d’après le caractère graphique, est peut-être d’an siècle 

postérieur à celui qui nous occupe ici. 


ו | 
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été publiés par M. Layard sont manifestement un peu plus an- 
ciens. 


L'intérieur de notre vase, c’est-à-dire la surface concave, est 
Decupé par deux inscriptions qui se déroulent en spirale, et qui, 
















+ 


220 





7 





Re 





re 





2 
: » 


₪ faisant suite l'une à l'autre, sont néanmoins 86087605 par un 
tait à l'encre qui court sur tout le circuit de la paroi, Contraire- 
rent à ce qui s'observe sur la plupart des monuments du même 
enre, notamment celui qu'a déchiffré M. Lévy, la spirale inscrite 

1 e qui 
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1 08% au centre en contient à peine quatre petites. Au milieu, 
sans doute pour remplacer la saillie ou ombilic dont nous parlions 
lus ‘haut, on remarque, tracé à l'encre, un cercle irrégulier et 
très allongé, traversé par deux diagonales qui se croisent en forme 
d’X. Ce signe, qui devait avoir un sens magique, se trouve 
de même sur plusieurs des coupes publiées dans l'ouvrage de 
M. Layard. 

Voici en caractères hébraïques ordinaires la transcription de 
nos deux textes, qui sont d'une conservation graphique suff- 
sante, sauf quelques parties frustes que nous essayerons de re- 
constituer. 


TEXTE EXTÉRIEUR. 
ועובדין*‎ [one] אסותא' מן שמיה* לחיסדי בר אמה' כל חרשין‎ 
תקי| פין*' ולוטתצ ונידרי ואשלמתות דרחיקין ודקריבין דגברי ודינשי?‎ 
וליליודה ודימאמדק דעבדי לידק ודעבדין* ליה מן יומה דין* ולעלם"‎ 





TRADUCTION. 
Salut du ciel, pour Hisda bar Ama. Toutes mauvaises sorcel- 


leries, grand’ 
Œuvres, malédictions, vœux, engagements, de loin ou de près, 


d'hommes ou de femmes, 
La nuit ou le jour, qu'ils font contre lui, ou qu'elles font contre 


lui, depuis ce jour jusqu'à jamais : 


1 Le mot אסותא‎ 5e traduirait exactement par le latin sa/us, c'est-à-dire ani, 
salut, remède, talisman, préservatif physique ou moral. C'est par ce mot que début 
aussi la formule magique de l'une des coupes du British Museum (Layard, op. ca 
p. 515, n° 2). On ait que אסרתא‎ est le souhait de santé formulé, ןו‎ 

les Juits à l'adresse de ceux qui éternuent : c’est, selon la tradition, un‏ זו 
contre une mort inopinée, et la légende rapporte qu'Abrahem mourat‏ 


éternuant. 
* Nous ferons remarquer que le mot מומלרךל‎ est écrit par un ךל‎ au lieu d'un .א‎ Ce 


la seule particularité du morceau, qui prouve que l'orthographe en est ui 
nous en citerons d'autres exemples. 
+ La forme חיסדר‎ est pour ,חיסדא‎ 6 MAN pour NHN.. Ces noms propres 99 06 
contrent très fréquemment dans les livres rabbiniques, 
4 Ce mot est très fruste et presque illisible ; mais Le contexte et la formule snslogte 
publiée per M. Halévy en rendent certaine la restitution. 
+ M. Halévy traduit ערבדרך תקיפרך‎ par + œuvres puissuntes + ; [ 
paraît correspondre à ce qu'on appelait au moyen âge le grand! œuvre 
5 Les trois premières lettres de ce mot ont presque disparu. 
7 Ce mot ודיכשי‎ est écrit plus emphatiquement י ודכאשי‎ 
M. Helévy. 
4 Mot fruste, en partie restitué. On remarquera la répétitions 
féminin pluriel, ayant pour sujet les démons féminins, 
% Ou : דכר‎ (per transposition). À 
10 Le formule דרך רל<לם‎ MY ,מץ‎ est exprimée )860 ממגו‎ 
le texte de M. Hulevy par les mots דין ד <לם‎ NOM. 3 
le sens, / 
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כלהין אילין ואיליןץ משמתין ומנודין ותבירין' ו<קירין ומפקין מן גופיד? 
ומן מודהודל* ומ מאתיץ וארבעין ותמניה* חרמי קומתיה דחיסדי. בר 
אמדה על אודו* חוציצת ל* כוכבידל דהוצם נצח מן כל mano‏ רעלוד? 
רכובה* אספת? דהוא מלפת חרטי לחרשתא |...יבין ובישם]' דכרמסיסיה ? 
שמה רבה מפרשה אמן אמן 150 


0 


Que toutes ces choses, les unes et les autres, soient anathéma- 
tisées, bannies, expulsées, arrachées et chassées de son corps 

Et de sa demeure, hors des deux cent quarante-huit (membres) 
ensorcelés, et hors de l'endroit où se tient: Hisda bar 1 

Ama, sur le chemin de 11011818. A l'étoile qui domine sur toutes 
les autres étoiles d'en haut, 

Qui chevauche (dans le firmament), appartient le salut, car elle 
enseigne la magie aux magiciens... par l'invocation (?) du jujubier. 

Que le grand nom (de Dieu) soit prononcé. Amen, amen, Sélah. 


+ Jan, mot à mot : brisées, broyées. 

+ Dans le texte interprété par M. Halévy, le mot j71 a heureusement une 
sorte d'explieation placée à l'interligne qpi contient le mot 4171217, « ses empla- 
ceménis ». Peut-être faut-il lire ici : כלרדרריידל‎ (avec intercalation superflue d'un 
premier +), dont le sens cértain est : sa demeure. 








magiques. Au moyen âge, les Juifs admettaient 
que 16 corps humain se décompose en 248 membres, ou parties, qui étaient sujettes, 
thacune individuellement, à subir les atteintes de la maladie גוס‎ du démon. Notre 
formule d'incantation a pour but de les préserver toutes sans exception. — Faut-il, 
au contraire, supposer qu'il s'agit de 1 248 procédés de sorcellerie », contre lesquels 
liscription a pour but de protéger ledit Hisda ? 

4 M. Halévy a lu ce mot FN ; mais 18 lecture זטפ, רדר‎ notre vase, ne peut faire 
l'objet d'une contestation. — Littéralement : main, par exteusion (?) voie. 

# La lecture de cette lettre est certaine; elle est assez distante du mot qui précède 
‘et di mot qui suit ; le fac-Simile de la coupe Rodwell, sur lequel a travaillé M. Halévy, 
Va induit en erreur ; il a vu dans le passage, semblable au nôtre, l'interjection N, 
comparable à l'hébreu אר‎ ; il lit : כרכבא‎ TN , חוצי‎ . . au lieu 6 ל כוכבא‎ NET 
Dans l'un et l'autre cus, il y ₪ un point d'arrêt, une fn de phrase, après le mot Howsia, 

* Au dieu de דעליה רכוכה‎ 2910, M. Halévy a cru lire sur son texte défec— 
lueux. כרכביא דשלמי דמיכא‎ ; mais la lecture de notre passage ne peut faire l’objet 
d'aueun doute. Le mot 215" appliqué à une étoile, à Vénus probablement, indique 
טי‎ curieuse notion astrologique empruntée par les Juifs aux Chaldéens. 

7 Le mot אספת‎ est le même que ,אסרתא‎ le premier mot de notre inscription, avec 
une orthographe un peu différente (par mutation du ך‎ en 2). En rabbinic il est 
vrai, ce mot a fini par être regardé comme dérivé du grec axéôn, spata, d'où.il a pris 
16 sens d'épée plate ; mais ce sens ne saurait convenir ici. 

4 Passage fruste et difficile à rétablir, Le dernier mot ne paraît pas douteux, c'est 
רברטום‎ et par 16 nom ; il en reste encore des traces graphiques. Mais ce qui précède 
4 complètement disparu, et nous proposons conjecluralement de restituer les lettres 
suivantes : ,רץדכרבדיזכב,‎ dont nous avouons ne pas comprendre le 8088. Dans le 
passage parallèle de l'inscription traduite par M. Halévy, également fruste, ce savant 
₪ גוז‎ pouvoir restituer le mot כלכזרברך‎ 101, ce mot n’est pas admissible, Pour les trois 
‘ou quatre dernières leltres de ce groupe, ily a peut-être lieu de lire par conjecture : 

de ceux qui murmurent + (sous-entendu : les formules), « de ceux qui‏ + ,דכרבו 

& 8 voix basse », selon le mode usité au temps des auteurs du, Talmud, pour 
guérir par l'incantation : .לח‎ — Enfin, serait-on en présence de lettres détournées 
de’leur vrai sens, à reconstituer par les procédés dû את בש‎ ou אלבם‎ comme les 
coupes publiées par M. Layard en offrent des exemples ? 

% Au lieu du-mot ,דכרמסיסיה‎ M. Halévy propose de lire : .גבר מסיקיה‎ Mais 
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TEXTE INTÉRIEUR. 
ומן כל‎ mo בישתצפ ומן מרעה‎ RMS שמידל מן‎ DS nm 
חומרי דקימו לקיבליה לחיסדי בר אמה בטילין וטביתין מניה אמן‎ rm 
co אמן‎ 


TRADUCTION. 


Délivrance... par la grâce du ciel, des mauvais esprits et des 
mauvaises maladies, et de toutes sortes 

D'adversités qui se lèvent contre lui, contre Hisda bar Ama : Qu'ils 
disparaissent et soient anéantis de devant lui. Amen, amen, Sélah. 


Quelques expressions et tours de phrases se retrouvent dans la 
formule du Kol Nidré, en tête de la liturgie de la veille du Kiy- 
pour. 

Au point de vue tachygraphique, nous noterons les particularité 
suivantes. La forme particulière du o est celle d’un triangle. Le 
ר‎ se confond avec le 06 même parfois avec le כ‎ au commence 
ment ou au milieu des mots. Le כ‎ est presque identique au ». Les 
trois lettres ,ה‎ n et n se confondent absolument. Le » a, quand il 
est fait négligemment, beaucoup d'analogie avec le x. Le ל‎ 
sont presque identiques. Le p peut sg confondre avec le ,מ‎ car la 
queue est souvent sacrifiée. Faisons enfin remarquer que le 8 
une forme particulière dans le mot #1, et que רא‎ sont joints 6 
façon à ressembler à un ה‎ phénicien. Le כ‎ final est quelquefois à 
angle droit et ressemble assez à une équerre ; il est orné d'une on 
de deux petites hastes à sa partie supérieure ; mais il ressemble 
aussi parfois à un * ou un * prolongé. 

Les particularités linguistiques et paléographiques que nous 
avons signalées permetterit de regarder notre inscription comme 
un peu antérieure à celle qu'a étudiée M. Halévy et qui se place 


il n'est pas possible de se ranger à l'opinion de ce savent, car la lecture matériels 
du mot est certaine. Il faut donc y voir une forme dérivée de כררמ טא‎ (ou |כרכמשא‎ 
en syriaque ©1972, וכררמטוא‎ le jujubier, sicipAus rlammes, 16698, dit J. Léry 
dans son Newkebr. Würterbuch (sub verbo), en rappelant le passage suivent du Ta- 
mud Babli, Pesahim, f. 111 2 : + Pour tout arbre dont le branchage est dungittüt, 
l'ombre l'est aussi (parce que c'est ordinairement là que les démons, opèreatleun 
maléfices). Une exception est faite pour 16 jujubier : son ombré n'est, un 


bien qu'il ait ua feuillage touffu (pouvant servir de repaire aux, . 
démon femelle dit un jour à son fils : tiens-toi à l'écart du jujabierss 
₪ tué ton père et qui te tuera ». (Ils s’éloignent donc d'un tel À 
1 Avec les points diacritiques : TD, repos, érangwillité, 
le même sens en syriaque. 
5 Ce mot est très fruste, et il semble qu'il y ait entre Nr 
ou deux lettres qui nous 


échappent. 
3 Ce mot est difficile à Lire ; mais le çontente } 
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vers le neuvième siècle de notre ère, Elle est postérieure à la 
plupart des coupes qui figurent dans l'ouvrage de M. Layard, 
mais qui néanmoins ne remontent pas, comme le croit l'auteur, 
jusqu'au troisième siècle après J.-C. 
Les Juifs avaient emprunté l'usage de ces coupes magiques aux 
habitants de la Chaldée avec lesquels ils se trouvaient en contact. 
On ne les trouve point en effet ailleurs qu'en Chaldée; et dans ce 
pays, on voit tous les habitants y recourir, aussi bien les Juifs que 
| les Arabes et les Mendaïtes ou Soubbas. Ces vases, rappelons-le, 
servaient à préserver contre l'atteinte des démons ou des ma- 
ladies celui qui buvait 16 liquide qu’ils contenaient. On ne peut 
done pas confondre ces objets avec les coupes dans lesquelles on 
versait un liquide qui servait à scruter l'avenir et à faire des pré- 
dictions. Ces derniers se rattachent à l'hydromancie : telle était la 
coupe de Joseph dont il est question dans la Genèse, celle de 
Djemschid dans le Sehan-Nameh, et celle que des traditions 
orientales donnent à Alexandre. On les trouve quelquefois men- 
tionnéés chez les Grecs et les Romains; c'est au moyen d'une de 
ces coupes que Numa faisait ses présages; saint Augustin et divers 
auteurs nous signalent ces usages singuliers ‘. Mais ces pratiques 
avaient surtout leur siège en Orient, et on les trouve encore chez 
les Arabes du moyen âge. « On obtenait l'effet désiré, dit Reinaud, 
en remplissant la coupe d’eau et en examinant le mouvement du 
liquide, où en y jetant soit un anneau, soit des bagues. Les Mu- 
sulmans accordent la principale attention aux figures ou aux 
er marquées sur le vase. Ils remplissent la coupe d’eau, et 
après que le liquide s’est pour ainsi dire pénétré de la vertu des 
paroles et des figures, ils l'avalent ou le répandent sur eux®. » 
Toute autre était la nature et la destination des vases à incan- 
fations magiques du genre de celui que nous publions : on ne cher- 
point à connaître avec eux les secrets de l'avenir, mais 
à éviter les maladies et les mauvais esprits. La formule 
effet d'empêcher que le démon ne trempât ses lèvres à 
int celui qui devait boire: aujourd'hui encore, les 
répandent à terre, pour expulser l'atteinte des 
goutte de l'eau contenue dans un vase, avant 












les plus caractéristiques que nous 
ui nous occupe, notons celle des 
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logie chaldéenne que se rattache la mention de l'étoile Vénus, 
Fantique Istar ou Belit, qui était particulièrement puissante pour 
les exorcismes et les guérisons ‘, et qui a pris place, avec les 
mêmes attributs, dans l'astrologie des Mendaïtes et des Arabes. 
Les déplacements mêmes de la planète Vénus sont indiqués dans 
notre texte: elle chevauche à travers le firmament, et, sans 
00010, la place relative qu’elle occupait devait influer sur l'effica- 
cité de l'mvocation de son nom. L'invocation du jujubier doit 

aussi être d'origine chaldéenne; les Mendaïtes ont également u 

arbre dont l'ombre est bienfaisante; il est fréquemment mentionné 

dans le Sidra rabba sous le nom de ,תתגמר‎ que Norberg traduit 

par vitis cypria *. Il y aura certainement un jour des rapproche. 

ments fort intéressants à établir entre ces antiques traditions chak 

déennes qui ont persisté presque jusqu'à nos jours et les textes 

cunéiformes concernant les pratiques magiques et astrologiques 

des anciens Babyloniens. De même, M. Fagnan a lu sur des mss. 

persans une invocation au roi des Djinns, à celui qui règne surles 

vers rongeurs, pour qu’ils n’attaquent pas ces manuscrits. Le vase 

que nous avons examiné était fait pour Hisda fils d'Ama, qui ha- 

bitait non loin de Housia ; cette localité mentionnée aussi dans le 

texte traduit par M. Halévy, est inconnue; elle devait se trouver 

non loin de Hillah, peut-être sur les ruines mêmes de Babylone. 


ERN. BABELON et M+ Scuwas. 


+ Fr. Lenormant, Chaldesn Magic, p. 17. 
+ Norberg, Onomast, ad lib. Adami, p. 144. 


DOCUMENTS INÉDITS 


I. UNE PSEUDO-BIOGRAPHIE DE MOISE MAÏMONIDE 


Nous avons publié dernièrement une biographie 8006706 ' du 
célèbre Rabbin, philosophe et médecin Moïse Maïmonide. Nous 
donnons ici un document analogue qui a beaucoup plus d'intérêt à 
cause du mouvement du pseudo-messie David Alroï qu'on y trou- 
vera raconté avec de nombreux détails. En outre, il renferme une 
notice sur les Juifs du Yémen, dont l’histoire n'est pas encore 
faite, puis quelques noms et quelques dates qui peuvent étre d’une 
certaine utilité pour les historiens du peuple juif au moyen âge. 
Nous ne croyons pas nécessaire de prouver que notre document 
est apocryphe, surtout en ce qui concerne Maïmonide; on n'a qu’à 
le comparer avec la lettre de cet auteur adressée aux Juifs du Yé- 
men sur le mouvement messianique dans ce pays *, et on y trou- 
vera sans difficulté des divergences avec notre pièce. Un mot seu- 
lement sur le manuscrit d'où nous avons tiré ce document. Il se 
trouve à 18 bibliothèque Bodléienne d'Oxford, marqué Opp. add. 
8°-36 (dans notre catalogue, n° 2425, 11). Notre pièce commence au 
fol. 630 et est écrite en caractères rabbiniques espagnols #. 


איש היה בארץ ספרד מימון שמו והיה האיפו ההוא ירא שמים והלך 
בדוכי MAN‏ שבשמים ועוסק בדת אש יומם ולילה והיה ND‏ הזה שני בנים 
DD‏ האחד DD MON‏ השני דוד ושמש זה האיש על מדינת פאס טשהיא במערב 
כי היה לשם DIN‏ גדול מישר ועוסק בתורת האל Don‏ גדול בכל חכמה הר 
גדול בכל תושיה ומזמה עלה האיש ההוא ואנשי ביתו ובניו לכבוד הגאון 
הגדול רבנו יהודה הכהן ז"ל ולמד ר' משה בר מימון לפני הגאון כל ימיו 
והיה לומד לפניו תורה כי היה מרביץ תורה בישראל ובאותו הזמן בא 


1 Voyez Letterbode, année 771, p. 14 pass. 

1 Voyez Graetz, Geschichte der Juden (3° édition), t. VI, 306 pass. 

3 Nous reproduisons fidèlement le texte d’après le ms. unique. Les mots et lettres 
entre ] ] sont oblitérés dans le ms ; les mots entre | ( sont superflus, à notre avis. 
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מזמור' הרשע והרג הגאון הגדול <ל יחוד השם אחר יסורין קשים ובקש 
טיוציאו מדית האמת לדת הנביא המטו' ולא רצה על זה והרגו במיתדל 
מסוכה ת'מ'ך' המקוכש יצילנו ויציל אחינד כל בית ישראל וכיון שראדל ף' 
מימון כך לקח D‏ בניו ר' מסה וו' דוד אחיו וברחו בלילה והיו הולכים] 
bb‏ ויחכבאו ביוכם עד שבאו למדינת סבתה ועלו שכלשתכם כאנידל ובאו 
לאלכסנדריא רע?ו לירדשלים ונפטר ר' מיפון ז"ל וקברוהו בניו וחזר ר' 
משה למצרים ויעלה גם הוא בחכמה יתירה לל בני כל דורו כי הוא חכם גדול 
ובאה שמועתו למלך מצריכם צלאח אלדין MO‏ ונכנס ר' משה לפני המלך 
Don‏ המלך את כסאו מעל כל הטרים אטר אתו והוא מרביץ תורה ביטראל 
וספריו ראגרותיו באים בכל זמן למערב וטואל בשלומם. 

אני המ<תיק האגרת הזארז מדרי טוליטולא ומוכדתי מספרד וגכש אני 
ברחתי מתחרת ידו של אותו הרטע לטוליטולא יצאתי מטוליטולצפ טנרק 
ת'ת'ק'מ'ו' בי"ד לחדש תמוז ונתנכבתי בעסק הזמן בספרד י"ד חדטים ואחר 
כך עליתי למדינת פאס בסחורה כדרך כל הארץ והייתי דר בפונדאק PA‏ 
היהודים ד' חדשים וביום NID‏ אמרו לי מקצת מקיני הקהל יט לנו בכאן זקן 
והוא חכם ההוא חולה נלך לבקרו והלכתי כמהם והיה אוחו היהודי החולה 
חכם וירא שמים ההיינו יושבים לפניו משיחים על עסק שארך <לינר המלכידת 
האלו וטועבוד האומות ועמה זה הזקן החולה אשר נכנסנו לבקרו ששמו te‏ 
יצחק בר נתן ואמ" לנו אחי הלא תדעו כי באה לידי אגרת ממצריב: מארז 
הגאון מרנא ורבנא MON‏ בן מימון ז"ל והוציא הכתב ושם אותה לפנינו. 

וזה נוסח הכתב אשר בא ממציים מאת הגאון ר' מטה אבל אותו הכתב 
היה כתוב בלטון בני קדר הקודרת וזו היא נוסח האגרת. 

לכבוד אחינו ויקירנו קהלות הקדט עם הקדש ילדי איתן ניני איש תם הנחת' 
קהלת מערב ואחי ורעי קהל פאס אני אחיכם הצעיר משה בר מימרן ז"ל כתבתי 
לכבודכם שתתבשרו כי בסורות טובות מלפני שוכ <רבות ויטשמחנו בביאת 
JU‏ ינחמנו בנחמת ציון . אודיקככם רבותי ואחי כי שמכתי שמועות טובורז 
מאת הסוחרים אשר באו מבבל למצרים ולירוטולים והם היו אומרים כי הנה 
מלך היהודי והיו מקוים הנה הוא יצא ונראה וחנה הוא באספהאן וכל מי 
טיבא בסחורה הידה אומר זה הדבר [ND ES‏ טיבא 1270 ומדמשק ושאר 
המדינות גם הם היו אומריסם והייתי אני מטה שומע ולא הטיתי אזן לדברים 
כי אמרתי בלבי שמא מלעיגים De‏ <לינו ומטשחקים בנו ומחרפים אותנו והייתי 
מצטער בעצמי <ל זה הענין <ל חרופם וגדופם US‏ שראיתי כל מי MIA‏ 
ואמר כדבר הראשון ובאו השמועות שמועה אחר שמועה נכנס בלבי TON‏ 
ואמרתי שמא DEN‏ הדבר והייתי מחשב בלבי באלו הענינים עד שעברו מעלי 
טני אנטים עשירים סוחרים גדולים מאנשי דמשק והם הלכו בסחורה לבבל 
והלכו עד מכה שי לחם DD‏ קבר נביא המש' ואחר כך באו למצרים כיון 
טראו אותי יושב הטו אלי ונתנו לי שלום והחזרתי לחם שלום אמרתי להכש 
בבעו* מנכון תחשבו עמי אטייל <מכם בדברי' ישבו בצדי שאלתי בשלומם 
ושלום הדרכים ושלום אחינו קהלות בבל ואותם המקומות הרחוקים אחר כך 
אמרתי להם אתם אוהבי ורקי בכל לב ונפש וכתה אשאלכ' והודיקוניואל תכחשו 


1 Lisez “727179 ou 92990. Voir la traduction p. 180. 
Ms. 13722. 
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ממנו אמרו לי לא נכחש כי האמת כגיד לך <ל מה אתה שו אל 3x‏ 
הטמועה ששמעתי מעליכם האמת היא אם לאו אמרו לי את 
הסוחרים בודאי אמת מה MID‏ כי UN‏ היינו בבל 
התגרים והיינו יוטבים בפתח הפונדק כך לטייל בדברים 
יהודי ותפשו AIN‏ שנים אנשים לצים פוחזים ורקים DAT‏ 
אותו היהודי ומחרפין אותו ואנחנו היינו שוחקים מאותם הל 
עד שיצאו שני אנשים תגרים מסוחרי שבא וסבא אמרו לא 
רקים אי חסרי דעת האינכם יראים מן המקום ולא מתביישים | 
לכם כי אותו היהודי שאתם מחרפים ומגדפים אותו כבר הרים. 
והגביה מזלו ויצא משיחם טהיו ממתינים אותו וחנה הוא. 
את ל תזכר הגנ כו En ea‏ 


ואמרתי להם מה השמועח ND‏ שומ< מן הישמעאלים האמת. 
או מלעוגים עלינו אמרו אותם היהודים המקובם ראה בעניינו. 
את אבותינו, אמרו כי המח היו בכבל וראו יהודים שבאו בסחורה. 
NAN‏ עמד DIN‏ באספהאן ושמו אביסעיד בן דאודי ואמר כי שר. 
משיח הוא ויצא היום ז' שנים ונלוו אליו קהל מיטראל bare‏ 
האומות ואין להכם מספר ונביות וקדר כשראה כי נתקבצו אלין ג 
המטפחות אמר להם עדין אין הקץ והחביא עצמר 
בזו השנה יצאו ונלוו אליו יותר ממה Prob‏ 
היהודים כי אמרו להם יהודים שראו יהודים אחו , 
לשאול על דבר או לתפלה ראו ma‏ ה<נן קטור ל ראטו מניע ז 
אחר כן נכנסו אליו יחודים ומזקני נביות וקדר ואמרו לר. 
משיח י"י אנחנו יושבים הנה בהשקט קהל רב וכבד ואון לנר 
בני ישראל בגולה Braun‏ <ד מתי יהיה זה לנו תצוה עלינו. 
אטר בין האומורז ושעבוד מלכיות אמר להכם אל נא אחי כי ל 
PPT‏ קדין ואני לא שולחתי אל VD‏ נשמקדל צעקת בת עמי מ 
והגי< צ<קתכם לכסא שוכן טחקים <ד שיצאתי אכי וטוולו 
העגומים בני ישראל ויסבלו טורח השניבז הנשאריפ להם נ 
אני מצוה מלגלות הקץ אבל בקרוב הוא. ואני אחיסם 
כך מפי היהודים אז נחה נפשי ושמחתי וסוף הלילה MD‏ 
והייתי מעיין בגמרא ומצאתי י"ח הלכות שאמרו גאוני ! 
PTE‏ עמדתי וסדרתי כתב כפי עניות דעתי בחרוזות וו 
לפני אותו LINE‏ וקראתי לאחי לדוד ודברתי על לבר 
גדולה וכבוד ונתתי לו מאתיכם דיכרי' מצריא והכ 
אותו לאספהאן וגם נתתי לו כתב שיכבדוהו שרי הנ 
מעליהן וילך לו <ד אספהאן ונתעכב באספהאן. 
MOD‏ וחצי ולולי שארכה בדבריכם הייתי כותב 
אבל העיקר כתבתי לכבם וראה אותו דוד. 
מלכנו משיח י"י והביא לי דוד אחי ד' אגרות. 
שאלות והשלש אמר לא נאמרו לי. וגם אנ 
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מעיין באויתם הלכות TON‏ מקפנתם והנכשאחים לא יכלתי TS PTT‏ שכאו 
TO‏ האוש CTP‏ אותכם MOI‏ כהוגן וכשדרה ואמרתי בלבי אם היה מפרש 
לי הג' הכשאחים הייתי אומר כי אונר קל האמת כי רבותי הניחום. TR‏ 
וסתומזים <ד כייבא MD‏ צדק כיין שלא פידש EI‏ אמרתי בודאי כי הרא 
59 האמת וכן אמח הוא לא EE‏ כי ואוץ לי לפקש rm‏ 97 שיכא וידרה 
צדק וכיון שאמרו לי קהל אספהאן בכתבכם ששגוד כו קל התשובד? ביד 
TR‏ אמרד NON‏ עכינו משפחות הרבה וגם נביות וקדר ושמחתי ואמרתי 
זהו אמר הכביא ק"ה כל צאן קדר יקבצו לך VON‏ כביות ישרתוך וגו'". והוא 
סלח בכתבו TIR DZ‏ דוד כי <וד שלשה D MEN ND END‏ המקרה כי כא 
הגית זמני לצאת קד MO‏ הזמן בי"ד במרחשון TN‏ מזלי טיב, 

וקוד CDD "EN‏ מק<שה מה סהיה לשם מלך בדרוניא של מצרים מבנד 
LIN‏ ובני NET DEV‏ מאמין בדת הכביא המש' ושם קירו <דן ותחת ידו 
סנים <שר אלף מישראל ויש להם דיין אחד שמו ר' מנחם והוא אדם גדול 
בישראל חכם ורב ירא EDS‏ ושגר אחריהכש המכך ואומר להכם יסתמדו 
טונאי ישרדאל אר ימותו <נה ר' מנחס ואמר למכך אדוני תכה ND‏ זנין שבכה 
EN‏ כיון NEO‏ מלפני ר' מנחט NOTEZ‏ הקהל והמה בוכים כפני השריבם 
והפחות VON‏ עמו פשרה ונתנו לו י"ד ככרי כסף OMS‏ 57 דת ישראל 
טכה הבאה אמח להם An‏ לי ו'ד ככרי כסף אחרים או ישתמדו טונאיהכם 
סל יטוראל או ימותו ונתנו לו ומכרו כל אשר היה להם ולא נשאר להם 
כלום לקיים והיה לאכל לשנה השלישית שגר אחריהם והרג מהם וברחו 
END‏ הרבה והנטאריכם דלת הארץ הוציא אותכם מדתי ישראל וחרב בתי 
כנסיורץ ובתי מדרטורת ויברח ר' מנחכם וימלס בשק במתניו לראש ההר 
במלכות מלך אחר אבל בקרוב אחר ט"ו חדשים או י"ח שמע אותו המלך 

ו MAIDEN‏ ואחזתו רק<דה ויפלו פניו ונבהלו רקיוניו ולא חיה בו כח 
לכמוך ושגר כתבים אחר ר' מנחם <ד שמצא אותו והבטיחו ברב שלום 5559 
<כיר ואמר לר יוד< אני בכצמי כי חטאתי באותו המעטד: ועתה ולח וקבץ את 
כל אחיך ותבנו הכנסיות והמדרשות וחזר אליהם המלך חמשה ועשרים ככר 
זהב ונתן להם כסף וזהב לבנות הכנסיות MOD‏ מקודבם לכן וכן עטו 
ויפקד מהם כמו ארב<ת אלפים איש וגם אותם הנשארים שמעו זר השמוכה 
ובאו זקני הקהל ואמ' לר' מנחם <ד מתי יהיה זה לנו למוקש נלך באספהאן 
אמר להם ר' מנחם אל אחי כי לא ה<ת זמן הקץ כיון שהרחיקוהו בדברים 
אמר להבם אל תטלטלו ע<צמכבם תנו לי מקצרזץ מעור? הקהל ואלך EN‏ 
הדבר אמת הוא VON‏ אשגר אחריכבם והלך ר' מנחכם וחמשדק עשר מגדולי 
הקהל לאחר ט"ו חדטיםבם הגיעו לאספהאן י"ב מהן ור' מנחכט ומתו שלטדקל 
מהכם בצמא כי דרך רחוקה היא ובמדברות הבם הולכיבם כיון שנכנסו אל 
המדינה ובאו לפני האיש ויצא ר' מנחכם וכתב לשארית הקהל ואמר להכם 
באמות הדבר והשמיעה והוא בעיני כמשה רבנו ע"ה והקחל מי שהיה בידו 
יכולת ללכת חככו בסתר. 

ואני MDN‏ בר מימון הייתי יושב לאחר זמן כזו השמוכה ובא לידי 
סופר המלך והמלך אמר לי תעמד <ל בית הממון ותשקול הזהב ותשגר 
לי כי היה המלך מתעסק במלחמה והמלך הוא צלאחאלדין ואמר לי סופר 
המלך טהביא כתב המלך כי אמח לכבש המלך עמד <ל רגליו ואמר לככפ 
בקול רם דעו לכם כי אלו הערלים שיבואו מקצוי ארצות מלכי מזרח ומערב 
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טבאו להלחם עמי לל ירושלם ובית המקדש אמר צלאחאלדין הב"ה הכניס 
בהם רוח עועים עד שימותו בחרבי וברעב ובדבר וגם UN‏ אין לי למלוך <ל 
מלכות האלהיבם כי יוד< אני כי מלך [יהודים] <תה יבא ויקח הארצורז 
מידי ומידכם אבל כך עלה במזלי הטוב כי מידי יקח אותה מכך היהודיכם 
בהשקט ולא במלחמה אולי אמצא חן בעיניר. 

ואני כותב האגרת הזאת כך ראיתי בכל אלה הדבריםב: בכתב הגאון ה' 
משה אשר שגר למערב ולקהל פאס אלא שהעתקתי אלו הדבריבם מלטון 
ערב ללטון הקדש וכשבאתי לרומדה ספרתי לכבוד הרב ליאון י"ו ושמח 
עליהם מאד וצוה עלי שאכתב לו כל אלו. 

ומיד ששמעתי ANS‏ אדוני ר' משה ושהוא חי ושהוא במצריכש שמחתי 
שמחה גדולדק ונעובעתי בשבש ית' כי לא אטקוט ולא PIN‏ <ד שאראה ארק 
אדוני והלכתי מהלך ט' חדשים עד טבאתי למצריבם ובקשתי בסוד בשבילו 
ולא מצאתי עד סוף ט"ו ימיכם והלכתי לראותו וחפשתי אותו במערדק עד 
טשמצאתיו ומיד כשראה הכירני ושמח עמי מאד ואמרתי הנה אדוני אני באתי 
לראותך ולעבדך עד שירחם האל <ליך ועמדתי עמו שנה אחת עד שחלם יום 
אחד טראה אילן גבוה וענפיו גבוהים והו3פ <ומד עכיו ויעור משנתו ויקרא 
לעבדו ויגד לו חלומו ויאמר אולי אפתור אותו אבל איני בוטח בדעתי אבל 
קום התהלך בעיר ובקש En DIN‏ יודע לפתור חלומות ואמור לו החלוכפ 
בשבילך ולא ידע איש ממני מאומה Ep‏ העבד ויבקש EN‏ חכנש פותר 
חלומורז וימצא אותו ויגד לו חלומו ויאמר לו תן לי זמן <ד מחר ואני אלך 
בלילה הזדל ואראה בכוכביבם ואגיד לך מחר הלך אצלו לאחר ET‏ ושאל 
ממני פתרון החלוכם אמר לו לא הידל ממך החלוםבם כי מן משה הנחבצת 
במערה ודע כי החלוכשם טוב הוא מאד כי אילן גבוה מקום גדול שיהידה לו 
בבית המלך וענפיו שהוא <ומד > EN‏ כי כל אנשי בית המלך האומריכפ 
ממנו ר< והמבקשים רעתו הם יהיו אומריכש טוב ממנו והם יעבדוהו בכל 
כחם כי מן חשםם יבא הדבר ואין להשיב כי הוא מרחם על כל בריותיו 
המיחלים בשמו והוא MON‏ ימשול <ליהם , וילך העבד ויגד לו כל הדברים 
האלה וימלא אדוני חמה כי אמר בלבו אולי יגלה הדבר ויהרגני המלך ויצא 
מן המערה ויברח וימלט ההרה ולמד 0 עד סוף ט"ו חדשיבם עד שהגיע 
שועו ותפלתו לפני מלך מלכי המלכים הקב"ה. 

ויפוכב המלך במשכבו וראה בחלוכם ותתפעבם רוחו ויקכם וישלח לכל 
חרטומי מצריכם וחכמידק לבצפ ולהגיד לו פתרון חלומו ויבאו לפניו כל 
האנשים אשר נמצאו בעיר יודעים כשפים ולא יכלו להגיד לו פתרון חלומו 
וישלח בכל ארצו ולא מצא DIN‏ 0 באותו חלום מאומה עד שנגלה אליו 
האל ית' וראה בחלום שאומר לו הנה משח טהשלכת בלא NOM‏ הוא יגיד 
<ך חלומך ויעור המלך משנתו וישלח בשביל הרציםם וישלחם בכל הארץ 
לידע מן משה ויצאו הרצים בארץ ויהיו מכריזים כל איש טהראה לו משה 
חן לו המלך כך וכך והגי< הדבר עד ר' PTE‏ ולא שב לבו אליו כי אמר 
אולי המלך רוצה להרגני וילכו הרצים כדבר המלך יובם EN‏ עד טראדק 
בחלום ר' משה שאומרים לו הנה הגי< זמן יציאתך מן המערה כי שמ 
י"י את קולך ויעור משנחו שמח וטוב לב ויגד לעבדו ויאמר לך לבית המלך 
ושב DD‏ עד שאד< אם אמת הדבר כי <תה הגיעו הג' שנים שאמר לנו 
אדונינו MDN‏ של NON‏ 
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וילך האיש ובלת טשמ< מה ששמ שב IDD‏ לר' משה ויגד לו כל 
מה סכמד מפי הפרשים היושבים ראשונה במלכות ויאמר לו ר' mon‏ לך 
אצל המלך ואמור לו אדוני En‏ אתן לך ר' מטדל תתן לי חמשה אלף 
pro‏ מצריים DR‏ יאמר כן אמור לו הן לי זמן <ד מחר ואני אלך בטבילר 
ומחר אביאהו אליך DIN‏ כן העבד ויבא עד בית המלך ויעט ככל אטר 
ne‏ אדוכיו ויתן לר המלך הדינרין ומלבוטים וסוס אחד להביא אליו ר' 
משה וילך העבד ויבא עד המקרדה וילבט לר' mon‏ המלבוש וירכם על 
DEN‏ ויקח ר' MEN‏ עמו טבקה ספרים טקטה אותם במלרה ויבא לר 
סער המלך הפנימית ויבא למלך וישק ידיו ורגליו ויטתחו אפים ארצדק 
vpn‏ המלך לפניו ויח בידו ויטם אותו כנגדו וטמח <מו מאד ויגד לו 
חלומו ויאמר למלך תן לי זמן <ד מחר ואני אגיד לך חלומך בע"ה וצו 
המלך לתת לו בית אצלו וצוה לכל עבדיו לכבדו ולאחר יום בא לפני המלך 
Tim‏ לו פתרון חלומו ואמר למלך מהיום עד ח' ימים תראה פתרון חלומך 
מר היסב וכן היה, וכיון שראה המלך מה טאמר לו אדוני שאמת היה שמח 
מאד וצוה לתת לו עוטר גדול ולכל עבדיו לכבדו ויטם אותו על כנו os‏ 
ניה אוצרו וישימהו למשנדק לו על רוב חכמתו ובינתו וכל mo‏ יצאו ועל 
פיו יבאר וישב< לו בכביא שכל ימיו לא יאמין עליו דברים מאנשים מקטרגים 
וט MON‏ עבד י"ר חכם ונבון טוב <ם י"י וטוב עם אנטיכם ויהי שמעו בכל 
PET‏ והיה רופא יותר גדול מכל בני דורו והמלך אהב את משה מאד ויתן לר 
אטה מבנות פאס ויתן לו עושר וכבוד. ומשה אהב את NON‏ ויולד לר 
גן וסמו אברהם כי אמר אלהי אברהם היה בעזרי ואיני יכולתי לפרט קצת 
אחת מכל הטוב והעושר והכבוד MAD‏ לאדוני מאת המלך ומאת הפרטיבם 
הקומדים לפני המלך וקצת המתנות הבאים מארץ מרחק . ויתן (אותי) אדונר 
לד' דוד אחיר אשה מבנות מצריבם ויתן לו עושר גדול וישימהו על בירז 
אוצרו כי הוא לא יכול למלאת הדברים שהיו עליו לעטותר, 
ואני אגיד לכם מה היה עוטה כל הימים היה קם בטחרית והולך לבית 
הכנסת שלר 7ם מאתים תלמידיו ילידי ביתו לעשות תפלה חוץ מן האחרים 
הנאוכט מארץ מרחק לראותר וללמוד ולטאול אליו טאלור? ואחר כך ילך 
לואות כל החולים שיהיה בעיר בין יהודים Pa‏ יטמעאליבם עד שהגיע ג' 
טעות מהיום ואחר ילך לראות המלך ולעמוד עמו עד ג' טועות אחרורץ 
ואחר פוב לביתו ויאכל ויושן עד השרב ואחר MDI‏ חשבונות מן ההוצאור? 
ומן המכס ומן הממון שיבא אליו על ידי פקידי המלך עד קצת אחת מהלילה 
MM‏ כן יכתוב כל הספריכם שעטדל MD‏ חמשה ועשריכם ספריבם והוא 
יכתוב בלילה וביום יתן אותם לסופרים ויעתיקם בספרים אחרים וכזה יעטה 
כל הימיבם עד שבא EN‏ אחד לפניו זקן ונשוא פניכם בא מארץ דמיאט 
mad‏ לאדוכי כי שמש שמעו וחכמתו ובינתו POV‏ ממקומו ויבא לפניו ויקבל 
אותו אדוני בסבר פנים יפות וצוה לכבדו ולעבדו והאיש הזקן ר' נחמיה VOD‏ 
ראה עניין אדוני רעמלר ואמר לו אדוני שאלה אחת אני רוצה לשאול ממך 
| אמר לד אדוני לאותר הזקן טאל כל מדת טתרצדה אמר לו הזקן אנר 
מרחק ובאתי לראותך וללמוד לפניך ומהיום טבאתי במצרים לא 
| מ בוחוד מרוב הדוחק ובעמל שראיתי אליך ואמר לו אדונר 
> כל חופי כל הימים אבל המתן עד שאעבור דברי המכס 
ימלא האל משאלותינר Won‏ כן ככל אטר צוהו 
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אדוני ועמד שם ולמד כפניו טלשו טנים עד טנפטר לעולמו אותו הזקן 
Das‏ לו ר' משדל אדוני כבוד גדול ויקברו +פסותו במצריםם, ואחר כן 
נולד לו בן pu‏ את שמו דוד <ל ן' דוד אחיו וילך הילד חלוך וגדל 
ויוסף חכמה ובינה יותר מאחיו ור' מטה אהב את דוד כי בן זקונים הות 
לו JUN AMONT‏ את ר' אברהם כי הוא אחוב מכל הפרשים אשר בבירז . 
המלך ולקח אדוני שתי נשים לבניו בנוה ר' יוסף הנשיא ממפופחת' . 
ויתן להם אביהכם אחוזה <סר וכבוד ושכת ת'ת'ק'ל'ט' חלה חולי גדול 
ר' דוד אחי אדוני ומת בי"א באב ויקברו אותו במצרים וכטה אדוני הספד 
גדול וכן עשו כל התלמידיבם טלמדו תורדה מפי רבנו מטדל ועשו <ליו 
אשר לא עשו על איש מהיובם חמש שנים. ואחר כך לקח אדוני את DO‏ 
בני ר' דוד אחיו no‏ להם שתי בנותיו על רוב חיבבתו ויתן לחם אחוזה 
D‏ גדול. ואחר כך לקח הספריבט ש<שדה וטלח אותבם לארץ ספרד 
ולארץ צרפת ולארץ אלסכנדריאה ואלימניא ולפאס ולארץ אספהאן ולכל 
הארצור? טששמ2 שיש ED‏ אנשים חכמיםם ונבונים ויפשטו ספריו בארץ 
והביטו אליחם בעין רכה כי לא ידעו דרכיו ולא הבינו מכלליו מקוצר 
רוחם ויוציאו דיבה עליו שלא כהוגן עד טהגיע הדבר כאזן ר' משה וכשה 
DM‏ ספר אחד ושם את שמו אור העורים ופרש בהם כל חדברים באר 
חיטב וכל הספקות MAD‏ אצלכש ואמר בשבילכם הוי לאנטים אשר ENS‏ 
להם ולא יראו אזנים להם ולא ישמקו ואחר כתב אגרת שטשגר בכל הארץ. 
ואני לא יכולתי בידי לפרש אחת מענינות חטובות והחיבה הטובה שהידל 
ליטומעאלים ולוהודים עמו כי כל ימי שרבנו משה חי על האדמה לא היה 
לאיש גלות מכל בני ישראל הדרים במצרים ובכפרים והאיש חכם גדול 
ונבון איש ישר וירא אלהים והוא MOT‏ כנסיות ומדרשות במצרים חמשה 
והיו דריכם במצרים מאנשי ישראל שבאו מכל הארצות לרבנו משדק יתר 
מהאנשים חדרים DD‏ קודם ב' אלפים וק"ק ושלטים והוא מלמד תורה לכל 
עובר ושב ועשוח פונדק גדול לכל הבאינש שם הרוצים ללמוד תורה 
טיתפרנסו 19 הפונדק ויתנו לחם דבר יום ביומו לחם לאכול ובגד ללבוש 
ורוב האנשים הניחו אומנותם ובאים DE‏ לאכול וללבוש וללמוד וסכום 
הממון טהיה לפונדק בכל M0‏ ושנה עשרת אלפים דינרין מצריים ובכל 
7120 ועובו< יתן בעיר ומחוץ בין יהודיכם ובין יטומעאלים מאתיםם דכרין 
קטנים ממדינת פאס וכן יעטה כל הימים ומרוב חכמתו ובינתו ועשרו 
וצדקתו לא יכילו כמה ספרים . 

ובשנה ת'ת'ק'ס'ב' חלה רבנו משה חלי גדול nom‏ ויאסף עם <מיו זקן 
וטב< ימים ויקברו אותו במצריםם ויכשו לו כבוד גדול כל היהודיםם וכל 
הישמעאלים הנמצאים שם ומרוב ההספד והכבוד טעשו בשבילו MN‏ לי 
יכולת לספר ומרוב הכבוד שעשה לו המלך כל ימי אבילותו והאל ירחכפ 
עלינו ועל כל ישראל אמןץ. טכום ושלוה. 


« ][ y avait en Espagne un homme nommé Maïmon. Cet homme 
était très pieux et marchait dans les voies de l'Eternel; il s'occupait 
de la loi divine jour et nuit. Il avait deux fils, dont l’un s'appelait 


1 Le nom de famille manque dans le ms. 
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Moïse et l'autre David. Ayant appris que dans 18 ville de Fe 
dans 16 Magreb, existait un homme savant s'occupant d'études 
sacrées, versé dans toutes les sciences et qui était une sommité 
dans la philosophie spéculative, ilalla, avec toute sa famille, trou- 
ver le grand Gaôn R. Yehoudah ha-Cohen*, de sainte mémoire. 
R. Moïse fils de Maïmon étudia chez ce Gaôn, durant toute sa vie, 
la loi divine qu'il répandait en Israël. A cette époque survint le 
tyran Mahmud * qui tua le grand Gaôn au milieu de souffrances 
atroces, parce qu'il avait refusé de se convertir. Voyant qu'il ne 
voulait pas consentir à changer de religion, il le fit périr de mort 
violente. (Que Dieu nous en préserve, nous et nos frères en + 
raël |) Lorsque R. Maïmon apprit cette nouvelle fatale, il prit ses 
deux fils, R. Moïse et R. David son frère, et s'enfuit nuitamment. 
Ïls marchèrent toute la nuit, se tenant cachés pendant le jour, 
jusqu'à ce qu'ils arrivèrent dans la ville de Ceuta, où ils gagné 
rent un vaisseau et se rendirent par Alexandrie à Jérusalem. Là 
mourut R. Maïmon, et il fut enterré par ses fils. R. Moïse retourna 
en Egypte et devint plus savant que tous ses contemporains. Sa 
grande renommée parvint aux oreilles du roi d'Egypte, qui por- 
tait le nom de Selah ed-Din. Moïse fut introduit chez le roi, quile 
reçut favorablement et l'éleva au-dessus des autres princes. Il ré- 
pandit l'étude de la loi en Israël, ses ouvrages et ses lettres arri- 
vèrent en tout temps dans le Magreb, et il s'informait de leur état 
de paix. 

» Moi, le traducteur de cette lettre, habitant de Tolède et natif 


d'Espagne, j'ai fui aussi ce tyran à Tolède en l'an 4946 A. M. (= ו‎ 


1186 de l'ère vulgaire), le douze du mois de Tammouz et j'ai sé 
journé en Espagne, pour des affaires, environ quatorze mois. Del 
je suis parti dans la ville de Fez pour le commerce, comme tant 
d’autres. J'y demeurai dans un hôtel en compagnie de Juifs per- 
dant quatre mois. Le jour du Sabbath, les notables de la commt- 
nauté me dirent : > 11 y a ici un vieillard très savant, mais qu 
est malade, nous allons lui rendre visite. » Je les accompagnil 
chez ce malade qui était un homme savant et très pieux, No 
nous entretinmes avec lui des exactions du gouvernement et de 
notre état de servitude. Ce vieillard nous apprit que Son שת‎ 
était R. Isaac, fils de Nathan et ajouta : > Mes frères, ne SAW 
vous pas que j'ai reçu une lettre d'Egypte du Gaûn R°Moïe. 


1 Ce Gaon est probablement le R. Jehoudeh ha-Kohen ibn Sonssan 5 
- Danân mentionne comme ayant été martyr. Voy. Graetz, 26968, 16 aden, 


472. 
- C'est probablement Mohammed Almoumen. Peut-être faut-il אנ‎ 155% = 


Toumert, 
. 


DOCUMENTS INÉDITS 7 


ben Maïmon, de sainte mémoire ? » Il nous montra cette lettre. 
ג"‎ Voici le contenu de la lettre venue d'Egypte du grand Gaôn 
R. Moïse ; elle est écrite en arabe et traduite en hébreu. 
» À mes frères et amis, au peuple saint de la communauté sainte 
deFez. Moi, votre frère, l'humble Moïse fils de Maïmon, je vous 
annonce la bonne nouvelle que Dieu va envoyer bientôt le Messie 
₪ טסה‎ consoler avec la ville de Zion. Sachez, mes amis, que j'ai 
appris ces bonnes nouvelles par des commerçants qui sont arrivés 
de Bagdad en Egypte et à Jérusalem. Ils rapportent que le roi des 
Juifs si longtemps attendu a enfin apparu à Ispahan. Le même 
fitest rapporté par les commerçants qui viennent de St-Jean- 
d'Acre, de Damas et d’autres villes, Mais moi, Moïse, je ne voulais 
pas croire, me disant que ces commerçants se raillaient de nous ; 
cependant il me semblait étrange d'entendre le même rapport fait 
par tant de personnes venant de différents endroits, et le doute 
surgit dans mon cœur, Enfin deux riches commerçants de Damas, 
qui voyageaient pour leurs affaires à Bagdad et jusqu'à la Mecque 
où le tombeau de Mahomet se trouve, arrivèrent au Caire et 
Ninrent me voir pour me saluer ; pendant mon entretien avec 
eux sur l'état de nos frères en Babylonie et dans d’autres contrées 
éloignées, je leur dis : « Vous 6108 mes amis, répondez à une ques- 
tion que je vous adresse, sans me cacher la vérité. » Ils me pro- 
mirent de me dire toute la vérité. « Ce que j'ai appris par les com- 
merçants arabes est-il vrai ? » leur demandai-je. Ils répondirent : 
“Oui, en effet ; nous étions au caravansérail de Bagdad et cau- 
bsions de différentes choses, assis devant la porte, quand nous 
Nimes passer un Juif. Celui-ci fut arrêté par deux vauriens qui 
t de lui, et nous-mêmes nous primes part à leurs rail- 
Îleries, quand deux commerçants du Yémen !, s'adressant à ces vau- 
Fous que vous êtes, dirent-ils, ne craignez-vons pas Dieu 
ez-vous pas honte devant les hommes? Sachez que ce Juif 
s insultez, Dieu a levé sa corne et fait briller son étoile. » 
e que les OS en ce moment à 
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ina question si le rapport des commerçants était vrai, ils me 
répondirent : « En effet Dieu a vu notre misère et il nous délivrera 
comme il a fait pour nos ancêtres. » Ils ajoutèrent qu'à Bagdad ils 
avaient vu des commerçants juifs qui disaient qu'à Ispahan un 
homme du nom d'Abi-Saïd ben 1281001 * s'était levé, sept ans aupa- 
ravant, se disant le chef de l’armée du Messie, et que beaucoup de 
tribus s'étaient rangées autour de lui et parmi elles des Arabes. 
Voyant cette multitude se joindre à lui, il leur avait dit : « Le 
temps de la rédemption n'est pas encore venu », et 11 s'était tenu 
caché dans une caverne pendant sept ans. Ces Juifs me dirent 
encore que, cette année, une plus grande multitude se groupe au- 
tour de lui. 118 rapportèrent avoir entendu d'autres Juifs qui pré 

tendent avoir vu un nuage se lever sur la tête de ce Abi-Sai 

pendant qu'il faisait la prière, nuage qui atteignit le ciel. Les 

anciens des Juifs lui dirent : > Maître, notre roi et Messie de 

Dieu. nous vivons en paix et nos communautés sont florissantes, 

tandis que nos frères sont en captivité. Cela ne doit pas durer, 

sois notre commandant et nous irons les délivrer du joug des 

nations. » Sur quoi Abi-Said répondit: > Non, mes frères, l’époque 

de la rédemption n'est pas encore venue et je n’ai pour mission 

que de rassurer les cœurs oppressés de nos frères lointains, afin 

qu'ils supportent encore pendant quelque temps l'oppression. J'ai 

l'ordre de ne pas révéler le moment de la rédemption, mais il est 

proche. » 

» Moi, votre frère Moïse, lorsque j'entendis ces mots de la bou 
che des Juifs, mon âme se tranquillisa et je fus rempli de joie. Et 
dans la nuit, comme le sommeil ne voulait pas venir, j'étudiai le 
Talmud et j'y trouvai dix-huit questions qui ne peuvent étre rés 
lues que par le Messie*. Les ayant mises par écrit, j’appelai mon 
frère David et lui demandai d'aller les soumettre à Abi-Saïd à Isps- 
han, je le munis d'argent et de lettres de recommandation pour 
les princes et 108 pachas. Il partit pour Ispahan où il resta dix jours, 
puis il revint chez moi après une absence de dix-huit mois. Sik 
voulais être prolixe, je vous écrirais ce qu'il m’a rapporté, mais je 
ne vous enverrai que ce qui vous concerne principalement 6 
que mon frère a vu Abi-Saïd par qui les Juifs jurent 8 
« Vive notre roi, le Messie Han 5 Mon frère 77 
lettres de lui, dans lesque quir 
(andis que pour les troi 
pas été donnée. Moi-mêr 






! C'est le nom arab- 
3 Cette tradition : 
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quelques-unes de ces questions, indépendamment de la réponse 
d’Abi-Saïd, tandis que celui-ci 8 fait davantage pour l'explica- 
tion d’autres questions. Je fais le raisonnement suivant : Si cet 
homme avait répondu aux trois autres questions, je n'aurais pas 
cru en lui, car nos Rabbins en ont laissé la solution au Messie, 
mais puisqu'il a dit lui-même qu'il faut attendre le Messie pour 
les réponses, je vois qu’il est dans le vrai. Et comme les com- 
munautés d'Ispahan m'ont répondu, dans la lettre que m'a remise 
mon frère, que beaucoup de tribus se rangent autour de lui, et 
parmi elles celles de Kédar (Arabes) et de Nébayoth (Nabatéens), 
je me suis réjoui, en me disant : « Voilà ce que le prophète a 
prédit : Toutes les brebis de Kédar seront assemblées vers toi; les 
moutons de Nébayoth seront employés à ton service » (Isaïe, Lx, 7). 
Abi-Saïd m'écrivit en outre, dans la lettre qu'il donna à mon frère, 
que durant trois ans encore je ne sortirai pas de la caverne, 
car le temps n’est pas encore arrivé que je la quitte; c’est le qua- 
torze du mois de marheschwan que je sortirai et mon étoile sera 
bonne alors. 

» Je vous raconterai encore ce qui s'est passé dans ce pays. Il y 
a un roi au sud de l'Egypte, descendant des fils de Togarma et 
de Yaphet, qui est musulman. Sa capitale s'appelle Aden, et 12,000 
Israélites demeurent dans son royaume. Leur rabbin s'appelle 
Menahem, c'est un grand homme, savant et craignant Dieu. Un 
jour le roi décréta que les Juifs devaient se convertir ou mourir. 
Menahem demanda un délai de sept jours ; mais ils se rachetèrent 
avec une somme de quatorze talents d'argent. L'année suivante, le 
roi demanda la même somme en renouvelant la même menace, et 
les Juifs se dépouillèrent entièrement pour satisfaire à l'exigence 
du roi. La troisième année; le roi tua un grand nombre d’Israé- 
lites, d’autres purent s'enfuir, et les plus pauvres se converti- 
rent. Les synagogues ainsi que les écoles furent détruites. R. Me- 
nahem s'enfuit, portant un sac sur les reins, au sommet d’une 
montagne, dans un autre royaume. Après quinze ou dix-huit mois, 
le roi apprit où R. Menahem se réfugiait, il en fut fort effrayé. Il 
lui manda de revenir avec confiance, disant : 6 Je sais que j'ai mal 
agi dans cette affaire, maintenant tâche de rassembler tes frères 
et rebâtissez les synagogues et les écoles. » Il leur donna vingt- 
cinq talents d’or pour la reconstruction qu'ils accomplirent en 
effet. Il en revint 4000; ayant appris ce qui se passait, les anciens 
de la communauté se rendirent chez R. Menahem, et lui dirent : 
« Jusqu'à quand cet homme sera-t-il pour nous une cause de ruine 
(Exod., x, 7) ? Allons à Ispahan.» — Menahem leur répondit : > Non 
mes frères, le moment de la délivrance n’est pas encore arrivé. » 
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» Comme ils se récriaient, Menahem leur dit : « Ne vous mettez 
pas en mouvement, mais donnez-moi quelque argent, et j'irai voir; 
si la chose est vraie, je vous ferai venir. » Il partit donc avec 
quinze des plus notables de la communauté; ils n'étaient plus que | 
douze quand ils arrivèrent, après quinze mois de marche, à Ispahan, 
les trois autres étaient morts de soif, car le chemin était long etil 
fallait traverser des déserts. Ils virent cet homme (Abi-Saïd), et 
R. Menahem écrivit à la communauté que le fait était vrai; les 
plus aisés quittèrent alors la communauté secrètement. 

» Et moi, Moïse, fils de Maïmon, je me tins tranquille après avoir 
appris ce rapport. Le secrétaire du roi vint me trouver et me dit: 
6 Le roi mande ce qui suit : Tu seras le trésorier et tu m'’enverras 
l’argent »; car 16 roi Selah ed-Din* se préparait pour une guerre. 
Le secrétaire, qui m’apportait la lettre du roi, m’apprit que le roi, 
se tenant debout, avait annoncé que parmi les chrétiens qui > 
naient de tous côtés, du Sud et de l'Ouest, pour le combattre et 
s'emparer de Jérusalem et du sanctuaire, Dieu avait fait entrer 
l'esprit de vertige (Isaïe, x1x, 14), aussi tous mourraient-ils, soit 
par l'épée, soit par la famine, soit la peste. > Et moi, continua le 
roi, je n’ai pas non plus le droit de régner sur le royaume de Dieu, 
et je vois que le roi des Juifs viendra bientôt pour reprendre ces 
provinces de ma main et de la leur; mais ma destinée veut que le 
roi des Juifs reprenne de ma main Jérusalem paisiblement et non 
par la guerre, et ainsi peut-être trouverai-je grâce à ses yeux. » 

» Moi qui écris cette lettre, j'ai vu l'original autographe de R. 
Moïse, qui l’a envoyé à la communauté de Fez; et je l’ai traduit 
de l'arabe en hébreu. En arrivant à Rome, j'ai raconté ce récit à 
R. Léon, il s’en est réjoui et m’a prié de le mettre par écrit. 

Quand j'eus appris par la lettre de mon maître, R. Moïse, qu'il‏ כ 
était encore en vie au Caire, je me réjouis et me jurai que jenau-‏ 
rais pas de repos avant de l'avoir vu. Je me mis en marcheel‏ 
voyageai pendant neuf mois pour me rendre chez lui au Caire. Je‏ 
ne réussis à le trouver qu'après quinze jours d'informations, et je‏ 
le vis enfin dans une caverne. Il me reconnut et fut heureux de‏ 
me voir. Je lui dis: ₪ Me voici à ton service, jusqu'à ce que Dieu‏ 
ait pitié de toi. » Je restai donc avec lui un an, quand il fun‏ 


1 Voir sur cette conversion forréa deg communautés du Yémen, Gras 
Juden, VI, .כ‎ 306. Selon +e de M" 
du Yémen se rapporteraï: - 
non à celui d’un autre À 
le croit. 
1 C'est le roi Seladip. 
permit aux Juifs de 6 
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rêve, dans lequel il se voyait près d'un grand arbre portant des 
branches énormes. Il appela son domestique et lui dit de se 
faire interpréter ce rêve, comme si c'était lui qui avait eu la 
vision. 11 alla trouver l'homme qui s'entendait à interpréter les 
songes, mais celui-ci lui demanda un délai d’un jour, afin de pou- 
voir consulter les étoiles. Le lendemain, il dit au domestique : « Ce 
n’est pas toi qui as eu la vision, mais Moïse qui se tient caché dans 
la caverne. Sache donc que le réve prédit de bonnes choses. 
L'arbre représente une grande place que le roi donnera à Moïse, et 
les branches représentent les serviteurs du roi, qui, voulant lui 
faire du mal, diront malgré eux du bien de lui et seront utiles à 
Moïse de toutes leurs forces. C'est le Dieu miséricordieux qui le 
veut, afin que Moïse règne sur eux. » Celui-ci, ayant appris de la 
bouche du domestique ce qui s'était passé, se fâcha, car il se 
dit: « Si le roi a connaissance de cette interprétation, il me 
fera tuer. » Aussi Moïse sortit de la caverne, et s'enfuit dans la 
montagne, où il resta pendant quinze mois, jusqu'à ce que ses 
prières fussent accueillies de Dieu. 

» Après un certain temps, le roi fit un rêve qui le rendit inquiet. 
I ft appeler tous les savants et tous les mages d'Egypte pour en 
savoir l'interprétation, mais ce fut en vain, personne ne savait ce 
que le rêve signifiait. Enfin, Dieu se révéla au roi dans un songe 
et lui dit: « Ce Moïse que tu as rejeté sans raison saura inter- 
préter ton rêve. » Le roi envoya des 0518101008 dans tout le royaume 
pour chercher Moïse ; ceux-ci publièrent que le roi donnerait une 
récompense à celui qui le trouverait. La nouvelle parvint jusqu'aux 
oreilles de Moïse et il eut peur de se montrer, croyant que c'était 
un piège qu'on lui tendait. Enfin Dieu lui apparut dans un songe 
et lui dit: « Il est temps que tu sortes de la caverne, car Dieu a 
entendu ta voix. » Moïse se réveilla avec joie et dit à son domes- 
tique : « Va au palais pour savoir si la chose est vraie, car les trois 
ans annoncés par notre maître, le messager du Messie, touchent à 
עס‎ fin.» 

» Le domestique revint et dit à R. Moïse ce qu'il avait appris des 
officiers du palais. Moïse dit au domestique : « Va chez le roiet 
propose-lui de m'amener, moyennant une récompense de 5000 de- 
niers d'Égypte, et, s’il consent, demande un délai d'un jour. » Le 
seriteurnfit comme son maître le lui avait ordonné. Le roi lui 

Margent/ainsi que de beaux vêtements et un cheval afin d'a- 
Ledomestique arriva à la caverne, revétit Moïse de 
boMuisavait donné et le fit monter sur le cheval. 

]jyres qu'il avait composés pendant‏ +65 שמ 

sendit au palais du roi. 4 son ar- 
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rivée, ilse prosterna devant le roi qui se leva, le prit par les mains, 
le fit asseoir devant lui, en montrant sa grande joie, et le pria d'in- 
terpréter son songe. Moïse demanda un délai d'un jour, ce qui lui 
fut accordé. Le roi le fit loger dans son palais et ordonna à ses ser- 
viteurs d’être à sa disposition. Le lendemain, Moïse donna au ri 
l'interprétation de son rêve, en ajoutant: > Dans huit jours, tu ver 
ras l'effet de la vérité de mon interprétation. < Et 11 en fut ainsi. 
Le roi, après avoir vu que tout ce que Moïse disait se réalisait, le 
combla, dans sa joie, de grandes richesses et le rétablit à sa place 
comme trésorier et comme second du palais; il lui jura parle pro- 
phète Mahomet que jamais il n'écouterait plus les calomniateurs 
qui diraient du mal de Moïse. Aussi la réputation de Moïse comme 
savant et comme médecin s’accrut-elle journellement, le roi 
l’'aimait beaucoup et lui donna comme femme une fille de Fez. 
Celle-ci mit au jour un fils qu’il nomma Abraham, car il dit : « Le 
Dieu d'Abraham est venu à mon secours. » Il m'est impossible 
de donner un aperçu des honneurs et des richesses que le roi ac- 
corda à Moïse, de l'estime que tous les officiers lui montraient, et 
des cadeaux qu'il reçut de l'étranger. Mon maître donna comme 
femme à son frère David une habitante du Caire, il le combla de 
richesses et le nomma son trésorier, car Moïse ne pouvait pas suf- 
fire à toutes les affaires que le roi lui avait confiées. 

» Je vais vous raconter maintenant comment R. Moïse menait 
ses occupations. Tous les matins, il se rendait à la synagogue pour 
faire la prière avec deux cents élèves qui demeuraïent dans sa 
maison, outre les étrangers de tous les pays qui venaient le voir 
pour s'instruire. Il allait visiter ensuite les malades juifs et mu- 
sulmans. À neuf heures, il se rendait chez le roi, pour rester avec 
lui pendant trois heures. Puis, il prenait son repas et dormait jus 
qu'au soir, ensuite il s’occupait des comptes, en qualité de trésorier 
de l'Etat, jusqu’à la tombée de la nuit. Pendant la nuit il composait 
ses livres, qui sont au nombre de vingt-cinq. Le lendemain, i 
donnait aux scribes tout ce qu'il avait écrit pendant la nuit pour 
le copier. Telles étaient régulièrement ses occupations. Un jour, 
il arriva chez lui de Damiette un vieillard très estin:é, du nomde 
Néhémie. R. Moïse 16 reçut d'une manière très affable et ordonna 
de lui rendre tous les honneurs possibles. Ce vieillard demanda la 
permission de lui adresser une question, ce que Moïse lui accorda 
malgré ses nombreuses occupations. Ce vieillard resta cependant 
avec R. Moïse pendant trois ans, pour suivre ses cours. Il mount 
au Caire et y fut enseveli avec grand honneur. Notre maître reçut 
un autre fils qu'il appela David : cet enfant prospéra et devint plus 
savant que s0" aimait David, car il était 
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l'enfant de sa vieillesse, tandis que sa femme préférait Abraham, 
car celui-ci était aimé de toute la maison royale. Tous les deux 
se marièrent avec les filles de R. Joseph le prince, de la famille 
[ ]. Leur père leur donna de grandes richesses. En 
Vannée 4939 À. M. ) = 1179 de l'ère vulgaire), David, frère de mon 
maitre, devint malade et il mourut le 11 du mois d'Ab. 11 fut 
enseveli au Caire; mon maitre ainsi que tous ses élèves pro- 
noncèrent des oraisons funèbres et firent un deuil tel qu'on n'en 
avait pas fait depuis cinq ans. Mon maitre donna ses deux filles 
en mariage aux deux fils de R. David et les dota amplement. Il 
envoya ensuite des copies de ses livres en Espagne, en France, à 
Alexandrie, en Allemagne, à Fez, à Ispahan, et en général dans 
tous les pays où il y avait des rabbins. Aussi ses œuvres se répan- 
dirent-elles partout, mais bientôt des rabbins les regardèrent d'un 
mauvais œil, car ils ne connaissaient pas ses voies et ne compre- 
naient pas ses œuvres, ayant peu d'intelligence, et en somme ils 
le calomnièrent'. R. Moïse, à cette nouvelle, composa un ouvrage 
nommé > La lumière des aveugles* », dans lequel il explique clai- 
rement ses idées et donne la solution des questions douteuses, 
en disant : « C'est pour ceux qui ont des yeux pour ne pas voir, 
et des oreilles pour ne pas entendre. » Il écrivit aussi des lettres 
qu'il expédia dans tous les pays. 

» Je ne peux dire en partie même les bienfaits dont R. Moïse 
a comblé tout le monde, Juifs et Musulmans; en effet de son vivant 
aucun Juif au Caire ainsi que dans les villages de l'Egypte n'eut 
à souffrir de persécution. Cet homme fut très savant, droit et 
craignant Dieu. Il fit bâtir des synagogues et des écoles, et les 
Juifs étrangers qui venaient voir R. Moïse étaient plus nombreux 
que ceux qui habitaient l'Egypte avant son arrivée, lesquels 
étaient au nombre de 2230. Il enseignait pour tout le monde et, 
pour que les élèves de passage pussent travailler sans souci pour 
leur vie matérielle, il fit construire un hôtel où ils recevaient tout 
le nécessaire; il dota cet hôtel d'une annuité de 10,000 deniers 
égyptiens. 11 distribuait toutes les semaines aux pauvres de la ville 
et des villages, sans distinction de religion, deux cents petits de- 
niers en monnaie courante de Fez. Telle fut la conduite de toute 
sa vie; des volumes ne pourraient pas contenir les récits de sa 
science, de son intelligence, de sa richesse et de sa droiture, 

» En l’année 4962 A. M. (= 1202: de l'ère vulgaire), R. Moïse 


+ Yoyez sur cette lutte contre Maïmonide, et surtout pour la Provence, Graetz, op. 
AL. p. 353 pass, et Histoire littéraire de la France, xxvu, p. 660, 

ÉCest le « Guide des Egaré +, vublié par M. Munk. 

+ La mort de Moïmonide a eu lieu en 1204. 
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tomba gravement malade, il mourut et fut réuni à son peuple, 
vieux et 28888816 de jours. Il fut enterré au Caire, où tout le 
monde, Juïfs et Musulmans, lui fit grand honneur. Je ne suis pas 
en état de relater le deuil ainsi que les honneurs qui lui furent 
rendus par le roi et toute la maison royale. Que Dieu ait pitié de 
nous et de tout Israël | Amen! » 


II. DOCUMENT SUR DAVID ALROI 


Ce document est tiré d’une chronique inédite ou plutôt d'une 
histoire des Mahométans et des Juifs, composée par Joseph fils 
d'Isaac קאטייה‎ >%n ,סמברי‎ en l’année 5433 À. M. (= 1673 de l'ère 
vulgaire). Ce livre, qui forme la seconde partie de l'ouvrage, 00 
mence à l’année 4302 A. M.(—542) et va jusqu'en 5432 A. =).א‎ 
1672), 11 est intitulé ,ספר דברי יוסף‎ tandis que le premier volume, 
qui est peut-être perdu, avait pour titre דברי חכמים‎ et allait depuis 
Adam jusqu’à l’époque des rabbins surnommés סבוראים‎ '. L'au- 
teur énumère dans la préface les ouvrages suivants qu'il avait 
à sa disposition, quand il composa son livre : 


ספר MENT‏ הכמה ס' חרדים ס' יוחסין שבט יאודה' שלטלת הקבלה 
דכרי הימים נשמת חיים מסעות ר' בנימין. תיקון יששכר. מהר"י אברא"ב 
צרור המור. יד המלך,. מגן אבורז. ש"רז להרשב"ץ הנהגור? הראט, 
pars‏ הרמב"ם דבי אליהו להו' אליהו קאפסאלי ימות עולם להר' בעל 
סב"ח נעורים שהוא ראשי תיבות שמואל ן' חביב ומחכמי הגוים אלקוראן 
אלמאקריזי אלתוואריך אלאמאט אבו חאסן כתב אלגורי. 


En comparant ce récit avec celui de Joseph ha-Kohen!, on 
verra que 168 deux chroniqueurs avaient sous les yeux deux docu- 
ments différents, surtout pour la fin. 


ובשנת חמשת (!) אלפים ות'ת'ק'כ'ג' קם איש אחד ושמו דוד אלרואי מעיר 
למרייאו' ולמד לפני ריש גלותא רבנו חסדאי ולפני לי DNA‏ הישיבד? ולפני 


Voyez notre catalogue, p. 2410, 4. Le ms. est marqué Opp. add. 8* 34.‏ !ו 
Voyes Emek Habbacha, traduction de M. Julien Sée, pp. 41 à 46. |‏ 3 
. עמדייא Lisez‏ 1 
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הגאון יעקב במדינת בגדר והיה גדול בתורת מטה ובהלכה ובתלמוד ובכל 
חכמה חיצוניר? ובלשטון ישמעאל וככתיבתכט ובספרי החרטומים והמכשפים 
ועלה בדעתו להריכפ יד במלך פרס ולקבץ היאודיבם להלחכט על En‏ 
וללכרפ לתפוטו את ירושלבט והיה נותן ליאודיבם סימניבם? באותור? שקר 
ואומר להם כי ה' שלחו לכבוש אות ירוטלם והאמינו בו מקצרז היאודים] 
וקראו שמו משיח ומלך פרס כאשר שמע TONY‏ ואיך היה מצליח ומתקרב 
אליו ומקבץ Enr‏ פחד נכנס בלבו ושלח לו שליח שיבא אצלו בכטחון גדול 
וטיראה אותותיו ואת מפשיו ENT‏ הכש אותורז ידע כי הוא באמרז משיח 
וידע כי מה' היתה לו ובא אליו בלא פחד ובלא מורא ואמר לו המלך האתה 
מלך היאודיבם ויאמר אני כי טלחני ה' לפדורז אר? עב בני ישראל ויצו 
המלך לתפשו ולהשימו בבית הסוהר ולסוף ג' Dos‏ היה המלך מדבר עכם 
שריו זעבדיו על דבר היאודיכם וירא והנה דוד בא לקראתו טהתיר עצמו 
מבית האסורים בלי רשות שום DIN‏ ובעת שראה אותו המלך נבהל ואמר לור 
מי הביאך ד הלום אמר לו חכמתי עמדה לו כי ON‏ איני ירא ממך מיד PE‏ 
המלך בקול גדול ואמר תפשוהו ענו לו שריו ו<בדיו ואמרו לו אין אנו רואים 
אותו אלא בשמיעת קול בלבד מיד תמה המלך על חכמתו וענה ואמר למלך 
הנני הולך לדרכי וחיה הולך והמלך וטריו ו<בדיו אחריו <ד בואם על שפת 
הנהר NI‏ לקח סודרו ופירש do‏ פני המים ובר ליו באותו MID‏ ראו אותר 
כל עבדי המלך MD‏ עובר במים על סודרו והלכו אחריו בדיגיות קטנורז 
ולא השיגוהו ואמרו כי אין מכשף בעולם כמו זה ובאותו היום הלך מהלך 
עטרה ימים בשם המפורש ויגד ליאודים את אשר קרהו, ויתמהו כלבם על 
חכמתו ואח"כ שלח אימיר אלמומנין אל כליפא אשר בבגדר אדון היטשמעאלים 
לדבר עם ראש הגולה ועם ראשי הישיבות למנוע ארז דוד מלעשות כדברים 
האלה ואם לאו אהרוג את כל היאודים ENNEMI‏ בכל מדינות מלכותו לפי 
חרב והיתה <ת צרה בכל מדינות פרס וטלחו היאודים כתב אל ראש הגולה 
ואל ראשי הישיבור? שבארץ בגדר לאמר למה נמות לעיניכם גם אנחנו גם 
כל היאודים ומנעו AN‏ האיט ולא ישפוך DT‏ נקי בקרב ישראל אז an‏ 
לדוד כתב לאמר כי עדין לא הגי< זמן הגאולה כי. לא בכח יגבר או כי 
לה' התשועה ואנו אומריס לך כי תמנע <צמך מלעשות כדברים האלה ואם 
לאו תהיה מנודה מכל ישראל וכאלה שלחו לו כתבים להחזירו וקבל כל 
הכתבים וקראם ולעג ושחק ושתק ולא שמ< אליהם והאל המרחם שם בלם 
אלזיין אלדין מלך התורגמים ומטעובד היה למלך פרס והיה אוהב היאודים 
ומכיר ארז חמיו של דוד ואמר לו אתה ידכת ארז <מך איך הכש בצרה 
עצומה Do‏ מלך פרס לכן עליך להציל את עמך ועשררז אלפיכם זהוביבם 
יתנו לך היאודים ואנכי אערבם ומידי תבקשם וכלילה ההוא קרא חמיו 
לדוד אל המשתדל והשקדהו כראוי ובחצי הלולדל והוא בטוח וישן 
שכור קפץ ליו וכררז ארת ראשו והכיא הראט ביד זין אלדין ותסקום 
הארץ, 


> En l'année [4]923 A. M. (1163 de l'ère vulgaire) se leva un 
homme nommé David Al-Roï, de la ville d'Amadia. Il avait étudié 
sous le chef de la captivité Rabbénou Hasdaï, sous le chef de l'école 


tions et de s'emparer de Jérusalem. IL 


faux en leur disant que Dieu l'avait 1 


וי ששה os entente‏ שי 

le mettre en prison. Trois jours après le 
princes et serviteurs de l'affaire des | 
rencontre David, qui était sorti de la prisc 
sonne. En le voyant, le roi lui demanda to 
amené ici? » David répondit : « Ma א‎ 0 

et en effet je n'ai pas peur de toi. < 0 
de saisir David, mais ses princes et 
> Nous ne le voyons pas, ce n’est que sa voix ו‎ 
Le roi fut tout interdit devant la sagesse de 


princes et de ses serviteurs, il arriva au 
son turban, Vétendit enr 1e sur/png AR less re 













DOCUMENTS INÉDITS 191 


il avait fait jusqu'alors, car en cas contraire le roi ferait tuer tous 
les Juifs qui habitaient son royaume. Ce fut alors un temps de dé- 
tresse dans toute la Perse. Les Juifs envoyèrent au chef de la cap- 
tivité et aux chefs des écoles à Bagdad une lettre ainsi conçue : 
6 Pourquoi mourrions-nous devant vos yeux, nous avec tous les 
Juifs? Empéchez cet homme de verser un sang innocent en Israël. » 
Là-dessus les chefs des écoles écrivirent à David en ces termes : 
« En vérité, l’époque de la délivrance n'est pas encore venue et 
l’homme ne réussit pas par la force, car c'est avec Dieu qu'est la 
délivrance. Nous te demandons de cesser tes actions, sinon tu 
seras excommunié par tout Israël. » On voulait ainsi le ramener à 
la raison, mais David en recevant ces lettres, s'en moqua, il se tut 
et ne voulut rien écouter. Mais Dieu, le miséricordieux, mit dans 
le cœur du roi des Turcs, Zaïn ed-Din, un des tributaires du roi de 
Perse, qui était ami des Juifs, et qui connaissait le beau-père de 
David, de lui dire: « Tu sais que tes coreligionnaires sont en 
grande détresse par [les menaces] du roi de Perse. C'est pourquoi 
il est de ton devoir de les sauver. Les Juifs, en outre, te donneront 
dix mille pièces d'or, dont je suis garant. » Le même soir, David 
fut invité à dîner chez son beau-père, qui lui donna suffisamment 
à boire. Au milieu de la nuit, comme David était ivre et dormait, 
son beau-père tomba sur lui, lui coupa la tête, qu'il apporta à Zaïn 
ed-Din. Et le pays devint tranquille. 


AD. NEUBAUER. 
(La fin au prochain numéro.) 





NOTICE SUR ABBA MARI DE LUNEL 


Parmi les savants du midi de la France mélés à la querelle re- 
ligieuse qui éclata dans les premières années du xi1v* siècle, entre 
les croyants orthodoxes et les partisans de la philosophie, Abba 
Mari de Lunel occupe un des premiers rangs. C'est lui qui y joua 
le rôle le plus important, on peut méme le considérer comme le 
véritable auteur de toute cette fatale querelle, qui eut pour ré- 
sultat d'arrêter pendant un certain temps les progrès de la science 
juive, d'aigrir les esprits et de jeter la discorde au sein de commu- 
nautés jusqu'alors paisibles. Tels ont été de tous temps les fruits 
funestes du fanatisme religieux. Nous connaissons tous les inci- 
dents de cette querelle par la correspondance qui fut alors échan- 
gée entre les rabbins, et qui nous a été conservée dans le recueil de 
Minhat Kenaot. Elle a été racontée avec détails par M. Perles, 
dans sa biographie de Salomon ben Adéreth et par M. Renan, dans 
Les Rabbins français. Nous sommes moins bien renseignés sur 
la vie d'Abba Mari; nous nous proposons de coordonner ici tout ce 
que nous savons sur ce rabbin. 


1 


LE NOM D'ABBA MARI. 


Abba Mari signe ses lettres de son nom et de celui de son 
père : Abba Mari bén Moïse (cf. Minhat Kenaot, n° 25, 62, etc.), 
ou encore de celui de son grand-père : Abba Mari ben Moïse ben 
Joseph (ibid. n° 19, 34), ou plus simplement : Abba Mari ben Jo- 
seph (fbid. n° 1, 25, 50,56, 78, 98). Comme cette dernière signa- 
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français, p. 649), mais il faut plutôt songer à l’usage qu'on avait, 
surtout chez les Juifs provençaux, de se servir du nom du grand- 
père comme nom de famille, en omettant le nom du père. Ainsi, 
pour ne citer ici que quelques exemples, le célèbre Calonymos ben 
Calonymos ben Méir d'Arles est appelé aussi Calonymos ben 
Méir'.— Menahem Méiri, appelé aussi Don Vidal Salomon de 
Perpignan, qui se nomme lui-même מנחם בן שלמה לבית מאירי‎ 
(voy. sa préface au Bet ha-Behira), est également cité sous le 
nom de Menahem ben Méir >. — Abraham ben Ismaël, le maître du 
savant provençal Jeruham, est aussi 610635 sous le nom d'Abraham 
ben Moïse ben Ismaël, ce qui montre bien que la première déno- 
mination n’est qu'une abréviation. — Joseph ben Jehuda ben Si- 
mon, le disciple connu de Maïmonide, est appelé plus simplement 
Joseph ben Simon dans la suscription d'une de ses lettres (Munk, 
Notice sur Joseph ben Jehuda, p. 59). 

Abba Mari portait aussi le nom d’Astruc, Don Astruc ou En As- 
truc אטטרוק)‎ y) de Lunel (Minhat Kenaot n° 89; Lelterbode, V, 
p. 73), mais il est inexact qu'il ait porté, comme l'affirment quel- 
ques auteurs, le nom de Enduran de Lunel (Rabbins fr., p. 649). 
Une des lettres du Minhat Kenaot (n° 81) est adressée à la fois à 
Astruc et à Duran de Lunel. Ce dernier n’est autre que Simon ben 
Joseph, originaire de Perpignan, qui s'établit à Lunel et vécut 
pendant la querelle religieuse à Montpellier, avec Abba Mari, dont 
il était un des partisans les plus 26168 (Rabbins fr., .כ‎ 695). 

Dans une relation écrite à Perpignan, le 17 novembre 1304, on 
nomme un certain Moïse Astruc, qui emprunta des livres à son 
fils Bénédic Astruc (Saige, Les Juifs du Languedoc, p. 114, 242). 
ת‎ est impossible d'identifier, comme le veut M. Saige, cet Astruc 
avec notre Abba Mari, qui à ce moment vivait à Montpellier et ne 
se réfugia que deux ans plus tard à Perpignan; et d'ailleurs il 
n'est jamais appelé Abba Mari de Perpignan. Il importe peu de 
rechercher quel était cet Astruc : ce n’est sûrement pas noire 
Abba Mari. 


1 Cf. Zuuz, Gesammelte Schriften, III, p. 150 ; Gross, Monatsschrift de Graetz, 
4879. p. 470; mss. hébr. de Berlin, n° 46; Catalog. Bodi., p. 24. Ces auteurs 
écrivent .ע"ר קלונימוס בן ר' מאיף‎ -- Cf. Monatsschrift, 1879, p. 558 : ms. de 
Turin, 14, fol. 213 (dans le Catalogue de Peyron, p. 14) et Monassschrift, l. e. C’est 
aiosi qu’il faut expliquer ces mots d’Isaac de Lattes : קלונימוס ב"ר מאיר חבף‎ de 

90) יחבורי בתכמות וכו'‎ et il n’est pas nécessaire d'admettre une altéra- 
tion du texte. (Hebr. Bibliographie, VIII, p. 71.) 

2 Cf. Aaron ba-Cohen, Orhot Hayyim, 1, p. 86 b, qui renvoie au commentaire sur 
Béçah du Méiri, édition de Berlin, p. 43 a. 1| est vrai qu’à la même page Aaron he- 
.Cohen cite Menahem ben Salomon, qui n’est autre que Menahem Méiri. 

…8.Jehoda bon Ascher, Réponses 5. +. ,זכרון יהודהה‎ édit. de Berlin, n. 84.66. Æfo- 
4/3, 1880, p. 406. 
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Il 


LIEU DE NAISSANCE ET DOMICILE D'ABBA MARI. 


Abba Mari était originaire de Lunel‘ (département de l'Hé 
rault), en latin Lunate ou Lunellum, en hébreu ירחר‎ *, d'où le nom 
qu'il se donnait lui-même הירחי‎ 5. Il quitta sa ville natale Lunel et 
s'établit à Montpellier où il vécut pendant la querelle de 1303 à 
1306. Peu de temps auparavant il avait été à Lunel, )סק‎ 
seulement de passage, sans doute pour s'entendre avec plusieurs 
de ses partisans (Minhal Kenaot, n° 18). Dans cette dernière 
ville il rencontra une approbation générale. A Montpellier au con- 
traire, quoiqu'il s’y fût créé un parti puissant, il se heurta à une 
opposition qu'il n'avait pas prévue : celle des libéraux ayantà 
leur téte des hommes comme Jacob ben Makhir, Jehuda ben Moïse 
ibn Tibbon, Salomon de Lunel. La querelle fut très vive de part 
et d'autre. L'expulsion des Juifs de France (1306) en marqua la 
fin subite et tragique. 

Abba Mari se réfugia à Arles (cf. {bid., n° 100), où cependantil . 
ne trouva pas, à ce qu'il semble, un accueil bienveillant. Le séjour 
dans cette ville lui devint insupportable, puisqu'il parle d'un 6- 
cond lieu d'exil où il dut se rendre en quittant Arles. Il se dirigea 
sur Perpignan où il arriva six mois après l'expulsion de Provence, 
c'est-à-dire vers la fin de décembre 1306. Quelques-uns de ses ad- 
versaires essayèrent de l’expulser de cette ville, mais ses amis Sa- 
muel ben Ascher, de Perpignan, et son fils Moïse ayant intercédé 
pour lui auprès du maître du pays, le roi de Majorque, on lui 
permit, comme aux autres exilés, de demeurer à Perpignan. Com- 
bien de temps y resta-t-il? Nous ne le savons pas. Mais la suppo- 
sition (Rabbins fr., p. 496) que de là il se serait rendu à Barcelone 
n’est nullement fondée. Son élégie sur la mort de Salomon ben 
Adéreth (1310) n'a certainement pas été composée à Barcelone, 
mais y a été envoyée sous forme de lettre. 


1 Sa naissance dans cette ville est encore prouvée de ce que Salomon ben Adére 
l'appelle une fois plus brièvement אבא מרי בר לוניל‎ (CF. Minas Kemaot, n. 31). 
+ מגדל יריחר‎ dans Zerahia Gerondi, préfece à son Maor; בקעת יריחר‎ das 
Samuel ibn Tibbon, préface à sa traduction hébraïque du 20076, par allusion à Deut, 
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III 


LES DATES. 


Nous ne connaissons ni la date de la naissance 04228 Mari, 
ni celle de sa mort. Nous ne pouvons fixer qu'approximativement 
l’époque de sa vie. Lors de la querelle de 1303-1306 il devait étre 
un homme mr, vu l'estime dont il jouissait et puisqu'il avait 
déjà à ce moment un fils marié. Quoi qu'il en soit, il était beaucoup 
plus jeune que Salomon ben Adéreth, auquel il a survécu et dont 
il se dit le disciple, dans un sens figuré, il est vrai. Les expressions 
qui paraissent le représenter comme étant encore jeune à cette 
époque (Minhat Kenaot, n° 6, צעיר התלמידים‎ ; ibid, préface, אני‎ 
(הצעיר בבית אבי‎ ne doivent pas être prises à la lettre : ce sont des 
formules de modestie. Elles nous empêchent cependant d'admettre 
qu'il fût déjà alors d’un âge avancé. M. Neubauer (Monatsschrifl, 
1871, p. 514) tient pour vraisemblable que notre Abba Mari est 
identique avec le vieux Bonastruc, mentionné par 15886 ben Sché- 
schet (Réponses, n° 7) et qui, à Barcelone se serait prononcé sur 
une question de rituel תקן‎ mm (1. והעיד לך הזקן בונשטתרוק לוביל (לוניל‎ 
.בברצלונה‎ Cette hypothèse n'est pas fondée. Abstraction faite de ce 
que les noms Astruc et Bonastruc, quelle que soit leur parenté, ne 
peuvent cependant pas être confondus sans plus de façon, il y a 
encore deux points à considérer : 1° Isaac ben Schéschet ne donne, 
dans ses Réponses, aucun titre honorifique à ce Bonastruc, mais 
l'appelle simplement > 66 vieillard », tandis qu'Abba Mari est tou- 
jours mentionné par ses partisans de la façon la plus honorable, 
comme > savant éminent », > l'étoile qui nous guide » (ibid., 
n° 57), > notre maître, la lumière de l'exil .כ‎ (Lelterbode, 1. c.). 
2 Il faut aussi considérer l’époque où ben Schéschet écrivit cette 
réponse. Elle est adressée à Benjamin Amar à Bougie en Algérie. 
C'est à ce même savant et un peu plus tard à un savant de Bar- 
sach que Simon ben Zémah Duran adressa un écrit sur le même 
sujet (Réponses, I, n° 125, 127). La Réponse de ce dernier a donc 


1 Ben Adéreth l'appelle (Minhat Kenaot, n° 29), החכם הותיק הנעלה הנכבד‎ 
(ibid, n° 49), מוכתר בנימוסין בין חכמי קדם‎ DO: Ascher ben Yehiel (1b5d.. 
n° 51), הנכבד הטשוק הנעלה‎ Don. Les savants de Lunel lui écrivent (185d., 
ne 54), החכם הנעלה לשם ולתהלה הטר הגדול‎ ; Abraham ben Joseph d'Aix 
(ébid., n° 44) va jusqu'à dire איש אלהים קדוש מורה צדק האיש הנכבד השר‎ 
-הגדול‎ 


LL 


196 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


dû être écrite presque en même temps que celle d’Isaac ben Sché- 
schet, et cela sans doute à Alger, où tous deux s'étaient réfugié 
en 1391. Il est méme certain que la date de la Réponse de Duran 
est un peu postérieure à cette année de 1391, puisque l'auteur 
n'avait alors que trente ans et ne pouvait passer pour une at 
torité à cet âge. C’est donc dans les années 1395 à 1400 que 
Bonastruc de Barcelone fit une réponse orale à la question de 
Benjamin Amar. Il ne faut donc pas songer à identifier œ 
Bonastruc avec Abba Mari de Lunel, qui fieurit environ un siècle 
plus tôt. 


IV 


LA FAMILLE D'ABBA MARI. 


Le père d'Abba Mari, Moïse ben Joseph, qui atteignit un âge 
avancé, et son grand-père Joseph, qui porte le titre de Nassi, et 
qui ont sans doute demeuré tous deux à Lunel, étaient des hommes 
très considérés et très estimés pour leur science *. Son fils Me- 
schullam 5, qui était très savant, était le gendre de ce Moïse ben 
Samuel ben Ascher* de Perpignan, dont nous avons déjà paré 
plus haut. Une amitié intime liait Moïse b. 5. b. A. avec Abba 
Mari, dont il embrassa le parti dans la querelle, s’efforçant néan- 
moins, par esprit de conciliation, d’atténuer l'opposition des partis 
et de les mettre d'accord. 

Un Samuel ben Abba Mari de Lunel copia en 1409 le commer- 
taire * d'Aaron ha-Lévi sur Alfassi. L'hypothèse de M. Neubauer 


+ 11 .רהעיד לך... שהוא תקן בברצלוכה 8 ץ‎ 11 n'était donc plus alors à Ale. 
D'autres savants qui se trouvaient dans cette ville étaient aussi dits « de Lunel», 
entre autres Abraham Lunel, gendre de Benjamin Amar (Cf. Salomon ben Zémb 
Duran, Réponses, n° 607). 

החכם הנשיא PAM‏ הרב ,)91 Rab Joseph est appelé (Minhat Koncot, ne‏ + 
הונ הגדול החכם הנכבד הוא n° 2), par Ben Adéreth,‏ )טוג R.‏ .ךר יוסף 
DE‏ הרב ,)32 (ne‏ : האשל הגדול הנעלה והנכבד ,)3 (n°‏ :יסוד המעלה 
צדוק ,)18 (ae‏ ; השוע הגדול הנאמן הנעלה זקן ונשוא פנים ,)64 (n°‏ ; ר' משה 
TAN NOM.‏ החכס ,(5 [n°‏ ; גדול מרבן שמו,(49 (n°‏ '; יסוד המעלות 
אך קורא בשלומך ושלום : Jbid., n° 38. Son beau-père écrit à Abba Mari‏ + 
-בנך חתנר הודי והדרי רב" משולם 

+ Ibid, e% n° 18. Abba Mari dit de lui, peut-être seulement parce qu'il lui 6 
apparenté, הרא‎ 1:36, 37 et 100). 

4874, porte l'épigraphe suivante : אנ‎ 
: AD פמואל בר' אבא‎ 
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que ce copiste serait le fils de notre Abba Mari ne peut se soute-. 
mir, d'après ce que nous avons dit sur l’époque où vécut ce dernier. 
Il est de même peu vraisemblable que Salomon ben Abba Mari de 
Lunel | qui a publié une grammaire hébraïque sous le titre de La 
Langue savante", soit le fils de notre Abba Mari. L'époque où vé- 
cut cet auteur est inconnue, mais comme il se plaint du peu de 
ce que ses contemporains avaient de l'hébreu, ce qui 
Va porté à écrire une grammaire, il est difficile d'admettre qu'il 
ait vécu dans la première moitié ou au milieu du "לצ‎ siècle ; il a 
dù vivre bien plus tard à une époque où la grammaire hébraïque 
était en pleine décadence et où une telle plainte était plutôt justi- 
fiée, comme à l'époque de Yedaya Penini, de Calonymos ben Ca- 
lonymos, d’Immanuel de Rome. Abstraction faite de cette remar- 
que, il y a eu certainement à Lunel et ailleurs d'autres hommes 
du nom d'Abba Mari. Ainsi il y avait à Lunel, à l'époque même 
de la querelle, un Abba Mari ben David, qui signa, de concert avec 
d'autres rabbins, une lettre d'adhésion adressée à Salomon ben 
Adéreth (Rabbins fr., p. 692). 
| En général le nom d'Abba Mari était très répandu en Provence, 
ce qui a donné lieu à maintes confusions. Nous ne ferons remar- 
Iquer que la suivante. Le voyageur Benjamin de Tudèle nomme 
dans son Itinéraire ({inerarium, éd. Ascher, I, p. 5) un Abba Mari 
ben Isaac qu'il rencontra à Saint-Gilles où il était bailli du comte 
Raymond (vers 1170). Zunz ({inerarium, Il, p. 14) et après lui 
d'autres savants, comme M. Graetz (Histoire, VI, p. 244) et M. Re- 
מה‎ )/. c., p.250) tiennent pour vraisemblable que cet Abba Mari, 
baïlli de Saint-Gilles, était le père d’Isaac ben Abba Mari, l'auteur 
de lZélour (composé de 1179 à 1189). C'est là au contraire une hy- 
pothèse tout à fait invraisemblable. L'auteur de l'tour était de 
Marseille et est sans doute le même R. Isaac que Benjamin de Tu- 
dèle rencontra dans cette ville ({inerarium, 1, p.6); son père 
| > מ‎ de Marseille, comme le témoigne Isaac de Lattes. 


ותענית לנשיא הרופא מאיסטרו... והיתה השלמתו בחדש, 
Steinschneider met en doute 16486-‏ .רטטטים רתטו< לפרט. 
מאה ותשכים Monaissckrift, 1. 6, donne la date‏ זנופעטטא. 

















34 dans Æebr. Bibliogr. de Steinschneider, VIU, p. 27, 
\ .לטוון למודים לר" טלמה‎ Le nom de ce dernier rabbin est 
vante + appelé aussi En Duran Astruc de Lunel +, romme 

ri. Le manuscrit est aussi à Paris, n° 12395, et dans De 
| que ln première partie. Il faut en dire autant de celui de la 
Reggio, 18. Le ms, Schorr a le nom אבא‎ 72 29 
הספרים.‎ AN, considère comme une corruplion de 
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En outre, l’auteur de l’Ztour * invoque souvent les écrits talmu- 
diques de son père, qui avait été le chef d’une grande école. Cela 
ne peut pas s'appliquer au 281111 de Saint-Gilles, que Benjamin de 
Tudèle compte à peine parmi les savants de l'endroit. Il est difi- 
cile d'admettre qu'il y ait eu à Saint-Gilles, où demeuraient cent 
Juifs environ, une école considérable ; dans tous les cas, il n'est ja- 
mais question nulle part d’une école pareille ; mais il a dû ₪ 
exister une dans la grande communauté de Marseille, qui est dé 
signée par Benjamin * comme une ville de talmudistes distingués, 
et qui était un des grands centres de la science juive. C’est là sans 
doute qu'il nous faudra chercher cette école et à sa tête Abba Mari, 
père de l’auteur de l’Z{tour. On a aussi mis ce dernier en rapport 
avec notre Abba Mari, et supposé que celui-ci descendait d’Isaac 
Abba Mari de Marseille (Jost, Geschichte des Judenthums, Il, 
p. 41). Cette hypothèse n’est confirmée par aucune preuve. 

Ce qui est certain, c'est que notre Abba Mari était parent du 
Nassi Calonynos ben Todros de Narbonne. Quelle était cette 
parenté? On ne 16 sait pas. Il n’est pas prouvé non plus qu'elle 
s'étendit à Meschullam, cité dans la lettre adressée à Calo- 
nymos *. Meschullam étäit simplement leur ami commun et leur 
partisan. C’est dans sa maison, sans doute à Narbonne, qu’Abba 
Mari avait obtenu du Nassi la promesse d’un appui énergique dans 
la querelle qui venait d’éclater. Abba Mari lui rappelle cette pro- 
messe dans la lettre dont nous venons de parler et fait allusion en 
même temps à leur parenté. Le Nassi, qui avait hésité jusque là, 
s'attacha tout à fait à lui. Il faut remarquer le respect extraordi- 
naire + qu'il témoigne à Abba Mari dans sa réponse et ailleurs. 

Abba Mari jouissait d'une haute considération à cause de sa 
science et de sa noble extraction. Jacob ben Makhir, don Profiat 
Tibbon, le chef du parti libéral à Montpellier et son plus grand ad- 
versaire, se prononce sur cette extraction dans une lettre à Sa- 
lomon ben Adéreth. Nous reproduisons le passage malheureuse- 


זו :160 "DD, édit. Lemberg, 1 p. 7, 47 a, 524: Il, p. 17 6, 338 ;1,p.‏ הכטוח 1 
.הוריות רבו' ואבינו ראש הישיבה גאון י<קב טער ישיבה של ימין 

: 2.6. ישיבה גדולה ותלמידי .6 ; מרשולייה שיר גאונים וחכמים‎ DT 
.חכמים‎ Un peu plus tard Maïmonide écrit à Marseille à 12479929 אלופרכר‎ 
.החזכמים החמבונים יודעי דת ודין‎ Cf. ses lettres, édit. Amsterdam, p. 6. 

3 Minhat Kenaot, n° 36 אחזתני ביד ימינו בבית הנכבד אחינו ר' משולם‎ 
.יטובנו יחד‎ De là M. Perles conclut {Biographie des Salomon 2. Adereth, p. 44) que 
Meschullam lui était parent, Mais FIN peut ici comme ailleurs avoir le sens d'ami. 
Cf. sbid., ne 49; Rabbins français, p. 713. 
> + Jbid., n° 57, כוכב מבטנו ,שר צבא התורזל גדול התורה‎ m0 ; n° + 
החכט הגדול, נשיא בתזכמה, וגדול‎ DD אדירנו כוכב מבטנו, נשוא‎ 70 


0 
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ment corrompu qui en fait mention, à cause de la précision du 
texte. Jacob ben Makhir reproche à Salomon ben Adéreth d'avoir 
proclamé hérétiques les études scientifiques et surtout les études 
philosophiques, sur la seule instigation d'Abba Mari, qui les lui a 
montrées sous un faux jour, en disant qu’elles étaient dangereuses 
pour la foi. Après lui avoir représenté le propos blessant qu'Abba 
Mari avait tenu sur le « vieux roi ' », expression par laquelle il 
désignait Samuel ibn Tibbon, il continue en ces termes : « Je me 
» rappelle que dans ma jeunesse, quand j'étais à Lunel pour y étu- 
» dier, on y lisait, À des époques déterminées, ses écrits (de Sa- 
» muel ibn Tibbon). Le savant (Abba Mari), qui t'a dicté ta conduite 
» à l'égard de la philosophie, aurait dû se rappeler que mes ancé- 
» tres et les siens, le grand savant Meschullam *, honoré de l'es- 
» time universelle, ainsi que ses fils et ses gendres, étaient au 
» nombre des plus considérés du pays, que mon grand-père * (Sa- 
» muel) et le père de mon grand-père (Jehuda) avaient les rapports 
» les plus intimes avec eux (Meschullam et ses fils) et que c'est 
» sur leur conseil qu'ils (mes ancêtres) ont traduit plusieurs écrits 
» philosophiques, en tête desquels ils ont mis les noms de 608 con- 
» seillers. Ce qu’on permit alors, on ne peut pourtant pas le dé- 
» fendre aujourd'hui. Maïmonide s'est prononcé d'une façon élo- 
» gieuse et approbative sur ces traductions, dans les lettres qu'il 
» lui a adressées (à Samuel ibn Tibbon). » ; 

Jacob ben Makhir Tibbon, proche parent de Jehuda ben Moïse Tib- 


+ Minhat Kenaot, ne 39; cf, ne 9, <ל המלך הזקן נשאת ידיך להוחידר‎ 
sn, allusion sans doute au passage de Kohélet IV, 13, וכסול‎ pr -מלך‎ 
Cf. Rabbins fr., p. 673. Samuel ibn Tibbon n'est pas non plus nommé, mais c'est 
Alu sans doute qu'il désigne par ces mots הרב הגדול רמ"בם ז"ל כבדו פ<מים גם‎ 
באגררת שלחן לר‎ Wow. L'édition porte la leçon ריכל"בך‎ : un manuscrit au contraire 
,רימ"בס.‎ ce qui est plus juste. Voy. Zetterbode, IV, p. 131. Maïmonide correspondit 
avec Samuel ibn Tibbon. Cf. Lettres de Moïmonide, édit. Amsterdam, p. 12, 

+ L'édition et deux manuscrits portent בכעריתר‎ , d'autres manuscrits 17171222. 
Cf Létterbode, 6 La différence n'est pas essentielle, puisque Jacob ben Makbir 
était sans doute à Lunel pendant sa jeunesse. 

2 .אדרכיכר וזקנינו הרב הגדול ר' משולם‎ M. Renan, L >. ₪ p, 713 traduit 
דקכרכר‎ par + notre aïeul + ou + notre grand-père ». C’est la signification ordinaire de 

, mais דקכרכר‎ est uniquement un titre honorifique. Cf. Menahem 21601, intro- 
duction au Beth ha-Behira זקניכר הכבחר ר' אברהם ב"ף יצחק‎ ; did, זקנינר‎ 
הגדול הרא"בד ז"ל‎ : ibid, הרב זקנינר שלמה הישיט‎ Ce Meschullam est Me 
schullam ben Jacob de Lunel, qui était très considéré et qui encouragea Jehuda ibn 
Æibbon à faire des traductions d'ouvrages arabes. Cf. préface de Jehuda ibn 11%- 
‘bon à sa traduction du יחדברת הלבבות‎ Cf Monatsschrift, 1868, p. 292. Les fils de 
Meschullam sont honorablement connus, 

4 L'édition porte seulement "PT אדדכר‎ ; um manuscrit au contraire אדוני זקנל‎ 
Van. CL Letterbode, 1. 6. 
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monide (Voy. Gross, Monatsschrift, 1873, p. 405); un autre, As- 
er, talmudiste éminent, menait une vie d’'ascète, sans cependant 
bre un obscurantiste, comme M. Graetz (!. c., p. 240) le représente, 
1 était au contraire un ami de la science (Monatsschrift, 1874, 
2. 174( ; le troisième, Jacob, est certainement le même que le cab- 
baliste Jacob Nasir (ibia., p. 170, 173); le quatrième est Joseph 
ont le petit-fils serait notre Abba Mari qui combattit avec tant de 
anatisme les études scientifiques cultivées avec tant d'ardeur par 
es 2 


V 
LES ÉCRITS D'ABBA MARI. 


1. — Abba Mari n’était pas tout à fait étranger à la science dont 
ה‎ désapprouvait l'étude. Il connaît divers ouvrages philosophiques 
auxquels il renvoie dans ses écrits ou dont il emprunte certaines 
expressions et propositions; mais il n'avait pas pénétré l'esprit 
de ces ouvrages : il s’en est tenu plutôt à la surface. Sans grande 
profondeur et engagé dans une haggada demi-mystique, il n’a vu 
la philosophie que dans un demi-jour. Il n’en a pas reconnu l'im- 
portance et n’en a pas mesuré l'influence d’après les travaux des 
grands philosophes juifs, mais d’après les exagérations de ces 
philosophes exaltés et fanatiques qui croyaient retrouver la philo- 
sophie jusque dans l'Ecriture sainte, et qui avaient appliqué à 
celle-ci un système sans frein d'interprétations allégoriques, afin 
d'établir un accord complet entre Moïse et Aristote. C'est là ce qui 
effraya Abba Mari et lui fit voir dans les recherches scientifiques, 
qui faisaient négliger l'étude du Talmud, un danger sérieux pour 
la foi, dont les doctrines renferment des vérités éternelles qui 
sont au-dessus des systèmes changeants de la philosophie. Il fit 
donc tous ses efforts pour limiter l'étude de 18 science chez la jeu- 
nesse, en ne lui permettant cette étude qu’à partir de trente ans, 
âge où d'ordinaire les jeunes gens sont assez familiarisés avec le 
Talmud. C'est pour cela qu'il se mit en relation avec les savants 
les plus considérés de Provence, avec Salomon ben Adéreth de 
Barcelone et plus tard avec Ascher ben Yehiel de Tolède; il ob- 
tint leur approbation et fut cause de leur sévérité contre ses ad- 
versaires. Cette conduite arbitraire et fanatique, qui était tout à 
fait propre à troubler la vie intellectuelle des Juifs, se heurta dans 
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les cercles libéraux à l'opposition la plus tranchée et appela ג[‎ ré- 
plique la plus acerbe. Lorsque de tristes événements matériek 
coupèrent court à la querelle qui s’alluma à ce sujet, Abba Mari 
recueillit dans le loisir de l'exil les lettres qu’il avait écrites pen- 
dant 18 lutte ou qu'il avait reçues de ses partisans, surtout de 53- 
lomon ben Adéreth, les réponses approbatives et les répliques 
adressées à celui-ci; puis il donna à toute la correspondance le 
nom de Minhat Kenaot > l'Offrande du zèle » (d'après Nomb. y, 
18). En tête de l'ouvrage est une très longue introduction et vers 
la fin est infercalé un petit ouvrage ספר הירח‎ envoyé par Abha 
Mari à Ben Adéreth, où sont développés les principes religieux de 
l'auteur. Cette collection a été publiée en 1838 à Presbourg, 
d'après un manuscrit incomplet. M. Renan (4 c.) a donné sur 
l'ouvrage des renseignements additionnels très précis, d’après plu- 
sieurs manuscrits plus complets et plus corrects, et M. Neubauer 
a publié dans le Lelterbode de M. Roest (1v-v) les passages qui 
manquent dans l'édition de Presbourg. Les travaux profonds de 
ces deux auteurs nous dispensent de parler du contenu des lettres 
plus qu'il n'est nécessaire pour la suite de cette étude. 


2. — Abba Mari était un talmudiste très considéré, mais on ne 
sait pas s’il a écrit de vastes travaux talmudiques. Il est très invrai- 
semblable qu’il soit identique, comme le suppose M. Renan ) = 
p. 649), avec cet Abba Mari ben Joseph dont Salomon ben Adéreth, 

dans ses Novelles sur le traité talmudique Schabbat (p. 1980( 
cite le commentaire sur Alfasi. Ce nom n’est certes pas celui du 
savant de Lunel, et si parfois il signe de cette façon, il faut remar- 
quer que Ben Adéreth, dans les nombreuses lettres qu'il lui adresse, 
ne le nomme jamais Abba Mari ben Joseph. On ne peut donc, sans 
motifs plus graves, considérer ce nom comme celui de notre Abba 
Mari. Ben Adéreth était, du reste, bien plus âgé qu'Abba Mari de 
Lunel : on ne peut donc pas admettre qu'il l'ait invoqué comme 
une autorité rabbinique. Les Novelles précitées de Ben Adéreth 
ont sans doute été rédigées, comme la plupart de celles qu'il 8 
écrites, bien longtemps avant l'époque de la querelle, à peu près 
dans les années 1270 à 1990 :. 

On ne connaît d'Abba Mari que quelques lettres sur des ques- 
tions de casuistique qu'il a échangées avec Salomon ben Adéreth° 


1 L'époque de la rédaction de ces Novelles ne peut être déterminée avec précision. 
Cf. Perles, 7. c.,p. 79. Dans les Novelles sur Schabbat le nom de Nahmani est suivi 
de la formule 5". 

Minhat Kenaot, n° 6. Cf. n° 8, la réponse d’Adéreth. Cf. Réponses d’Adéreth,‏ ג 
éd., Berlin, n° 424-427.‏ 
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ou avec celui-ci et Ascher ben Yehiel à la 1018, plus une réponse 
qui se trouve dans le manuscrit de M. Halberstam * (n° 136) et qui, 
à cause des renseignements qu'elle nous donne sur les relations 
0' הפפ ג‎ Mari avec quelques savants provençaux, réclame une plus 
longue description. Ce manuscrit, écrit sur papier petit in-4° par 
plusieurs mains, contient 204 ff. ; il est très défectueux en certaines 
parties, renferme de nombreuses Réponses talmudiques de divers 
savants éminents, la plupart de l’époque de Joseph Caro )1488- 
1575), de Joseph Caro lui-même, Jacob Berab, Jacob Castro, Elie 
Mizrahi, Moïse ben Joseph di Trani et autres’; de plus quel- 
ques Réponses moins nombreuses traduites de l'arabe en hébreu, 
de Joseph ibn Migasch sans doute, et enfin cinq lettres casuis- 
tiques de savants provencaux, de l'époque de Salomon ben Adé- 
reth 5. Une de ces lettres est d’un docteur très estimé, Mordechai 
ben Isaac Kimhi, petit-fils sans doute du grammairien David 
Kimhi; une autre est de son fils Isaac”, lui aussi savant très es- 
timé, auteur de nombreux écrits talmudiques et autres, et connu 
aussi comme poète liturgique (il vivait encore en 1341). Ces deux | 
lettres, empruntées sans doute à la collection * plus vaste des Ré- 
ponses de ces deux rabbins, ont été copiées par le petit-fils de 
Mordechai Kimhi. Ce petit-fils pourrait bien être Joseph ben Salo- 
mon ben Mordechai Kimhi, père 015880 ben Joseph Kimhi, qui 
a vécu en 1394 à Arles, où il a copié plusieurs écrits de Schem 
Tob ibn Falkera *. Parmi les savants avec lesquels Isaac ben Mor- 


1 Minhat Kenaot, n° 50 ; Question à Ben Adéreth et n° 51 ; Réponse de ce der- 
nier. Les Réponses que celui-ci envoya à Montpellier sur un sujet analogue (cf. édit. 
Lemberg, 11, n° 237), sont sans doute aussi adressées à Abba Mari. 

1 M. Halberstam, pour me permettre d'approfondir la question, a eu la complai- 
sance de m'envoyer le manuscrit sur la couverture duquel il a écrit quelques rensei- 
gnements précieux. 

3 La dernière Réponse, très défectueuse, du temps de Joseph Caro, renferme entre 
autres une citation remarquable d'un écrit talmudique inconnu "#5 מצאתי‎ 
טמואל שכתב בספר גרם המעלות גבי תנאי כתובה ככתובה.‎ 

4 Halberstam, 7. >. 

5 Une des lettres, 189, est intitulée מצאתי כפתוב בקובץ תעוובות לרבני אטף‎ 
.קיר בזמץ הרש"בא‎ Une collection de ce nom était connue au xvie siècle, aussi 
bien de Joseph ibn Leéb, cf. ,ש"ו"ת מהרי"בל‎ I, p. 24, que de Beçalel Askenasi, 
: ses Réponses, n° 20. C’est de ce recueil aussi que sont tirées sans doute plusieurs 
Réponses d’Isaac ben Immanuel de Lattes, éd. Vienne, p. 34 ff. 

6 Jbid.,p. 51, -הגאון ר' מרדכי‎ Cf. Conforte, Æord ha-Dorot, édit, Berlin, p. 22 
st les Réponses précitées de Joseph ibn Leb et Beçalel. 

1 Cf. sbid.; voyez Isaac de Lattes, Schaaré Zion : והחכםש הכולל ר' יצחק ב"ף‎ 
D NN מרדכי קמחי המכונדל מאי' פיטים הוא חבר חבורינם ופירוש‎ 
.ופסקים ברוב התלמוד ובפואר החכמוה‎ Voyez sur lui Landshut, 47008000 ha- 
42064, I, p. 124; Zunz, Literaturg., p. 505. 

$ Joseph ibn Léb (4. 6.( avait sous les yeux une collection pareille. 

Cf. Gross, Monatsschrift, 1880, p. 174; Landshut, L. c. 
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dechai était en correspondance il faut, outre Salomon ben Adé- 
reth (Réponses 1, n° 443), Isaac Kohen de Manosque (fsaac de 
Lattes, Réponses, p. 51) et Lévi ben Gerson de Marseille (ibid. 
p. 93), remarquer Abba Mari de Lunel. Leur correspondance porte 
sur un cas de jurisprudence matrimoniale, qui, à des époques dif- 
férentes, fut l'objet de controverses entre de savants talmudistes : 
à savoir, au bout de combien de temps, une femme divorcée, en- 
ceinte de son mari ou allaitant l'enfant déjà né, peut se remarier!. 
Deux savants de Marseille*, Isaac ben Merwan ben Jacob ha- 
Scheniri (de Montauban ?) et Moïse ha-Doeg ben Natan adres- 
sèrent sur un cas analogue une question à Isaac ben Mordechai et 
à un second savant, peut-être son frère Salomon, ניאומש‎ 3. En 
effet le premier s'appelait aussi Mestre Petit דיכאורמש‎ * | mot qui 
signifie difficilement Nîmes (Renan, 1. c., p. 650), mais plutôt 
Nions, en latin Neomagus (ville du département de la Drôme, 
au nord de Vaison). Isaac ben Mordechai ץ‎ 8 sans doute vécu et a 
émigré plus tard à Salon où Salomon ben Adéreth (4. c.) luia 
adressé des lettres. Isaac, qui, dans sa réponse aux savants de 


! מיניקה או מעוברת‎ mbima. Cf. Ketoubot, fe 60: Zebamor, 41-42; Tosa— 
phot, 1216. ; Or Zaroua, 1, p. 173 ; Salomon ben Adéreth, 1. c., n° 723; Isaac de 
Lattes, Képonses, p. 42; Ascher ben Yehiel, Réponses, 1,111, 1-5 ; Isaac ben Sché— 
schet, Réponses, n° 13, et souvent dans les Réponses talmudiques. Cf. Maïmonide, 
גיררטויך‎ 7 chap. נא‎ ; 206% ha-Ezer, chap. xin. 

3 Le manuscrit p. 191 porte au bas d’une lettre la signature 25% *צחק מרואך‎ 
0 et הדואג בר נתן‎ 07%. Le surnom de ha-Scheniri se rencontre chez d'au 
tres personnages provençaux. Un KEzra ben Meschullam 50" vivait en 1386 à 
Marseille. Cf. Isaac de Lattes, Réponses, p. 98 ; un autre de ce nom, de l'année 
1457, est nommé dans le ms.hébr. du Vatican, n° 362 ; cf. Zunz, Zeitung des Judes- 
thums, 1839, p. 681. Le poète ha-Scheniri est bien connu. Il est très douteux que ce 
mot signifie « de Montauban ». Cf. Zunz, Synagogale Poesie; Rabbins fr., p. 113. 

Le second des soussignés Moïse ben Natban, n’est pas identique, comme le sup- 
pose M. Halberstam, /. c., au poëte Moïse Nathan qui s'appelait de son vrai nom 
Moïse ben Nathanel. Cf. Zunz, Zur Geschichte, p. 474; Hebr. Bibl., XI, p. 141. La 
dénomination דלדראג‎ est incompréhensible. Il ne faut pas songer au nom biblique 
Doeg, Psaumes, Lux, 2, cer le mot parait être un surnom. Je ne veux pas laisser sans 
la mentionner cette circonstance qu’Abba Mari de Lunel signe sinsi sa lettre de con- 
doléance sur la mort de Ben Adéreth (cf. plus loin) 2712" הדואג בורכה ונאכח‎ 
.בדמע... אבא מרי‎ Est-ce que דואג‎ dans l'autre passage signifierait aussi « celui 
qui est inquiet » ל‎ 

הלא בניאומטו שתי אבניבם יקרורז והיו למאורורז ברקי< המוטכלור; ' 
.כעמוד אש 

* Dans Isaac de Lattes, Réponses, p. 93, et Isaac de Lattes, 22680) Zi 9" 
ment מאוטרו פסים‎ ; dans la liturgie de Carpentren === 4-19 
à son nom ©%7. Cf. Zuns, Zéferaturg., p. 50! 
ville est certainement altéré dans le ms. de Par 
Bibl., "חק קמחי הנקרא נימואש ,95 .כ זי‎ 
Nîmes est toujours transcrit 1939. Cf. 29 1 
Réponses, ne 226, Cf. Letterbode, p. 182, 979 
Turin ;דנמשי‎ Rabbins fr, 0. RAK- ms. + 
.הנמוי‎ 
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Marseille, était disposé à la solution la plus indulgente dans la 
question sur laquelle on le consultait, mais qui n'osait pas se pro- 
noncer ouvertement, s'est sans doute, comme c'était l'habitude en 
pareil cas, adressé de son côté à d’autres sayants, pour délibérer 
avec eux sur ce sujet. C'est donc certainement à lui qu'est adressée 
la Réponse de son ami Abba Mari ben Moïse ben Joseph, de Lu- 
nel par conséquent, qui décide, avec beaucoup de sévérité, que 
dans n'importe quelle circonstance, et sans différence aucune, le 
délai légal de vingt-quatre mois, comptés à partir du divorce, de- 
vra être maintenu. 


3. — Abba Mari est aussi nommé parmi les poètes liturgiques. 
Cependant on ne peut lui.attribuer avec certitude qu'une élégie * 
de six strophes pour le 9 Ab, qui commence par les mots : אבצפ‎ 
,לאסוף מחכרת‎ et qui probablement a été écrite après l'expulsion des 
Juifs de France, laquelle commença dans le funeste mois d'Ab 
de l'année 1306. Les deux autres 6168108 * que nous connaissons 
de lui sont écrites en prose, dans une langue très énergique, il est 
vrai, mais parsemée d'expressions talmudiques. Une de ces élégies 
roule sur la mort du célèbre Salomon ben Adéreth (Cf. plus haut). 
Dans l'autre Abba Mari déplore la mort de son ami intimes, le 
grand et fin talmudiste Menahem ben Salomon, nommé Don 
Vidal Salomon de Perpignan, décédé à Perpignan, dans la 
seconde moitié de l’année 13065, et d'un savant autrement in- 
‘connu, Meschullam ben Makhir, nommé Don Bonet Crescas de 
Lunel *, qui s'était réfugié sans doute à Perpignan. En outre, Abba 


+ Abba Mari termine ainsi sa lettre, qui dans le manuscrit suit immédiatement celle 
715986 ben Mordechai ואתה טלום כנפשך וכנפש איש בריתך כאמן אהבתך‎ 
.סר למשמעהך‎ 

2 Elle n'est pas imprimée, Cf. à ce sujet Zunz, L. c., p. 498. 

3 Minhat Kenaot, ms. n° 131-132; Letterbode, V, p. 73-19. 

.שמתיו כחותם לל לבי גם בן ואח הרא לי ,> Minhat Kenaot, L.‏ * 

5 Minhat Kenaot, n° 93. Cf. Salomon ben Adéreth, Réponses, I, n° 4249 ; ibid, 
ימ ,11 ,הרלדות אדם‎ 11; Isaac de Lattes, Schaaré Zion, où Perpignan est donné 
comme la patrie de Méiri. 

# Cette date n'offre aucun doute. Cf. Raëbins /., p. 529, Elle est confirmée par le 
passage suivant du Sehalscheler ha-Kabbala, p. 466 : ובימיו (של ר' מכחם מאירי]‎ 
והיה גרוש צרפת. -. וגם אז מלך מיורקה גזה‎ VO שהיה שנת ה' אלפים‎ 
.<ל ספרי הקדטו ועל ממון של ישראל‎ 

? 11 68 appelé הכרלל‎ D5n et vanté à côté de Méiri comme savant très impor 
tant. Peut-être est-il identique avec ce Sen Bonet de Lunel dont le supercommen— 
taire sur Ibn Ezra est cité par Nathanel Caspi, dans son commentaire sur le Cozari. 
Cf. Senior Sachs, dans Kerem Hemed, VIII, p. 197; Steinschneïider, dans Jüd. 
Zeitschr, de Geiger, VI, p. 124. Dans notre hypothèse un des noms, Crescas, serait 
tombé, ce qui arrive souvent chez les Provençaux. Sachs identifie ce Bonet avec Ye— 
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Mari déplore la situation pénible de ses coreligionnaires dans les 
domaines du Roussillon, de la Cerdagne et de Majorque, qui ap- 
partenaient alors à l'Aragon, et dont le roi Jayme II fit saisir vers 
cette époque la fortune des Juifs et brûler en public les livres hé- 
breux. Abba Mari, à la suite de cet événement, institua un deuil 
public. 

En revanche, il n’est pas certain qu'il soit l'auteur d'une poésie 
liturgique* commencant par les mots על דל‎ nn et qui ne ren- 
ferme que l’acrostiche Abba Mari. L’allusion au nom de Joseph, 
son père, est incertaine ; et si même ce nom était indiqué claire- 
ment, l’auteur resterait toujours difficile à déterminer, puisqu'il 
y a eu encore d’autres poètes liturgiques du nom d'Abba Mari ben 
Joseph, entre autres Abba Mari ben Joseph ibn Caspi, auteur de 
la poésie liturgique qui commence par ה' ענני ושמע טוערי‎ (Zunz, 
1]. c.). Ce dernier Abba Mari est peut-être le père de l’éloquent 
Joseph ben Abba Mari ben Joseph ibn Caspi surnommé Bonafoux 
de l’Argentière (né en 1280), ou peut-être est-il le talmudiste Abba 
Mari ben Caspi* d'Alger, celui, sans doute, qui a écrit l’inscrip- 
tion poétique, gravée sur le monument funèbre du célèbre Isaac 
ben Schéschet (mort en 1408); mais on ne sait pas si son père s'ap- 
pelait Joseph. Le simple nom d'Abba Mari se retrouve encore dans 
deux autres poésies, l'une en hébreu commençant par וחדו יחודר‎ 
(Zunz, 7. 6., Nachträge, p. 50) et l’autre en araméen commencant 
par ואודא לאלה שמיא‎ nawx (Luzzato, 1. 0.( 

L'affirmation * qu'Abba Mari de Lunel ou un Abba Mari quel- 
conque aurait commenté la liturgie araméenne d'Isaac ben 
Gayyath pour la fête de Pourim repose sur un malentendu. L'au- 


daya Penini, mais co dernier, quoiqu'il portât le nom de Bonet, n’est jamais appelé 
+ de Lunel ». 

1 Letterbode, l. 6.. צרדינייה ומיורקה‎ pose .קהלות‎ Le second nom est 
Cerdana, en latin Ceretania ou Ceredania, en français Cerdagne, ancien comté situé 
dans les Pyrénées, confinant au Roussillon, et qui appartient aujourd'hui partie à 
l'Espagne, partie à la France, département des Pyrénées-Orientales. 

3 Cette poésie est imprimée dans le Æerem Hemed, IV, ,כ‎ 30. Cf. Zuuz, L. c., p. 537. 
La dernière strophe contient les lignes suivantes W>5 ככפיר שאר יוסף‎ ND והי‎ 
יפרה פרי יוסף‎ 27". Dans ces derniers mots, Zunz prétend voir une ellusion au 
nom du père de l’auteur, Cf. Luzzatto’s Nachlass dans lo Magasin de Berliner, VII, 
partie hébraïque, p. 4, où cette poésie ainsi que celle dont nous avons parlé אבא‎ 
לאסוף‎ et une troisième qui commence par אטובח ראודא‎ sont attribuées, semble-t-il, 
à Abba Mari de Lunel, 

3 Cf. Salomon ben Simon Duran, Réponses, n° 612. 

4 Cf. Kaufinann, Monatsschrift, 1882, p. 806. = 

5 Cf, à ce sujet, Steinschneider, Cat. Bodl., p. 2307 et 2761 ; Catal. mss. Michael, 
p. 296. Cf. Rahë. fr., p. 695, où cependant la désignation qu’emploie Salomon Du- 
ran מרר‎ NON, qui ne laisse aucune incertitude sur l’auteur, n’est pas prise en consi- 
dération. 
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teur de ce commentaire est Zémah Duran d'Alger (xvr° siècle), 
dont 16 fils Salomon Duran junior fit entrer l'écrit de son père 
> אבא מרי‎ », dans son ouvrage תפארת יוראל‎ > Gloire d'Israël ». 


4. — On dit aussi qu'Abba Mari de Lunel 8 composé un ou- 
vrage astronomique‘. Mais c’est là une hypothèse tout à fait in- 
vraisemblable, si on considère l'attitude hostile de ce rabbin 8 
l'égard des études scientifiques. L'auteur en est peut-être le phi- 
losophe Abba Mari, nommé encore Sen Astruc de Noves*, chez 
lequel Samuel ben Jehuda ben Meschullam de Marseille est allé 
étudier (vers 1324) l'astronomie à Salon, et sans doute aussi le 
même que l’auteur de la traduction hébraïque d'Euclide 3. 


HENRI GROSs. 


1 Voy. Gerondi, ותולדרת‎ p. 24; De Rossi, Disionario storico, ,כ‎ 1; Catal. mss. 
Codd. à l'index s. .ט‎ Le manuscrit n’est pas indiqué avec précision, je ne l'ai pas 
trouvé. 

3 Voy. Gross, Monatsschrift, 1879, p. 471. 

+ Ms. de Munich, 91 6, ביאר פתיחת זה המאמר א' הפילוסוף השכם מורה‎ 
יצדק אבא מרי‎ La façon dont ce dernier est cité ici ne plaide pas en faveur de l’hy- 
pothèse proposée dans le catalogue, p. 40, que אבא מריר‎ voudrait dire le père du 
traducteur. 
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UNE DES SOURCES DE GUEDALYA IBN YAHYA 


Dans le manuscrit n° 227 de M. Ilalberstam, qui comprend les 
notes recueillies par Abraham Joseph Salomon Graziano איס גר‎ 
se trouve, f° 226a à 227a, une nomenclature de savants, semblable 
à celle que nous donne Salomon Luria dans sa consultation ,לית‎ 
et à celle du petit-fils de Samuel de Sélestat publiée par Ben- 
jacob dans le deuxième fascicule de ses .דברים שתיקים‎ Il était per- 
mis de supposer à priori que Graziano, qui a été un grand collec- 
tionneur, avait copié cette liste sur un manuscrit plus ancien, 
quoiqu'il n’indique dans sa copie ni l’auteur de cette pièce, ni sa 
provenance. Mais nous n’en sommes pas réduits sur ce point à des 
conjectures : nous connaissons le manuscrit original, et, par suite, 
l’auteur de la relation, et nous savons de plus que Graziano a pos- 
sédé ultérieurement ce ms. | 

Comme nous l’apprend le catalogue des manuscrits hébreux de 
Cambridge, par Schiller Szinessy, 1, 97, le ms. 40 a été acheté par 
Graziano dans la succession de Natanel Trabotto (forme italienne 
de .(טרבוט‎ La pièce que nous allons publier se trouve égale- 
ment dans ce volume, sous le n° 19, avec cette seule différence 
que la suscription du ms. Halberstam y est mise à la fin. Ce ms. 
de Cambridge nous apprend également que l’auteur de la pièce 
est Azriel Trabotto, portant le titre de Çarfati que prenaient, 
depuis Joseph Colon 1, tous les membres de cette famille riche en 
savants. Je puis aujourd'hui, grâce aux gloses manuscrites de 
Graziano sur mon exemplaire du Schalschélel hakkabbalah, indi- 
quer avec précision la parenté d'Azriel Trabotto avec Graziano. 
Azriel ben Yehiel Trabotto fut chef de l’école d’Ascoli et mourut 
à Pesaro 16 jeudi 22 tammuz 5329, ce qui correspond, comme la 
glose nous le dit explicitement, au 7 juillet [1569]. Il était le bi- 
saïeul de Graziano, car la dénomination de זקכר‎ jointe au nom 
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d'Azriel dans la glose du f 644 de mon Schalschélet, édit. Venise, 
est expliquée, f 65b, par les mots ,זקכר של מ"< א"מ זצר'ל‎ > grand- 
père de mon père ». Si donc Azriel est l'auteur de notre pièce, 
“aura recueilli dans ses collections le travail de son 


| Dans ל‎ aussi pauyre que la nôtre en sources his- 
toriques et où la biographie des savants se compose péniblement 
à l'aide de notices dispersées, le plus petit travail d'ensemble un peu 
_ancien, le moindre essai de réunir dans une suite chronologique et 
généalogique nos écrivains les plus éminents est pour nous d'un 
intérêt considérable. Comme on le verra par les notes dont j'ai ac- 
compagné le texte de notre liste, surtout si on la complète en 
consultant les travaux spéciaux auxquels je renvoie, cette liste 
nous fournit pour la chronologie des renseignements précieux à la 
> fois par leur clarté et leur exactitude. Les informations littéraires 
1 s'y trouvent ne sont pas toutes puisées dans des livres; 
et là on y rencontre aussi quelques fragments de traditions 
qui suffiraient seuls à justifier notre publication. 
“Trabotto est si familier avec la littérature des Tocafistes, qu'on 
se demander si sa famille, en même temps qu'elle portait le 
nom de Çarfati (français), n’a pas gardé un souvenir de traditions 
françaises. Dans tous les cas, l'intérêt véritablement scientifique 
_qu'Azriel éprouvait pour l'histoire de nos savants est un fait digne 
d'attention et qu'on note avec plaisir. 

La liste quenous publions est un document qui nous servira à jus- 
tifier l’auteur si souvent méconnu du Scnalschélet, Guedalya ben 
c ibn Yahya, dont Joseph del Medigo disait méchamment qu'il 
= fallait l'attacher à sa propre > chaine ». Le pieux Azulaï lui-même 
traite Guedalya avec malveillance (par exemple s. v. (ראבד‎ ; Zunz 
le nomme tout simplement l’auteur > léger » de la Chaîne de la 
tradition (Zeitschrift, 280), et appelle ce livre un livre « souvent 
_mensonger » (ibid., 1, 131). Contrairement à ces injustes accusa- 
, on se convaincra facilement que Guedalya a déployé un zèle 
chant et digne de tout éloge en s’efforçant de réunir tout ce 
pouvait trouver de renseignements sur l'histoire de nos sa- 
ets'ila mis sa confiance dans tous les vieux papiers et 
4 ce qui est écrit, suivant l’épigramme d'Azulaï, תס‎ verra 
suivi ses auteurs ayec une fidélité scrupuleuse et 
RE uit paraissait peu croyable. Comme nous le 
s, Guedalya a connu notre pièce de Trabotto et l’a utilisée 
ouyrage, où il la cite souvent comme un vieux Conteros 
l'a même tirée directement des papiers de R. Azriel 
comme nous essayerons de le prouver. Dans l'his- 


LISTE DE RABBINS DRESSÉE PAR AZRIEL TRABOTTO 211 


טולמדל ב"ר יצחק המפורסכם אשר האיר עיני כל יטראל בפירושיו (81 
בתלמוד,, ובכ"ד ספרים מלבד כמה פסקי הלכות אשר נכתבו על שמו, גם 
המחזור ויטר"י )32( נסדר לפניו, הר"ר שמריד? )33( מתלמידי von‏ הידל, 
לרס"י לצ חיו לור בנים כי EN‏ בנות )31( , אחרז מבנותיו נטאר? לרבינו 
מאיר )35( , והשנית להר"ר יהודה ב"ר נתן )36(, הוצת ריפ"ן טפי' MED‏ 
מסכתות לפני רש"י חמיו )37( , והשלישית להר"ר אפרים )38( , רבינו מאיר נט? 
טלשה ארזים, רבינו שמואל הוא רשב"ם אטר באר רוב מסכת בבא בתרות 
ANR‏ פטירתו של VON‏ זקנו, וביאר גם פסח שני וקצת מסכתות אחרות )269 
ורבינו יקב הוא ר"ת הידו<, ורבינו יצחק ב"ר מאיר הוא ריב"כם )0( 2 
טלשדק אלו בני בתר של רט"ר היו, ור"ת חכר ספר הישר, עוד ר"ת אחר 
נזכר בתוספות במקומות מועטים , והוא רבינו י<קב מאורליי"נטו (41), רבינו 
יצחק ב"ר שמואל הידו< בל התוספורז )42( בן אחותו של ר"ת היה וקבל 
ממנו, ור"רז קבל מרשב"בם אחיו (₪2), ורשב"ם קבל מזקנו von‏ (6), ר' 
אלוכזר ממי"ץ בעל היראים )45( , ורבינו יצחק ב"ר מרדכי )46( והר"ר יסב 
ישראל )47( מתלמידי ר"ת היו, וגם הר"ר יוסף מאורליי"נש )48(, רבינו Der‏ 

. כהן )49( אבי אמו של "an‏ מקוצי, ורבינו יוסף בכור שור (₪0 אטר באר 
ה' חומשי חורה, EN‏ נזכר בתוספורז (%) שניהפ היו בימי ר"ת ולמוו 
בישיבתו והיו לו תלמידים חבירים ((5), רבינו אליא מפרישי (53) בימי רבינו 
יצחק בלל התוספות היה, וקשיש מיניה, ר' יהודה מפריטי (₪), Dam‏ 
ברוך ב"ר יצחק אשר חבר ספר התרומה )65( ורבינו שמטון מְפַ"ֶץ (₪ אל 
באר סדר זרעיבט תלמידי ר' יצחק ב" שמואל בעל התוספורז היו, 
יחיאל מפרישי )57( אשר הלך בעכו, תלמיד ר' יהודר? מפרושי PT‏ 
הר"ר משה מקרצי )58( אשר MAN‏ ספר מצות הגדול, והר"ר PES‏ בדרריאנא 9 
אטכנזי בעל אור זרוע, ורבינו יחיאל מפרישי קבל גבם מריב"א. ד;דא בינ 
יצחק ב"ר אברהם )60( , ורוב"א זה חבר גם הוא תוספות, אבל 25 כתפוסל', 
כאותן שחבר רבינו יצחק ב"ר שמואל, והר"ר יצחק מוויאנדה? קנ וט 
מרבינו טמשון מקוצ"י VID‏ שכמצא במררכי (61) מציעא פ' הבלפיכקרד' גנ" 
המפקיד על דעת NON‏ ובניו הוא מפקיד, רבינר שמחה (9). APT‏ שו 
בעל התוספות היה ובנו של ריב"א זהו רבינר אכחכן (₪) אטר דעבכרי תל 
במסכרז נדריבפ ונתקדטו )64( בחיי nan‏ <ל יחוד ה', הקדושי 
מציכון )65( למד בישיברז רבינו יצחק ב<ל התוספורז MST‏ 
פעמיבט מולטים, רבינו אפריכם הגדול מריגספו"רק (₪] 
בתוספות (68) ובסמ"ג ובמרדכי למד בצרפרת Manga‏ 
דרבינו יואל (69) הלוי nm‏ המכר בכמה מקומורץ ב 
יואל )70( טופואל מריב"א DN‏ הקוספ יכול לגרש את אשתו 
בהלכות גטין, ועוד רבינו אפרים אחר נזכר במ 
מבונ"ה )71( ונחלק על רבינו אפרים מרוגס"פי--. 
במסכת ערובין גבי יוטב בספינה באיזת 
ראבי"דק ‏ הנ' בכמדק. מקומוו במרדכי 
הלוי )72( אשר זכרתי, וראבי"ה זה TD‏ 
אשר כל המרדכי מלא מתפובותיד. 
תטוב"ץ (73 , ראב"ן דהיינף ר' ' 
pr‏ של ראבי"דז הידיז, LA‏ 
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מפריסי ואביו נקרא: הה"ר. ברוך )76( , ונזכר .57000 בפנים או בטשלטדת 
מקומור?, רבינו MON‏ )77( אמוכנזי תלמיד חבר לרבינו MIND‏ מרוטנבו"רק 
TA‏ וחבר ספרה נקפ צפשרי, ובנו הר"ר 297% )78( חבר +פתרבעדק 
טורים, ורבינו ברוך ממגנ"צא )79( IDDN‏ היה וחבר ספר אחד הנקרא ס' 
החכמדק, בעל המרדכי )80( nn‏ של ר' יחיאל מפרישי הידק גיסו של 
רבינו יצחק מקורב"יל )81( MON‏ חבר ספר מצורז? הקצר הנקרצפ עמודי 
גולה ונראדל כי רבינו יצחק מקורביל קבל גם הוצפ מרבינו יצחק ב"ר 
אכרהם )82( , אשר זכרנו למעלהה, ורבינו פרץ )83( אטשר הגיה ?ל הסמ"ג [ק] 
קכל מרבינו יחיאל מפרי"שי: גכש בספרד וקטלונ"יא, ולנג"דוק היו חכמיבם 
Em‏ אשר הרביצו תורד? בישראל נקבו בשמור? <ם שאר הפוסקים, 
MON DIN‏ הידוק< בן הרב רבינו מיימון הפליא לעטשות בחבורו הגדול 
הנחלק לי"ד ספרים, וביאר כל המשניור? ויותר מהמה עפשה ספרים הרבדל 
TR‏ קֶץ (8), והוא הידל מקורטובה אטר בארץ ישמעאל, ורש"י Ep‏ לו 
מלם )85( , הראב"ד זהו הרב רבינו אברהם ב"ר דוד מנרבונה (86) היה, ועמד 
בימי רבינו ת"ם (87), וי"א שבא אל ר"ת כמתנכר ללמוד 123 בישיבתו והוא חבר 
9 אחד בענגין איסור והיתר הנקר' איסור משהו )88( והשוג על דברי הרמב"ם, 
והרא"בד אחר (89) היה לפכיו בארץ בגדיד גדול מאוד, וראיתי בכתב אחד שהיה 
מקלסו הרמב"ש ביותר, והראב"ד זדק שהשיג <ל הרמב"בש nn‏ של הר"ר 
אברהכם אב ב"ד (90) היה, והוא ורבינו זרחידק הלוי (91) בעל המאור למדו 
ניטיבה אחת , הר"ר יונה מטוליטה )92( רבור של הרשב"א היה, ולפניו הידק 
הר"ר יוכה אחר )93( גדול מאוד, הרמב"ן והוא הרב רבינו משדל ב"ר נחמן 
מגי/רונה )94( ושם הרביץ תורה, והאיש הזה רבינו משה D‏ חמפוה חומשי 
הורה, וחבר תוספות על כל התלמוד , ומופלג בחכמה ובקבלה היה ולמד 
nb‏ מרבינר אלי<זר מגרמיי"טוא )95( זהאשכנזי MON‏ חבר ספר אחד הנקרא 
רוקח והרישב"א (96) קבל מהרמב"ן, ואמנם רבו מובהק הוא הר"ר יוכה מטולי"סה 
כטשר כתבני )97( הרשב"א זה רבינו שלמה ב"ר אברהם בן אדרת הברצלוני 
(ג"א הברזלוכי (98)] וגם הוא עוד נשא ע<נף ועשה פרי וחבר ספר תורת הבית 
הארוך והקצר, ובכל התלמוד נמצאו ש"ת (ת"ש) על שמו ובימי רבינו MON‏ 
האשכנזי אמור זכרנו היה, ובלכת רבינו UN‏ בטולי"טה להרביץ DE‏ תורה 
ש דרך ברציכונה )99( ונתאכסן בבית הרשב'א, רבינו נסים האחרון (100) 
Tan‏ של הרשב"א היה: 


Avant de passer à l’étude de cette pièce, nous en donnons ici, 
pour les lecteurs qui ne sont pas initiés au style rabbinique, une 
traduction à peu près littérale. 


6 Tableau d’une partie des savants qui ont vécu après la clôture 
du Talmud, tels que Saboréens, Gueonim, casuistes modernes et 
anciens, qui ont cultivé la Zora en Israël, dans [8 Terre Sainte, 8 
à Babel, en France, en Espagne, en Allemagne et autres pays, €! 
dont les uns ont écrit des livres, les autres des décisions rituelles 
ou des consultations, sans avoir fait un livre qui porte leur nom. * 


» Après Rabina et Rab Aschi, les derniers talmudistes, est 





LISTE DR RABDINS DRESSÉR PAR ABRIBL TRABOTTO ua 


veau R, Ahal Gaon, Saboréen, auteur dos 504000000, mentionné en un 
petit nombre de passoges du Talmud, entro autres au 'י1‎ chap, de 
Kidduschin dans un passage ajouté après la rédaction du Talmud, 
R, וגב‎ avait pour contemporain le Gaon R. Simon de Kiyyara. 
Puis est venu Rab Yehudaï Gaon, auteur du 77070180) gedolot, et 
après celui-ci, d'autres Gueonim tels que R. Saadia Gaon (qui a 
commenté toute la Bible et à qui sont attribuées un grand nombre 
de Consultations), R. Cohen Cédek, R. Paltoï, R. Mattatia, R. Scherira 
et son fils R. Haï (auteur de Portes sur la législation civile), R. 
Sar Schalom, R. Amram, R. Nihalaï, R. Natronaï, Rabbénu Hanna- 
sel et son gendre R. Natan (auteur de l'Arwkà), R. Hannanel qui a 
écrit le livre des Magçuot, R. Isaac de Fez (auteur de l'A/asi; Maï- 
monide a suivi son enseignement ; c'est par erreur qu’on lui a attri- 
bué les Portes de R. Alfas, qui ne sont pas de lui, mais de son neveu 
Isaac de Fez), R. Calonymos de Rome, R. Nissim I, R. Moïse, R. 
Moïse de Pavie. Tous ces docteurs sont appelés Gueonim; quelques- 
uns disent que Maïmonide également et R. Samuel b. Hofni ont 
reçu officiellement ce titre de Gaon, et parmi les Français, R. Guer- 
schom, la + lumière de l'exil », le maître de la plupart des rabbins 
francais. R. Guerschom a commenté un certain nombre de traités du 
Talmud, et on dit qu'il avait été en Babylonie et qu'il avait épousé la 
sœur de R. Haï Gaon. R. Joseph Tob Élem a composé le livre des 
Tannaïm ca-amoraïim et nombre de Consultations. Raschi n’a appris 
de lui que peu de chose et n'a pas été son vrai disciple. Les maitres 
de Raschi sont R. Jacob b. Yakar, R. Isaac Hallévi, et R; 18886 b. 
Yehuda qui a été un peu plus ancien que Raschi, lequel le cite 
un certain nombre de fois dans son commentaire talmudique. 
Raschi, c'est le célèbre R. Salomon bar Isaac, qui a éclairé les 
yeux de tout Israël par son commentaire sur le Talmud et sur 
les vingt-quatre livres de la Bible, sans compter les nombreuses 
décisions qui lui sont attribuées. Le Mahzor Vitry a été rédigé 
sous ses yeux. R. Schemarya a été un de ses élèves. Raschi n'a- 
yait pas de fils, mais seulement des filles. L'une d'elles a épousé 
R.Méir, l'autre R. Yehuda b. Natan appelé Riban, qui a commenté 
quelques traités talmudiques sous les yeux de Raschi, son beau- 
père ; la troisième a épousé R. Ephraïm. R. Méir a planté trois cèdres : 
R. Samuel appelé Raschbam (qui a commenté la plus grande partie 
du traité de Baba Batra après la mort de son grand-père Raschi, le 
dernier chapitre du traité de Peçahim et quelques autres traités), R. 
Jacob, le rabbin bien connu sous le nom de Rabbénu Tam, R. Isaac b. 
Méir dit Ribaw. R. Tam a écritle Sé/er hayyaschar ; les loçafot men- 
tionnent un autre R. Tam, qui est R. Jacob d'Orléans. R. Isaac b. 
«Samuel, l'auteur bien connu de toçafot, était le fils de la sœur de 
LR. Tam et l'élève de ce dernier, et R. Tam a été l'élève de son frère 
Dore qui a été l'élève de son grand-père Raschi, R. Eliézer de 
| , auteur du livre des Yéréim, R. Isaac b. Mordekhaï el R. Jacob 
Israël ont été les élèves de R. Tam, comme aussi R. Joseph d'Orléans. 
T° IV. 5 
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R. Hayyim Cohen, père de la mère du Ram de Coucy, et R. Joseph 
Bekhor Schor, qui a commenté les cinq livres de la Loi et qui est 
mentionné dans les togafot, ont vécu tous deux du temps de R. Tam, 
ont étudié à son école et ont été ses élèves habérim. R. Elie de 
Paris, 8 été un contemporain de R. Isaac le toçafiste, mais plus âgé 
que lui. R. Yehuda de Paris, R. Barukh b. Isaac, auteur du Séfæ 
hatteruma, R. Simson de Sens, qui 8 commenté l'Ordre de Zeraïm, ont 
été élèves de R. Isaac 16 tocafiste. R. Yehiel de Paris, qui est allé à 
Acco, aété élève de R. Yehuda de Paris, de même que R. Moïse de 
Coucy, auteur du Grand livre des Préceples,et queR. Isaac de Vienne, 
en Allemagne, auteur de l'Or zarwa. R. Yehiel de Paris a été 
aussi l'élève de Riba (R. Isaac b. Abrabam); Riba a aussi compos 
des 2000/06, mais ils n'ont pas obtenu la même vogue que ceux de 
R. Isaac b. Samuel. R. Isaac de Vienne a aussi été élève de R. 
Simson de Coucy, comme noùs l’apprend le 2007001801. R. Simba 
est le grand-père de Ri le tocafiste et le fils de Riba, c’est-à-dire .ה‎ 
Elhanan, qui a écrit des /000/0/ sur Nedarim ; il est mort martyr 
du vivant de son père. Le saint R. Netanel de Chinon a étudié à 
l'école de R. Isaac le 10080816 et il est mentionné quelquefois dans 
les 2000/06. R. Ephraïm le Grand de Ratisbonne, l'Allemand, a étu- 
dié en France à l'école de R. Tam, et il a souvent été en discussion 
avec R. Joel Hallévi qui est mentionné souvent dans le 2007001461 et 
qui a adressé des questions scientifiques 8 Riba. Un autre R. Ephralm 
est nommé dans le Mordekhaï, c'est Ephraïm de Bonn ; il discute contre 
Ephraïm de Ratisbonne et R. Joel Hallévi, ce qui est également men- 
tionné dans le Mordekhaï. Rabiah, qui est souvent cité dans ce mème 
ouvrage, est R. Eliézer fils de ce Joel Hallévi que j'ai nommé ;ila 6 
un peu antérieur à R. Méir de Rothenbourg, ce rabbin célèbre dont 
les consultations remplissent le Mordekhaï. Ses élèves ont fait un re- 
cueil appelé 705260. Raban, c’est-à-dire R. Eliézer b. Natan l'Allemand, 
qui est mentionné dans le Mordekhaï, est le grand-père de Rabish. 
R. Méir de Rothenbourg, que je viens de nommer, a été l'élève de R. 
Yehiel de Paris ; son père s'appelait R.Barukh, et est nommé deux où 
trois fois dans le Mordekhaï. R. Ascher l'Allemand a été élève kekr 
de R. Méir de Rothenbourg et a écrit un livre appelé Ascheri. Son fils 
R. Jacob a écrit les Arc Turim. R. Barukh de Mayence était alle 
mand, il a écrit le Livre de la Sagesse. L'auteur du Mordekkaï a élé le 
gendre de R. Yehiel de Paris, et le beau-frère de R. Isaac de Corbeil, 
auteur du Zivre des Préceptes abrégé appelé les Colonnes de ] 1 
paraît que R. Isaac de Corbeil a, lui aussi, été élève de 8. ₪8 + 
Abraham nommé plus haut. R. Péreç, qui a fait des-notes.sark 
Livre des Préceples abrégé, a été l'élève de R. Yehiel de Paris. > 
pagne, Catalogne et Languedoc il y a aussi eu de grands savantsqui 
ont cultivé la Loi en Israël et sont devenus célèbres טסה‎ 000/79 
auteurs de Décisions. Le célèbre R. א ו 7-ה‎ 
une œuvre rem! : 

livres ; il a com 
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brables ouvrages. Il était de Cordoue, dans 16 pays d'Ismaël, et Raschi 
l'a précédé de peu. Rabad, c’est R. Abraham b. David de Narbonne, 
contemporain de ₪. Tam; תס‎ dit même qu'il alla étudier ixcognito à 
l'école de KR. Tam. Il a écrit un livre sur ce qui est défendu et permis, 
appelé JZçur Maschhu, et fait des critiques sur Maïmonide. L'autre 
Rabad, qui a vécu avant 101 à Bagdad, est un homme très remar- 
quable et j'ai vu dans une lettre que Maïmonide l’estimait beaucoup. 
Le Rabad qui a été l'antagoniste de Maïmonide était 16 gendre de . 
Abraham Ab-bet-din ; lui et R. Zerahya ITallévi ont étudié 8 la même 
école. R. Jona de Tolède, a été le maître de Raschba, et avant lui a 
vécu un autre R. Jona, homme très remarquable. Ramban veut dire 
Moïse b. Nahman, il était de Girone, où il enseignait. Ila commenté 
les cinq livres de la 101 et écrit des toçafoë sur tout le Talmud. 1 
était savant, instruit dans la Cabbale, qu'il apprit 66 R. Eliézer de 
Worms, l'Allemand, auteur du Rokéak. Raschba a été élève de Ram- 
ban, mais son vrai maître a été R. Jona de Tolède, comme [6 l’ai dit. 
Raschba, c'est R. Salomon b. Abraham b. Adret de Barcelone. Lui 
aussi a poussé des branches et porté des fruits. Il a composé le 
grand 201701 habbaït et le Torat habbaït abrégé, et on a de lui des 
Consultations sur tout le Talmud. Il a vécu du temps de R. Ascher 
l'Allemand nommé plus haut, et lorsque R. Ascher alla ouvrir une 
66016 à Tolède, il passa par Barcelone et fut l'hôte de Raschba. R. 
Nissim II a été l'élève de Raschba. » 


Voici maintenant nos notes et explications sur notre texte. 


1. Baba M., 860 ; cf. Brüll, Jahrbücher, 11, 39, note 52. 

2. D'après Samuel ben Méir (voy. 2000701 de Ketubot, 20, 8. v. 
,(פשר‎ l'auteur des Scheéltot serait le Rab Ahaï qui est 
nommé 101 et dans d'autres endroits du Talmud de Babylone. 
Cf. Juchasin, édit. Filipowski, 109 5. : ,פריך רב אחאי‎ voy. 
Kidduschin, 13a, où les passages parallèles sont indiqués; 
,פשיט רב אחאי‎ voy. Kelubot, 2 a. Cf., sur le maître de Rab 
Ahaï et sur son époque, Brüll, .0., 6 

3. 20. Scherira déjà désigne ce passage comme une addition des 
Saboréens : .רבנן סבוראי בתראי תרצוהי וקבעו‎ Voy. la Lettre de 
Scherira, édit. Goldberg, Mayence, 1873, p. 28 sqq.; cf. 
Brüll, 1. c., 46, note 64. 

4. Ceci d'après l'école française qui reconnatt comme auteur des 
הלכות גדולות‎ Rab Yehuhaï Gaon, qui fleurit après Simon 
de Kiyyara. Voy., sur cette question, Graetz dans la Monats- 
schrift de Frankel, VII, 217 sqq. et Halberstam, tbid., VIN, 
379 sqq. Sur Rab Yehudaï Gaon, cf. Hamagid, V, 293 sqq. 

5. Le mot באר‎ indique sans doute une traduction de la Bible, bien 
que d'ordinaire on emploie le mot wmp (voy. Zunz, Gesammt. 
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toire merveilleuse qu’il raconte au f° 52a, il nous dit explici- 
tement qu’il a trouvé cette histoire dans un recueil de l'école de 
Rabbi Trabotto. Or, nous retrouvons cette même histoire dans le 
recueil de notes de Graziano (ms. Halberstam), comme je le mon- 
trerai prochainement dans cette Revue. De même, la notice mer- 
veilleuse sur la pierre tumulaire de la mère de Nahmani (56 a du 
Schalschélel) se retrouve dans Graziano (voy. notre note 94). 

Remarquons enfin qu'Azriel Trabotto considère déjà notre pièce 
comme un vieux Conteros. Elle est donc sans doute le travail d’un 
de ses ancêtres du même nom que lui. En tout cas, nous avons sous 
les yeux l'œuvre d'un des ancêtres de Graziano. 


בה"נוא 

סדר קצת החכמים אשר היו אחרי חתימת התלמוד מהם רבנן סבוראי , 
ומהם הגאונים שעמדו אחריהם, והפוסקים חדשים גם ישנים אטר הרביצו 
תורה ביוראל , בארץ ישראל ובבל, וצרפת, וספרד, ואשכנז ושאר ארצות, 
מקצתם מחברי ספרים ומקצתם כתבו פסקי הלכות , ותשובות שאלות, וספרי 
מיוחד לא נכמצא על ממם : 

בראשוכה אחר רכינו ורב אשי שהיו סוף הוראד7 )1( , עמד רב אחאי )2( 
גאון בעל השאלתות מרבנן סבוראי ונזפר בתלמוד במקומות מועטים, כגון 
נמסכר? כתובות פריך רב אחאי, פשים רב אחאי, וסוגיוצפ דריש P'D‏ 
בקדוטין )3( דשקיל וטרי תלמודא גבי דרך אי לשון זכר הוא או לשון נקבה 
וכל הסוגייא דהתכם אחר חתימר? התלמוד הוקבעה שם, ומדברי רבנן 
סבוראי היא, בימי רב אחאי גאון זה, היה גאון אחר נקרא הר"ר מומעון 
קייאר"א, והזכירור הרשב"א D‏ פעמים בספר תורחת הבית אשר חבר, אחרי 
כן <מד רב יהודאי גאון ב<ל הלכות גדולות )4( וכמה גאונים אחרים <מדו 
אחריו כגון ר' סע<דיה גאון אשר באר כל המקרא )5( וכמה ש"ת )6( נכתבו 
27 שמו, רב כהן צדק )7( רב פלטוי )8(, רב מתתיה (9), רב שרירא ובנו 
רב האי אשר חבר שעריםם (10) על דיני ממונור?, רב שר טלובם (11), 
<מרם )12( , רב ניחלאי )143 , רב נטרונאי (14), רבינו חננאל, וחתנו רבינו 
נתן 522 הערוך )15( ורבינו חננאל חבר ספר המקצועור; (16), רבינו יצחק 
פאסי אשר חבר ספר הנקרא אלפסי, והרמב"בם קבל nn‏ (17), -הטעריכש 
הנקראים שערי רב אלפס , מצאתי כתוב טעות זה רבינו יצחק שחבר האלפסי, 
אבל נכדו )18( היה, ונקרא DA‏ הוא רבינו יצחק מפס, רבינו קלונימוס אי 
רומי )19( , רבינו נסים הראשון )20( , רב מטה (91), הר"ר משה מפאויאה (2), 
כל אלו נקראו EU‏ (3), וי"א Ein‏ הרמב"כש נסמך לגאונות, גם הר" 
שמואל בן חפני, ומן הצרפתיבם רבינו גרשון מאור הגולה, אשר רוב 
גאוני צרפת קבלו ממנו, גם הוא נסמך לגאונות והוא באר קצת מסכתור? 
בתלמוד )24( , ואמרו עליו והלך לבבל ושם נשא אחות רב האי גאון (5), 
"ביכר ווסף טוב עלם )26( חבר ספר תנאים ואמוראים וכמה שאלות ותטובות, 
Om‏ קבל ממנו מעט )27( ולא היה רבו מובהק, רבותיו טל רט"י רבינו י<קב 
ג"ר וקֶר (98), ורבינו יצחק הלוי )29(, ורבינו יצחק m'a‏ יהודה )30( Ep‏ 
לרמו"ר קצת, והביאו בפירושיו בתלמוד פעמים מעטים, VON‏ זהו רבינו 
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טלמדל n'a‏ יצחק המפורסבם אשר האיר יני כל יטראל (mens‏ 
בתלמוד,, ובכ"ד ספרים מלבד כמה פסקי הלכות אטר נכתבר 57 שמו, גם 
המחזור ויטר"י )32( נסדר לפניו, הר"ר שמרידז )33( מתלמידי רש"י הודז, 
DM)‏ ל היו לו בנים כי EN‏ בנות )84( , Fans‏ מבנותיר נשארז לרבינר 
מאיר (89), והשנית להר"ר יהודה ב"ר נתן (00), ei‏ ריפ'ן שפי' קצרל 
מסכתות לפנו רש"י חמיו )97( , והשלישית להר"ר אפרים (98), רבינד מאיר נט?. 
טלשה ארזים, רבינו שמואל הוא רטב"ם אשר באר רוב מסכת בבא בתרות 
אחר פטירתו של רש"י זקנו, וביאר גם פסח טני וקצת מסכתות אחרות )469 
ורבינר ילקב הוא ה"ת הידו?<, ורבינו יצחק ב"ר מאיר הוא ריב"ב AUD)‏ 
mob‏ אלו בני ana‏ של רש"י היו, ור"ת חבר ספר הישר, <וד ר"ת אחר 
נזכר בהוספות במקומות מוקטים , והוא דבינו ילקב מאורלוי"נטו (41), רבינר 
יצחק m'a‏ טמואל הידו< בעל התוספורז (₪) בן אחותו טל nn‏ היה וקבל 
ממנו, ור"רז קבל מרשב"כם אחיו (₪), ורשב"ם קבל מזקנו רט"י (₪), הח" 
אליכזר ממי"ץ בעל היראים )45( , ורבינו יצחק m'a‏ מרדכי )46( והר"ר ילקב 
ישראל (47) מתלמידי ד"ת היו, וגם הר"ר יוסף מאורליי"נש (48), רבינו חיום 
כהן )49( אבי אמו של הר"כט מקוצי, ורבינו יוסף בכור שור )00( אטר באר 
ה' חומשי תורה, וגבם נזכר בתוספורז )61( שניהם היו בימי ר"ר? ולמדר 
בישיבתו והיו לר תלמידים חבירים (5), רבינר אליא מפרישי (₪) בימי רבינו 
יצחק ב<ל התוספות היה, וקשיש מיניח, ר' יהודה מפריטי (%), ורבונה 
ברוך ב"ר יצחק אשר חבר ספר התרומה )66( ורבינר שמטון ON (60) "on‏ 
באר סדר זרעיבט תלמידי ר' יצחק ב"ר שמואל בלל התוספורז היו, הבינה 
יחיאל מפרישי (97) אשר הלך בלכו, תלמיד ר' יהודדה מפרישי היה, וגב 
הר"ר משה מקוצי )58( אשר חבר ספר מצות הגדול , והר"ר יצחק מוויאנא (₪9] 
אטכנזי בלל אור זרוע, ורבינו יחיאל מפרישי קבל גכם מריב"א הוא רבינו 
יצחק ב"ר אברהם (60), וריב'א זה חבר גם הוא הוספות, אבל לא נתפרסמר 
כאותן טחבר רבינו יצחק ב"ר שמואל, והר"ר יצחק מוויאנד? קבל גכ 
מרבינו שמשון מקוצ"י VIS‏ שנמצא במררכי (61) מציעא פ' המפקיר גבייכל 
המפקיד על ד<ת אשתו ובניו הוא מפקיד, רבינו שמחה )62( Mb Apr‏ 
ב<ל התוספות היה ובנו של ריב"א זהר רבינו אכחכן )03( אטר חבר תוספות 
במסכרת נדריכם ונתקדש (₪) בחיי אביר. <ל יחוד ה', הקדוט הר"ר נחנאל 
מצינון )65( למד בישיברז רבינו יצחק ב<ל התוספורז ונזכר בתוספורץ (Co‏ 
פלמיבט מועטים, רבינו אפריכם הגדול מריגספו"רק )67( האטכנזי הנזכר 
בהוספות )08( ובסמ"ג ובמרדכי למד בצרפרז ביטיבר? ר"ת, ובר פלוגתידע 
דרבינו יואל (69) הלוי הידל הנזכר בכמה מקומורז במרדכי, וזהו רבינו 
יואל )70( ששאל מריב"א EN‏ הקוסם יכול לגרש את אשתו כאשר תמצא בסמ"ג 
בהלכות גטין, וכוד רבינו אפרים אחר נזכר במרדכי והוא רבינו אפריב? 
מבונ"ה (71) ונחלק <ל רבינו אפרים מריגס"פורקן, ורבינו יואל הלוי במרדכי 
במסכת לרובין גבי יוטב בספינה באיזה <נין מותר לצאת ממנה בטברז, 
yann‏ הנ' בכמדל מקומור? במרדכי RAM‏ רבינו +פליעזר ב'ר יואל 
הלוי )72( אשר זכרתי, וראבי"ה זה קדם.מט לרבינו מאיר מרוטנב"ורק היחו 
אשר כל המרדכי מלא מתשובותיו, ותלמידיו חברו ספר לקוטים הנקראים 
תטב"ץ )73( , ראב"ן דהיינו ר' אליעזר ב"ר נתן )74( אשכנזי הנזכר במרדכי 
זקנר של ראבי"דל הידל, ח' מאיר מרוטנבו"רק (19) הנזכר קבל. מח' יחיאל 
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naïim wa-amoraïim, partagée par Zunz (Zeitschrifl, 312), a 
déjà été relevée par Luzzato, 1. c., 52a; cf. Azulaï, à la fin 
de l’article סדר תנכאים ואמוראים‎ et Kohn, Mardochai ben 
Hillel, 131. ot 

Cf. Zunz, Zeüschrift, 314. 

Sur ce premier maïtfe de Raschi, voy. Zunz, Zischr., 315 et 
Zur Gesch., 63. 

Sur ce second mättre de Raschi, voy. Zunz, Z{schr., 316; 
Kohn, 4. c., 122; cf. aussi Weiss, Bet Taln:ud, 11, 36. 

C’est à son sujet que Guedalya ibn Yahya dit: יצחק ברבי‎ 15129 
.יהודה אטכנזי היה רבו טל רס"י כן ראיתי בקונטריס‎ Cf. sur 
lui Zunz, Zischr., 311; Lileratg., 155 sqq. ; Gross, Magazin, 
IV, 185. C'est dans le même ordre d'ailleurs que Luria nous 
donne ces trois maîtres de Raschi, toutefois avec cette diffé- 
rence que Luria appelle l’un Isaac ben Yakar au lieu de Ja- 
cob ben Yakar. 

Nous rencontrons’aussi souvent la formule בעבור טוהאיר ינר‎ 
,הגולה בפירוסיו‎ par laquelle on veut éterniser le nom de 
Raschi dans les Memorbuckh ; voyez par exemple Jellinek, 
,קונטרס ווירמייזא‎ 7, et Conteros hammeconën, 8. 

R. Isaac l’Ancien donne comme auteur du Mañzor Vitry son 
aïeul R. Simha, élève de Raschi: שיסד‎ um ראיתי במחזור‎ 
זקני רבינור שמחה מתלמידי רט"י‎ ; vOy. Mordekhaï, Moed Katlon, 
838. Luzzatto a analysé cet ouvrage dans le Xerem Chemed, 
II, 200 sqq. D’après Günsbourg, Massorét hammasorét, 
45, note, il en a été rendu compte également par Wright dans 
le Journal of sacred Literature, 1866, 356. 

Guedalya ibn Yahya, 499, dit de lui: רבינו שמרידל ראיתי‎ 
בקונטריס ישן שהיה מגדולי תלמידיו‎ ; Conforte, 18 a, le dé- 

Signe déjà comme un collègue de R. Simha. 

Guedalya'ïibn Yahya, qui ici s'accorde avec notre source pour 
l'ordre des noms, nousdit,49 D. וקבלתי שלא היו לרט"י בגים זכרים‎ 
.זולת ג' בנות אטר השיאם בחייו‎ Zunz, Lileralg., 283, contrai- 
rement à 2/6077", 282 et Conforte, 90, n'indique, dans le ta- 
bleau généalogique, que deux filles. Rosin, Samuel ben Méir, 
3, et dans son édition du commentaire sur le Pentateuque 
de Samuel ben Méir, p. VII, adopte cette opinion: 

Méir, ou, d’après Carmoly, Zalebanon, IV, 24, Méir ben Méir 
ben Samuel, était le mari de Jokhébed, fille de Raschi (voy. 
Magazin, 1, 3; Il, 45). Cf. sur lui Zunz, Zur Gesch., 31; 
Synag. Poësie, 183; Literatg., 254. Sur une décision de 
Raschi adressée à Méir, voy. Magazin, VII, 183. 

Yehuda ben Natan était marié à Miriam, fille de Raschi. 
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Cf. sur lui Zunz, Zur Gesch., 3] et Carmoly, Halebanon, 
1V, 25 sq. 

+ Guedalya ibn Yahya, 496, dit : קצת מסכחות לפני חמיו‎ “pt, re- 
produisant littéralement les mots de notre texte. Outre le 
commentaire de Méir sur Maccot à partir de 199, où s'arrête 
le commentaire de Raschi, nous connaissons, grâce au té- 
moignage de Moïse de Coucy (Semag, défense 79), le commen- 
taire qu'il a fait sur Peçahim. 

D’après Carmoly, Halebanon, IV, 103, la troisième fille de 
Raschi, du nom de Rachel, aurait été mariée à un certain 
Eliézer. Sur Schemaya, qu'on prétend étre né de cette union 
et que Kohn (Mardochaï ben Hillel, 152) maintient comme 
petit-fils de Raschi, parenté contestée par Zunz en 1838 dans 
les Addit. ad. catal. Lips., ms. 1, cf. Berliner, 17005. 
Bibliogr, XI, 78. Zunz a réuni tous les Ephraïm du moyen 
âge, Literatg., 618 et Nachtrag, 65. 

Ici encore nous retrouvons la trace de notre document dans 
Guedalya ibn Yahya, puisque Rieti, qu’il cite, n'énumère pas 
dans le détail les commentaires de Raschi qui furent com- 
plétés par Samuel ben Méir ,מקדש מק<ט)‎ 1000, note 2). ופסת‎ 
ואחרים‎ ww de Guedalya est également calqué sur notre texte. 
Cf. sur les traités commentés par R. Samuel ben Méir, Rosin, 
d. c., 10, et l'introduction au commentaire de Samuel ben 
Méir sur le Pentateuque, XII sqq. 

Sur Isaac ben Méir, cf. Zunz, Z. G., 32; Kohn, L. c., 123 et 
Rosin, 2. c., 4, note 6. Sur les trois D2", cf. Kerem Chemed, 
VII, 67. 

Sur ce Jacob d'Orléans, appelé aussi R. Tam, cf. Zunz, Z. G., 
"5 sqq. ; Gross, Magazin, 1, 78 sqq., 87 sqq. Pour les passages 
des Togafot où il est cité, voy. Zunz, L. c., 61; cf. Kohn, 
1% 

Sur Isaac l'Ancien, un des principaux Tocafistes, voy. Zunz, 

16, 33; Gross, Magazin, IV, 176 et 192, note 43; Kohn,l.c., 

124; Sur les 70088008 du même nom, voy. Zunz, Litg., 








ations de Salomon Luria, n° 49, où l'on dit la même 


Mahya, 51? et Rosin, L. c., 6. 


Cf Zunz, Z. G., 33; Kohn, L. c., 
ופמר‎ que Rabbi Eliézer de Metz, 
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41. Cf. sur Jacob Israël, Zurz, Z. G., 51 et Kohn, £. c., 195. 

48. Sur Joseph d'Orléans, cf. Zunz, 2. G., 33; Gross et Berliner 
(Magazin, 1, 93 sqq.) l'ont identifié avec Joseph Bekhor 
Schor, hypothèse à laquelle se range également M. Zadoc 
Kahn, Revue des E.J., II], 6; cf. aussi Monatsschrift, XX\I 
366 et Kohn, 2. c., 135, note 1, et 136. 

49. Sur Hayyim ha-Cohen, voy. Zunz, Z. G., 48 et Gross, L.c. 
IV, 184. 

50. Sur Joseph Bekhor Schor, cf. Zunz, Z. G., 74 sqq.; Litg, 
282 sqq. ; Renan, Rabbins français, 334. Pour l'éloge de son 
commentaire sur le Pentateuque par Isaac de Latas, vor. 
Berliner, Magazin, IV, 073 ; cf. Luzzatto, Bibliotheca, 060 ; 
,תב‎ c., 135. 

51. Maccot, 6a, d’après Zunz, Z. G., 52. 

92. Sur l'amitié de J oseph Bekhor Schor avec R. Tam, voy. Gross, 

. d. C., I, 94, note 50. Dans Luria également on le voit à côté 
de Hayyim ha-Cohen. Guedalya ibn Yahya, dans son énumé- 
ration des disciples qui paraissent être sortis des écoles des 
trois fils de Méir ben Samuel, a certainement emprunté à 
notre texte les cinq premiers noms, 52b: יצחק ברבי‎ ve 
07 מדדכו, ורבי יעקב ישראל, רבינו יוסף מאורליאנש ,ורבינו‎ 
.ורבינו יוסף בכור שור, ורבינו חיים כהן‎ 14. Moïse, qu'on trouve 
ici à côté des cinq autres rabbins, pourrait bien être R. Moïse 
ha-Cohen de Mayence, que Luria nous donne comme dis- 
ciple du ות‎ et dont a parlé Zunz, 2. G., 54; cf. Kobn, 
LL. c., 143. 

53. C'est Elie ben Yehuda le Pieux, de Paris, אניחו החסיד בפריש‎ 
comme ilest nommé chez Luria (à compléter chez Gross, 
1]. c., IV, 190, note 21). La légende que rapporte Guedaiya 
תפנ‎ Yahya, 520, sur ce rabbin, nous montre quelle fut 
sa renommée. Voy. sur lui Zunz, Z. G., 49, 356g; Litg. 
458; Carmoly, 0. c., 112; Gross, 4. c., 184 sqq.; Kohn, 
L. c., 112. 

54. Sur Yehuda ben Isaac Sir Léon, cf. Zunz. 2. G., 35 sqq.; Rilus, 
198; Litg., 328. Sa biographie a été retracée par Carmoly, 
L c., 66 et Gross, L. c., IV, 173 sqq. Luria le nomme expliti- 
tement -ר' והודה בר יצחק מפריש‎ 

55. Sur Barukh ben Isaac, voy. Zunz, Z. 6. 

56. Sur Simson de Sens, beau-frère de Moïse de Coucy,.voy. Zur’, 
Z.G., 35; Lülg., 302; Kohn, 1.0., 154. Pour son commentaire 
sur Biccurim, voy. Halebanon, IV, 5. Sur la question de sa- 
voir s’il 8 été aussi disciple de Jacob ben Méir, voy. Luzzatto, 
Jalikhot Kédem, 46. 
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Sur Yehiel ben Joseph, cf. Zunz, Z. G., 39; Carmoly, L. c., 
69 sqq. ; Gross, 1. c., IV, 178: Monalsschrift, XVIIL, 539, 
note 7; Zadoc Kahn, Revue, 111, 4. 

. Sur R. Moïse ben Jacob de Coucy, voy. Zunz, Add., 315; Z.G., 
37,85; Litg., 479 : Carmoly, L. c., 100sqq. ; Gross. L. c., 179. 

La biographie d'Isaac Or Zarua a été retracée par Gross, dans 
Monatsschrifl, 1871, 248 sqq.; cf. Zunz, Z. G., 50; Gesamm. 
Schr., 111, 128 et, sur les rabbins de ce nom, Litg., 468. 

Sur Isaac ben Abraham, cf. Zunz, Z. G., 34, et sur les rabbins 
de ce nom, Litg., 622, note 33; voy. aussi Kohn, L. c., 120 
et Gross, Monalsschrift, XVIII, 539, note 4. 

. Cf. Kohn, 1. c., 123. 

Simha de Vitry était, par son fils Samuel qui avait épousé une 
fille de Méir ben Samuel, le grand-père de Ri l'Ancien. Cf. 
Kohn, L. c., 155. 

. C'est certainement = qu'il faut lire à la place de ,רי"בא‎ puis- 
que nous savons, sur la foi même d’Isaac l'Ancien et par des 
renseignements ultérieurs, comme par exemple les Consul- 
tations de Siméon ben Cémah Duran, 111, n° 246 et le frag- 
ment de Luria, qu'Elhanan est 16 fils d'Isaac ben Samuel. 
Cf. sur lui Zunz, Z. G., 34; Synag. Poesie, 249; Litg., 
288. 

+ Jusqu'à présent c'est de Luria seul qu'on tirait ce renseigne- 
ment: .ובשנת תתקמד נהרג ר' אלחנן בנו‎ Notre relation n'af- 
firme pas seulement qu'Elhanan a été victime d’un meurtre, 
comme on le voit, sans preuve à l'appui, chez Zunz, Lilg., 
288, mais elle proclame avec une entière certitude qu'il est 
mort martyr, ce que Gross, L. c., IV, 191, note 38, met com- 
plètement en doute. Guedalya ibn Yahya, 53b,ne connait 
Elhanan que par Joseph Colon, Consult. n° 52. Sur la ques- 
tion de savoir si Isaac ben Samuel a survécu de plusieurs 
années à son fils, voy. Gross, 2. c., IV, 192, note 43. Dans les 
Toçafot d'Elhanan sur Aboda Zara, Luzzatto a trouvé la 
date de 1182. Voy. Halikhot Kédem, 46. 

+ Netanel, le martyr de Chinon, ne peut pas avoir été le disciple 
18880 ben Samuel, puisqu'il a été le maitre d'Estori Parhi. 

Cfsur lui Zunz, Z. G., 54, 205 ; Litg., 363 et Gross, Monats- 

4, XVII, 435, n. 1. C'est lui que Guedalya ibn Yahya, 

.רבינו נתנאל הקדוש מצוון (מצכון (lis.‏ 

8,0. ; Kohn, L. c., 146. 

win ajoutée au nom d'Ephraïm ben Isaac 

“été donnée par Moïse de Coucy. Cf. Zunz, 

“Ag.,274 sqq. Luria l'appelle רבי אפריס‎ 
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ce que Graetz, Geschichte, VI, 365 (2 éd.),‏ ,הגביר כריגנטפורג 
reproduit littéralement; mais Zunz, qui lit 125, voudrait‏ 
c.). Son identité avec‏ .1( הגדול remplacer cet adjectif par‏ 
Rabbi Yakir est prouvée par Kohn, 1. c., 127.‏ 

68. Voyez les endroits où il est cité dans les Tocafot chez Zum, 
Z.G., 49. 

69. Sur ses rapports avec Joel Hallévi, voy. Kohn, 7. c., 113 sqq. 

"0. Sur Joel ben Isaac Hallévi de Bonn, voy. Zunz, Sun. Poesie, 
1 sqg.; Z. 6-, 91; Litg., 269; Kohn, . c., 132 sqq. 

71. Sur Ephraïm ben’ Jacob de Bonn, le chroniqueur des malhet- 
reux événements qui se sont passés de 1146 à 1196, voy. 
Zunz, Syn. Poesie, 262 sqq.; Litg., 288 sqq.; א‎ 
117 sqq. Les lettres ילי"בה‎ qui accompagnent son nom sont 
expliquées par Zunz, Z. G., 363; Litg., 619. 

Eliézer est le fils de Joel de Bonn déjà mentionné. Cf. Zum,‏ ,לד 
Z.6., 36, 16; Litg., 326 sqq. ; Kohn, L. c., 109 sqq. et Gross,‏ 
Monatsschrift, 1871, 256.‏ 

18. Ordinairement on attribue le y="®n à Simon ben Çadok, dis- 
ciple de R. Méir de Rothenbourg. Cf. Conforte, 24 a, et Azula, 
s-v. Sur les explications de l'abréviation ,תש"בץ‎ voy. ₪ 
talog. Bodi.,s.v.; Rabbins francats, p. 457, et sur Tr, 
Steinschneider, Z. D. M. G., XVIII, 173 sqq. 00008178 ibn 
Yahya, 615, le confond avec Simon ben Cémah Duran. 
L'épithète de משרת‎ rappelle celle de טומשר‎ qu'on trouve che 
le petit-fils de Samuel Sélestat, ,דברים <תיקים‎ 11, 8. 

"4. Eliézer ben Natan, le רא"בן‎ bien connu, est le grand-père 
d'Eliézer ben Joel Hallévi ,ראב"יה‎ qui le nomme toujours 
.זקכר רא"בן גוס רא"בן זקנר‎ Cf. Buchholz, Monatsschrift, 1811, 
425 sqq.; Kohn, 2. c., 21 sqq. Aussi faut-il corriger dans Gue- 
dalya ibn Yahya les mots בן בתו של רמ"בן‎ en של רא"בן‎ 121. 
Sur Eliézer ben Natan, voy. Zunz, 2. 6., 49,72; Ritus, 16; 
Syn. Poesie, 246; Lüilg., 259 sqq.; Kohn, L. c., 110 08 
Gross, Monaisschrift, XVIII, 538, note 5. 

75. והוא קבל מר' יחיאל מפרישי‎ dit Guedalya ibn Yabya, 58h. 5 
sur Méir de Rothenbourg, Zunz, Z. G., 40, 92; 8%. 20086 
312; Lütg., 351 sqq. ; Kobn, 1. c., 30 sqq. et su 
fr. 452 sqq. 

6. Cf. Conforte, Koré ha-Doroth, 18» etKohn, £. 

T1. Pour la généalogie d'Aschéri 2 

78. Sur l'inscription tumulai® 
Ziccaron, édit. 6 

19. Sur Barukh ben Samuel )₪ 
Poesie, | Lig., 
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Sélestat, 1. c., attribue le ס' החכמה‎ à Barukh de Ratisbonne, 
sans doute par suite d’une confusion avec le התרומה‎ ‘0. 

Voy. la réfutation de cette assertion tirée du passage du Mor- 
dekhai même, Erubin, VII, 524, dans Kohn, L. c., 23. 

dit Guedalya ibn‏ ,וראיתי בקונטריס שהיה גיסו של בעל הסמ"ק 
Yahya, 580, suivant en cela sans doute notre source. Con-‏ 
forte, 1. c., 24a, croit pouvoir tirer ce renseignement des‏ 
paroles mêmes du Mordekhai, Beça, IV, 691, ce que réfute‏ 
Kohn, 1. c., 24, note 1.‏ 

Cf. plus haut, n.60. Nous ne connaissons comme maître de 
R. Isaac ben Joseph de Corbeil que Yebhiel de Paris. Voy. 
Carmoly, L. c., 40; Gross, 1. c.; IV, 178, et Monatsschrifl, 
XVIII, 539, note 9. Dans le ms. V du Musée national de 
Pesth se trouve, au milieu du Semak, un abrégé d’Isaac ben 
Abraham que je suis porté à attribuer au commentateur 
d’Alfasi, Isaac ben Abraham de Narbonne, contrairement 
à Kohn, Magasin, IV, 81. 

Sur 26080 ben Elie de Corbeil, cf. Zunz, Add., 316; Z.G., 
41; Kobn, L. 0., 33 sqq., et Rabbins fr., 449 sqq. 

Imité de Kohélet XII, 12. Le petit-fils de Samuel Sélestat dit, lui 
aussi, au sujet de Maïmonide yp ,והרבה ספרים . . . אין‎ c., 8. 

Tandis qu'ici déjà nous trouvons une vue juste sur l'époque 
de ces deux hommes, Guedalya ibn Yahya, 42a et 48b, est 
encore hésitant. 

Au lieu de Narbonne il faut lire Posquières, puisqu'il est ici 
question d'Abraham ben David et non d'Abraham ben Isaac, 
chef bien connu du rabbinat de Narbonne. Azulaï, le pre- 
mier, puis Zunz, Gesammelle Schriften, 111, p. 145, ont jeté 
quelque lumière sur les trois ,רא"כד‎ qu'on confondait aupa- 
ravant. Voy. la biographie d'Abraham ben David dans Car- 
moly, 1. c., 119 sqq; Reifmann, Hamagid, 1862, 382 sqq. ; 
Gross, Monatsschrift, 1873, XXII, 337 sqq. et 1874, 274 sqq.; 
ÆRabbins fr., 518 sqq. 

| C'est cette assertion, donnée dans notre source seulement, qui 
get dire à Guedalya ibn Yahia, 53 a : .יראה ר"ת‎ 
y, d.c.,125, XIII; Gross, Monatsschrift, XXI, 531, 
מ‎ + mon Schalschétet hakhabalah, qui est illustré de 
Joseph Salomon Graziano, se trouve, 
nmentaire de Nissim sur Æullin, édit. 
Également le איסור משהו‎ 'o. 
le commencement si difficile à ex- 
mi ₪106 à Samuel ibn Tibbon (voy. 
a), qui a embarrassé égale- 
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ment Guedalya ibn Yahya, 426. On s'étonne de voir mention- 
per en cet endroit Abraham ibn Pzra. Aussi Senior Sachs, 
Hamagid, 1868, 390, 307 sqq.. suppose-t-il qu'il y a là une 
faute. Abraham .ל"‎ Méir; ibn Ezra est mis pour Abraham 
ben Méir, l'ami d'Abraham ben David. Le nom d'Abraham 
ben Méir aurait mérité de trouver place dans les בולק‎ 
français, comme correspondant éminent d'Abraham ben 
David. 

90. Sur Abraham ben Isaac Ab-bet-din de Narbonne, voy. 202. 
Ges. Schrifien, I, 145 sqq. et Gross, Monatsschrift, 1868, 
241 «qq. 

91. וראיתי בקונסריס ישן שחברה ספה א' באיסיה. ההתה וקראו אסוה‎ 
כמדד וחד רחאה ח"ת‎ mes .משחד ושהוא ובקל‎ C'est par ces 
mots que Guedalya ibn Yahya, 53a, résume brièvement les 
renseignements donnés ici par notre source. Nous savons 
maintenant que Zerahya et Abraham ben David sont dé- 
signés par Guedalya comme condisciples et non comme chefs 
d'école contemporains. C'est dans ce dernier sens qu'Azulaï 
(édit. Benjacob, 4b, qui a lu (ככידד‎ a expliqué les termes de 
Guedalya. Sur Zerahya ben Isaac Hallévi, cf. la biographie 
de Reifmann תיכדרת =" זהחיה‎ ; Rabbins fr., 512 sqq.; Gross, 
L. c., 247. 

92. Sur Jona ben Abraham de Girone, cf. Steinschneider, Cat. 
Bodl., 5. t. Son inscription tumulaire 3 été conservée dans le 
Abné Ziccaron, édit. Luzzatto, n° 11. Il est aussi cité sou- 
vent sous le nom de Jona de Tolède dans le Mordekhaï, où son 
père est appelé par erreur Samuel. Vox. Kobhn, L. c., 134. 

93. Ne serait-ce pas là Jona ben Joseph, cousin du précédent ? 
Cf. Conforte, 190 ; Catalog. Bodl., . c. 

94. C'est sans doute notre texte qui a donné lieu à cette faute de 
Guedalya .הרמ"בן היה מקיר מרוכה‎ Cf. Perles, Monatsschrift. 
VIT, 115 sqq. et IX, 175. Le terme de תוספות‎ désigne ici les 
Novelles qu'a écrites Nahmani sur chaque traité talmudique. 
L'aventure surnaturelle que raconte Guedalya ibn Yahya 
56 a, d'après un קונטריס‎ , se trouve également dans les collec- 
tions de Graziano, 560b. J'en extrais le passage suivant. à 
cause de sa bonne leçon : אמרו כ<ל חרב רבינו משה בר נחמן זצ"ל‎ 
אשר היה בעיף פירפינייאנו בקאטאלונייא, ונס< מעירו,. וחלך למות‎ 

ולהקבר בארץ הצבי, ובנסעו היו תלמידיו בוכים. ובקשו ממנו TPE‏ 
אחת שיתן להם אות שודעו שקת פטירתו, <ד טיוכלו להתאבל 152 
ולכבדו, אמר להם בני בזאת תדקו פטירתי, כי ביום פטירתי תמצאו 
טהמצבה אשר <ל קבורת מרתי אמי בקיר הזאת תבק< במחציתדק 
לארכה ובתוך הבקוקה תראו כדמות מנורה מצויירת, ונכנס בספינדק 
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וחלך בטלוט בירושליט. ונפטר אחר טלש סניפ ונקפר על דרף 
ביאת גאולים שיבואו ל<תיד לבוא, וקודם מותו חלקו התלמידיםש 
המחלוקורז? שילך אחד מהש בכל בקר, לבקר המצבה ההיא, וביובם 
מותו מצאוה נבקעת, והמנורה שקוכה מצד אחד, ובולטת 79 הצד 
השני, ורואה אותה כל מי שירצה שם. -- <"כ מצאתי כ"י-, 

95. וקבלתי שחכמת הקבלה שהיה לו למדח מהרב ר' אלי<זר מגרמיטא‎ 
dit Guedalya ibn Yahya 55 .ל‎ Cf. Conforte, 19 a. Peut-être 
cette assertion provient-elle d'une confusion avec R. Azriel 
dont l’anagramme fait R. Eliézer et qui a enseigné la Cabbale 
à Nahmani. Cf. Graetz, Geschichte, VII, 448. Sur Elazar ben 
Yehuda, cf. Zunz, Lilg., 317 sqq.; Rabbins fr., 464 sqq. 

96. M. Perles a fait la biographie de Salomon ben Adret. Cf. 
aussi mes Spuren al-Batlajusi's, 41.. 

97. Cf. note 92. 

98. Sur les différentes facons d'écrire ,ברצלוכי‎ voy. Zunz, Zeit- 
schrifi, 1, 144 sq. 

וקבלתי מזקני הדור שהרט"בא Guedalya ibn Yahya dit, 58b,‏ .99 
האריך ימי' <ד שבלכת הר"אש מאשכנז לטוליטולה נתאכסן בבית 
וראיתי בקונטסריס Et 8 600 il s'exprime ainsi:‏ .הרש"בא 
9905 הרא"ט מכקיר ברצילונה עמר ח' ימים בבית הרש"בא ושכם 
Nous pouvons en inférer qu’il y a une lacune dans‏ .למדו יחד 
[עמד שם ח' la copie de Graziano et la combler par ces mots‏ 
.02( ונתאכסן 

100. C'est par opposition à Nissim Gaon (cf. n. 20), que Nissim ben 
Reuben est appelé « le postérieur ». Cf. Schorr dans le 
Chalutz, VIII, 126 sqq. 


Budapest. 
פוצגכ‎ KAUFMANN. 


ACTES DE VENTE HÉBREUX 


EN ESPAGNE 


Notre savant ami, M. Fidel Fita, de Madrid, 8 découvert l'année 
dernière, dans le trésor de la cathédrale de Léon, un manuscrit 
contenant un certain nombre d'actes de vente en hébreu, datant 
du xIe et du *]1א‎ siècles. Cette découverte avait déjà un grand 
intérêt par cela seul que les manuscrits hébreux remontant à une 
si haute antiquité sont rares. Ce qui la rend encore plus précieuse, 
c'est que nous ne connaissons guère beaucoup d'actes de vente 
originaux. Un des plus anciens qui aient été publiés est celui qui 
se trouve dans le volume intitulé : Musée des Archives natio- 
nales, Paris, 1872 (p. 118), et qui est un acte passé à Bray-sur- 
Seine 16 20 mai 1206. L'Anglia Judaica, de Tovey, contient éga- 
lement une pièce de ce genre, très défigurée par l'éditeur, mais 
n'ayant pas le volume sous la main, nous ne pouvons en indiquer 
la date. On en trouvera d'intéressants datés des années 4873 et 
4879 (1113 et 1119) dans les Consultations de Maïmonide, édit. 
Leipzig, n° 237 et 240. 

M. Fidel Fita 8 bien voulu nous envoyer des notes sur les pièces 
qu'il a découvertes, au nombre de sept, et en outre il a eu l'obli- 
geance de nous adresser des photographies de cinq d’entre elles, 
mais le manuscrit n'étant pas dans un très bon état, 18 lecture de 
deux de ces photographies est impossible. Nous avons réussi à dé- 
chiffrer suffisamment bien les trois autres. 66, vu la valeur de ces 
documents, nous n’hésitons pas à les imprimer ici. La gravure 
intercalée dans cet article reproduit la plus lisible de ces trois 
photographies, qui est en même temps la plus curieuse au point 
de vue paléographique. 


N° 1. — Vente faite par Josef bar Joab Escapat ! à Dona Afro- 


! Voir sur le nom de Scapat (Escapat), Zcoue, IV, p. 56. 
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nilde Elinfante, pour 50 deniers de bon aloi, d'une vigne qu’il pos- 
sède à Montaurio, et bornée d’un côté par la vigne de Vita ben 
Aldahi, d’un autre côté par la vigne des héritiers d'Elazar bar 
Isaac, et des deux autres côtés, par la voie publique, Si des tiers 
élèvent des prétentions sur cette vigne, le vendeur, si nous com- 
prenons bien, devra payer à l'acquéreur le prix d'une vigne sem- 
blable située dans le même clos, et, en cas de retard, d'une amende 
de 100 deniers payables au roi. Fait à Léon, le jeudi 20 marhesvan 
(4)814 [4 novembre 1053]. Ont signé comme témoins Hayya bar 
Salomon et Josef bar Menahem. 


Voici cet acte : : 


אנו עדים החתומין למטה כן הוה שאמר לנו מ' יוסף בר מ' יואב אשכפת 
הוו עלו <דום בקנין וכתבו וחתמו בכל po‏ טל זכות om‏ לדונה אפרנילדי 
אלאנפנתי להיות כידה לזכות מחמת שנטלתי וקכלתי ממנה חמשים דינרין 
של זוזים יפים קאסמיה* ומכרתי לה בהן כל אותו הכרם טיט לי במונתאוריו 
שמצרניו מצד אחד DAS‏ ביטה בן אלדאהי ומצד שני DAS‏ יורטי אלעזר בר 
יצחק ומצד טליטו ורביעי דרך רטות הרבים מכרתי לה כל כרם זה בתוך 
מצרנין אילו מתהום ארקא וקד רום רקי?א מכירה גמורא טרירא וקיימא 
מכירת עלמין ופרהסיא מכירה חתוכה וחלוטה דלא למהדר בה לכלם ולו 
להשכאה מינה לכלמין תלך דונה אופרנילדי זו אלאכפנתי מהיום ול<לם ותחזיק 
במכירה זו חיזוק גמור תירש ותוריש ותחסון ותנחיל ותמכור ותמטכן והחליף 
INA‏ במתנה למי שתרצה ות<טודה בדה חפצה ורצונדת לפי טבקין MDN‏ מכרתי 
לדה מכירדת זו ולא טיירתי לעצמי ולא לבאי מכוחי ולא ליורשי אחרי 
במכירה זו קול ודין ודברים וזכות וטענא ואמירה ב<ולם וסלקתי עצמי 
וזכותי ורשותי וזכות (ורשות'] באי מכוחי ויורטי אחרי Don‏ מכירדל זר 
סילוק גמור ל<לם ואם בא* מארב< רוחות <ולם בן בת אח אחות קרוב רחוק 
יורט כוחל יהודי או גוי בכתב או ?ל פה momo‏ לליה בטום פנים בעולבץ 
מחמת מכירה זו יהו דבריו בטילין וחטובין לחר הנטבר טאין בר ממט 
von‏ להפיץ ולהדיח מעליה כל עורר וטוקן <ד טאקיים מכירה זו כידה קיום 
גמור וה<מדה גמורא ואם <יככתי להפיץ ולהדיח מעליה כל עורר וטולן 
מחמת מכירה זו שאפר? לה באותו המקום כמו אותו הכרם בלא עכבה כלל 
ואם עוכבתי שאפרע למלך מאה POINT‏ ותהא מכירה זו בידה קיום גמור 
ואחריות שטר מכירה זו לי ועל יורשי אחרי ועל כל נכסי מקרקעי ומטלטלי 


+ Dans les originaux, les abréviations sont indiquées par des points placés sur les 
lettres ; nous avons remplacé ordinairement ces points par 16 signe ' placé à la suite 
de la lettre munie d'un point, 

3 Casémiyah, monnaie d'Aboul Casem, probablement Aboul Casem Mohammed, le 
second calife fatimite d'Afrique, qui régua de 392 à 334 (Sauvaire, Journal asia. 
+, XVII, p. 609). 

2 Ilisible sur la photographie. 

4 Le mot est à la fin d’une ligne; la ligne suivante commençait peut-être par le 
mot ,רבא‎ cependant il nous semble qu'il n'y a pas de lacune en tête de cette ligno, 
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באוני' DM ‘PA “pr‏ זכ' לב' דלא באסמבתא ושופטי MEN‏ וכניני מן 
ווסף זדז לְלאנָפַנתי זו חונה אפחנילרי קל פל הכתוב למכלה בקנין שלם 
ושריר וקיים. בחמישי בסבת עשחים Es‏ כירח מרחשון NO‏ טמונה 
מאות וארב2 DT‏ כלמנין ליון מתא, חייא בר שלמה נע'!י. יוסף בר מנחמם 
צל' *. 


TRADUCTION. 


Nous témoins soussignés {affirmons que] il est arrivé comme suit: 
Que le sieur Josef, fils du sieur Joab Escapat, nous a dit : Soyez té- 
moins pour moi dans Ja vente et écrivez et signez en due forme et 
donnez à Dona Afronilde el-Enfanti en toute propriété, parce que 
j'ai pris et reçu d'elle 50 deniers casémiyah de bon 8101 et lui ai vendu 
pour cette somme toute la vigne que j'ai à Montaurio et bornée d'un 
côté par la vigne de Vita ben Aldahi, du second côté, par la vigne 
des héritiers d’Elazar fils d'Isaac, des 3° et 4° côtés, par la voie pu- 
blique. Je lui ai vendu cette vigne placée au milieu de ces voisins 
depuis le fond de la terre jusqu’à la voûte du ciel, en vente complete, 
régulière, constante, vente éternelle et publique, vente arrêtée et 
décidée, vente sur laquelle il n’y a pas à revenir jamais et où il n'y 
aura jamais rien à changer. Aille ladite Dona Afronilde el-Enfanti, 
à partir de ce jour et pour toujours, et prenne possession de cette 
vente en toute propriété, acquière, fasse acquérir, transmette, donne 
en héritage, vende, donne en hypothèque, échange, fasse don à {et 
avec) qui elle voudra et en fasse selon son désir et sa volonté, parce 
que je lui ai fait cette vente de bon cœur et n'ai réservé pour moi ou 
mes ayant cause ou mes héritiers après moi, en cette vente, ni pré- 
tention, ni droit, ni contestation, ni propriété, ni allégation, ni pré- 
texte d'aucune espèce, et je me suis retiré moi-même et ai retiré 
mes propriétés, possession et droit et le droit de mes ayant cause 
et de mes héritiers après moi de cette vente, retrait complet et 
éternel. Et vienne, d'un des quatre coins du monde, fils, fille, frère, 
sœur, parent, étranger, successeur ou héritier, Juif ou non-Juif, 
verbalement ou par écrit, et soulève au sujet de cette vente une con- 
testation quelconque, ses paroles seront nulles et considérées comme 
un tesson brisé qui n’a point de valeur, à charge pour moi de re- 
pousser et rendre vaine toute contestation et réclamation de façon à 
la (Dona Afronilde) maintenir dans son droit d'un maintien complet 
et d'une conservation complète ; et si je suis empêché de repousser 
et rendre vaine une contestation et réclamation quelconque concer- 


3 Voir Arukk, au mot אוכר ; אך‎ — contrat d'acquisition ; le mot 35 qui suit si- 
₪106 sans doute TP: acquisition. 

.כתקון חכמינו זכרם לברכה ! 

3 Très peu lisible sur la photographie ; peut-être ש"ל‎ 

* Le différence entre les deux formules כע'‎ et ’b% vient sans doute de ce que la 
première s'applique à une personne morte, la seconde à une personne vivante. 
Cf. Ozar 10h, 1881, p. 40, ז"כ‎ pour des vivants. 
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nant cette vente, je payerai en cette ville la valeur de cette vigne 
sans aucun retard, et s’il y avait retard, je payerai au roi cent de- 
niers. Et soit cette vente en ses mains d'un maintien complet. Et la 
garantie de cet acte de vente sera, à ma charge et à celle de mes héri- 
tiers après moi, hypothéquée sur toutes mes propriétés immeubles 
et meubles, par acte et acquisition, selon la prescription de nos rab- 
bins, eur mémoire soit bénie! et non comme une promesse ou une 
formule. Et nous avons fait la vente dudit Josef à ladite el-Enfanti 
Dona Afronilde selon tout ce qui est écrit plus haut, comme vente 
complète ; et tout est régulier et constant ; le 5° jour de la semaine 
jeudi), 20° jour du mois de marhesvan, l'an huit cent quatorze de 
l'ère de Léon. [Signé :[ HAYYA BAR SALOMON; JOSEF BAR MENAHEM. 


Dona Fronilde était la fille du duc Don Pélage, le restaurateur 
de 18 puissance chrétienne dans 16 Nord de l'Espagne, après l'inva- 
sion des Arabes. 

M. Fidel Fita nous adresse sur cette infante les notes suivantes : 

1° 14 juin 1045. Elle achète un jardin potager. « Et est in ter- 
mino primo suo propio de illa infanta Donna Fronilde, alio in ter- 
mino de Federal 116100... » (Trésor de la cathédrale de Léon, ms. 
du 11% siècle, fol. 204, verso). 

2° 22 mars 1049. Elle achète une vigne. « Et est ipsa vinea de 
termino Sancto Tirso de Val de Castro et inde per termino de No- 
men Bono‘ hebreo*. » )1210., f° 265, v°). 

Sur Vita qui figure dans notre acte et sur le témoin Hayya 
bar Salomon, M. Fidel Fita nous écrit : 

Dans un acte de donation que fit le prêtre Sampirus à l’église 
Saint-Jacques de Léon, il dit : « Item alia villa quod sita est in ripa 
amnis Vernesga, wistasta (?) Alisca, quod fuit de Vitas hebreo, et 
presit eam rex domnus Vermudus pro eorum scelus. » L'acte est 
de 1308 (Zbid., f° 107, v°) et est signé par Hayya bar Salomon. 

Le Judicium Regis Adephonsi, publié dans l'Espagna sa- 
grada, vol. XXXVI, append. x, daté du 13 février 1015, fait 
mention de vignes appartenant aux Juifs à Montaurio. Sont 
nommés dans cette pièce : Xab Xaia, Jacob Traballio, Vita 
Xabiz. Xaia est égal à Hayya. 


vend à‏ ,* בצליש Auro, fille de Josef, veuve d’Aziz ben‏ — .:11 יא 
au prix de 31 de-‏ ,פלאי גודריץ הכרצרר Pelage Guderriz * le chrétien,‏ 


1 Semtob ? (Note de M. ₪. F.). 
ג‎ Voir aussi Espagna sagrada, vol. XX XVI, append. xxv. 
+ D'après M. Fidel Fita. 


* La photographie de cette pfèce est lisible par endroits. Nous croyons que le nom 
doit se lire .ביגליט‎ 


5 Aujourd’hui le nom s'écrit Gutierrez ; , au moyen âge, Guterriz et Guderriz. Il y 
T. IV. | \ 16 
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niers, une vigne située dans le territoire de Léon. Fait à Léon, le 
21 adar 11 de l’an (4)883 [lundi 26 mars 1123]. Témoins : Moïse bar 
Isaac, Isaac bar Abraham. 


N° IL‘. — Rébecca, fille de *5xo, et son mari Jacob fils de Cid )?( 
Isaac vendent à Domenico Ramoniz רמאוניס)‎ ""x29) et à sa femme 
Marina Fernandez Gonzalez (5%5%5% ,(מרינה פרנאגדיס‎ au prix de 
20 deniers, une vigne située dans le territoire de Tiersi * (תיארסי)‎ 
Fait à Léon, le ל‎ schevat (4)884 [dimanche 20 janvier 1124]. 


N° IV. — Auro Toda, fille de Cid Crescent, et son mari Isaac bar 
Moïse vendent à Don Albertin, chanoine *, au prix de 35 maravé- 
dis d'or, une moitié de vigne qu'ils possèdent dans le territoire de 
Castrillo appelé Serna, et bornée de deux côtés par les vignes des 
héritiers de Jacob bar Moïse, du troisième côté par celle de Juan 
Pelaiz, du quatrième côté par celle d'Olaliab Petriz. Fait à Léon 
en élul (4)897 [allant du 20 août au 17 septembre 1137]. Ont signé 
comme témoins : Isaac bar Salomon et Isaac bar Pérec. 

Voici le fac-similé et la transcription de cette pièce : 


-ץ יש החתו ות כ 25 jy 7e‏ או 


2 כו '7 קר SEL2) ;vE‏ 2,57 שיד LAVE‏ ל 
P2 4‏ וכוכב.ן ור/תשן 553 בו mA VE‏ 


pré uends 2)7S 172 prb 21395 אלגרתי]‎ | 


ָ ) 

pans 152‏ קצעע<, (ע לנשיט יל 2/3222 y‏ 
הס La‏ חל , 2 ג 05 שיק LS‏ 

1212 קלעכדיפן [:? לקי בכר 2/1 !טכ ) 

4 


כל עלריס בבס רשי ישק2. ג רשי (-גיכל 
DA ]2(' 795 ch‏ 0 225 כרסיח(ל2:1 


avait, en 1133, à la cathédrale de Léon. un chantre appelé Petrus Guterriz (Esp. 
sagr., XXXVI. app. zu), peut-être 16 frère de notre Pélage Guderriz, car les Juifs 
du Castrum Judeorum de Léon (auj. Puente-Castro) payaient à l’évêque de Léon une 
redevance annuelle que celui-ci céda en 1122 à la cathédrale pour les besoins du culte 
(Esp. sagr., 1bid., app. xLvin), ce qui expliquerait les relations des Juifs avec les 
Guderriz (M. 2. F.). 

! D'après M. F. Fita. 
. 1 M. Fidel Fita n'a pas pu retrouver un Tiersi dans le territoire de Léon. Il existe 
un Tierz dans la province et le canton de Huesca (Aragon), un Tierzo dans la prov. 
de Guadalajara, cant. de Molina. Notre Tiersi pourrait être le Tercia del Camino, 
commune de la prov. et cant. de Léon (F. F.). 

3 C'est le sens du mot ,כרכגר‎ du latin canonicws : ancien castillan : calonge, ca- 
range, dérivé de ranonge. 
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אנו <דים החתומים למטה כן היה טאמרו לנו אורו MIN‏ בת סיד 
קרטנת ובעלה מ' יצחק בר מ' משה הוו עלינו עדים בקנין וכתבו וחתמו 
בכל לשון של זכות ותנו לדון אלברטין כרנגי להיות בידו לזכות מחמת 
שנטלנו וקבלנו ממנו חמשה וטלשים זהובים מרצטייה ומ[כרנו'] לו בהם כל 
חלקינו מכל אותה כרם שיש לנו בגבול קטתרילו הנקרא MIND‏ ויש חלקינו 
בה המחצדה ומצרניו משני צדדים כרם יורשי יעקב בר משה ומצד טליסי 
כרט יובן פליאָס ומצד רביכי כרם איְלְלִיָב פטריס מכרנו לו מחצת כרכם זו 
מהיום ומחים* ומעכשיו! גמורה ושלימה שרירא וקיימא חתוכה וחלוטא דלא 
למהדר בה לעלם ודלא להשנאה מינה לעלמין ילך דון אלברטין זה מהיום 
ויחזיק במכירה זו חיזוק גמור ויזכה בדה זכייה גמורדל ירט ויוריפו וינחיל 
ויחסין ויועשה בדה חפצו ורצונו לפי שבעין יפה ודעת MIN‏ מכרנו לו 
מכירה זו לא שיירנו לעצמינו ולא לבאי מכוחינו במכירה זו לא קול ודין 
ודכרים ושום זכות וט<נה בעולם וכבר סילקנו עצמינו ורטותינו ורשות מכל 
NI‏ מכוחינו מעל מכירה זו סילוק גמור ואם יבוא מארב2 רוחות עולם בן 
בת אח אחות קרוב רחוק יורש נוחל יהודי או גו בכתב או בכל פה ויערער 
Vds‏ מחמרת מכירדה זו יחוו דבריו בטלין וחשובין לחרש החנשבר שאין בו 
ממש ולכלי אין חפץ בו ועלינו לפצות ולהדיח כל <ורר וטוען <ד שנקיים: 
מכירה זו בידו קיום גמור לעולם באחריות <לינו ועל יורטינו אחרינו ועל 
כל נכסינו מקרקעי ומטלטלי כת' חכ' זכ' לב'י דלא כאסמכתא וטופסי דשטרי 
וקנינו מן תודה ויצחק אלו לדון אלברטין זה על כל הכתוב למעלה בקנין 
שלם. כתבנו וחתמנו בירח אלול eo‏ תתצז בליון מתא הנקרא טרנדל 
ביני חיטי המחצה ל* דעל המחק* ומקויים. יצחק בר שלמדק נע'. יצחק 
בר VD‏ נע'. 


M. Fidel Fita nous écrit sur cette pièce : 

1. Le chanoine Albertin est peut-être l'évêque de Léon Jean 
Albertin (1139-1181) dont il est question dans l'Esp. sagr., אא‎ 
p. 192-231. 

2. Il y a dans la province de Léon plusieurs Castrillo. Dans 
notre pièce il s’agit probablement de Castrillo de la Ribera, près 
de la ville de Léon et du fleuve Torio. 

3. Serna est un mot très répandu ; il indique l’espace qu'on peut 
semer dans une journée. 

4. Jean Pelaiz est le nom d'un chanoine, diacre de la cathé- 


! Lettres peu visibles sur la photographie. 

Pour D», et de mon vivant: la lecture D*ÿ1% est assurée par [8 photogre-‏ ג 
sont très lisibles. Le formule‏ רמלחזררם רמלכשריר phie de la pièce n° 1], où les mots‏ 
usitée pour les donations testamen-‏ מעכשיו ולאחר #19 est opposée à celle de‏ 
taires. Voir Zur, Hoschen mischpat, chap. cevi. Voir aussi plus loin, n° V.‏ 

3 Le mot לכירדל‎ semble manquer à cette place. 

4 Voir la pièce ne I. 

5 Ce 5 est exponctué et, par suite, ne compte pas. 

6 Le passage veut dire que les mots שרכה‎ Nm qui se trouvent plus haul 
« entre les lignes », et le mot mXn% qui se trouve plus haut sur un grattage, sont 
bons. Comp. Lttur, 60. Venise, 1608, fo 17, 3e col. 
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drale de Léon, cité dans une pièce du 19 avril 1133. (Esp. sagr., 
XXXVI, app. zut). Parmi les nobles qui signent cette pièce, après 
le roi et avant les évêques, se trouve Albertinus, père de 16- 
vêque Jean. 

5. Le 30 décembre 1167, un chanoine de la cathédrale, > Dominus 
Albertinus, archidiaconus, » signe une pièce reproduite dans Esp. 
sagr., XXXVI, app. .זו‎ 


V.— Don Auro, fille de Cid, et son mari Rabbi Abraham ben‏ יא 
Méir Mogusi (?) vendent à Petro Pelaiz et à sa femme Eznada Mu-‏ 
nioz, au prix de 15 1/2 maravédis d'or, une vigne située dans le‏ 
territoire de Valdesanialos (?), bornée par les vignes de Geraldo,‏ 
chanoine, de Salvador Basso Cuacho (?), des héritiers de Samuel‏ 
ben Aziz et par la voie publique. Fait à Léon le dimanche 4 iyyar‏ 
avril 1151]. Ont signé comme témoins : Josef bar‏ 22[ 4911( 
Barzillaï et Samuel bar Jacob.‏ 


אנו עדים החתומין למטה כן היה שאמרו לנו דון אורו בת סיד ובעלה 
ר' אברהם בן מאיר מוגוסי הוו עלינו עדים בקנין טלם מ<כשיו וכתבו וחתמר 
עלינו בכל לשון של זכות ותנו לפטרו פלאס ולאשתו אזנדא מוניוס להיור? 
בידם לזכות מחמרת שנטלנו וקבלנו מהס חמשדה עשר זהוביכש וחצי יפיבף 
מוראבטיא עוברים בין סוחר לסוחר וְמכרנו En‏ בהם כל אותו כרכפ שי 
לנר. בגבול באל דטניאלוש ומצרני כל אותו כרכם מצד אחד כרכש דון גרלדו 
כרנגי ומצד שני END‏ טלבדור באסו קואגו ומצד שלישי En‏ יורטי ר' 
שמואל בן עזיז ומצד רביקי דרך רשור? הרבים מכרנו להם כרכם זה בתוך 
מצרנין אלו בכל הנאתו וחזקתו וזכותו מכירדל מהיוכם ולעולבם ומחיובם 
ומעכשיו מכיררז עלמין ופרהסיא מכירה גמורה ושלמדה שרירדת וקיומצם 
חתוכה וחלוטא דלא למהדר בה לכלם ודלא להשנאה מיכה לעלמין ילכו דון 
פטרו ודון אזנדא אלו הקונים מהיום ולעולם ויחזיקו במכירה זו חיזוץ 
גמור ויזכו בה זכיה גמורה יירשו ויורישו וינחילו ייחסיכו וימכורו וימשכנו 
ויחליפו ויהכו ויכמולו ויבצורו ויטכו ויעקורו ויתנו במתנה לכל מי שירצו 
ויעשו בהם חפצם ורצונם לפי שבעין יפה ודעת שלמה מכרנו להבם DNS‏ זה 
ולא שיירנו לעצמינו ולא לבאים מכוחינו ולא ליורשינו אחרינו במכירה זו לא 
קול ולא דין ולא דברים ולא שום זכות וט<נה בעולם וכבר סילקנו עצמינו 
ורשותינו וזכותינו ורשות וזכות באי מכוחינו ויורשינו אחרינו מעל כרם זה 
סוק גמור לעולם וכל מי שיבוא מארב? רוחות <ולם בן בת אח אחות קרוב 
רחוק יורש נוחל יהודי או גוי בכתב בעל פה ויערער עליהם כשום Ep‏ 
בעולם מחמת כרם זה יהיו דבריו בטלין חשוכין לחרש הנשבר טאין בו 
ממש ולכלי אין חפץ בו והנאה ועלינו לפצות ולהדיח מלליהם כל עורר 
ושוטן וחובע וטו2ן עד שנקיים מכירה זו בידם קיום גמור לעולם באחריור? 
עלינר על יורשינו אחריני ועל כל נכסינו מקרקעי ומטלטלי כרז' חכ' זל" 


* On remarquera l'emploi de don (non done) devant un nom de femme, 







meau de la commune de Saint-A 
fleuve Bernerga, canton de Léon. 


N° V1*. — Auro, fille de David, et : 
vendent à Don Petro Martinez, le 
trois maravédis d'or, une vigne... 
Léon. Fait à Léon, le jeudi 5 kaslev 
Ont signé comme témoins : Jacob bar 
Elischa. 

M. Fidel Fita fait les remarques sui 
1. ,בליטה‎ Vellito ou Vileto, est un 
Léon. 

2. תניברזלה‎ aurait-il quelque 
ferro* qu’on trouve dans un acte de 
XXXVI, app. Lx)? 
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esle escripto que yo D. Pelayo, erno de ya Lonarda, e yo Pela Pal- 
maz, ambos 66028 commo 6 cada uno por todo devemos a Vos Yuçe 
et a vuestra muyer 1111 sol. 3. mr., aquen ata dia dentruestro pri- 
mero que vie, por nos e por nostras buenas mobles non mobles. Se 
volos non pagarnos a este devandicho plazo: que graven sobre nos 
como mande el Rey Casto que sin misiones quacusnas fecierdes 
sobre este pleylo, 10088 sean sobre nos; e vos seades creidos. Ts. 
don Marcos fid', Martin Parayso, Diago de Frexno, don Pedro fid’, 
don Martin Zapatero, Diago Perez Maria, Diago Liger Zapatero, don 
Yuanes e don Pedro fijos de don Esidro de Quintamela, Pedro Ma- 
zapa, Yuanes Farto; — Abrafan judio, Masse judio. » 
« Petrus notuit. » 


TRADUCTION. — Sous l'ère 4997 5 au mois d'avril. Qu'on sache par 
cet écrit que moi Don Pelayo*, gendre de la Lonardo*, et moi Pela* 
Palmas, tous deux solidairement * et chacun pour le tout, devons à 
vous Yuce et à votre femme 4 sous 3 maravédis, de ce jour jusqu'au 
prochain jour d'Entruecho”, pour nous et pour nos biens meubles 
et immeubles. Si nous ne les payons pas à ce susdit terme, que 
tombe sur nous, selon l'ordonnance du Roi Chaste!, [la peine] que 
les frais quelconques que vous ferez au sujet de ce procès soient tous 
à notre charge et que vous soyez crus [en justice]. Témoins : Don 
Marcos fid{algo?], Martin Paraiso, Diego de Fresno. Don Pedro 
fid{aigo?], Don Martin Zapatero, Diego Man ?Jaria[n ?], Diego Liger 
Zapatero, Don Juan et Don Pedro, fils de Don Isidoro de Quintanilla, 
Pedro Mazana”, Juan Farto; — Abrafan ‘, juif; Mossé ‘!, juif. 

Pedro, notaire. 


Isipore Lors. 


* Correspondant à l'année 4259 de l'ère chrétienne. 
+ Pélage ; sur le dos de la pièce, .דון פליאר‎ 
Léonarde. 


+ M. F. F. suppose que c'est le nom de Pelsye; sur le dos, vb. 

# Decifa, dans le texte, doit, suivant M. F. F., se lire de companna ou de comanda. 
# Josef. 
MC'estVéspagnol autruyo (carnaval), du latin snéroitus ; sur le dos de la pièce, 
og Le carnaval de l'an 1260, ou dimanche de Quinquegésime, tombait le 
6 are (MF, F.). 
AL )791-842(. Des traces de cette ordonnance doivent se trouver dans la 
LCkéitianos et Judeos de foros iHorum, faite par Alphonse VI (31 mars 
sagr., XXXV, app. 1 (M. F. F.). 


72, Fabib ; p. 1, Jafuda. 





LES וח‎ DANS LES COLONES FRANÇAISES 


AU XVII: SIÈCLE" 


IV 


La situation des Juifs aux colonies françaises était donc tolé 
rable, puisque l'autorité laissait tomber en désuétude les rigueurs 
du Code noir et que la justice elle-même avait admis une juris 
prudence qui leur reconnaissait en quelque sorte une existenc® 
légale, lorsque tout à coup la nomination du comte d'Estaing 
comme gouverneur général (1764) vint jeter le trouble dans ₪ 
esprits et inquiéter d'une manière bien vive les petits groupes de 
population juive qui se trouvaient éparpillés dans les différentes 
localités des Îles d'Amérique. 

Le comte d'Estaing fut appelé le 27 décembre 1763 au gouverne 
ment général des colonies avec le titre de représentant la per 
sonne de Sa Majesté aux Iles sous le Vent de l'Amérique, titre | 
tout spécial qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait porté jusqu 
lui; mais il ne fut reçu au Cap que le 23 avril 1764. Il זוה‎ 
investi de toute la conflance du ministre et l'imagination pleire 
d'idées de transformation et de grands travaux. Tous les קסע‎ 
de l'administration lui paraissaient défectueux; l'allure, 18 0 
duite et les mœurs des individus lui déplaisaient et il 7 
ser au pays une réforme complète. Aussi devait-ilsstatti 
résistance qu'il aurait pu vaincre, grâce à l'appui ou 
lui donnait le ministre, s'il avait eu 18 conna 
choses maritimes et coloniales "sh 
et des ménagements dans Sas 
avait toutes les allures du grand 








+ Voir plus ant, 
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conversations et dans sa correspondance. M. de Choiseul, ministre 
de la marine, qui lui avait donné toute sa confiance, le qualifie 
assez durement dans le mémoire qu’il remit au roi en 1765! et le 
traite de 70% et de fou dangereux. Dès les premiers jours, il 
ameuta contre lui toutes les 6188808 de la société coloniale, et des 
plaintes de la plus haute importance furent lancées contre lui. [1 
eut presque immédiatement à se defendre contre des critiques 
amères et violentes qui se formulèrent en des accusations très 
graves. Le personnel de la justice même ne refusa pas de prêter 
la main à ces dénonciations. 

De toute cette lutte, nous ne voulons rechercher que les détails 
concernant les Juifs, dont l'imposition arbitraire forma un des 
sept points d'accusalion dressés contre lui : nous laissons à 
d'autres, plus experts et plus versés dans l'histoire des colonies, 
le soin d'exhumer des archives du ministère de la marine tous les 
détails piquants de cette affaire. 

Le comte d'Estaing vint-il aux colonies précédé d’une réputa- 
tion de libéralisme, d'homme acquis aux idées nouvelles qui étaient 
alors à la mode? C'est ce que nous ne pouvons affirmer. Mais il 
est à peine arrivé au Cap, que les Juifs de la Martinique lui adres- 
sent la requête suivante, dont nous n’avons pu retrouver le texte 
original et que nous donnons d'après une copie (fidèle?, conservée 
aux archives du ministère de la marine*. 


Coppie de la Requete presentée par ceux de la Religion Judaïque 
qui habitent l'Isle de la Martinique. 


Du 4 juillet 1764. 


Supplie humblement la Communauté des marchands de la nation 
hebraïque demeurant tant en cette Isle que autres dependantes et 
elant sous la domination de Sa Majeste très Chrestienne. 

Et vous remontrent que les commencements qu'elles ont été habi- 
tués, il y seroit venu de divers lieux et contrée de la terre y ayant 
été receus par les propriétaires et habitans avec toute sorte d'a- 
mitié et bienveillance et permission d'y trafiquer en toute liberté 
ainsy quil avoit toujours depuis fait y ayant fait venir une infinité 
de diverses marchandises et vaisseaux de toutes parts tres requis et 


! « J'ai voulu établir en Amérique un système d'Europe; j'ai fait choix 66 8 
» pour gouverner qui m'ont jeté dans des écarts épouvantables ; les uns étaient inté- 
י‎ ressés, les autres despotiques, ignorants et déraisonnables. Un, tel que M. d'Es- 
» taing. à qui je croyais un talent supérieur, n'est que fou et fou dangereux ; son 
י‎ intendant pour le moins un fripon. » Voy. Giraud, Mémoire de M. de Choiseul remis 
au Roi en 1765. (Journal des Savants, avril 1881, ,כ‎ 255.) 

3 Arcb. du Minist. de [8 Marine. — Collect. Moreau St-Méry. — Colonies en gé- 
néral, t. XV, art. Juif. 
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necessaires pour la subvention et autres necessités desdits habitans, 
et par ce moyen beaucoup contribué à les établissements et avène- 
ments des Colonies qui y sont maintenant plantés, de quoy lesdits 
habitants auroient neanmoins été si peu recognoissant qu'ils avoient 
toujours dilayé et refusé le payement des marchandises qu'ils leur 
avoient livrés en leur grandes necessités, y en ayant un grand nombre 
qui leur sont redevables de sommes assez considérables, de il y a 
plus de dix à douze ans, et de presant ne tiennent encore compte de 
les satisfaire, ce qui les empêche de se retirer des dites Isles à 
moins que de perdre la meilleure partie de leurs biens pour quoy 
ils se voyent dans la necessité le reste de leur vie. 

Et d'autant qu'il est tres notoire et evident que par leur grand traf- 
fique et negoce, ils aportent un bien et utile fort considérable en 
toutes lesdites Isles, ce qu'ils feroient encore plus abondamment de 
toutes ces danrées qui y sont requises, s'il etoient permis sy habi- 
tuer ainsy qu'à Cayenne et divers autres lieux de l'Amérique puis- 
que par 06 moyen quoy que fesant audit, ils ne pouroient rien 
perdre et ce qu'il ne porteroit neul prejudice ains n’yroit qu'à l'a- 
vencement desdites Colonies. 

Ce considéré, Monseigneur, il vous plaisce permettre ausdits sup- 
plians d’habituer dans toutes les Isles quy sont sous 18 domination 
de Sa dite Majesté 8 ceste fin qu'ils puisent se pourvoir par devers 
les propriétaires ou autres ayant pouvoir de donner des terres aux 
fins qu'il leur soit accordé pour y continuer moulins a sucre et y 
fere manufacture toute marchandise et danrée qui y croit, et leur 
permettre d'user des memes facultés, droits, franchises et libertés 
dont'jouissent et usent les naturels françois qu'autres habitans, ce 
qui ne portera qu'a l'augmentation et avantage desdites colonies et 
bien public comme leur permettre le libre exercice de leur religion 
et aussy seront obligés de prier Dieu pour la conservation de Sadite 
Majesté et augmentation de la couronne et qu’il vous tienne en santé 
et prospérité puisque vous leur ferés justice. 


Le comte d'Estaing voulut profiter de cette demande pour com- 
mencer les réformes et les améliorations qu'il projetait. Il fit venir 
chez lui quelques Juifs, les plus notables de la colonie de Saint- 
Louis et des Cayes, il leur offrit sa protection et sa puissante in- 
tervention en leur faveur, mais à la condition qu'ils feraient des 
sacrifices d'argent pour des fondations d'utilité publique, fon- 
taines, batteries, bateaux, auberges avec relais de poste, etc., etc. 
Dans la crainte de s'aliéner l'esprit du gouverneur, les Juifs 
n'osérent point refuser, sachant que leur situation illégale .et 
indéterminée deviendrait intolérable si, par suite de leur refus, 
le gouverneur se mettait à les tracasser et à soulever contre 
eux l'opinion de la Cour. Leur silence fut donc un acquies- 
cement et le comte d'Estaing les imposa à des sommes fort im- 
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portantes, que les uns versèrent immédiatement et pour lesquelles 
d'autres signèrent des engagements qui furent remis à l'intendant 
des finances. 

Mais s'ils n’osèrent résister en face, une fois hors de la présence 
du gouverneur, ils ne se firent pas faute de murmurer, de crier à 
l'injustice et de chercher un moyen de ne point payer un impôt 
qu’ils trouvaient vexatoire et inique. Les mécontents qu'avait 
déjà faits le comte d'Estaing profitèrent de cette circonstance et 
s'empressèrent de conseiller les Juifs. Ils les excitèrent à faire in- 
tervenir en leur faveur la maison Gradis de Bordeaux, qui, sans 
doute, ne refuserait pas de porter leurs doléances devant 16 roi et 
qui, grâce aux services éminents qu'elle ne cessait de rendre à la 
Cour, pourrait contrebalancer l'influence du comte d'Estaing. Le 
moment était assez bien choisi pour user du crédit de la maison 
David Gradis et fils, car elle venait d'être chargée par le mi- 
nistre de fournir les vivres destinés à l’approvisionnement des 
troupes de Cayenne, Saint-Domingue, la Martinique et la Gua- 
deloupe. 

De vagues informations sur toute cette petite conspiration par- 
vinrent au gouverneur ; il s'empressa d'écrire au duc de Choiseul, 
ministre des affaires étrangères et de la guerre, qui avait les co- 
lonies dans ses attributions. Dans cette lettre, il voulut aller au- 
devant de l'accusation qu’on semblait être prét à porter contre 
lui ; il ne dissimula pas son inquiétude et montra sa crainte d’être 
accusé de malversation. La lettre originale que nous avons copiée 
montre, par son écriture fiévreuse et tremblée, sous quelle impres- 
sion il l’a écrite; quant à l'orthographe, que nous respectons, 
c'est celle d’un grand seigneur de la cour, dédaigneux du frein de 
la grammaire : 


Aux Cayes, partie du sud de l'isle de Saint-Domingue, 
ce 8 septembre 17641. 


Monsieur, 


La crainte en fesant de son mieux est 18 pation des 5018 ; si c'est la 
mienne aujourd'huy, c’est que je vous suis attaché ; quand au reste, 
je me crois tres brave ; j'ai donc l’honneur, Monsieur le Duc, de 
vous écrire à la hatte, et de peur: la malignité et les interprétations 
sont les denrées du climat ; mon journal pourroit arriver trop tard : 
je me depeche de vous rendre compte que j'ai fait contribuer pour le 
bien publique et non pour moy les sinagogues de ₪' Louis et des 
Cayes : des Juifs, propriétaires d'esclaves qu'ils rendent israelites 


1 Archives du Minist. de la Mar. — Colonies. — Saint-Domingue. — Cerrespon- 
dance générale, ad annuwms. 
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comme eux ; qui achettent et qui possedent des terres, dans un pays 
chrétien, doivent pour y être tolérés, faire venir de l'eau dans les 
villes, fournir des battaux au Roy et s'occuper d’autres petites uti- 
lités qui leur feront honneur dans les siècles futures ; c'est ce que 
je leur ai conseillé, cela n'est pas considerable ; mais M. Gradis 
pourrat le desapprouver et cryer ; j'ai d'ailleurs mesuré ces petits 
dons gratuits sur la bonne ou la mauvaise conduite de ces enfans 
de Moyse. 


Il joignit à cette léttre la note suivante, où il établit les contri- 
butions qu'il avait imposées et donna certains détails sur la situa- 
tion des individus compris dans ce premier rôle : 


Notles sur les Juifs de Saint-Louis el des Cayes qui ont offert par 
requête, et pour être lolérés, de contribuer au bien public. 





OBJETS. NOMS ET MOTIFS. 


Une fontaine dans la place publique de| Le sieur 128248 père, chef de famille : 
Saint-Louis, avec une conduite d’eau sur | [ a auprès de Saint-Louis une grande 
le port pour en donner, bord 8 quay, aux | habitation sur laquelle il y 8 environ 9 
chaloupes des navires ; l’eau est éloignée | nègres ; ce Juif possède une autre babits- 
de Saint-Louis d’une 11006 ; ou deman-|tion dans le Bas d'Aquin et une autre à 
dait 7,000 livres par an pour en fournir à | l’Azile. 
cinq compagaies. 


Une batterie fermée susceptible de 26- | Dx Pas le jeune, honnête homme. Il 
cevoir quatre pièces de gros canon, qui | vient d’acheter une habitation de 100 nà- 
doit être placée dans la baye d’Aquin ; | gres près du Bourg d’Aquin ; il en a we 
une auberge dont la maison restera au Roy, | autre à l'Azile. Il possède deux maisons à 
avec des chevaux de poste au même lieu. | Saint-Louis et aux Cayes. 


Une auberge dont la maison restera au | Jean Drpas ; il possède une habitation 
Roy avec des chevaux de poste au Bourg | à la colonne à Mangon avec 30 nègres. 
Saint-Michel. 


Une soumission de 50,000 livres payable | Michel DEPpas, mauvais sujet contre 
en deux ans pour acheter pour le Roy des | lequel il y a une multitude de plaintes de 
batteaux nommées collombes. la part des habitans ; mulstre libre et bs- 

turd. Il possede une habitation tres con- 
sidérable à la Grande colline avec 120 *ם‎ 
gres. Il a de plus une autre hsbitstion à 
la colline à Mangon avec 30 nègres : 1 
s’est révolté plusieurs fois contre les or- 
dres qui ont été donnés pour le bon ordre 
public : cet homme a été autrefois cour- 
tier de M. Gradis. 


! Archives du Minist. de la Mar. — Colonies. — Saint-Domingue. — Correspor- 
dance générale, ad anus. 
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OBJETS. NOMS ET MOTIFS. 


Une somme de 10,000 livres payée| Levis : il possède deux maisons de 
comptant à M. l’intendant. pour acheter | 10,000 livres de loyers aux Cayes ; il a 
pour le Roy un batteau nommée collombe. | ruiné plusieurs habitants par des procès 

qu'il a achetés et dont il fait commerce : 
il prétend avoir été baptisé et avoir eu 
Mgr le Duc d'Orléans père pour parrain ; 
il ₪ judaïsé dans la Colonie. 





Il existe encore d’autres Juifs qui n'ont point encore fait de don 
gretuit. 


Aux Cayes, le 8 septembre 1764. 
ESTAING. 


Mais le gouverneur sut dissimuler son inquiétude aux yeux du 
public et n'en continua pas moins l'exécution de son plan. Dans 
les premiers jours du mois d'octobre, il avait à peu près fini de 
dresser la liste des personnes qui devaient payer cet impôt ex- 
traordinaire, applicable aux travaux publics dont il avait fait 
préparer les projets et les devis et pour lesquels il avait déjà 
passé quelques marchés. Il fit notifier à chaque Juif la somme 
pour laquelle il était imposé et lui demanda de se libérer le plus tôt 
possible ou de signer des engagements que l’intendant des finances 
se chargerait de faire exécuter au temps fixé. 

De tous ces Juifs imposés par M. le comte d'Estaing, nous ne 
voyons qu'un seul qui ait songé à résister à la volonté du tout- 
puissant gouverneur général et qui lui ait écrit dans ce sens. La 
réponse que lui fit ce haut personnage suffit sans doute pour 
briser cette velléité de résistance. Nous n’avons pu retrouver 
la lettre de ce Juif assez osé pour discuter les actes du gouver- 
neur ; mais celle que le comte d'Estaing lui adressa nous fait com- 
prendre que le Juif récalcitrant avait protesté contre cet acte 
arbitraire et avait déclaré vouloir s'opposer à la perception de 
cet impôt. Le nom de ce Juif n’est pas indiqué en tête de la 
lettre ; mais les détails nous indiquent que c'était Alvarez de 
Léogane. La lettre du comte d'Estaing nous le montre décidé à 
briser toute résistance et à ne reculer devant aucun moyen 
pour se faire obéir. Comme il ne voulait point avoir à s'oc- 
cuper du détail des rentrées, il nomma M. Daguilard syndic 
des Juifs de la colonie et, par cela même, le rendit garant et 
responsable des engagements de tous ses coreligionnaires. La 
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lettre de M. d'Estaing à ce Juif récalcitrant servit d'exposé de 
motifs à cette décision. Voici les deux pièces ' : 


Lettre de M. le comie d'Estaing à un Juif. 


Port-au-Prince, le 19 octobre 1764. 


J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous avés jugé à propos de mé 
crire le 8 octobre. Les principes du Christianisme et les loix du 
Royaume ne permettent pas que les Juifs possedent des esclaves à, 
qui ils peuvent faire pratiquer une religion différente de la notre. 
J'ai bien voulu leur ouvrir un moyen de prouver leur zèle pour le 
bien général de la colonie. Cette legere marque de soumission 6 
d’attachement de leur part me forcera à obtenir de 5. M. qu'ils soient 
tolérés dans cette colonie, j'en pourrai d'autant plus répondre de 
leur soumission sur d'autres objets plus importans et sur lesquels 
il faut necessairement s'en rapporter à leur bonne foy, étant impos- 
sible d'empêcher un maitre dans l'intérieur de sa maison et dans 
son habitation de persuader ses esclaves de sa croyance et de les 
faire agir et penser comme il le veut. Le 5* Delpech s'est mal expli- 
qué. Il est vrai qu'il a fait un marché avec M. l'Intendant pour des 
baraques construites sur la place dont le loyer est destiné à procurer 
une conduite d'eau salubre au Port-au-Prince. J'ai admis les Juifs 
à en faire les fonds. M. d'Aguilard. que j'aime fort et avec lequel je 
vis, a fourni un contingent de 50,000 livres. Il vous a écrit pour une 
somme de 3,500 livres, monnayées de l'Isle. Loin de vous plaindre, 
vous devriés remercier M. d'Aguilard. Je vous conseille de prevenir 
un moment qui seroit plus facheux à votre credit que la signification 
dont vous menace mal a propos le s° Delpech. On ne signifie à per- 
sonne de venir demander une grace. Et si M. d'Aguilard ne meré- 
pond pas de vous dans trois jours, tems auquel je vais partir, > 
sera puis que vous my forcés et que vous ne me voulés fournir de 
bonne volonté aucun pretexte, le procureur des biens vacans à qui 
j'enjoindrai d'exécuter les loix du Royaume et mes ordres. Ne doutés 
pas plus de l'exécution exacte de cet article que de toute l'impartia- 
lité et de la protection sur laquelle vous pouvés compter en qualité 
de citoyen. 

J'ay l'honneur d'etre très parfaitement. Monsieur, votre tres 
bumble. 


ESTAING. 
Et au-dessous est écrit : 


En conséquence de la lettre dont la copie est ci-dessus, j'autorise 


+ Arch. du Minist, del — Gollect. Moreau St-Méry. — Colonies en > 


néral, 4. XV. art. Juif, 
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M. d'Aguilard à faire les fonctions de syndic de tous les Juifs de 
cette colonie, de percevoir les deniers qu'ils remettront pour les ou- 
vrages publics. Je le charge d'en presser le recouvrement, suivant les 
états acceptes par M. l'Intendant et par moi qui seront enregistrés 
ainsi que leur emploi aux deux bureaux municipaux du Cap et du 
Port-au-Prince. J'autorise M. d'Aguilard en cas que quelques parti- 
culiers Juifs se refusassent à l'arrangement general à les denoncer 
au procureur des biens vaccans et à demander main forte aux com- 
mandans des lieux pour faire arrêter les delinquans. M. d'Aguilard 
pourra d'ailleurs reverser les fonds entre les mains de tous entre- 
“pDreneurs dont les marchés auront été signés et approuvés par 
M: l’Intendant el par moi, et sur leur quittance, il en demeurera 
bien et valablement déchargé. Fait au Port-au-Prince, le 18 oc- 
tobre 1764. 


ESTAING. 


(Et plus bas :) 
Par ordre, GUuERIN (avec un cachet sur cire rouge). 


Toutes les résistances vaincues, tous les projets préparés, les 
sommes versées, ou tout au moins les engagements signés, le 
-comte d'Estaing s'aventura encore plus loin et voulut triompher 
complètement de ses ennemis. Pour ne pas assumer sur lui seul 
la responsabilité d’un impôt aussi irrégulier, il chargea M. Magon, 
lintendant, de soumettre au conseil supérieur 18 note ci-jointe, 
avec l’état qui l'accompagne! : 


Notes données par le Général. 


Art. 40. — La destination des secours demandés aux Juifs a varié 
suivant les circonstances et selon les nouveaux motifs de depense 
qui se sont succedés. | 

Art. 2. — Le premier objet de ces soumissions a été d'avoir un 
prétexte pour tolérer les Juifs comme propriétaires d'habitations et 
comme marchands en les rendant utiles au public par des fonda- 
tions necessaires ou commodes. 

Art. 3. — Le second objet a été d'acheter des batimens necessaires 


* ask. du Minist. de la Marine. — Collect. Moreau St-Méry. — Colonies en gé- 
" ert. Juif, 
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au service de la Colonie et par là d'en diminuer d'autant les dé- 
penses. 

* Art. 4. — Le troisième objet a été de chercher un moyen de plus 
pour faire face au fardeau occasionné par l’arrivée imprévue des Al- 
lemands. 

Art. 5. — Dans tous les cas on a toujours compté payer l'intérétà 
5 pour cent de l'argent avancé par les Juifs. Ce prêt outre l'aisence 
actuelle que l'on a eu en vue a pour objet politique celui d'attacher 
au gouvernement des gens qui ne songent ordinairement qu'à leur 
interet : la perte de la Colonie occasionneroit vraisemblablement 
celle du revenu dont ils auroient presté le capital : on est occupé f 
fixer un projet de remboursement par lots afin d'acquérir la con- 
fiance des Juifs pour obtenir d'eux un prest plus considérable, lors- 
que d'autres circonstances pourroient l'exiger. 

Art. 6. — Les motifs enoncés dans l’article précédent ont engagé à 
employer trente mille livres du prêt des Juifs et trente autres 
mille livres du trésor de Sa Majesté pour parvenir à la construt- 
tion des cases de la place du Port au Prince : ces boutiques suivant 
l'evaluation la plus basse produiront chaque année un loyer de 
24,000 livres qui seront affectées au payement de l'interet et à four- 
nir.une partie des fonds necessaires pour le remboursement du 
capital. 

Art. 7. — Toutes les sommes payées ont été reçues par le tréso- 
rier : toutes les soumissions ont été enregistrées, quant à la partie du 
Sud ou de l'Ouest au bureau de police du Port au Prince ; toutes 
celles du Cap seront enregistrées au bureau de police de ce ressort; 
leur perception et les titres ainsy que l'argent seront remis à 
M. Gouvion, trésorier general. 

Art. 8. — Il doit résulter de ces precautions une comptabilité 

exacte et il est difficile de supposer des motifs ou des arrangements 
ocultes. 
7 Art. 9.— Les Juifs de la partie du Nord demandent, suivant lare- 
quete ci-jointe, de payer gratuitement et non a titre de prêt, les 
sommes enoncées, pourvu que les Lettres-Patentes accordées par 
Sa Majesté aux Juifs portugais servent de prétexte à ceux même 
qui ne le sont pas et que leur enregistrement assure dans la colonie 
l'état des gens de cette religion : il est probable que ces Lettres- 
Patentes enregistrées en attireroient beaucoup. 

Art. 40. — Le Conseil national aura pour agréable de donner un 
avis sur cet objet et il sera fait ensuite les demarches qui paroftront 
necessaires. 

Au Cap, le 46 janvier 4765. 


ESTAING. 


Pour copie, ESTAING. 
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conversations et dans sa correspondance. M. de Choiseul, ministre 
de la marine, qui lui avait donné toute sa confiance, le qualifie 
assez durement dans le mémoire qu’il remit au roi en 1765! et le 
traite de fou et de fou dangereux. Dès les premiers jours, il 
ameuta contre lui toutes les classes de la société coloniale, et des 
plaintes de la plus haute importance furent lancées contre lui. Il 
eut presque immédiatement à se defendre contre des critiques 
amères et violentes qui se formulèrent en des accusations très 
graves. Le personnel de la justice même ne refusa pas de prêter 
la main à ces dénonciations. 

De toute cette lutte, nous ne voulons rechercher que les détails 
concernant les Juifs, dont l’imposition arbitraire forma un des 
sepl points d'accusation dressés contre lui : nous laissons à 
d'autres, plus experts et plus versés dans l’histoire des colonies, 
le soin d'exhumer des archives du ministère de la marine tous les 
détails piquants de cette affaire. 

Le comte d'Estaing vint-il aux colonies précédé d’une réputa- 
tion de libéralisme, d'homme acquis aux idées nouvelles qui étaient 
alors à la mode? C’est ce que nous ne pouvons affirmer. Mais il 
est à peine arrivé au Cap, que les Juifs de la Martinique lui adres- 
sent la requête suivante, dont nous n'avons pu retrouver le texte 
original et que nous donnons d'après une copie (fidèle?, conservée 
aux archives du ministère de la marine*. 


Coppie de la Requete presentée par ceux de la Religion J'udaïque 
qui habitent l'Isle de la Martinique. 


Du 4 juillet 1764. 


Supplie humblement la Communauté des marchands de la nation 
hebraïque demeurant tant en cette Isle que autres dependantes et 
etant sous la domination de Sa Majeste très Chrestienne. 

Et vous remontrent que les commencements qu'elles ont été habi- 
tués, il y seroit venu de divers lieux et contrée de la terre y ayant 
été receus par les propriétaires et habitans avec toute sorte d’a- 
mitié et bienveillance et permission d'y trafiquer en toute liberté 
ainsy quil avoit toujours depuis fait y ayant fait venir une infinité 
de diverses marchandises et vaisseaux de toutes parts tres requis et 


1 « J'ai voulu établir en Amérique un système d'Europe; j'ai fait choix de sujets 
* pour gouverner qui m'ont jeté dans des écarts épouvantables ; les uns étaient inté- 
» ressés, les autres despotiques, ignorants et déraisonnables. Un, tel que M. d'Es- 
» taing, à qui je croyais un talent supérieur, n'est que fou et fou dangereux ; son 
י‎ intendant pour le moins un fripon. » Voy. Giraud, Mémoire de M.de Choiseul remis 
au Roi en 1765. (Journal des Savants, avril 1881, p. 255.) 

5 Arcb. du Minist. de la Marine. — Collect. Moreau St-Méry. — Colonies en gé- 
néral, t. XV, art. Juif. 
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MOTIFS. 


a auprès de Sant‏ ת 
Louis une grande habits‏ 
tion sur laquelle il a ₪‏ 
viron 280 nègres. Ce Jui‏ 
possède une autre babiu-‏ 
tion dans le bas d'Aquo‏ 
et une autre à l'Arile.‏ 


Honnete homme : i 
vient d'acheter une hab 
tation de 100 negres près 
du Bourg d'Aquin. 1 ₪ 
a une autre ₪ 11 
possede deux maisons, 
l’une à Saint-Louis, 1 + 
tre aux Cayes. 


11 possède une habit 
tion à la coline à Mange 
avec 30 nègres. 


Mauvais sujet, costn 
lequel il y a une multitsd 
de plaintes de la part des 
habitane. Mulâtre libre 8 
baterd ; il possède us 
habitation censidérable à 
la grande Coline avec 1% 
nègres ; il 8 de plus uæ 
autre habitation à le Cr 
line à Mangon arec 30 ₪ 
gres. Il s'est revolté pie 
sieurs fois contre les + 
dres qui ont été donnés 
pour le bon ordre publie; 
cet homme 8 668 autrefois 
courtier de M. Gradis. 


SOMMES À PAYER. 


50,000 livres. 


Une soumission enre- 
gistrée au grefle du bu- 
reau de police de Port- 
au-Prince le 13 octobre 
1764 pour l'établissement 
d'une fontaine à faire 
dans La place publique 
de Saint-Louis, avec une 
conduite d’eau sur le port 
pour en donner bord à 
quai aux chaloupes des 
navires. 


Une soumission enre- 
gistrée au greffe du bu- 
reau de police du Port- 
au-Prince le 13 ectobre 
1764, pour la construction 
d'une batterie fermée, 
sèsceptible de recevoir 
quatre pièces de gros ca- 
non, qui doit être placée 
dans la Beye d'Aquin. 


Une soumission enre- 
gistrée au greffe du bu- 
reau de police de Port- 
au-Prince le 13 octobre 
1764, pour l'établissement 
d’une auberge au Bourg 
Saint-Michel. 


50,000 à payer en deux 
termes de un an et deux 
ans à compter du 10 sep- 
tembre 1764. 

Pour acheter pour le 
Roy des batteaux nom- 
més colombes. 


10,000 à payer pour lui 
et Antoine Depas son 
cousin. 


AU PORT-AU-PRINCE. 


Le sieur Daguilar ..... 


Despas père et chef de 
famille ............. 


Depas le jeune... 


Jean Depas.... 


Michel Depas....... ... 


M. S. J. Depas. 
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AU PORT-AU-PRINCE. SOMMES א‎ PAYER. MOTIFS. 
Lewis. .,....... sous 10,000 pour achetter 1| possède deux mal- 
pour le Roy un batteau | 8008 de 10,000 1. de loyer 
nommée colombe. aux Cayes. Il a ruiné 


plusieurs habitants par 
des procès qu’il a achetés 
et dont il fait commerce. 
Il prétend avoir été bap- 
tisé et avoir eu M. le Duc 
d'Orléans père pour Par- 
rain. 1| a judaïsé dans la 
Colonie. 





Payés ........,.... . 40,000 
À payer...... .. 410,000 — 
Ressort du Cap..... 435,490 — 


Arrêté et certifié 16 46 janvier 1765. MAGON. 


Cette note montre que M. d'Estaing avait changé de tactique et 
qu'il tenait à faire passer ces contributions imposées aux Juifs 
comme de simples prêts consentis par eux, prêts qui devaient 
rapporter 5 0/0 d'intérêts annuels. Que s’était-il donc passé du 
mois de septembre 1764 au mois de janvier 1765? Par suite de 
quelles circonstances M. d'Estaing, qui, trois mois auparavant, ne 
se génait point pour employer le langage raide et menaçant que 
nous avons rapporté un peu plus haut, arriva-t-il à ce moment à se 
défendre de tout abus de pouvoir, à vouloir prouver que, loin de 
persécuter les Juifs, il voulait les protéger et les soutenir, enfin 
à déclarer que c’est par reconnaissance pour ses bienfaits que les 
Juifs avaient consenti, avaient offert même des prêts, où, tout en 
rendant service au gouvernement, ils trouvaient encore un hon- 
6+6ת‎ revenu de leurs avances? | 

La crainte qu’il avait manifestée dans sa lettre du 8 septembre 
était fondée. Ses allures autoritaires et ses dédains trop ouver- 
tement manifestés lui avaient créé de grandes inimitiés, des haïnes 
formidables aussi bien dans la population que dans l’adminis- 
tration coloniale. On avait saisi l’occasion offerte par les fautes et 
les abus d'autorité qu’il avait commis, pour dresser contre lui un 
acte d'accusation en sept points, acte qui fut conseillé et même 
rédigé, croyons-nous, par des magistrats et des membres du 
conseil. M. d'Estaing avait eu connaissance des accusations qui 
étaient lancées contre lui et qui sans doute avaient été expédiées 
dans les derniers jours de l’année 1764; il sentait le besoin de 
préparer sa défense pour le moment où le roi lui ferait demander 
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des explications. Il n'avait que quatre à cinq mois devant lui,et 
ce n'était pas trop pour un pareil labeur, rendu beaucoup plis 
pénible et difficile par l'opposition presque générale qu'il avait 
soulevée contre lui. 

Or, dans ces sept points d'accusation, on avait inséré le pars 
graphe suivant, qui signalait l'illégalité de sa conduite admini- 
trative dans les contributions imposées aux Juifs : 

« Où a taré à des sommes considérablesles Juifs de la colonie, 

quoique les Juifs Portugais ayent le privilège de s'établir‏ כ 
dans toutes les terres sous la domination de la Franceeter‏ » 
France méme '.»‏ » 

Et on faisait suivre ce paragraphe de la note suivante : 

« Les Anglois ont un principe bien posé: Ils attirent chez eux 
» ces peuples industrieux en leur donnant de grands privilèges: 

» on peul dire aussi que ce sont les Juifs qui font fleurir k 
» commerce de la Jamaïque. » 

Laissons de côté tous les autres points de l'accusation lanck | 
contre le comte d'Estaing, et voyons les moyens qu'il va employer : 
pour se disculper du fait particulier concernant l'impôt mis surles ‘ 
Juifs. 11 sent que, malgré l'appui tout-puissant qu'il trouvera à la 
Cour, il lui faut tout au moins présenter pour sa justification cer 
taines apparences de vérité, et que, si le résultat est satisfaisant, 
on ne s'enquerra pas trop des moyens employés pour y arriver. 
C'est donc une habileté de sa part de soumettre la question a 
conseil national dans les termes que nous venons de citer et de lui 
faire accepter comme prêt l'argent versé ou à verser par les Juifs. 
Mais cette démarche ne donna point le résultat qu’il en attendait. 
Le conseil ne voulut pas suivre M. d'Estaing sur le terrain où i 

désirait l’engager et il.n'accepta ni le projet de travaux ni le pro 
jet d'emprunt : Note et Elat ne furent point admis. 

11 fallut donc au gouverneur trouver un autre moyen de 0% 
muler l'irrégularité de sa conduite dans cette affaire des Juifs. Il 
chercha alors par des intrigues souterraines et peu avouables à 
amener les Juifs à se jeter dans ses bras et à reconnaître qu 
c'était de leur plein gré qu'ils avaient donné ces sommes d'argent 
ou qu'ils s'étaient engagés à payer certains travaux d'utilité pu- 
blique. 11 déchaina contre eux l'envie et la jalousie de leurs con- | 
currents, pour intervenir, comme un Deus eæ machina, au m- 
ment où le péril imminent lui livrerait les Juifs à merci. 


(4 suivre.) AB. CaHEx. 


r«— Corresp. générale. — Colonies, — Suint-Douis- 





NOTES ET MÉLANGES 


SENS ET ORIGINE DE LA PARABOLE ÉVANGÉLIQUE 
DITE PU BON SAMARITAIN 


Saint Luc est le seul des évangélistes qui rapporte la parabole 
dite du bon Samaritain. Voici en quelle occasion elle aurait été 
prononcée par Jésus. Un jour que ses disciples, au nombre de 
soixante-dix, lui exprimaient leur joie de ce qu'ils avaient 
réussi à chasser les démons par la vertu de son nom, le Maitre leur 
dit avoir vu en effet Satan tomber du ciel sur la terre en forme 
d’éclair. Il ajouta qu'il leur avait transmis le pouvoir d'écraser les 
serpents et les scorpions ainsi que de vaincre toute la puissance 
du démon, qui ne pourrait plus leur nuire, mais que toutefois ils 
devaient moins se réjouir de leurs victoires sur les démons que de 
ce que leurs noms étaient inscrits dans les cieux parmi les justes. Il 
termina en disant que, son Père lui ayant remis tous les pouvoirs 
entre les mains, ils devaient s’estimer heureux d’être témoins de 
choses que les prophètes et les rois anciens avaient en vain sou- 
haité de voir et d'entendre. 

« Alors un docteur de loi (vuxo#w«) se leva et lui dit pour le 
tenter : Que faut-il que je fasse pour posséder! la vie éternelle? 
Jésus lui répondit : Qu’y a-t-il décrit dans la loi? Qu'y lisez-vous ? 
Il lui répondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur, de toute votre âme, de toutes vos forces et de toute votre 
intelligence ?, et votre prochain comme vous-mêmes. Jésus lui dit : 
Vous avez fort bien répondu : faites cela et vous vivrez. Mais cet 
homme, voulant faire paraître qu'il était juste, dit à Jésus : Et qui 
est mon prochain ? Et Jésus prenant la parole lui dit: Un homme 


1 Mot à mot + hériter » Kinpovoucuw. 
3 Les mots + et de toute votre intelligence » forment une autre version des mots 
«et de tout votre cœur », car l’hébreu {46 signifie à la fois > cœur » et + intelligence ». 
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derjers ou QUE 1ם1 61 .12075 ש‎ dit: Avez bien soin 25 “= 
L'anine. ei tout 66 שג‎ Vous ûrpenserez de plus, je vous le rez ir: 
à Lion Pour 27. Lequel de ces triis vous semble avoir te E je 
6 0 re ul Qu. t'es etre les mains des voleurs ? Le dieu 
נגון‎ renom: Ceiui נטש‎ 5 exerce ja misericorde envers lui. Aer 
diner. jui dit Jesus. et 18:15 de mêle , Luc. x. 17-37. » 

La première partie du récit qui précéde se fait reconnaitre tit 
d'abord comme une lerende post-rieure à l'âge apostolique. בם‎ 
premier lieu. la denne- relative à l'éjection de soixante-dix dti 
ples. nu est contraiite par 105 autres évangiles, lesgoeis n° 
Meltivutient jamais que douze disciples. a tout l'air detre un: 
simple jmitation des soixante-dix anciens sacrés prophrtes 
par 310156 en delors des douze chefs de tribu. En second leu, 
malgré Mathieu. x. 1. et Mare. 111. 13, vi, 7, il est avéré que du 
vivant de Jesus les disciples n'ont jamais opéré des cures mira- 
culeuses ou. come un disait alors. chassé les démons: 5 1] 
rapporté par Mathieu. נבצצ‎ 16 Cf. Marc, 14, 14; Luc. 1x. 
atteste leur impuissance absolue à cet égard. En troisième lieu 
enfÿn, le dou de mettre les serments hors d'état de nuire. dont il 
est question dans ce recit. est selon toutes les vraisemblances 
celui auquel font allusion les paroles de Jésus ressuscité, dans 
Marc. xvi. 18. et se ïait reconnaitre par cela même comme 
étant tout au plus d'origine apostolique. Il faut probablement + 
voir un reflet de l'histuire racontée dans les Actes, xx, 16, d'apres 
laquelle saint Paul aurait secoué de sa main un serpent veni- 
meux, sans souffrir des suites de sa morsure. 

Toutes ces considérations se réunissent donc pour établir que 
l'introduction doit historiquement ètre séparée du récit qui suit 
et qui rapporte le dialogue de Jésus avec le docteur. 

Mais ce dialogue lui-même a subi sous la plume de saint Luc 
certaines modifications qui le distinguent de celui qui est rapporté 
par les autn es. La version de saint Marc, qui semble 
la plus origt mestion du docteur par la satisfaction 


= בי 
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que les Pharisiens avaient ressentie, en entendant Jésus défendre 
contre les Saducéens le dogme de la résurrection des corps. 
Comme à ce moment les sacrifices du temple étaient faits par des 
prêtres saducéens, le docteur’pharisien voulut savoir si Jésus était 
d'accord avec ses coreligionnaires, qui déclaraient que l'amour de 
Dieu et du prochain valait mieux que tous les sacrifices ; et quand 
Jésus eut répondu dans ce sens, il s'établit entre eux un accord 
parfait : le Pharisien fit entendre un affectueux « bravo, Maitre, 
| vous avez dit la vérité », et Jésus de son côté se hâta de lui dire: 
« Vous n'êtes pas loin du royaume des cieux »; c’est-à-dire : 
il ne vous manque qu'une chose, c'est de devenir mon disciple 
(Cf. Mathieu, 1v, 19). Dans Mathieu, xx11, 35, l'enthousiasme 
des Pharisiens est non seulement supprimé, mais on les accuse 
d'avoir provoqué contre Jésus un rassemblement, dont celui-ci 
profite d'ailleurs pour leur adresser une question irritante, à sa- 
voir si 16 Messie n'est pas plus qu'un fils de David. La version de 
saint Luc sépare violemment la demande du docteur de la discus- 
sion avec les Saducéens. C'est par esprit de chicane que le docteur 
* pharisien interrompt la confidence de Jésus à ses disciples, en 
lui adressant cette question captieuse : « Que faut-il que je fasse 
pour posséder la vie éternelle ? », question à laquelle il espérait 
obtenir pour réponse le célèbre « suivez-moi » lancé jadis à saint 
Pierre, pour pouvoir ainsi l'accuser devant le sanhédrin de séduire 
le peuple. Jésus se garde bien de tomber dans le piège et invite 
le docteur à citer le passage biblique relatif à l'amour de Dieu 
et du prochain; et quand celui-ci l'a cité, il se contente de 
l'applaudir et de l'assurer que l'observance de ce commandement 
suffit à procurer la vie éternelle. Le docteur, voyant sa ruse 
déjouée, veut au moins satisfaire sa vanité de pharisien en faisant 
paraître son zèle dans l’accomplissement exact des prescriptions 
de la loi (— la justice), et demande quel est le sens du mot 
« prochain .כ‎ Jésus raconte alors l'action charitable d'un Sama- 
ritain envers un malheureux blessé qu'un prêtre et un lévite 
avaient cruellement abandonné à son sort, et dit au docteur 
d'imiter ce bon exemple. 

Saint Mathieu nous transporte, au contraire, à la dernière épo- 
que de l'activité de Jésus. Le Maitre désabusé et désespérant de 
ses contemporains cherche à mourir, afin de s'attacher ses disciples 
par la profonde commisération qu'on ressent pour un martyr, 
anvtout lorsque ce martyr est un maitre vénéré et sympathique et 

bourreaux professent des principes qui sont diamé-‏ אא 
‘onnosés aux siens. L'exécution de ce dessein est facilitée‏ 
des Pharisiens, qu’effarouche sa prétention d’être‏ 
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le Messie et d'étre en même temps d’une nature supérieure à son 
ancêtre David. Jésus attise 16 feu en cherchant à prouver, d’abord 
par le psaume cx, que le Messie, loin d'être le fils de David, 
est plutôt son seigneur, puis en prononcant publiquement un 
véhément discours contre les Pharisiens, où ceux-ci sont traités 
d’hypocrites et d'assassins, et où il les invite 8 combler la mesure 
d’iniquité de leurs pères, «en ajoutant son exécution à celle de tant 
de prophètes et d'envoyés, dont le sang pur a été versé par 
eux )1210. , (נננצא‎ ». 

Il ne faut pas faire un grand effort de réflexion pour reconnaitre 
que la version de saint Marc est seule en situation. Nous avons là, 
sans aucun doute, une tradition authentique qui, bien qu'émanant 
de troisième main — car rien dans les évangiles ne vient immé- 
diatement des apôtres, ni des judéo-chrétiens — a conservé une 
image vive et claire de ce que Jésus a pu dire dans la première 
période de sa mission, alors qu’il avait encore l'espoir de gagner 
les Pharisiens à sa cause. Marchant d'accord avec ceux-ci, || 
combattait comme eux les deux partis adverses, le parti sadu- 
céen, qui niait 16 > royaume des cieux », l’existence d’un monde 
surnaturel, et le parti des zélotes qui niait le > royaume de 
la terre », la domination romaine et ses prétentions ; toute son 
ambition se bornaïit alors au désir de former une école de repentis 
expeclants, à l'instar de l’école de Jean-Baptiste, à laquelle il s'était 
affilié pendant quelque temps. Pour faciliter l'entrée des disciples, 
il renonçca même à la cérémonie du baptême que l'école rivale 
observait rigoureusement et qui lui donna une teinte essénienne. 
Si quelqu'un lui avait demandé à cette époque ce que signifiait le 
commandement de la loi: « Aimez votre prochain comme vous- 
même », il aurait certainement répondu comme l'avait fait Hillel 
avant lui et comme devait le faire saint Paul après lui : « Ne faites 
pas à votre prochain ce que vous ne voudriez pas qu’on vous fit »; 
mais cette maxime courait les rues de Jérusalem et personne 
n'avait besoin qu'on la lui rappelât. 

Nous sommes donc obligés de séparer la parabole du long récit 
qui lui sert d'introduction chez saint Luc, et cette circonstance est 
de nature à soulever un grave doute sur l'authenticité de la para- 
bole elle-même. En effet, sous la forme qu’elle revêt chez saint 
Luc, cette parabole ne peut point venir de Jésus : le rôle d’un 
héros de charité qui y est attribué à un Samaritain réfléchit d’une 
facon nette les idées de saint Paul. On sait que, d'après l'ordre 
exprès de Jésus, les disciples devaient éviter tout contact avec 
les Samaritains et limiter leur prédication aux Israélites ortho- 
doxes (Mathieu, x, 5, xv, 24, Actes, ,זוא‎ 46; Rom., xv, 8). Il est 
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avéré que les Samaritains ont constamment refusé l'hospitalité 
à la secte naissante (Luc, 1x, 52, 58), et que d’ailleurs le seul 
Samaritain loué pour sa reconnaissance est traité d'étranger 
,ץכ‎ expression qui équivaut à « ethnique < ou « païen כ‎ 
‘Luc, xvi, 15-18). Il s'ensuit que, si Jésus avait voulu chercher 
an exemple de charité ailleurs que chez ses compatriotes, 11 
0151 pour modèle un païen pur et simple (Cf. Mathieu, ,זא‎ 21). A 
568 considérations il faut encore ajouter une remarque d’un ordre 
différent : c’est que le mot Samarilain était hors d'usage chez 
les Juifs à l’époque de Jésus; 118 employaient alors exclusive- 
ment l'expression Chuthéens (Xwlim). Nous avons pour cela 
le témoignage formel de Josèphe (Histoire, virr, 14), témoignage 
confirmé par l’emploi constant de la même dénomination dans la 
littérature talmudique. En un mot cette parabole telle qu'elle 
figure dans saint Luc appartiendrait tout au plus aux derniers 
développements du christianisme primitif, au cycle des traditions 
pauliniennes ou pagano-chrétiennes. Faut-il pour cela admettre le 
caractère apocryphe de l'ensemble ל‎ Je ne le pense pas; je suis 
convaincu au contraire que saint Luc nous a conservé un des 
Aoy les plus authentiques que le Maître ait produits à l’époque 
où saint Marc place la question du docteur pharisien, c’est-à-dire 
au début de la prédication de Jésus récemment séparé de l'écôle de 
Jean-Baptiste. 11 faut seulement éliminer la mention du Samari- 
tain qui jette une note tardive dans ce vieux récit. 

L'examen approfondi des actes du héros principal, en même 
temps qu'il révèlera de nouveau l'inexactitude de la version 
actuelle, nous fournira un moyen très simple pour rétablir la 
physionomie vraie de ce personnage, en sorte que les considé- 
rations qui nous faisaient douter de l'authenticité de la parabole, 
se transformeront en autant de preuves en sa faveur. 

En effet, que nous raconte la parabole au sujet de l'homme 
secourable que la présente version qualifie de Samaritain? Elle 
nous dit : 19 que ce personnage, comme le prêtre et le lévite qui 
l'ont précédé, s’est trouvé entre Jérusalem et Jéricho; 2° qu'il a 
soigné le blessé dans une hôtellerie, dont le maître le connaissait et 
avait confiance en lui ; 3 qu'il avait l’intention de retourner à bref 
délai à Jérusalem. Toutes ces particularités cadrent, on ne peut 
plus mal, avec ce que l'histoire et les Évangiles eux-mêmes nous 
apprennent au sujet des relations entre les Juifs et les Samaritains 
à Fépoque. dont il s’agit. La haine entre ces deux peuples était 
יקא‎ qu'ils n'avaient aucun rapport entre eux. Un grave interdit 
0006 aûr toutes les denrées d'origine samaritaine, et coupa court 

nsaction commerciale. Juifs et Samaritains ne man- 
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geaient jamais ensemble et se refusaient mutuellement l'hospita- 
lité. Dans ces conditions on ne conçoit guère comment un Sama- 
ritain pouvait se trouver en Judée sur la route de Jéricho, étre 
en bons termes avec le maitre d'hôtel, et surtout aller et venir 
à Jérusalem quand il lui plaisait. Est-ce sérieux ? Mais un Sama- 
ritain isolé dans cette ville dévote, au milieu de cette multitude 
chatouilleuse et méfiante, eût risqué à chaque instant d'étre 
chassé et maltraité comme un espion. On le voit, ici encore le rôle 
du Samaritain est incompatible avec la situation et ne peut par 
conséquent avoir appartenu à la rédaction primitive. 

On comprendra sans peine qu'on ne peut songer un seul instant 
à remplacer le Samaritain par un païen. D'abord une pareille 
substitution est par trop violente; puis, il est bien constaté que 
les relations entre les Juifs et les païens étaient au temps de Jésus 
beaucoup moins amicales que ne le font supposer les rapports 
du voyageur avec le maitre d'hôtel. Aucune transaction commer- 
ciale n'avait d'ailleurs son siège à Jérusalem, encore moins à 
Jéricho, et les seuls païens qui résidaient dans la première de ces 
villes étaient les soldats de la milice étrangère, qui ne voyageaient 
guère. Enfin, si la première rédaction avait le mot « païen » 
(ëtwx), ce mot serait resté dans le récit de saint Luc qui, comme 
nous le disions plus haut, vient d'un milieu paulinien, si bien 
disposé en faveur des païens. Il ne reste qu'un seul moyen de 
remédier à cet état de choses, celui de supposer que, dans la 
version primitive, le bienfaiteur du blessé était ou bien un Juif de 
Jérusalem que les affaires ou les relations de famille appelaient 
souvent à Jéricho, ou bien un pieux galiléen ayant l'habitude des 
rendre à Jérusalem pendant les grandes fêtes et de s'arrêter che- 
min faisant dans l'hôtellerie où il a déposé le blessé. Le fait que 
la parabole place le dénouement de ce drame sur le chemin de 
Jéricho milite en faveur de la dernière hypothèse, car cette route 
était surtout fréquentée par les pèlerins de la Galilée, lesquels 
évitaient ordinairement la Samarie, aussi bien par la craint 
de l'hostilité de ses habitants que par celle d'y contracter des con- 
taminations légales, qui les auraient rendus incapables de manger 
l'agneau pascal et de visiter le temple. Quoi qu’il en soit du reste, le 
voyageur charitable que Jésus donne comme modèle au pharisien . 
était un Israélite (‘iepænAtenc). On sait que dans la législation rabbi- 
nique le titre d'israélite désigne tout particulièrement un Juif qu 
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une route déserte ; un simple israélite, ne consultant que son cœur, 
prend soin de lui et le sauve d'une mort certaine. Ce sens particu- 
lier de la dénomination « israélite » était naturellement incompré- 
hensible pour le cercle pagano-chrétien, auquel saint Luc 8 em- 
prunté la parabole. Pour les chrétiens recrutés parmi les païens, la 
mention d’un israélite, après celle d'un prêtre et d’un lévite qui 
sont aussi israélites, n'avait aucun sens et gâtait par sa présence 
la belle ordonnance de la parabole. Pour remédier à cet incon- 
vénient, on se crut autorisé à corriger ‘ooanAtrne EN Zapapetrne, et 
cette correction fut accueillie d'autant plus favorablement qu’elle 
donnait satisfaction à un besoin réel, celui de rattacher à Jésus 
l'idée de la supériorité des chrétiens paiens sur les Juifs non 
convertis. 

Nous n'avons plus qu'à récapituler les résultats de notre re- 
cherche : 

15 Le récit par lequel saint Luc introduit la question du docteur 
pharisien appartient à la troisième phase du christianisme, ou 
christianisme paulinien. | 

2 Le dialogue entre Jésus et le docteur pharisien au sujet 
du principal commandement de 18 loi, que saint Luc sépare de la 
discussion de Jésus avec les Saducéens sur la résurrection des 
corps, doit y être relié et placé avec lui dans la première phase de 
la prédication de Jésus, conformément à la version de saint Marc. 

3 La parabole primitive du bon /sraélile est authentique et 
se rattache étroitement au dialogue avec le docteur pharisien. 

4 La correction de la qualification 0' > israélite » en celle 
de « Samaritain » a été faite par des chrétiens païens qui ne com- 
prenaient pas le sens spécial de cette dénomination. 


J. HALÉVY. 


UN ALPHABET HÉBREU ANGLAIS AU XIV° SIÈCLE 


1 


-Le sens des lettres de l'alphabet a souvent préoccupé les éru- 
dits. Les savants du moyen âge, cette époque classique de l’allé- 
ge.sont plu à attribuer à chacun des caractères de l'alphabet 

45 té sims emblématique. M. Omont publiait, il y a quelques mois 
que de lécole des Chartes (1881, p. 429) un 
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poème latin du x siècle sur les lettres de l'alphabet grec. La pièce 
suivante montrera que l'hébreu n'a pas été oublié. 

Le ms. B. N. fr. 1, qui date du commencement du xiv* siècle et 
contient une traduction de la Bible en dialecte anglo-normand, 
renferme aux fo 258 ve et 259 r”, à la suite des Lamentalions de 
Jérémie, un alphabet dans lequel chaque lettre hébraïque est 
expliquée par un mot latin et par le mot anglais correspondant. 
Par une erreur du copiste, c’est le mot anglais qui se trouve placé 
le premier. On verra que l'ordre alphabétique n’est pas observé et 
que plusieurs lettres sont expliquées de deux et même de trois 
facons différentes. Nous avons placé entre crochets le mot anglais 
moderne correspondant. 


Fe 2584 Ci finissent les lamenta- (9) Ze 






tions de Jeremie' et comence werching {working} 
le alphabeth en grieu* operacio 
God (0) Caph 
Deus - of helche [of help] 
(4) Aleph salutis 
teching [teaching} (1) Fau 
doctriua worde [word] 
(2) Zai sermo 
anne son] (42) Lameth 
aus 0 
oneliche [onel. 
G) Beth unicus [ones 
telliag (13) Hem 
narracio 
confort 
9 He . / consolacio 
voiz [voice] (14) Sade 
סל‎ > , / 
/ Teching [teaching] 
(6) Gimet doctrina 
gode (good) (15) Ateph 
מ‎ " 
ו כ‎ 
drede [dread] 
timor (6) Beth 
(7) Deleph of bem {of them] 
biginning [beginning] ex ipsis 
principium an 0 
(8) ו‎ mouth of rithfulnesse [mouth 
waye [way] of righteousness] 
via os justicie 


dont les versets, comme on le sit, se 
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(34) לוע‎ 
lering [Cf. all. lehren] 
disciplinam 

(32) Lamelh 
cleping 
vocacio 

(33) Coph 
mouth 
bone] 
os 

(34) 6 
strenthe [strength] 
fortitudo 

(35) ₪ 
yis [this] 
ista 

(36) Ze 
wytouten cord {without cords] 
sine cordis 

(37, Mem 
stalworth 
fortis 

(38) % 
of ye heued [of the head] 
capitis 

(39) Res 
he 
ipse 

(40) Vau 
lyf [life] 
vita 

(#1) Zai 
withouten ezen [without eyes] 
sine oculis 

(42) Phe 
of ten [of teeth] 
dentium 

(43) Sen 
Ci finist le alphabeth 
en grieu 


vel bon {[mouth vel 
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(18) Sade 
tokenes ftokens] 
signa 
(19) Vau 
wyt [wit) 
sensus 
(20) Nun 
cleping 
vocacio 
(24) Coph 
hous [house] 
domus 
(22) Beth 
biginning [beginning] 
principium 
)33( 8% 
Fo 259" everlastend [everlasting] 
sempiternum 
(24) זווא‎ 
belping 
adjutorium 
(25) Sameth 
of heued [of head] ' 
capitis 
(26) Res 
plentee {plenty] 
plenitudo 
(27) Gimel 
hend [hand] 
manus 
(28) Caph 
on [one] 
unus 
(29) Sameth] 
rythfulnesse [righteousness] 
justicia 
(30) Sex 
tabler 
tabellarius 


Vient ensuite l'Oraison de Jérémie qui forme 1 06 
chapitre des Lamentatons dans le canon juif. 


Le tableau suivant, dans lequel nous avons placé 8 0016 de 
chaque lettre rangée par ordre alphabétique les différentes signifi- 
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cations qui lui sont attribuées, mettra un peu de clarté dans cet 
ensemble si confus : 


ALEpe, Deus, God (4). doctrina, leching (45). 


Bee, filius, sone (3). vita, lif (46). domms, ous (22). 
G1MEL, 908, 9042 (5). plenitudo, plentee (27). 

Dezeps, fimor, drede (7). tabellarius, labler (31). 

He, via, 1006 (9). dsta, yis (36). 

Vau, salutis, of helche (14). signa, tokenes (19). ipse, א‎ (40). 
Zai, doctrina, leching (2). vita, lyf (51). 

Hera,narracio, telling(s). 


Ter, bonus, gode (6). 
lors, principium, bigin- principium, bigining (23). 
ning (8). 
Cap, operacio, werching manus, hend (28). 
to). 
LaueTtE,sermo,torde(12). disciplinam, lering (32). 
Meu,waicus, oneliche|13). sine cordis, myloulen cord (31). 
אטאך‎ , sensus, 30/4 (20). sempilernum, everlastend (24). 
SAMETE, adjutorium, hel- unus, on (29). 
ping (25). 
AIN, fortis, 5101100118 (38). 
P&E,os,mouth vel bon (34). sine oculis, sithouten ezen 


(42). 
SaDe, 0085010010, comfort os justicie, mouth of rith- 
66 fulnesse (18). 


Corn, vocacio, cleping (21) vocacio, cleping (33). 
Res, capitis, of heued (26). capilis of ye heued (39). 
SEN, Jjuslicia, rythful- dentium, of ten (43). 
nesse (30). 
TAU, fortitudo, strenthe 
(35). 
O (?) ex ipsis, of kem (AT). 


Le fait même que certaines lettres ont reçu plusieurs interpré- 
tations différentes montre que les explications données n'ont en 
général pas d'autre source que la fantaisie de leur auteur. 
Quelques lettres seulement sont traduites d'après leur sens réel: 
BETH, dOMuS, NOUS; PHE, Os, moulh; RES, capilis, 0 Neue} 
sen, dentium, of ten : ete. En traduisant za1 par fa, Wy/, 
l'auteur à sans doute songé au ץ'ם בב‎ 
entre le sens attribué à à 
des Lamentations de Ji 
lettres. 

Une seule chosee 
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gloses latines ne connaissait pas le sens attribué aux lettres 
hébraïques. Le fait qu'il traduit PHE, 05, par mouth ve: bon, le 
prouve suffisamment. / 


.פפגאאסת .1 


Il 


Le document que nous fait connaître M. Bonnard a son intérêt 
et mérite attention : il suggère quelques observations que nous 
prenons la liberté de soumettre au lecteur. 


I. M. Bonnard fait remarquer avec raison que, par quelque 
erreur de copiste, c'est le mot anglais qui se trouve placé le pre- 
mier. On peut se demander, il est vrai, si le copiste n’a pas oublié 
la première glose hébraïque, de telle sorte que l'ordre entier doive 
être interverti, et chaque lettre hébraïque demander son expli- 
cation, non aux deux mots qui la précèdent, mais aux deux mots 
qui la suivent. Ne serait-il pas plus simple, par exemple, de rat- 
tacher gimel non à vox, parole, mais à bonus, bienfaisant ? 
Mais, à l'examen, cette thèse ne tient pas; on reconnait vite que, 
pour le plus grand nombre des lettres, c’est la traduction anglaise 
ou latine précédant l'hébreu qui leur convient. Malgré des inco- 
hérences, malgré des bizarreries comme celles de l'alef précédé 
au n° 15, suivi au n° 1 d'une même traduction doctrina, il faut 
admettre que le scribe a placé régulièrement l'anglais avant 
l'hébreu, le commentaire avant le texte à commenter. 

Autre singularité plus frappante, et qui nous expliquera la pre- 
mière: les lettres répétées deux et quelquefois même trois fois se 
suivent dans l'incohérence du désordre le plus arbitraire. Ce dé- 
sordre toutefois n’est qu'apparent et est dû à une méprise. 

Prenons d'abord les douze premières lettres et écrivons les à la 
ligne en n'en mettant que deux à chaque ligne : 


God, deus, alef(n® 1). Teching, doctrina, 245 (2). 
Telling,  narracio,  Aeék (4). 
Gode, bonus, teth (6). 
Biginoing, principium, 0/2 (8). 
‘Werching, operacio,  capk (10). 
“Worde,  sermo, lameth (12). 


en Hgnes horizontales,‏ !ו 
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mais en colonnes, et nous voyons aussitôt l’ordre alphabétique se 
suivre à la première colonne de gauche, de alef à vau et reprendre 
à la seconde colonne de zai (= zaïn) à lameth. Autrement dit, 
le copiste reproduisait un manuscrit présentant sur deux colonnes 
l'ordre alphabétique, du moins pour les douze premières lettres; 
mais il a fait sa copie en suivant la ligne, passant de alef à zai, 
comme de vau à lameth. C'est ce qui explique également comment, 
pour chaque lettre, il a commencé par l'anglais qu'il trouve 
où qu'il met à gauche des lettres et a fini par l’hébreu, qu'il ren- 
contrait en allant à droite. 

Pour les lettres suivantes, une erreur du même genre s'est pro- 
duite, mais plus compliquée. 

Ecrivons les lettres à la suite les unes des autres sur cinq lignes 
horizontales : (pour faciliter la lecture, je mets les caractères hé 
breux à la place de leurs noms en lettres latines) : 


Co. 1. CoL. 2. | Cou. 3. | 4. Cou. 5. | Cou. 6. | 7 


9( וצ )47( (o)‏ מ | )16( )2( ח )45( = | אצ )43 (n°‏ מ 


. » 9 2 (שי ב | p(21)‏ )20( 2 
. » )2( © ₪ כ | (₪ ג | 69ר (₪) D‏ 
G2 3 () (3) » .‏ ל | )41( | ₪0 ₪ | dis).‏ 11128 
D (>) ₪8 » ,‏ מ | )36( | שת )84( D‏ 


et enfin hors rang פ ,)41( ז ,)40( 1 ,)39( ר‎ (42) et © (43). 

Dans ce tableau, nous avons ‘remplacé ב‎ (n° 16) par n, le signe 
inintelligible 0 (n° 17) par ,מ‎ et aux n° 33 et 38 p et > parz ete. 
Ces changements, amenés par les exigences de l'ordre alphabé- 
tique, se justifient, comme nous le verrons plus loin, par la nature 
des traductions. 

Or, reportons-nous maintenant aux colonnes verticales, et nous 
constaterons avec une régularité presque entière l'ordre même de 
l'alphabet, deux fois répété. Nous n'avons dû, pour arriver à 5 
résultat, qu'ajouter dans la première colonne un:> qui peut avoir 
été oublié par le copiste, laisser quelques lettres à la suite en 
dehors de nos classements et faire trois ou quatre légers change 
ments qui se justifient d’ailleurs. 

Une régularité presque aussi complète nerpeu 
sard, et il faut en conclure que 
double ou triple alphabetense 
horizontales, comme le p 

L'original qu'il repro 
si l'incohérence appañ 
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cette incohérence, a, nous le voyons, ses lacunes, ses omissions et 
ses erreurs. Si le > de la 1'* colonne a été sûrement oublié par le 
copiste du xrve siècle, le ר‎ et le ז‎ de la colonne 3, 16 0 de la 
colonne 4, pour ne citer que les faits les plus frappants, n'ont pu 
étre omis que par le copiste antérieur qui arrangeait à sa ma- 
nière un document plus ancien. 

Par ce texte du commencement du xrv° siècle. nous plongeons 
donc à travers deux copies en plein moyen âge, peut-être, au 
xn® siècle, ce qui n'étonnera pas pour qui connait quelque peu 
l'histoire des transcriptions des manuscrits à cette époque. Peut- 
on remonter plus haut ? Ici nous rencontrons de nouvelles 
sources, et la critique de ces sources nous permet en même temps 
de mieux comprendre la formation de notre alphabet, et d'en 
corriger les nombreuses erreurs. 


Il. La Bible contient plusieurs poésies, enseignements moraux, 
complaintes, psaumes, etc. rédigés de façon à présenter en 
acrostiches l'ordre alphabétique. Tels les quatre premiers cha- 
pitres des Lamentations de Jérémie et le fameux psaume cxvin, 
qui présente, en vingt-deux chapitres de sept versets chacun, sept 
fois chacune des vingt-deux lettres de l'alphabet. Les Pères de 
l'Eglise, au lieu de voir dans cette répétition de simples procédés 
mnémotechniqnes, n'ont pas manqué d’y chercher et d'y trouver 
des significations édifiantes, mystiques. De là des travaux d'inter- 
prétation dont sont en particulier l'objet les Lamentations et 
notre psaume cxvin. À cela s'ajoutent les explications purement 
étymologiques d'interprètes non juifs qu'une curiosité de gram- 
mairiens pousse naturellement à s'enquérir du sens des noms qui 
désignent les lettres hébraïques. 

Au 1x° siècle Paschal Radbert, l'abbé de Corbie, a laissé un 
commentaire en cinq livres sur les cinq chapitres des Lamen- 
tations.et naturellement chaque lettre y est l'objet d'interpréta- 
tions spéciales (voir Migne, Patrologie latine, tome CXX, co- 
Jlonnes 1059-1256). 

Ses contemporains, Raban Maur et saint Remi, ont laissé éga- 
lement, le premier un commentaire sur Jérémie dont le huitième 
livreest consacré aux Lamentations (Migne, CXI, col. 1083 et 

iv lautre unstraité intitulé Enarrationes in Psalmos, où le 

estétudié (Migne, CXXXI, 145 et suiv.). 

plus liaut, nous rencontrons le célèbre évêque de 
אוה 6ן‎ uestions d'étymologie hébraïque, 
| précieu ymologiæ (Migne, CXXXII, 
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Plus haut encore, nous trouvons deux grands noms, saint Am- 
broise de Milan, qui commente le psaume זזנטאס‎ (Migne, XV, 
pars posterior, col. 1863) et le docteur illustre duquel découle, 
dans sa plus grande partie, la science théologique du moyen âge : 
j'ai nommé saint Jérôme. 

Saint Jérôme a étudié à plusieurs reprises l'alphabet hébreu, 
d'abord dans une lettre qu'il adresse à Paula, commentaire 
grammatical, édifiant et mystique sur le psaume cxvnit (Migne, 
XXII, col. 441-445), puis dans son Liber de nominibus hebraicis 
qui a tant défrayé les étymologistes du moyen âge (Migne, XXI, 
827); enfin dans un commentaire sur les Lamentations de Jé 
rémie (Migne, XXV, col. 787-791(. Il est vrai que ce dernier 
commentaire est attribué par quelques-uns à Bède le Vénérabk. 

C'est la lettre à Paula que reproduisent textuellement Raban 
Maur et Remi, dont le témoignage devient dès lors inutile pour 
nous. Voyons si c’est à ces sources ecclésiastiques que remonte 
notre alphabet anglo-normand. 


Alef, n° 1 : Deus, God; n° 15: doctrina, teching. — L'interpréta- 
tion Deus est mystique : elle se retrouve fréquemment au 
moyen âge; aleph ou alpha est un des 70 noms de la divi- 
nité, et l'un des plus usités : c'est une allusion au motde 
l'Évangile > Dieu est l'alpha et l'oméga ». — Doctrina; c'est 
l'interprétation de P. Radbert, de saint Jérôme (cxxv), de 
saint Ambroise. 

Beth, n° 3: flius; n°16: vita ; n° 22 : domus. — L'explica- 
tion si naturelle de domus se trouve chez tous nos commen- 
tateurs. Pour flius, le premier auteur de l'alphabet, quel qu'il 
soit, a confondu belh avec ben. Pour vita (n° 16), cette 
glose est inexplicable en elle même. Saint Jérôme et les autres 
rendent par ce mot l'hébreu 00/0. Or, c'est justement 
heih que réclame au n° 16 l'ordre alphabétique. Nous 
sommes donc en droit de corriger le bein en helh, correc- 
tion d'autant plus simple que dans l'écriture du moyen 
âge l'A se confond facilement avec le 2. L'erreur est, à n'en 
pas douter, l'œuvre du dernier scribe. 

Gimel, n° 5: vor, voice ; n° 27: pleniludo, plentee. — Plenitudo, 
Pasch. Radbert, saint Jérôme ,זואא)‎ xxIII, xx) et ceux 
qui le reproduisent. Quant à vow, d'où vientsil? Quelle 
faute se cache derrière ce mot? 

Deleph ou Deleih, n° 1: timor, drede ; n228# 


abelarius, tabler. 
— « Daleth significat latine 4 “vel (ut « en 
mus) nativitatem », dit saint * ” : 
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ses imitateurs pour daleth donnent {abulatum ou tabularum 
dont se rapproche beaucoup notre {abellarius ; ce dernier en 
est-il une altération ? Quant à {abularum, ce génitif surprend 
et on serait tenté d'y voir une corruption de labulatum ; 
mais lisez l'interprétation de Jérôme sur la conneæio, ou lien 
mystique qui réunit cette lettre aux quatre premières : doc-* 
trina, domus, pleniludo, labularum : « quia videlicet doc- 
trina Ecclesiæ quæ domus Dei est, in librorum reperiatur 
plenitudine divinorum. » C’est bien des {abulæ, des tables de 
la Loi qu'il s’agit ici. 

Hé, n° 9 : via, waye; n° 36 : 18/6 yis. — Jérôme: 19/0 (xx11, XXI, 
xxv); "saint Ambroise: esl ou vivo. Via est une faute de 
lecture du dernier copiste pour vivo; et celui-ci, en faisant 
suivre l'alphabet hébreu ou latin de la traduction anglaise, a 
confirmé son erreur en traduisant sa fausse lecture via par 
waye. 

Vau, n° 11 : salutis, of helche ; n° 19 : signa, tokenes; n° 40 : 6, 
he. — Saint Jérôme, saint Ambroise, Radbert, Raban Maur, 
Remi, n’ont d'autre explication que ipse, ille, el, ou et ile. 
D'où notre copiste a-t-il tiré son salulis et son signa ? 

Zai (zain), n° 2 : doctrina, teching; n° 41, vifa, lyfe.—Nos sources 
nous donnent tout autre chose : saint Jérôme, 70096, oliva ou 
fornicalio, c'est-à-dire soit 5017, soit sailh, soit senouth ; saint 
Ambroise, duc le ou huc. Sont-ce les sources qui sont en 
défaut ? Est-ce notre scribe? Remarquons d'abord que doc- 
trina est l'explication la plus généralement admise pour 
alef (voir à cette lettre) et que, dans l'original copié par le 
scribe, zaïn et aief étaient sur la même ligne ; conclusion : 
pour la glose ,ל‎ il a rapporté à zain l'explication qui devait 
revenir à alef. Sans doute alef avait à sa gauche la glose 
Deus et à sa droite la glose doctrina, et le copiste l'a détachée 
d'un côté pour la relier à l'autre. — Au n° 41, le via est 
également extraordinaire; on soupçonne une méprise du 
même genre ; la glose 41 se trouve hors rang dans notre ta- 
bleau de la page 260, et il est impossible de voir la place 
qu’elle occupait dans l'alphabet primitif; peut-être était-elle 
voisine d’un 26/7, la lettre qui la suit immédiatement dans 
l'alphabet, et que les Pères rendent par vita ; ce serait de ce 
vita que l'étourderie et l'ignorance de notre copiste l'auraient 
gratifiée. 

Heth, n° 4 : narracio, telling.— Ni le vita ou le viventes de saint 
Jérôme, ni le pavor de saint Ambroise n'expliquent cette 
étrange traduction. Quelle erreur suppose-t-elle ל‎ 
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Teth, n° 6 : bonus, gode. — 101 Radbert et Jérôme s’accordent à 
traduire par bonum : ils changent simplement et en {ob (!). 

10/8, n° 8 : principium biginning; n° 23, idem. — Saint Jérôme 
א : (ננואת)‎ Jod, principium vel scientia, vel Dominator »; 
id. xx11 et xxv : 6 principium ». Pasch. Radbert : א‎ princi- 
pium vel desolatio. » 

Cap, n° 10 : operacio, werching ; n° 18 : manus, hend. — Manus 
se trouve dans Radbert et dans saint Jérôme. D'où vient 
operacio ? 

Lamelh, n° 12 : sermo, worde; n° 32 : disciplinam, lering. — Pas- 
chal Radbert : disciplina; saint Jérôme. une fois disciplina 
cordis (xxv) ; une fois discinlina sive cordis (?} (xxn); une 
fois doctrina sive disciplina (xx); saint Ambroise : « cor, 
vel ut alia interpretatio habet, servo : unde videtur admonere 
vel prudenter hæc intelligenda, vel sollicite servanda præ- 
cepta. » — Corrigeons donc sermo en 506700. 

Mem, n° 13 : unicus, oneliche ; n° 37 : sine cordis, wytouten cord. 
Ajoutons ici l'inintelligible 0, ex ipsis, of hem (n° 17), que 
l'ordre alphabétique réclame à cette place. — Saint Jérôme: 
ex 12515 (XXII, XXII, XXV); 62 quo et sive aqua (xxir1); saint 
Ambroise : viscera ou ex ipsis. La source de א‎ O, ex ipsis » 
est toute trouvée. 

Mais d'où vient unicus ? d'où sine cordis ? Cette dernière 
glose a le n° 37; or, la lettre n° 32, c’est-à-dire ,ל‎ qui la 
précède immédiatement dans la colonne 4 de notre tableau 
est expliquée par saint Jérôme disciplina sive cordis. C'est 
ce sive cordis qui a été attribué par le copiste antérieur 
à la lettre מ‎ qui venait immédiatement au-dessous. Notre 
scribe a lu sine pour site, sans se laisser arrêter par ce 
génitif cordis dépendant de sine, et a ensuite régulièrement 
traduit son contre-sens par wylouten (without). 

Pour unicus, remarquons également que c’est la traduction 
de la glose n° 13 {colonne 1), et que celle-ci a justement au- 
dessous d'elle la lettre 5 (n° 20), que saint Ambroise traduit 
par unicus Confusion de même nature. 

Nun, n° 20 : sensus, wyt; n° 24 : sempiternum, everlastend. — 
Saint Jérôme explique nun, par faslus, piscis ou sempiler- 
num; Pasch. Radbert par sempilernum, saint Ambroise par 
una pars eorum et par unicus. (Voir la fin de l’article pré- 
cédent.) D'où vient sensus ? 

Sameih (lire samech, confusion du c et du t, fréquente dans les 
textes du moyen âge), n° 25 : adjutorium, helping; n° 29: 
unus, on. — Adjulorium est donné par Radbert, par saint 
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Jérôme ) ,תוצא‎ xXv), qui, ailleurs (xx111) dit : « firmamentum, 
licet quidam erectionem vel adjutorium sive fulturam pu- 
tent. » Saint Ambroise dit : firmamentum. 

Quant à «nus, ce doit étre un doublet de unicus, rapporté 
à la lettre placée immédiatement au-dessus du nun, comme 
unicus a été rapporté à la lettre placée immédiatement 8 -וי‎ 
dessus. 

n° 38 : forlis, stalworth. — Le manuscrit porte la lettre ,‏ .ה 
y 8 là une erreur‏ [] .פ quoique l’ordre alphabétique réclame‏ 
qui remonte au premier rédacteur; sur cette erreur, le se-‏ 
cond copiste a enté la sienne : il 8 lu fortis au lieu de fon-‏ 
lis (souce) et a traduit par stalworth. Saint Jérôme, saint‏ 
Ambroise, etc., traduisent correctement ain par oculus‏ 
ou ons (fons, sive oculus).‏ 

40, n° 34 : os, mouth vel bon; n° 42 : sine oculis, withouten ezen. 
Saint Jérôme {xx111) : « os, ab ore, non ab osse, ne litterarum 
ambiguitate fallaris ; » autrement dit : os, bouche, génitif 
oris, et non os, ossement, génitif ossis. — Le plus ancien de 
nos copistes avait traduit phe par os, sans spécifier s’il s’agis- 
sait de os, oris ou de 08, ossis; le second, qui ignore le sens 
de phe et reconnaît à os deux significations, les indique con- 
sciencieusement, #727outh vel bon, c'est-à-dire bouche ou os. 
— Pour le sine oculis, nouvelle et double bourde de notre 
copiste anglo-normand : il a lu sine oculis, et a traduit w1t- 
thouten eyen (sans yeux), là où il devait lire sive oculus et 
traduire or ey (ou œil). Et ce sive oculus appartient à une 
ligne précédente et se rapporte à la lettre > que saint Jérôme 
interprète par fons sive oculus. (Voir la lettre et l’alinéa 
précédents.) Qu'on se reporte à la colonne 1 de notre 8[- 
phabet reconstitué (p. 260), on verra que notre reconstitu- 
tion nous avait forcé à admettre un < entre le 5 (n° 25) et le 
D (n° 34) ; c'est cet > (n° 29 bis) qui devait être interprété par 
{ons sive oculus, dont une trace nous est conservée, et à 
une ligne au-dessous, dans [8 glose sine oculis de notre 
manuscrit, nouvelle confirmation de la justesse de notre 
hypothèse. . 

de, n° 14 : 0005010110, comfort; n° 18 : os justicie, mouth of 
rithfulnesse. — Saint Ambroise donne consolatio. saint Jé- 
rôme justilia (avec regio et venatio). Le os est obscur ; mais 
il doit s’expliquer par une erreur du même genre que celle 
que nous venons de signaler. Dans l'original, la glose 18 fait 
‘suite à la glose 38, qui doit être un phé, latin os, et c'est à 
cette lettre qu’il faut rendre cet os, indûment rapporté à sade. 
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Le scribe anglo-normand, lisant os justicie, traduit brave- 
ment mouth of rilhfunesse, « bouche de justice! » 

600%, n° 21 et n° 33 : vocacio, cleping. — C’est la traduction tra- 
ditionnelle des Pères de l'Église. 

Res, n° 26 et n° 39 : capitis, of heued. — Ici encore la traduction 
traditionnelle est conservée. 

Sen, n° 30 : justicia, rythfulnesse; n° 43 : dentium, of ten. — Le 
dentium s'explique de lui-même. (Voyez saint Jérôme, xx, 
זוצצ‎ XXV, etc.) Mais d'où vient le justicia ? 

Tau, n° 35 : fortiludo, stenthe. — Saint Jérôme et d’autres tra- 
duisent par signum, saint Ambroise par erravil, consum- 
700041. Nous ne voyons pas comment expliquer ce fortiludo. 


IT. De cette discussion ressortent plusieurs conséquences : : Le 
copiste du manuscrit français 1, de 18 B. N., a reproduit un texte 
contenant seulement le nom des lettres et 18 traduction latine de 
l'alphabet hébreu; il ne comprenait pas son texte, l’a copié de tort 
et de travers, lisant en ligne horizontale ce qui devait être lu en 
ligne verticale, rapportant aux lignes supérieures ou inférieures 
des gloses qui, sans doute, par suite du manque de place, avaient 
été rejetées à la marge interlinéaire supérieure ou inférieure, se 
trompant dans ses lectures, prenant tel mot pour tel autre, et 
confirmant ses contre-sens par ses traductions anglaises. Il voyait 
bien que l'alphabet qu'il copiait n'était pas l'alphabet latin, sa 
science allait jusque là; mais il ne pouvait entrer dans son esprit 
que ce fût de l’hébreu, et il le baptise bravement d'alphabet grec: 
6 Ci... comence le alphabet en grieu; ci finist le alphabet en 
grieu. » On pourrait peut-être tirer de ces faits de nouvelles in- 
ductions sur le reste du manuscrit; mais ce n'est ni le lieu ni 
notre affaire de toucher à ce point. 

2° Le texte qu'il copie, lui-même incorrect, avec ses omissions, 
ne peut étre l'original; nous l’avons montré plus haut, d'ailleurs. 
1 reproduit un document antérieur qu'il ne serait pas difficile 
maintenant de reconstituer. Ce document consiste dans deux 
alphabets hébreux (et même plus), placés à la suite des quatre 
chapitres alphabétiques des Lamentations, et expliquant, d’après 
la tradition de l'Église, le sens des alphabets acrostiches de ces 
chapitres. Peut-être l'alphabet expliqué était quadruple, comme 
dans le texte de Jérémie. | 

3° Est-ce de saint Jérôme que sont tirées directement les traduc- 
tions ? Nous ne saurions le dire. Sur 43 gloses, 27 se retrouvent 
dans saint Jérôme, 6 dans saint Ambroise, 1 appartient à tout le 
moyen âge théologien (deus-aleph), 1 est une explication par à 
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peu près qui peut être le fait du premier rédacteur (beth-filius). 
Reste 8 traductions dont des recherches nouvelles finiraient 

peut-être par faire reconnaître les formes erronées ou les ori- 

gines authentiques. Nous ne pouvons qu'indiquer ici ce point. 


IV. En nous en tenant aux résultats généraux, et sans trop 
presser les détails, cet alphabet nous fait donc remonter sûrement 
à un système d'interprétation qui appartient à saint Jérôme ou à 
ses contemporains. Il y aurait lieu d'examiner de plus près ce 
système, d’en déterminer 16 degré d'exactitude et de science et de 
discuter la valeur et l'origine de ces traductions, mais ce serait 
toucher à une grave question depuis longtemps et longuement dé- 
battue, du moins en ce qui regarde saint Jérôme, à savoir la con- 
naissance que les Pères avaient de l’hébreu. Nous n'avons nul- 
lement l'intention d’ouvrir incidemment 161 le débat. Mais nous 
devons remarquer que saint Jérôme a pu prendre aux Rabbins, 
avec les notions d’hébreu qu'il a été leur demander, l’idée de 
commentaires grammaticaux ou édifiants sur la signification des 
lettres hébraïques. La littérature rabbinique nous a laissé quelques 
traces de ce genre d'interprétation. 

Au folio 104 a du traité Sabbath, on lit une page consacrée à la 
signification des lettres de l'alphabet et de leurs connexions; ainsi 
gimel et dalelh sont rapprochées de gomel (charitable, « qui re- 
tribuit »; cf. la retribulio de saint Ambroise et de saint Jérôme) 
et de dalim, les pauvres (cf. le dalelh-pauper de saint Jérôme); 
de là une conclusion fort édifiante sur la Gemilouth Hassadim 
envers les Dalim. Une bonne partie des discussions de cette 
page est mise en dialogue entre les Rabbanan et R. Josué ben 
Lévi; elle se passe vers la fin du *זזז‎ siècle, aux temps mêmes de 
S. Jérôme. 

Dans la collection des petits Midraschim publiés par M. Adoif 
Jellinek, sous le titre de Beth-Hammidrasch (t. III, p. 12-49 
et p. 50-64), on trouve deux alphabets midraschiques ou allégo- 
riques, attribués à R. Akiba. L'un semble dériver précisément de 
la page du traité Sabbath que nous venons de rappeler; l'autre est 
une œuvre plus originale, où les lettres, étudiées dans leurs noms, 
leurs formes, leurs successions ou connexions, donnent lieu à une 
longue suite de considérations morales, allégoriques, religieuses, 
mystiques, cabalistiques. 11 n'est guère admissible que ces alpha- 
bets, signalés déjà au vire siècle et au 1x° siècle, remontent sous 
leur forme actuelle au rr° siècle et sortent tels quels de la main 
d’Akiba; mais il n’y a rien d’invraisemblable à ce que la première 
idée de ces Midraschim appartienne en effet au célèbre docteur qui, 
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avait imaginé dans l'Ecole une méthode nouvelle d'exégèse, qui 
consistait à expliquer toutes les lettres et tous les signes de l'Ecri- 
ture, et « tirait de chaque angie de lettre des boisseaux de règles =. 
Le premier numéro de ce Midrasch nous montre dans l'af k 
symbole de Dieu, dans le gimei le symbole de la bsenfaisance de 
Dies à l'égard du monde. dans le daisih Dieu préoccupé du 
pautre, etc. 

Nous n'avons point à étudier ici cette littérature toute spéciale. 
et renvoyons le lecteur aux travaux dont elle a été l'objet :. Nous 
nous contentons de rapprocher le système d'interprétation des 
Pères de l'Église de celui des Rabbins. en nous demandant si ₪ 
premier ne dérive pas du second. Cette question n'est d ailleurs 
elle-même qu un point spécial d'une autre beaucoup plus vaste, 5 
que la littérature des Pères de l'Église a recu ou conservé de la 
littérature et des traditions rabbmiques. 


ASE Danmeasrerzs. 


ORIGINE ET FORMATION DE LA CONONCTION TALMEDIQUE 
ILMALÉ 


La conjonction === ou ,אלמלא‎ très fréquente dans le Talmud 
de Babylone et très rare dans les targoums. ne s'emploie que pour 
exprimer cne hypothèse et se distingue nettement de la particule 
de La condition simple צר‎ ou 5x si. Elle est usitée aussi bien pour 
l'affirmation que pour la n“gation et se traduit tantôt par = s il était 
que ». tantot par + si 0: ם‎ était que ». Elle répond donc aux cor- 
jonctions == et “==> ou כנכא‎ de l'hébreu biblique. אכו‎ et אכנכי‎ ou 
אכוכא‎ des targoums. Ce rapprochement a conduit M J. Lévv à 
voir dans אכמלי‎ ou אכמכא‎ La conjonction “2x ou æ5æ. dans la- 
quelle aurait été insérée la particule 2/1 - quelque chose x *. Cette 
explication soulève cependant plusieurs objections. Pourquoi l'in- 
sertion de cette particule aurait-elle fait tomber la voyelle ow, de 
,אכרכי‎ laquelle se trouve également dans les formes correspon- 
dantes du syriaque, de l'hébreu biblique et de l'arabe ? Pourquoi 


| Va: Jel:sek. dass ‘introduction de 50 Dei Hsmendresch, D. xrv-xvu: dans 
2 Msssinf, Il 429, et Zanz. ₪. 168. 
Werterbaci, | ,אק‎ 1967, et Neukereucles מש‎ (Clsidesschs 
| Feneieck Lapaig, 1576, sous ce mot. 
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aurait-elle altéré la valeur de +158, à tel point que cette conjonc- 
tion püt servir pour les hypothèses affirmatives ? Enfin ne s’atten- 
drait-on pas à trouver mé rejeté à la fin du mot, au lieu d'étre in- 
tercalé au milieu ? Ces objections paraissent assez sérieuses pour 
qu'on n'accepte pas à priori l'étymologie proposée, et il sera utile 
de rechercher dans d'autres langues sémitiques des termes de 
comparaison qui mettentsur la voie de l'origine et de la formation 
de la conjonction .אלמלי‎ 

Le syriaque littéraire ne nous offre rien d’analogue; mais Bar- 
hebræus a conservé dans sa grande grammaire syriaque une locu- 
tion vulgaire, ‘où l'on ne peut s'empêcher de voir le dernier 
membre de notre conjonction : c'est le mot mâlé. Nous traduisons 
ici le passage qui s'y rapporte * : > מלא‎ avec 4 * après le mnim et 6 
» après le lâmed est une particule arabe ayant le sens de « sinon ». 
» On dit, par exemple, à celui qui, invité à diner, s'excuse : 
» « Sinon, envoie quelqu'un de tes parents », c’est-à-dire, > 81 tu ne 
» viens pas toi-méme, envoie un des tiens ». [Autre exemple]: 
» « Sinon, aide en paroles», c’est-à-dire, > si tu n'aides pas par des 
» actes, aide par des paroles ». Des personnes ignorant l’origine 
» du mot, le prennent dans le sens de donc et disent : > le 

_» monde est composé, c'est donc qu'il est périssable. < D’autres 
» croient qu'il signifie quoique et disent : > Quoiqu'il m’ait vu, il 
» ne m'a pas cependant interrogé. » Quelques-uns, se trompant 
» sur la prononciation du mot, articulent #6/6 comme on dit 
» mékô avec é après la première consonne et 0 après la deuxième 
» (primitivement redoublée). — Eclaircissement — טהאוס‎ (réux) 
» avec é après le {ét et o bref après l'aleph est une particule 
» grecque; il a le même sens que 20/6. De même que les Sy- 
» riens orientaux se servent de מלא‎ , les Syriens occidentaux font 
» usage de .טהאוס‎ » 

Ce passage est explicite : on doit prononcer mâlé et donner à ce 
mot le sens de « sinon ». La prononciation mélô et le sens de 
« donc » n’ont rien à faire ici, ils viennent du grec אגצגן‎ ; Barhe- 
bræus 8 tort de chercher à l'expliquer par une composition de מן‎ 
et de ,לא‎ à l'instar de מכא‎ formé de ÿ» et de .כא‎ Quant au sens de 
quoique, il montre que cette conjonction, comme le talmudique 
,אלמלר‎ pouvait être prise pour l’affirmatif st, à côté de l'acception 
plus usuelle de sinon. 

+ Voy. Œuvres grammaticales d'Abou’l-Faradÿ, dit Barhebreus, 6à. par M. l'abbé 
Martin, L, p. 183, 1. 48 el suiv. 

3 Barhebræus emploie le mot pafah, c'est-à-dire & bref, quoique l'a ici soit long, 
parce qu'il s’agit d'un mot nestorien, comme nous 16 verrons plus loin ; or les Nes- 
loriens avaient conservé pur l'a long qui, chez les Jacobites, avait le son 0. 6 
de m4lé ne pouvait donc être exprimé en signes jacobites que par le patah. 
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Il est encore digne de remarque que, si אלמלי‎ ne se rencontre 
guère que dans le Talmud, mélé n'était usité que chez les Syriens 
orientaux. 

On sait que Barhebræus était originaire de Mélitène, où avait 
été transportée une colonie de Nabatéens et où, de son temps même, 
le peuple parlait encore un dialecte nabatéen:. Il est donc probable 
que mélé est une locution nabatéenne et que les exemples dont se 
sert Barhebræus ont leur fondement dans des souvenirs de son 
enfance. Cependant, quand il dit que cette particule est arabe et 
qu'il la compare, pour le sens, au grec +6 usité dans la Syrie 6- 
cidentale, il en a vue les gloses arabes des lexicographes syriens. 
Ceux-ci, en effet, sous le mot טאוס‎ ou ,טהאוס‎ citent entre autres 
mots : immd, immd l&, oummdla{i\*. Après le passage que nous 
avons traduit plus haut, Barhebræus montre par des exemples 
empruntés à divers auteurs que la particule grecque 6% avait pris 
en syriaque le sens de « au moins », « sinon ». Les mots arabes 
imméd et immé l& indiqués par les lexicographes comme les équi- 
valents de cette conjonction, prouvent qu'elle pouvait être prise 
dans un sens aftirmatif ou négatif, comme le syriaque oriental 
mdlé et le talmudique 11004016. Quant au troisième mot oumméla{i), 
écrit ,אמא לי‎ sa prononciation est donnée par Djawäliqi * qui le 
considère comme altéré de l'arabe immd ld. Souvent Djawäliqi 
emprunte au dialecte nabatéen de l'Iraq des mots consignés comme 
des prononciations vulgaires dans ses 72046 et surtout dans son 
autre traité intitulé Almou arrab. La comparaison de oummälai 
avec immd 16 n'est nullement forcée; on sait qu'en Babylonie 
une voyelle devant une labiale se changeait souvent en ou. Ce mot 
a passé de la Babylonie en Egypte où il est encore usité dans le 
dialecte arabe de ce pays avec les sens de « oui, sans doute ». 
6 pourquoi donc pas ? » On dit aussi par abréviation ummäl, soit 
pour affirmer: > sans doute », > naturellement », soit pour solliciter 
ou interroger : « cependant ע‎ *. | 

Les mots 06/6 et oummdlé semblent, d'après ce que nous ve- 


1 Voy. Noeldeke, Zestschr. der D. M. G., XXV, p.125. Il n’est pas à notre cœ- 
naissance que 16 mot mélé se trouve constaté en syriaque avant Barhebræus, c'es-+ 
dire avant le x siècle. 

+ Voy. Bar ‘Ali, éd. G. Hoffmann, n°* 4128 et 4165, et Payne Smith, Thesssrs 
syr., col. 1419 et 1433. 

! Voy. le traité des hata publié par M. Hartwig Derenbourg dans les Morgeulés- 
dische Forschungen, Leipzig, 1875, p. 132. 

+ Voy. Spitta-Bey, Grammatik des arabischen vulgaer Dialectes con Ægypten, Lip 
zig, 1880, p. 171, n. 9. M. le Dr Spitta-Bey prend le mot 080601 comme la forme 
première, par contraction de 40/84 l4, et il écrit en deux mots owmsmal 0, considé- 
rant 4 comme une particul à part. La comparaison avec les autres dialectes nou: 
obligo à rejeter cette manière de voir. 
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nons de dire, être d'origine nabatéenne et babylonienne. L'analogie 
qu'ils présentent avec le talmudique “bn, autant pour la forme 
que pour le sens, et la circonstance que cette dernière locution 
se rencontre non seulement dans la Mischna, mais aussi dans 
le Talmud de Babylone nous engagent à attribuer אלמלר‎ au dia- 
lecte babylonien. C'est une locution que la langue vulgaire de 
cette contrée forma parallèlement aux anciennes conjonctions 
25m et .אֶלוּלֶר‎ 3 

Cet exposé préliminaire concernant l'origine de la conjonction 
אלמלר‎ nous conduit à rechercher les éléments qui entrent dans sa 
composition. Il serait assurément subtil de vouloir établir des dis- 
tinctions de sens d’après les différentes écritures אלמלי‎ et אלמלא‎ ; 
les mots analogues que nous avons mentionnés plus haut, mélé 
en syriaque, oummälé en arabe vulgaire, ne sont pas non plus 
susceptibles de prononciations variant suivant les acceptions du 
mot. On doit donc rejeter avec Buxtorf et M. 7. Lévy la distinction 
qu'on trouve dans Tosaphot sur Megilla, 21a, d'après laquelle 
אלמלא‎ serait usité pour une hypothèse négative : « si ce n'était 
que», et אלמלר‎ pour une hypothèse affirmative : > s’il était que ». 
Il ne manque pas, eneffet, d'exemples qui contredisent cette règle. 
La yoyelle finale 6 est indiquée indifféremment dans les livres tal- 
mudiques par aleph ou par yod; dans le cas présent, la double 
écriture était d'autant moins surprenante qu'elle suivait la double 
orthographe de l'hébreu biblique +515 et .ללא‎ Nous ne pouvons, 
cependant, nous empêcher de penser que cette règle devait se rat- 
tacher à quelque tradition des écoles juives. L'arabe et le syriaque 
n’admettent que la négation 14, 1, dans la composition de ces con- 
jonctions : Lau là, ellou 10. L'hébreu לר לא‎ et le targoumique 
אלרלא‎ n'ont-ils pas été prononcés autrefois Lou lô, illou 00 ? Rien 
ne défend de le supposer. Les formes לרלר‎ et אלרלי‎ indiqueraient, 
dans cette hypothèse, une modification de la négation : dé serait 
contracté de la négation et de l'interrogatif ai, ,אר‎ que l’on trouve 
joint à d'autres particules, comme le syriaque 001 et l'arabe Kai- 
mû'. Nous serions tenté maintenant d'expliquer le syriaque 
10004 « puisse. L», targ. "à לְרַאר‎ «puisse !», mIb8 IDE > oh ! 
puisse | » par l’hébreu ,לה‎ en ar. Lau, allongé au moyen de la parti- 
cule 01; > ne se rencontre plus sous sa forme simple en syriaque 
et dans les targoums, mais il existe encore dans les particules com- 
posées ellou, ülou. Une autre locution analogue est l'hébreu bi- 


1 M. J. Lévy dans ses dictionnaires, sous le mot +573, voit dans לר‎ une abré- 
vialion de לרתן‎ mais cette explication n'est pas applicable à l’hébreu biblique où 
לית‎ n'existe pas. 0 
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blique “ban 5x, nisi forte, fortasse. Nous voyons dans ce mot la 
conjonction ‘4x qui se traduit quelquefois par nisi forte, au- 
mentée du lämed conjonctif dont nous parlons plus loin, et dela 
particule interrogative 01 dont il est actuellement question; le 
changement de in en אג‎ ne souffre aucune difficulté, car cet 
או‎ vient d'une diphtongue 0%, comme le montrent l'arabe et le 
syriaque, comp. l'arabe lau avec l'hébreu lou > s’il était que »!. 
Le targoumique yipb15n, à côté de ,אַלזליפין‎ plaide aussi en faveur 
d'une ancienne prononciation ,אֶלוּכָא‎ à côté de “515x. Il est donc 
permis de supposer que la double écriture לולא‎ et לולי‎ dans la 
Bible, אלולא‎ et אלרלי‎ dans les targoums, répondait à une double 
prononciation et indiquait une légère nuance du sens, la termi- 
naison 6 renfermant une idée de vague et de doute étrangère à la 
désinence 6. Mais cette distinction n'est plus à faire pour le tal- 
mudique אלמלא‎ et ,אלמלי‎ susceptible d'une seule prononciation. 
comme nous l'avons dit plus haut. 

Le second élément formatif, commun aux particules immälé, 
106, oummälé est מא‎ md, l’interrogatif indéfini qui donne à la 
négation lé sa véritable portée : « n'est-il pas ? כ‎ 

16016 et oummdälé sont, en outre, précédés de la conjonction 
אי‎ ou אֶן‎ si quise place facilement en tête des particules condi- 
tionnelles ou hypothétiques, comme le montrent le targoumique et 
le syriaque illou, ellou, comparés avec l’hébreu lou, l’arabe immd 
et immd 16, et le mandéen הינעלא‎ ou הינילא‎ comparé avec le syria- 
que 616 (v. Mand. Gramm.,S$ 314). Dans 1/0006 et oummälé, cette 
particule change l’interrogatif « n'est-il pas ל‎ » en une conjonction 
conditionnelle > si ce n'est pas », 6 sinon ». Mais, dira-t-on, que 
signifie le premier {4med d'imdlé ? C'est le lämed conjonctif qui 
indique l'hypothèse, car t/mdlé ne signifie pas simplement > si ce 
n'est »,« sinon », mais > si ce n'était que », «s’il était que ». Les exem- 
ples de ce lämed abondent dans les particules hypothétiques : béb. 
lou, ar. lau, > s'il était que », contractés de la et de hou; comp. le 
syriaque ellou, le targoumique illou et l’éthiopien La emma, à ה‎ 
de emma; héb. lämmd, pi eu, un ,6דסח‎ Ecclés., v, 5, vir, 19, ou 
lemd, Ezra, 1v, 22 ; syr. lemd, Matth., xxvi, 22, Marc, xiv, 19; 
plus souvent avec 16 relatif en tête : syr. dalmd, Ezra, vu, 3, et 


1 Voy. les exemples cités par Gesenius dans son Thesaurus. En mandéen, 19 ie 
plus usité que ,דלרך‎ V. Mand. Gramm., & 313. 

5 Ewald, Zehrb., p. 805, note 2, 8* éd., après avoir fait ressortir les fortes raisons 
qui engegent à considérer *51N comme composé de אך‎ et de ,לי‎ rejette cette expli- 
cation et suppose une forme primitive “5*5 analogue à “535, laquelle aurait perdu 
son lAmed initial. Mais une pareille perte n’est guère admissible. 
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targ. diimd, Cant., 1, 7, "95%, Dan., 1, 10, m%5 nôn. Cependant ce 
läâmed peut aussi manquer dans les locutions de ce genre comme 
dans le syr. et le targ. ,דם‎ mischna ,מא‎ comparés avec dalmé et 
סלמה‎ . Les passages bibliques que nous venons de citer montrent 
suffisamment que dans les derniers livres de l’ancien Testament 
la particule lemd, qui entre dans la composition d'ilmdlé, s'était 
substituée, sous l'influence de l’araméen de la Babylonie, à la par- 
ticule archaïque jp ne, ul non. 

En résumé, la conjonction talmudique ti/mdlé appartient au 
dialecte babylonien, elle se compose des trois particules לְמָא ,אי‎ 
et .לי‎ 

RuBENs DuvaL. 


NOTES SUR ABOUL WALID 


1. Sur Isaïe, vi, 14. — M. Neubauer dans sa Notice sur la lexi- 
cographie hébraïque (p. 171, n. 2) a déjà fait observer qu’Abou'l 
Walid dans son Lexique cite deux fois la Bible chrétienne (Cf. 
Kilab el Oussoul, col. 135. 1. 24; 155, 1. 15). Nous avons rencontré 
un troisième passage plus intéressant, d'où il ressort qu’Abou'l 
Walid avait quelquefois des controverses avec les chrétiens. Dans 
l'article b5> (col. 530 et ss.) il dit: > Je me suis arrêté plus long- 
temps au mot "75>, parce que les chrétiens interprètent mal le 
verset d'Isaïe : ,הנה 19555" הרה‎ en traduisant la vierge sera en- 
001816. Dans tous les débats et discussions que j'ai eus avec eux, 
je les ai réfutés avec les arguments que je viens de donner. » — Il 
faut observer également que, dans le premier des passages cités 
par M. Neubauer, Abou'l Walid parle du « traducteur chrétien des 
Psaumes » et ajoute: « Non seulement dans la version du mot 
גלגל‎ (Ps., ,ונוא‎ 14), mais aussi en beaucoup d'autres endroits 
on y rencontre des erreurs. » Ceci prouve de la part d’Abou’l 
Walid une étude approfondie de la Vulgate. 


II. Abou'l Walid et le Targoum des Hagiographes. — On peut 
s’étonner à juste titre que, parmi les centaines de passages du Tar- 
goum cités par Abou’l Walid, soit dans l'intérêt de l’exégèse, soit 
pour la comparaison des racines araméennes et hébraïques, on 
ne rencontre nulle part le Targoum des Hagiographes. Abou’ 
Walid paraît donc ne pas l'avoir possédé. 
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IT. Mar Jacob le Pélerin. — Au chap. xxx de sa Grammaire 
(Rikmah, p. 197), Abou’l Walid parle d'un ouvrage apporté de Jé- 
rusalem (מבית המקדט)‎ par .מר 255 החוגג הליונו‎ Le dernier de ces 
mots doit être changé en הליוני‎ > originaire de Léon », comme le 
montre le passage suivant de l'original arabe, que j'ai pu consulter 
grâce à l’obligeance de la Bibliothèque Bodléienne : והדא אלכתאב‎ 
אלמדכור גלבזל אלינא מ' (מר =) יעקב אלחאג אלסופר אלליוני מן בית‎ 
.אלמקדס וכאן בכט ידה‎ > Ce livre nous a été apporté de Jérusalem 
par Mar Jacob le Pèlerin, le scribe de Léon. Il était écrit de sa 
main. » Mar Jacob était donc connu d’Abou’l Walid non seule- 
ment comme originaire de Léon, mais aussi comme « le scribe de 
Léon ». Ce passage nous prouve encore que le livre qu'il apporta 
de Jérusalem était écrit de sa main. On voit par là quel cas il 
faut faire de l'assertion de Dukes (Schiré Schlomo, p. 88) qui 
affirme que R. Jacob 16 Pèlerin était > certainement Abou'l Wa- 
lid ». Le surnom de החוגג‎ provient certainement de ce que Ja- 
cob avait été à Jérusalem. Ce pèlerinage valait donc aux Juifs de 
cette époque le nom honorifique qu'on donne encore aujourd'hui 
aux Mahométans qui se sont rendus à la Mecque et à Médine. 


IV. L'Anonyme de Jérusalem. — Le livre apporté par Jacob 
faisait peut-être partie des ouvrages cités par Ibn Ezra (AMozsnaim, 
‘ nil.) immédiatement après ceux de 588018 dans 18 notice biblio- 
graphique placée en tête de cette grammaire. Abou'l Walid ajoute 
que > le livre que Jacob lui a fait connaître était l’œuvre d'un 
Hiérosolomytain dont il ne sait pas le nom », et il en tire l'expli- 
cation de כרתו יערה‎ (Jér., xLvi, 23) et la vraie leçon de משכו‎ 
(Ezéch., xxx11, 20). 

Budapest, novembre 1881. 


W. .המסא‎ 


UN RUDIMENT DE GRAMMAIRE HÉBRAIQUE EN ARABE 
VENU DU YÉMEN 


Les manuscrits du Pentateuque qui nous viennent du Yémen ont 
d'ordinaire, en tête, des traités de grammaire hébraïque plus ou 
moins étendus. Peut-être le nom de grammaire est-il bien pré- 
tentieux, car ces traités ne parlent guère que de la division des 
lettres d’après les organes avec lesquels elles se prononcent, de 
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la distinction entre les lettres radicales et serviles, des points- 
voyelles, des accents et de quelques règles masorétiques sur les 
lettres fortes et douces‘. Ils se distinguent peu de ceux que les 
anciens lexicographes juifs, tels que Menahêm, Hayyoudj, Parhôn 
et d’autres, ont mis comme introductions en tête de leurs lexi- 
ques. Nous avons publié en 1871 un de ces opuscules, écrit en 
hébreu, sous le titre de Manuel du lecteur *, nom tout à fait arbi- 
traire que nous avons emprunté à un travail analogue, composé 
par R. Yehouda ben Balaam*. Depuis, différentes bibliothèques 
ont fait l’acquisition de Pentateuques manuscrits précédés de 
quelques chapitres assez courts en arabe *, qui ne méritent certes 
pas d’être publiés en entier, mais qui contiennent quelques pas- 
sages pouvant jeter un peu de lumière sur deux termes obscurs 
employés dans notre Manuel. 

Le premier de ces termes est celui de ôgé"4h אוגירה‎ 5. On 
nomme ainsi l'ensemble des sept versets où, sans raison connue. 
les masorètes ont pourvu d'un dâguesch l'une des six lettres 
muettes placées au commencement d’un mot, bien que le mot pré- 
sédent se termine par une lettre douce et porte un accent con- 
jonctif. Voici comment s'exprime l’auteur anonyme arabe à cet 
igard : > Quant au 0202760 qui veut dire ce qui réunit, il s'applique 
ג‎ sept passages, sans qu'il y en ait d'autres dans toute la Bible, 
avoir, à quatre versets dans le cantique de Moïse....., à un 
‘inquième dans Isaïe, à un sixième dans Jérémie et à un septième 
lans Daniel..... Contrairement à la règle, le dâguesch s'y ré- 
ablit. sans qu'on connaisse la raison qui a décidé les masorètes. 
[ y a ensuite d’autres mots qui conservent le dâguesch contraire- 
sent à la règle établie; mais pour ceux-ci les grammairiens ne 
ont pas d'accord et on n'a pas pu se réunir à leur égard comme 
our les sept qu'on vient de compter... Aussi le lecteur est-il 


באב פי כואץ אלחרוף רזראידדת : Voici le titre du manuscrit de Cambridge‏ 1 
| ומחאלהא ודכר אלאפתקאראת וחכם בגדכפת אלמסנד לאויה פי אלדגג 
ואלרפי ואלמלוך והי אלנקוט ומחאלהא ואלאלחאן והי אלטלמים וכדאמה 
.וחרכאתהא באכתצא 

2 Journal asiatique, 1870, Octob. Novemb. Décembre. Tirage à part, Paris, 1871. 

3 Voyez W. Wickes, Treatise of the accentuation, Oxford. 1881. p. 102. 

Deux exemplaires de ce traité, détachés du Pentateuque dont ils faisaient partie, se‏ א 
et‏ 2520 **ם ouvent à la Bodléienne. et portent dans le Catalogue de M. Neubauer les‏ 
une troisième copie, précédant le Pentateuque, a été achetée par la bibliothèque‏ : 521 
Cambridge. Énfin, nous avons sous les yeux une quatrième copie, défectueuse au‏ 8 
»>mmencement, et qui a un nombre considérable de chapitres qui ne se trouvent pas‏ 
ans les autres manuscrits. Elle appartient à M. David de Günzbourg, propriétaire à‏ 
aris d'une riche collection de manuscrits hébreux. M. G., qui est un jeune orien-‏ 
liste distingué, a l'avantage de pouvoir utiliser les trésors qu'il amasse.‏ 

5 Manuel, p. 78. 
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libre de lire ces mots avec ou sans dâguesch, sans qu'on puisse 
l'en blâämer, puisqu'il y a divergence d'opinion‘ ». Le terme 
020767 serait donc un dérivé du verbe אגר‎ > réunir, recueillir ». 
Un second terme grammatical insuffisamment expliqué par 
l'auteur du Manuel est le darbän*?. Le sens en est indiqué dans 
le passage suivant. Après avoir parlé des accents, l'auteur continue 
ainsi : > 1| y 8 encore une figure nommée ga'iah (געידל)‎ qui res- 
semble à un tipha et n'est ni conjonctive ni disjonctive.. Elle n'est 
employée que pour allonger légèrement certaines lettres et pour 
y arrêter quelque peu le lecteur, afin que le débit devienne plus 
beau et plus agréable. Les copistes la mettent ou la négligent et 


פאמא אלאוגירה ותפסירהא אלגאמעה פהי פי סב< מואצע לא גיר פי ! 
גמי< אלמקרא ארבקה D‏ טירת MDN‏ והם (כי] גאה גאדל אלדי פי אז ישיר 
MOT‏ כי MIND‏ גאה אלדי פי ות<ן END‏ מרים מי כמכה נאדר בקדש ידמו 


כאבן ואלכאמסה פי ישעיה ושמתי כדכד שמשתיך ואלסאדסה פי ירמידק 
ונלאתי כלככל ולצפ אוכל ואלסאבעדק פי דניאל וחכמדל כחכמת אלהין 


השתכחת ביה כל ואחדה מן הולא כאן יגב IN‏ תכון רפי לאנהא מן בגדכפת 
ומסנד לאויזה ואלטעמים אלדי עליהם כדאם פכסרת אלאצל Wa nom‏ לא 
י<לם מא <לתההא פי דלך תם כלם אכר גיר האולאי כסרו אלאצל ורגעו 
דנס לכנהבם כלף בין אצחאב אלדקדוק וליס מגמע <ליהם מתכק" הדה 
ne peut pas y avoir de doute sur le sens que ce grammairien‏ .אלמעדודאת . -... 
attache au mot 6gfréh. Mais. sans parler de ce que la forme du mot 8 d'étrange, la signi-‏ 
fication ne nous paraît probable qu'autant qu'on supposerait un recueil masorétique,‏ 
où l’on aurait placé d’une part les irrégularités dans la ponctuation sur lesquelles tout‏ 
le monde aurait été d'accord, et d'autre part les irrégularités sur lesquelles les opinions‏ 
4775 אגרון revient d'ailleurs dans le mot‏ אב" auraient été divergentes. La racine‏ 
-+ק qui désigne à l'époque de ₪8'*8018' un lexique, ou fhesaurus de la langue, et qui‏ 
sente aussi une formation nouvelle. — En abandonnent l'explication proposée par‏ 


notre anonyme, on ce peut pas méconnaître que ארגררידל‎ renferme 168 lettres אייך‎ 
dans l’ordre adopté par les grammairiens du Yémen, mélangées avec le mot "3. Le 
terme désignerait-il, d’une manière énigmatique, un 6006 étranger, c'est-à-dire, qui 
n’a pas l'influence que ces lettres possèdent ordinairement? Enfin, on pourrait er- 
core y voir un amalgame de אויה‎ et de .אגך‎ 

L'ordre suivi par les grammairiens juifs pour les quatre lettres faibles, subit des 
changements, qu’il est curieux d’ohserver. Nous venons de mentionner le mot mné 
motechnique (cf. Psaumes, cxx, 5) qui les représente dans le Yémen. Menahëêm choisi 
,רדלרא‎ en pensant à 200/65. ,וא‎ 3, ou bien au roi léhou. Hayyoudj place les lettres 
telles qu'eiles se succèdent dans l'alphabet. 

Bien que l'auteur du Manuel et celui du petit traité déclarent tous les deux que 
le dâguesch dans les sept passages n’a pas de raison d’être, ces passages cependant 
présentent un cas spécial. Quatre fois le 4a/ pourvu d'un dâguesch n’est séparé 
d'un second 20/ que par une seule lettre; deux fois il y a trois mots fort courts qu 
commencent par 4, g et g, et on a aspiré seulement la lettre muette du milieu; esfn 
une fois le ka/ n’est séparé que par une lettre d'une seconde lettre muette qui, dans 
ce verset, est un bé. — Nous croyons peu à l'arbitraire chez les masorètes, qui ot 
eu un sentiment très délicat de la prononciation hébraïque, et quand même on rencor- 
trerait encore dans l'Ecriture d’autres mots où, en appliquant notre manière de voir, 
le dâguesch aurait dû être maintenu également, ceia prouverait seulement que c# 
parsages ont passé inaperçus. 

3 Manuel, .כ‎ 90. 
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disent : > Le ga‘iah n’a pas de père ,כ‎ c'est-à-dire, il n’a aucune 
racine dans la langue. Cependant on l’emploie dans certains pas- 
sages pour distinguer entre deux sens différents et diriger ceux 
qui manquent d'expérience... Puis, il y a une figure nommée 
hamzah ou darbän ,(דרבן)‎ ce qui veut dire aiguillon. Le darbân 
n'est également ni disjonctif ni conjonctif et s'emploie seule- 
ment pour précipiter avec énergie la lettre qui en est pour- 
vue. Il est donc le contraire du 00700, puisque celui-ci pro- 
longe la lettre, tandis que le darbän ou hamzah l’entraîne. Ce 
signe ne se trouve jamais ailleurs que devant 16 20707 20000 ; il 
se place au-dessus de la lettre et ressemble à un azlah. Exemples 
'והכהן ,והבקר‎ ». Yehouda ben Balaam qui connait notre signe 
l'appelle également 2070260, ce que le traducteur a rendu par mé- 
ligäh (מתיגה)‎ ; l'un et l’autre en indiquent fort mal le caractère 
et l’emploi*. Du reste nous n'avons rencontré ni 00076 ni darban 
chez aucun grammairien hors du Yémen. 


' ובקא טכל אכר וסמי ג<יה והי מתל שכל אלטפחה וליס הו לא לחן‎ 
אלכלמה אלתי‎ DONS ולא כאדם ולא יכון אברא עלי מוצ< אלמסכה אלא אן‎ 
הו פיהא במקף מתל לאדיוכל ומא ישבהה ומא עמל אלא לימד בכ<ץ אלחרוף‎ 
מדא קלילא וימתסך בה מסכא יסירא לכי תחסן באלקראה ותערב מתכ-‎ 
ויעטו ושבחה ובעץ אלכתאב יעמלה ובעצהם יבטלה ולדלך יקולו אין אב‎ 
לגעיה אי לא אצל להא . ... ותם שכל אכר יסמי המזה ויקאל לה דרבן‎ 
ומענאה מהמאז והו איצא לא לחן ולא כאדם ואנמא יעמל ליהז אלחרף‎ 
אלדי הו עליה והו צד אלגעיה לאן אלגעיה תמד אלחרף ואלהמזה תהזרל‎ 
ולפ תוגד אבדאָ אלא מע זקף קטן ותכון מן פוק אלחרף מתכל צורדק‎ 
אלאזלה הכדא והכהן והבקר ומא אטבההא.‎ 
Une partie de ce morceau est déjà citée par M. Wickes, 0. c., p. 112, note 1, avec 
de légères variantes. Les cinq mots qui suivent דזלמזדל‎ manquent dans le ms. 
Günzbourg. — On voit par ce passage que les mots להתיז‎ et בהתזה‎ (Manuel, 
p. 77 et 90) sont des néohébruïsmes formés de l'arabe .דל‎ ))25 1hid., p. 170, note 3; 
Geiger, Wissenschaftl. Zeitschrift, vol. X, .כ‎ 19-20). 
- : Voir Wickes, 2 c., p. 70, note 10 et Wolf Heidenheim, Hischpeté Hatte‘ämim, 
fol. 113 2. On sait que cette partie de l’ouvrage est empruntée à Ben-Balaam, — 
R. Mosé de Londres appelle ce signe : כלסל‎ + bâton » (Frensdorff, Fragmente, etc., Ha- 
novre, 1847, p. 27, 1. 1), ce qui ne diffère guère de 007068. Ce nom se rencontre 
aussi souvent chez Yehouda b. Yekoutiel dans son É'# 17418076, voir surtout Ezode, 
xvi, 18. Ewald (Zehrbuch d. hebr. Sprache, 1870, p. 217) connaît bien notre signe, 
mais il le confond avec la paschta: puis, il ne donne pas d'exemple pour 16 cas où il 
y a plus d'une syllabe entre l'accent et la syllabe fermée, comme "227129 (Gen., 
vi, 8, où l'on peut voir l'observation de Heidenheim dans le Sowm-Séchél) ; enfin, une 
dernière condition de l'emploi du makkél ou darbäân est que 18 syllabe fermée soit 
précédée d'une lettre ayant 202604 mobile. Comme cette condition n’est mentionnée 
nulle part, j'ai trouvé prudent de consulter M. le Dr ₪. Bær à Biberich, qui est cer- 
tainement, en matière de masorah, la première autorité. M. Bær, dans une commu- 
nication épistolaire, se déclare d’accord avec moi. Il ajoute : dans des mots, comme 
ובמתכנתו‎ (Ezode, xxx, 32), il faut sans doute accentuer רבמתככתר‎ ; le mérèg sous 
le was s'est confondu avec le darbän du mém. Il en est de même pour ולכלתם‎ (56., 
T. IV. 19 
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Nous noterons encore un petit chapitre qui traite des iflihérd 
6 les besoins », qui sont au nombre de quatre. Premièrement, la 
‘lettre a besoin d’autres lettres pour former son nom, ainsi on 
ajoute 0860 et pé pour obtenir le nom de aleph ; deuxièmement, 
la lettre 8 besoin d’une ou de plusieurs lettres pour former un 
mot, puisqu'aucun mot hébreu n’a moins de deux lettres; troisiè- 
mement, ce composé de lettres a besoin pour se prononcer de 
points-voyelles appelés rois (מלכים)‎ ; quatrièmement, les mots ont 
besoin d'accents qui marquent les coupes des phrases et distin- 
guent souvent les temps et les genres. 


J. DERENBOURG. 


TROIS SCEAUX JUIFS DU MOYEN AGE 


On sait que les Juifs de l'ancien Empire possédaient, au moyen 
âge, dans beaucoup de villes, les « droits de citoyens ». Nous trou- 
vons assez souvent, dans les archives de ces villes, les brevets 
par lesquels 16 Conseil leur donnait ou renouvelait ces droits. On 
n'a pas encore pu établir si des restrictions étaient portées, et 
lesquelles, aux droits de ces citoyens comparés à ceux de leurs 
concitoyens chrétiens, mais il y a lieu de penser que l'intolérance 
religieuse n’épargnait pas, même dans les villes libérales, ces 3- 
raélites privilégiés. Nous croyons donc que les citoyens israélites 
qui dépendaient immédiatement de la juridiction impériale et qui 
étaient les «serfs de 18 chambre impériale ' », formaient un certain 
corps de > citoyens étrangers », de sorte qu’ils ne pouvaient étre 
investis de fonctions publiques, que ces fonctions fussent simple- 
ment honorifiques ou rémunérées. Dans la vie civile, les Juifs de 
ces temps n'étaient pas, du reste, aussi rigoureusement séparés de 
leurs concitoyens chrétiens qu'on pourrait le croire. Parmi les 66- 
crets de la ville de Zurich du x1v° siècle, nous trouvons souvent des 
ordonnances contre les repas somptueux où se rencontraient les 
Juifs et les Chrétiens, et certains décrets du Conseil condamnent 
des jeunes filles chrétiennes à porter le chapeau juif (Judenhul) 
pour avoir mis au monde des enfants de pères juifs. 


xxx11, 42). où le 007768 a été avancé sur וקו‎ qui doit avoir métèg au lieu d'être à sa 
place sur le kaf. Voir א‎ Hakkré, sur Kzode, xxx, 32, et Heidenheim, /, c., 584. 
1 A'ammerknerhte. 
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Ce qui est sûr, c’est que les Israélites avaient, dans leur vie do- 
mestique et même synagogale, des coutumes et des symboles em- 
pruntés à leurs concitoyens chrétiens. 

Des sceaux qui se trouvent dans les Archives de Zurich, et qui 
sont apposés à des obligations signées par des Israélites de ce 
temps, prouvent ce fait singulier que les Israélites non seulement 
admettaient dans leurs sceaux des légendes avec caractères latins, 
mais aussi des armes (Wappen), coutume qui venait seulement 
d'entrer dans les mœurs des bourgevis et qui, jusqu'à la fin du 
x siècle, avait été un des privilèges des nobles. 

Nous croyons qu'il sera intéressant pour le lecteur de trouver 
ci-après le fac-simile de trois de ces sceaux ; nous les reproduisons 
en y joignant quelques observations. 





Le premier sceau porte l'inscription : > 5 MOSE, bmon בר‎ mom: ». 
Au centre, on voit l'écu triangulaire renfermant trois chapeaux de 
Juifs * affrontés par la pointe supérieure. L'intérieur des chapeaux 
est tourné vers les coins de 1600. Sur la pièce qui porte ce 
sceau il ץ‎ a encore deux autres sceaux qui ont les mêmes armes. 
L'un de ces sceaux appartient, il est vrai, au frère de notre Moïse 
)+ S' GUMPRECHT, מרדכי בר מנחס‎ », c.-à-d. Mardochée bar Mena- 
hem); mais un autre appartient à un Juif VISLI (« 5* 1 
IUDEI, ויזלין בר משה‎ »), et porte les mêmes armes, de sorte que 
nous croyons pouvoir prendre ces tricornes pour les armes com- 
munes des Israélites de ces régions et de ce temps, d'autant plus 
qu'il y 8 aussi dans les Archives de Carlsruhe (Bade) plusieurs 
sceaux juifs de cette époque, originaires d'Ueberlingen, sur le lac 
de Constance, qui portent, avec une légère variante, également 
trois chapeaux de Juifs. 


1 + Sigillum Mose +, en hébreu : + Mosché זו‎ Menahem ». 
3 Judenhate, 
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Je suis porté à croire que le triangle connu sous le nom de 
Magen David' que nous trouvons si souvent comme enseigne 
des temples israélites en Allemagne, et dont l'interprétation et 
l'origine ne sont pas encore suffisamment connues, malgré les 
nombreux commentaires dont il a été l’objet, n’est autre chose que 
ces trois chapeaux de Juifs sous une forme un peu altérée, il est 
vrai. Je crois d'autant plus à cette explication que 16 Magen Da- 
vid porte encore aujourd'hui dans plusieurs régions, comme en 
Bohême par exemple, un bonnet placé au centre et que l'on veut à 
tort prendre pour la « couronne de David » ou « le chapeau de 
Suède? ». Sur le drapeau d'honneur que l’empereur Charles VI a 
offert aux Israélites de Prague et qui est encore dans la Alineu- 
schul* de cette ville, 16 Magen David a également au centre un 
chapeau. 

Le bonnet de Juif était le signe que les Israélites avaient 
été d’abord forcés de porter, et qu’ils ont pris ensuite (ce fait n'est 
point sans analogie) pour leur symbole national. Nous ne le trou- 
vons pas seulement sur leurs sceaux, mais encore comme ensei- 
gnes sur les portes de leurs maisons. Ainsi, il y a dans la Mark 
gasse* de Zurich une maison qui, par erreur, porte aujourd'hui le 
nom de Judenrhus (maison de Juif), mais qui se trouve encore dans 
les registres des impôts du dernier siècle sous le nom de Juden- 
hut (chapeau de Juif). . 

Nous savons aussi, par un règlement synagogal de ce temps, 
qu'il était défendu d'aller à la synagogue sans porter le chapeau 
de Juif (en corne, in cornu *( sur la têtes. 

Le Moïse du premier de nos trois sceaux, et dont le nom $e 
trouve assez souvent dans les actes d'achat et 066 de cette 
époque qui existent encore aux Archives d'Etat de Zurich, avait 
été, comme son frère Vislin (dont nous avons aussi vu le sceau) et 
sa mère Minna, reçu citoyen de Zurich. Ils possédaient dans l’an- 
cienne Judengasse (rue des Juifs) une maison qui, lors de l'expul- 
sion des Juifs de la ville de Zurich, en 1348, fut acquise par le 
bourguemestre Brun, dont le nom est encore aujourd'hui inscrit 


1 Bouclier de David. 

5 Les Juifs de Prague se sont distingués pendant le siège de cette ville par ₪ 
Suédois en 1648, et on prétend que l'empereur leur a permis, à cette occasion, de 
placer un chapeau de Suède dans leurs armes. 

+ Ancienne synagogue neuve. 

* Rue du Marché. 

5 Ce même nom de cornw, en français corne, est donné au bonnet semblable des 
doges de Venise. Voir Littré, Dict., s. v. corne. 

6 Ce passage est cité par Güdemann, Gesch. des Erziehungsmwesens, 11, p. 261, mas 
je crois que l’interpritation et la correction de M. G. sont erronées, 
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sur les coins de l’ancienne Judengasse (aujourd'hui Brunngasse). 
La pièce sur laquelle se trouve ce sceau porte la date de 1329. 

Le second de nos sceaux a la forme gothique en amande qui ap- 
partient en général aux prêtres catholiques. On peut donc supposer 
que ce sceau appartenait à un Ahronide ou à un rabbin, ce que 
la légende du sceau aurait cependant dû mentionner, et il est dans 
tous les cas intéressant de voir les Juifs emprunter aux chrétiens 
cette forme en amande des sceaux. La légende du sceau est : יכקב‎ 
,בר שלמה זצל מזל‎ > Jacob bar Salomon», avec une abréviation très 
connue, et le mot 51», bon augure. Ulrich! a pris ce mot pour 
מול‎ > circonciseur ,כ‎ erreur qui a été suivie par M. Lœwenstein, 
dans sa Geschichte der Juden am Bodensee. C'est une eulogic 
qu'on mettait après son nom et que nous trouvons aussi dans l’épi- 
graphe d'un manuscrit mentionné par M. D. Kaufmann :. 

Ce Jacob, dont nous ne connaissons pas l’histoire, était > citoyen 
de Schafhouse », comme le nomme la pièce à laquelle nous em- 
pruntons son sceau. 

Le troisième de nos sceaux enfin ressemble beaucoup au pre- 
mier, mais, au lieu de trois chapeaux de Juifs, nous y trouvons 
trois petits brochets en spirale, la bouche au centre. La légende 
est : 6 S’ SUSLIN, ב' ה"ר שמואל ז"ל‎ Sun » (Israël b. Samuel). Ce 
Suslin porte, dans la pièce à laquelle le sceau est attaché, le nom 
de Fislin (petit poisson), nom commun parmi les Juifs d'Alle- 
magne, et c'est à cause de ce nom qu'il a certainement adopté ces 
armes. 


Jungbunzlau |Bohême), avril 1882. 
D" A. Kiscu. 


Sammiung jtd. (eschschien.‏ ו 
Spuren Al Batlajusi's, p. 11.‏ 1 
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2° TRIMESTRE 1882. 


Poésies hébraïques, par L. Rabbinowicz. Varsovie, imp.‏ אלדז תולדות אנוש 
Alex. Ginsa, 1881, in-8° de 64 p.‏ 


non (Esther), Tragedia en 8 actos del 00160 6 cescritor frances Racine, 
tirada de la escritura santa, tresladada del frances per un anonimo. Cons- 
tantinople, impr. du journal Æ! Tiempo, in-8° de 56 p. En judéo-espagnol, 
caractères rabbiniques. 


Variæ lectiones in Mischnam et in Talmud babyloni-‏ ס' דקדוקי סופרים 
cum... auctore Raphaelo Rabbinovicz. Pars XI, tract. Baba Bathra. Mu-‏ 

aich, imp. Huber, 1881, in-8° de 468 col. -25 ff. 
A la fin, commentaire de l'édition de Pesaro, à partir de f° 29 8, äla 


place de celui du Raschbam, qui se trouve dans les éditions ordinaires (Cf. 
Revue, 111, p. 129). 


Jad Benjamin und W’Schem Mardechai, enthält eine Abhand-‏ ס' יד בנימין 
lung über Philosophie, Cabbala, und die geschichtlichen Momente bis‏ 
zur Offenbarung, sodann die Verzeichnung der 620 Gebote nach den‏ 
Buchstaben der zehn Gebote, sammt genauer Erklärung derselben;‏ 620 
ferner in môglichster Kürze die Geschichte der Philosophie oder die‏ 
geistige Scele als Grund des Pantheismus und Polytheismus, par 1. L.‏ 


Rosner, rabbin à Schaffa (Moravie). Vienne, imp. M. Knôpflmacher, in$° 
de 31 pp.-64 1. 


Liste des 613 préceptes de la Loi et des 7 préceptes rabbiniques 
(ensemble 620), avec les 620 lettres des dix commandements en acrostiche, 
avec commentaire et dissertation sur la philosophie, la cabbale, l'histoire 
jusqu’à la révélation, l’histoire de la philosophie ou l’âme intellectuelle 
comme fondement du panthéisme et du polythéisme. Rien que cela! 


Relation du voyage de Sir Moses Montefiore en Russie en 182,‏ יד החזקה 
par Hayyim Guedalla, traduite en hébreu pur un ami de la langue hé-‏ 
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braïque. Londres, imp. Vallentine, in-8° de (4) 24 p. La préface (en an- 
glais) est datée du 11 mars 1882. 


Livre des Minhagim (usages religieux) d'Isaac Tyrnau, avec‏ סדור המנהגים 
deux commentaires, Zikhron Aschér et Toledot Esther, par Salomon Ilirsch‏ 
Schück, rabbin à Karczag. Munkacs, impr. Pinkas Blayer; l'° partie,‏ 
in-4° de 87-(3) ff. ; 2° partic, 1881, in-4° de 86-)6( ff.‏ ,1880 


Le commentaire ne nous paraît pas sans valeur, surtout pour l'indication 
des sources ou des auteurs qui se sont occupés de la matière. L'auteur 
aurait pu nous épargner ses théories philosophiques, physiques, chimiques 
et que sais-je encore. 


Adam Mickiewicz. Le Livre de la Nation po-‏ ס' עם פולוניס וס' גרי פולוניס 
lonaise et des Pélerins polonais, traduit en hébreu par 10 D' Moïse Asca-‏ 
relli, avec une préface d'Armand Lévy. Paris, libr. du Luxembourg, 1881,‏ 
in-24 de xvi-82 p. |‏ 
Ce joli petit livre, d’une parfaite exécution typographique, a été imprimé‏ 
par M. Cerf, l'imprimeur de la Revue. 1[ en a été tiré des exemplaires su‏ 
papier du Japon, de Chine, de Hollande, teinté, vélin. Il se vend au profit‏ 
de la souscription pour le monument qu’on élève à Adam Mickiewicz, à‏ 
Cracovie. M. Armand Lévy rappelle, dans la préface, ces belles paroles‏ 
écrites par M., le 29 mars 1848, dans le Symbole politique polonais qu'il‏ 
donna, en ce jour, à la légion polonaise créée par lui à Rome pour aider‏ 
l'Italie à reconquérir son indépendance : « À Israël, notre frère aîné, respect,‏ 
fraternité, égalité complète de tous les droits civils et politiques. » Ce même‏ 
jour, le roi Charles-Albert sigaait le décret qui émancipait tous les Israélites‏ 
de ses Etats. Adam Mickiewicz a prononcé d’autres paroles excellentes‏ 
pour les Israélites : au Collège de France, à Paris (p. vi), à Rome (p. vu).‏ 
C’est sur la proposition d’un Israélite, M. Semuel Alatri, que le conseil‏ 
municipal de Rome a placé une plaque commémorative sur la maison‏ 
habitée par A. M. ct son buste au Capitole. A. M. est mort à Constanti-‏ 
nople en 1855. M. le rabbiu Ascarelli, en traduisant, à l’occasion du 25° anni-‏ 
versaire de sa moft, un de ses poèmes, a rendu au poète polonais un‏ 
hommage auquel s'associent nos cœurs.‏ 


Aruch completum... auctore Nathane filio 160210118...‏ ס' <רוך הפולם 
Alexander Kohut. Tome 111, Vienne, impr. G. Brôg, in-4° de 400 p.‏ יכ 
allant de la lettre dalel à la lettre het.‏ 


Wamp Anecdota Oxoniensia. Texts, Documents, and Ex-‏ על כ<זרא וכחמיה 
tracts, chiefly from manuscripts in the Bodleian and other Oxford Libra-‏ 
Ezra and Nehemiah‏ בס riers. Semitic series, vol. 1, part. 1. Commentary‏ 
by Rabbi Saadiah, cdited by 11. 1. Mathcws. Oxford, imp. Clarendon,‏ 
in-4° de xxvili-32 p.‏ 


Nous résumons ici [8 savante introduction de M. Mathews. Le com- 
mentaire sur Kzra et Néhémie dont il publie le texte se trouve, en partie 
ou en totalité, dans 13 mss., sur lesquels 10 n'indiquent aucun auteur; 
l'un (celui de Munich) indique à %0 comme auteur Benjamin b. duda 
(M. M. prouve que cette indication 08) erronée), l’autre (celui de Milan) 
indique comme auteur du commentaire sur Kzra 388018 Gaon, et daus trois 
des mss. ce commentaire est précédé de celui de Daniel qui est imprimé 
dans les Bibles rabbiniques et qui est attribué à un 888018 qu'on 8 re- 
connu depuis longtemps n'être pas Saadia Gaon (Catal. Bodl., p. 2195). 
Dans le ms. du British Mus. le comment. sur Kzra et le pseudo-Saadia 
sur Daniel commencent également par ces mots : #7 *99%3D, allusion au 
nom de Suadia. Enfin, trois écrivains (Azulaï, 8. v. R. 588018 Gaon ; Sa- 
lomon d'Urbino, dans 00/8] Moëd; 28:16 de Rossi, d'après Zunz, Ker. 
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Chem., V, 152) connaissent le commentaire de Saadia (ou Saadia Gaon, 
d'après l’un d’eux) sur Ezra. Il résulte de là que notre ‘commentaire est 
d’un Saadia, et il semble qu'il soit de Saadia Geon. Mais d'au côté M. M. 
prouve ‘avec évidence que ce commentaire a les mêmes caractères, ls 
même méthode, la même langue que le pseudo-Saadia sur Daniel; on 
trouve dans les deux ouvrages, sur les mêmes mots, des explications iden. 
tiques dans 16 fond et dans la forme. Notre commentaire sur Ezra et Néhé- 
mie et le commentaire de Daniel ont donc un seul et même auteur, un 
Saadia qui n’est pas Saadia Gaon. On 8 tour à tour supposé que ce Sus- 
dia est un Juif français du xru° ou du x1v° 8. (Dukes}, 5880!8 .כ‎ Nab- 
mani {Michael}, Saadia .ל‎ Jos. Bekhor Schor (Fuerst), un Saadia contem- 
porain de ce Jakar qui était élève de Calonymos de Rome (Rappoport, 
Bicc. haitt., IX, 35) et, par suite, vécut à peu près en même temps que 
Raschi. C'est cette dernière opinion qui a été le plus généralement 
admise. Elle s'appuie sur la prétendue analogie d’un passage du pseudo- 
5886018 sur Daniel et d'un passage que Jakar dit avoir estenda de la bouche 
de R. Saadia, mais le passage du pseudo-Daniel et celui de Jekar ne 
disent pas du tout la même chose, de sorte que l'identité du Saadia de 
Jakar et celle du pseudo-Saadia de Daniel ne s'appuie sur rien. On 
admet généralement que le commentaire des Chroniques attribué à Rs. 
schi a été écrit à Narbonne vers 1130-1140 par un élève ou des élèves d'un 
R. Saadia, lequel aurait donc été rabbin à Narbonne ; mais cette hypo- 
thèse repose sur des preuves que M. Math. a raison de ne pas regarder 
comme concluantes, quoiqu'il soit certain qu'un R. Saadia 8 écrit un com- 
ment. sur les Chroniques, et que le commentaire du pseudo-Raschi sur ₪ 
Livre a été fait à Narbonne. M. Math. conclut comme suit : Notre 
commentaire sur Ezra et Néhémie est sans doute, à en juger d'après son 
caractère et sa phraséologie, du xu° siècle et peut-être antérieur à Raschi. 
Un R. Saadia a composé le pseudo-Daniel et le comment. sur Erra-Néhé- 
mie, dont les caractères sont si ressemblants, « ou au moins l’un d'eux :. 
Cette dernière restriction montre l'extrême circonspection avec laquelle 
M. Mat. étudie ces questions difficiles. 


À Grammar and Lexicon of the Hebrew language entitled Sefer‏ ס' ההמודים 
Hassoham, by Rabbi Moseh ben Yitshak of England, edited from a Ms.in‏ 
the Bodleian library of Oxford, and collated with a Ms. in the Imperial li-‏ 
brary of St-Petersburg, with additions and corrections, by George Wol-‏ 
seley Collins. Londres, libr. Trübner., imp. Cerf, à Versailles, in-4° de‏ 
x-40 colonnes (ou v-20 p.).‏ 


M. Neubauer a consacré,dansl’Histoire littér. de la France, tome XX XVII, 
p- 484, un article assez étendu à Moïse de Londres, ou Moïse b. Isaac, 5 
66 18 דלכטויאדה‎ d'Angleterre. Cet auteur a vécu probablement vers le milieu 
du xm1° siècle. Il pourrait être originaire de France, ou avoir écrit en 
France, car on trouve chez lui des gloses françaises. Le nom de sa mère 
était Comtesse (cf. Contesse, Revue, I, p. 68). L'ouvrage édité par M. Col- 
lins a pour titre DM = “0%. Il contient : 1° une introductivn grammt- 
110816 ; 2° un lexique composé de trois parties : verbes, types des substantifs, 
sujets divers (adverbes, nombres, règles de lecture, accents, ponctuation, 
mots chaldéens de la Bible). M. Collins nous donne aujourd’hui la pre- 
mière partie de ce travail et nous espérons que le diligent éditeur en pu- 
bliera bientôt la suite. 


Sn ס' תולדות גדולי‎ Biographien berühmler jüdischer Gelehrten des 
Mittelalters, von 1. H. Weiss, Lector am Beth-ha-Midrasch in Wien. 
Erstes Heft : Rabbi Moses ben Maimon. Vienne, libr. Lowy, 1881 ; in-8 
de 55 p. — Zweites Heft : Rabbi Salomon bar Jizchok, genannt Raschi. 
Vienne, libr. Lüwy, ‘1882 ; in-8° de 72 p. 
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Extraits du journal 26/1 Talmud. Malgré les nombreuses études faites 
sur Maïmonide et sur Raschi, on trouvera encore des indications nouvelles 
et bonnes à noter dans ces biographies de M. Weiss. 


\inuar pentru israeliti.. pe anul 5643 (1882-1883); publié par M. Schwarz- 
feld. Bucharest, imp. Binder et fils, libr. Steinberg; in-8° de x1v-114 p. 


Cinquième année de cette publication. Cet annuaire mérite d'être signalé 
à cause de ses suppléments historiques, littéraires ou scientifiques (p. 1 
à 114). Parmi ces articles nous signalons [68 suivants : 1. Un Crésus juif 
sur la chaire de Saint-Pierre. (Histoire de Petrus Leo, fils d’un Juif 
baptisé de Rome, devenant antipape 5008 le nom d'Anaclet 11 (mort 1138), 
raconté d'apres Gregorovius, Gesch. der Stadt Rom im Mittelalter, Stutt- 
gard, 1869, vol. IV, p. 392.) — 2. Légendes talmudiques et légendes rou- 
maines, par le D' M. Gaster. (Enfant reconnu, dans Baba batr., 58 4; 
esprit des habitants de Jérusalem; légendes retrouvées par M. G. dans la: 
littérature roumaine et dens d’autres littératures.) — 3. La Calomnie du 
sang, par Lazar Schein. (Etude historique sur cette calomnie, avec indica- 
tions bibliographiques concernant la littérature roumaine, et un certain 
nombre de faits, provenant de cette superstition, qui se sont passés en 
Roumanie depuis 1717 jusqu'en 1881.) — 4. Explication d’un certain nombre 
de passages talmudiques, par le D' C. Lippe. — Biographie de Cilibi Moïse 


(écrivain roumain, né à Focsani en 1815, mort 1869), par M. Schwarzfeld. 
— Bibliographie. 


Bibliotheca orientalis, oder eine vollständige Liste der im Jahre 1881 in 
Deutschland, Frankreich, England und den Colonien erschicnenen Bü- 
cher, Broschüren, Zeitschriften, u. s. w. über die Sprachen, Religionen, 
Antiquitäten, Literaturen und Geschichte des Ostens, par Karl Fricderici. 


6° année. Leipzig, libr. Otto Schulze, Londres, Paris, New-York, s. d., 
in-8° de 76 p. 


Dans le chapitre consacré à la littérature hébraïque nous remarquons : 
Mgr. David : Gramm. de la langue araméenne, Paris ; — Hutcheson : The 
Syntax of zéra, dans Bibliotheca sacre, avril; — P. de Lagarde : Erklärg. 
bebr. Wôrter ; über den Hebr. Ephraïm von Edessa; Zu Genesis 1-38, 
dans Abhdl. d. Gôtt. Geseil. d. Wiss., XX VI ; — Lederer : Lehrbuch zum 
Selbstunterricht im Babyl. Talmud; — Nôldeke : Ueber den Gottesnamen 
EI, dans Monatsb. d. Akad. d. Wiss., Berlin, sept.-oct.; — Toy : The 
Hebr. Verb. termination ##, dans Trans. Amer. 22110100. Assoc., XI; 
Wijnkoop : Darche hannesiqab, sive leges deaccentus hebr. linguæ ascen- 
sione, Leyde, libr. Brill. 


BiCKkELL (Gustavus). Carmina Veteris Testamenti metrice. Oeniponte, libr. 
Wagner, in-8° de 1v-236 p. 


Les travaux de M. Bickell sur ls grammaire hébraïque ont fait quelque 
bruit. Sur la métrique, il a déjà publié un opuscule intitulé : Metrices 
biblicæ regulæ exemplis illustratæ (1879). Dans l'ouvrage actuel, M. B. 
expose, .כ‎ 219 et ss., les règles qui président, d’après lui, à la versification 
hébraïque. Elles partent toutes de ce principe que le vers hébreu est com- 
posé d'un certain nombre de syllabes de valeur égale, comme, par exemple, 
le vers français, et que, dans un même poème, on distingue des strophes 
où alternent, dans un certain ordre, des vers de différentes longueurs. 
Les règles pour compter les syllabes sont assez compliquées et semblent 
d’abord si arbitraires qu’on se demande si, avec des procédés pareils, on 
ne pourrait pas voir dans la prosodie biblique à peu près tout ce qu'on 
voudrait. Ainsi, on pourrait à volonté compter ou ne pas compter la 
voyelle auxiliaire des mots comme sé/er, kéren, la voyelle des particules 
au commencement des substantifs ou des verbes, l'4 du futur avant les suf- 
fixes (Ps., xvut, 43), l'â de pdnim, y4mim, etc., les voyelles qui commencent 
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les mots, sous certaines conditions (p. 293), etc. D’après ce système, M. B. 
transcrit en vers, à l’aide de caractères latins, les Psaumes, les Cantiques, 
les Lamentations, les Proverbes, Job, des poésies isolées des livres histo. * 
riques et prophétiques. Grâce à ces règles, et avec force additions, retran. 
chements et corrections, M. B. arrive à trouver dans chaque morceau une 
versification régulière. Prenons, par exemple, le Ps. 1°", qui commence le 
recueil. 11 serait composé 06 18 série suivante, où les chiffres indiquent le 
nombre de pieds de chaque vers : 12.8.8 | 8.6. Mais pour arriver à con. 
former 18 Ps. à ce type, il faut : 4° faire du mot dérskk tantôt un mot de 
deux pieds, tantôt le mot dark, à un pied (v.1 et 6): 2° Lire le tétragramme 
tantôt 2096 (2 pieds), tantôt Jak (v. 2 et 6); 3° supprimer, sous préterte 
de platitude, le mot Beforato du v. 2, au risque de faire un vers encore 

beaucoup plus plat ; 4° intercaler arbitrairement le mot 262080 (dans la cha- 

leur? compté pour 1 pied) après le mot vcealéhu du v. 3; 5° corriger, d'après 

les Septante, dans v. 5, al-kën en al pen£ érer et ajouter ces trois motsau 

v. 4. 11 ץ‎ a pourtant quelque chose de séduisant dans le système de M. B. 

et nous sommes loin de dire que tout en soit à rejeter. Si une partie seu- 

lement de ses règles se confirme, elles scront un instrument nouveau et 

remarquable pour 160066 de la phonétique hébraïque. Dans tous les cas, 

l'ouvrage de M. B. est rempli d’intéressantes notes exégétiques. Renar- 

quez, .כ‎ 212, l’acrostiche curieux, découvert récemment, dans le chap.1“ 

de Nahun. 


BRiGipi (E. A.). Giacobini 6 Realisti 0 il Viva Maria, storia del 11% in 
Toscana, con documenti inediti. Sienne, libr. Enrico Torrini ; in-8° de 
(1V)-453 p. 


Episodes de l'invasion française en Italie, en 1799, et luttes des Jacobins 
et des royalistes. Le mot de Viva Maria, dit l’auteur, malgré son air 
séraphique et la douceur des sentiments qu'il éveille dans l'âme, ne fut 
alors qu’un mot d'ordre donné en Italie, et principalement en Toscane, par 
la noblesse et le clergé, et signifiant : Mort aux républicains! mort aux 
Jacobins ! mort aux Juifs! 

Les passions politiques et religieuses étaient excitées au plus haut point 
en Italie à la suite de la révolution et de l'invasion françaises. A Sienne 
particulièrement, où le pape Pie VI, après son départ de Rome au commer- 
cement de 1798, demeura quelque temps, l'agitation des esprits était grande 
ct l'irritation des partis des plus vives. Elles s’accrurent lorsque les Français 
y entrèrent, le 29 mars 1799. La direction des affaires civiles et politiques 
fut confiée à Frañceso Abrâm, citoyen commissaire pour la ville et l'état 
de Sienne, délégué à cet effet par Charles Reinhard, commissaire de la 
République française en Toscane. Fr. Abrâm n'était pas juif, mais en qualité 
de libre-penseur et de philosophe humanitaire, qui veut braver le préjugé. 
il se montra tout de suite très favorable aux Juifs, se laissa voir souvent 
dans leur société, les invita, au grand scandale des Siennois, à la fète 
nationale célébrée le 7 (ou 9; cf. p. 237 et p. 257) avril sur la place du 
Campo. A Sienne plus que partout ailleurs on 86 souveuait de toutes les 
lois oppressives édictées contre les Juifs, principalement au xvi° siècle. 
M. Brigidi reproduit deux de ces édits (p. 242 et 243) : l’un du 13 1561. 
promulgué per le prince de Florence et de Sienne, se rapporte principale- 
ment au signe que les Juifs étaient obligés de porter sur leurs vêtements : 
l'autre, du 9 décembre 1572, promulgué par le prince de Toscane, contenant 
les dispositions suivantes : Tous les Juifs de la Toscane quitteront leur 
domicile et viendront demeurer dans le ghetto de Siénne; des calendes de 
novembre jusqu'aux calendes de mai, ils ne sortiront plus du ghetto à partir 
de 3 heures de la nuit; le reste de l’année, à partir de 2 heures ; ils porte- 
ront 16 signe ; tout Juif âgé de quinze ans payera par an une taxe de 2 scudi 
d'or ; la communauté payera 16 salaire de l’homme chargé d'ouvrir et de 
fermer le ghetto aux heures voulues et de veiller à 18 police du ghetto. Ces 
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lois n'étaient plus en pleine vigueur en 1799, mais on méprisait les Juifs, 
בס‎ chantait dans la rue la chanson baroque de Gnora Luna qui trompe le goi 
(chrétien), et la chanson à boire de Baruccabà (barukh habba, mots hébreux 
empruntés au rituel et aux usages juifs). Il va sans dire qu’à l'arrivée des 
Français toutes les 1018 d'exception furent abolies. La reconnaissance des 
Juifs fut si grande que tous les soirs ils se rendaient à la Lisza et sur la 
place du Campo pour arroser l'arbre de 18 liberté qu’on y avait planté. 
Cependant les passions grondaient dans tous les cœurs, et surtout les 
psssions religieuses. Bientôt toutes les images miraculeuses, la Madone de 
Florence, le Christ de Livourne, la Madone de Prato, celles de Certaldo, de 
Sienne, de Montalcino, firent des miracles. La Madone d'Arezzo surpassa 
toutes les autres. Arezzo était le centre d’une vaste entreprise de réaction 
(p. 306). Là se trouvait une société cosmopolite composée de capitaines et 
d'émissaires allemands, de conspirateurs anglais, de nobles, de prêtres, de 
frères, tous brûlant de faire une croisade contre la révolution. Le 6 mai 1799, 
la Madone d’Arezzo fit un grand miracle, ce fut le signal d’un soulèvement 
général, au cri de Viva Maria. En très peu de temps, toute la Toscane fut 
en feu. Un mouvement parallèle était parti de Volterre, où les habitants 
s'étaient soulevés le 5 mai 1709. À Arezzo, il se forma une sorte de gouver- 
nement provisoire, sous le nom de Députation suprême, et une armée de 
près de 6,000 hommes, que les conjurés appelaient * l’illustre armée de la 
foi ». Des bandes de paysans s'enrôleient sous la bannière de Notre-Dame- 
de-Secours (Waria del Conforto, c'est ainsi qu'on appelait, depuis le miracle, 
la Madono d’Arezzo). Un détachement de cette armée entra à Florence, 
ayant à sa tête une aventurière du nom d’Alessandra Mari, qui devint un 
des personnages importants de la conjuration. Ces troupes ne demandaient 
qu’à tuer et à piller ; Je ghetto serait devenu leur proie sans l'intervention de 
l’archevêque Antonio Martini, qui, déjà en 1790, avait sauvé les Juifs de 
Florence attaqués par la foule (p. 376). Le 28 juin 1799, le bruit se répandit 
que les soldats de la foi arrivaient à Sienne. L’alarme fut grande dans la 
ville, car ces soldats passafent pour des brigands et des assassins (p. 386). 
118 entrèrent le même jour dans la ville, massscrèrent les jacobins et 5 
Juifs et pillèrent le ghetto (p. 391). Parmi les plus furieux on remarquait un 
certain Pettirossi, judéophobe distingué (p. 359 et 391}. Les Juifs furent 
particulièrement maltraités. On leur reprochait de s'être enrôlés dans la 
garde nationale, d’avoir composé des chansons patriotiques, d’avoir arrosé 
l’arbre de la liberté (p. 396). Les Madoniens les Brent mourir dans d’hor- 
ribles tourments. Ainsi furent tués, le 28 juin, et brûlés, morts ou mourants, 
sur uu bûcher élevé sur la place du Campo, 19 Juifs dont les noms ont été 
conservés .ק)‎ 412). Le ghetto fut livré au pillage, à la destruction, au 
meurtre. Nous ne donnerons pas ici la longue liste de ces actes de cruauté 
(p. 395 à 400) dont furent victimes le rubbin Raffaele Castelnuovo, les frères 
Moïse et Giuseppe Gallichi, Levi fils de Daniel, Isacco Gallichi, deux fils 
de Daniel Castelnuovo et leur mère Nissim, etc. Il va sans dire que la syna- 
gogue fut saccagée. C'est à tort qu'on a dit (Corriere israelitico, numéro du 
2 oct. 1872) que l’évêque Zondadari sortit dans la rue pour haranguer les 
assassins et arrêter leur fureur, il se tint enfermé toute la journée dans son 
palais (p. 407). D'autres habitants de Sienne, Luca Marcetto, Silvio Lanzi, 
Tiberio Sergardi, etc., donnèrent au contraire asile aux Juifs et en sauvèrent 
מו‎ grand nombre au péril de leur vie (p. 407-408). Un gardien de l'Univer- 
sité, Angelo Fineschi, protégea dans sa fuite et cacha chez lui un pauvre 
Juif blessé, nommé Levi (p. 408). Un officier autrichien, Carlo Schneider, 
commandant en chef d’une partie de 18 troupe d'Arezzo, arriva 16 soir même 
dans la ville : il exigea des Juifs une somme de 50,000 livres, avec la 
menace d'incendier le ghetto 81 la somme n'était pas livrée dans un délai 
de deux heures. 1[ réduisit cependant ses prétentions à 15,000 livres, mais 
il demande ensuite une nouvelle taxe de 10,000 livres à fournir dans une 
heure, sous peine, pour les Juifs, d’être conduits enchaînés à Arezzo. Ils 
furent plus tard indemnisés par le bon prince Ferdinand 111 (p. 410). Les 
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Juifs de Sienne ont établi le jeûne du 25 sivan (correspondant, en l'année 
1799, au 28 juin) en souvenir de ces horribles événements. 


GENNARELLI (A.). La persecuzionc degli Ebrei specialemente in Romania ed 
in Russia. (Nuova Antologia, série 11, vol. XX XI, fasc. 4, 15 février 1882.) 


Contient quelques renseignements curieux empruntés à un travail de 
Leone Carpi, de 1847, sur les lois d'exception relatives aux Israélites et 
sur la condition identique des Catholiques et des Juifs en Angleterre et en 
Ecosse, où les uns et lés autres étaient encore relégués dans des quartiers 
spéciaux, également méprisés, réduits au petit commerce et à l'usure. Daus 
le préambule, décret de la fin du xv° siècle, à Florence, pour la fonde- 
tion d'un mont-de-piété ayant pour objet d'obvier à l'usure des Juifs. Dans 
un autre passage, mention d'une lettre de Paul III en réponse à une lettre 
du sultan Soliman, qui avait recommandé au pape les Juifs d’Ancone, 
trop durement persécutés en 1566. En parlant de l'apologie des Juifs pu- 
bliée par Massimo d'Azeglio en 1847, l’auteur fait mention d’un mémoire 
imprimé en 1826 par l'avocat G. Vicini, de Bologne, qui fut plus tard pré- 
sident du gouvernement provisoire des Romagnes, en faveur des droits des 
Juifs dans les Etats pontificaux. En Toscane, les Juifs ont toujours trouvé 
une hospitalité libérale, comme on peut le voir dans le beau livre de 
l'avocat 1. Rignano, de Livourne, et dans un travail que le même Gen- 
narelli 8 publié à une époque où l'intolérance commençait à poindre à 
Florence. — M. Lattes. 


GRAETZ. Histoire des Juifs, traduit de l'allemand par M. Wogue. Tome 1" : 
De la sortie d'Égypte (1400) à 151006 babylonien (534). Paris, libr. A. 
Lévy; in-8° de 297 p. 


L'ouvrage doit avoir six volumes : 2 KExode babylonien et guerre de 
Bercokebas ; 3. Dispersion, Talmud ; 4. Juifs d'Espagne, croisades ; 5 et 
6. Des croisades à 1848. Nous serions heureux de pouvoir nous féliciter 
sans réserve de la publication française d'un ouvrage dû au célèbre his- 
torien des Juifs et auquel a collaboré notre cher maître M. Wogue. 


ITAMBURGER (J.). Real-Encyclopädic für Bibel und Talmud. Abth. II, ה‎ 
VII, Recht — Sprichwort. Strelitz, chez l'auteur, in-8° allant de p. 977 à 
p. 1136. 


IIOCHMUTH (Abraham), Rabbiner in Veszprim. Gotteserkentniss und Gottes- 
verebung, auf Grundlage der 11. Schrift und spätcrer Quellen bearbeitel… 
Budapest, libr. Franklin-Verein; in-8° de 207 p. | 


Cet ouvrage est une espèce de catéchisme accompagné d'explications 
historiques et scientifiques. 1| est divisé en 4 parties : connaissance et 
amour de Dieu, articles de foi et de morale, morale pratique, culte. 


IIOROWITZ (M.), Rabbiner. Frankfurter Rabbinen, ein Beitrag zur Ge- 
schichte der isr. Gemeinde in Frankfurt. 8. M. — 1. Von R. Simon Ha- 
darschan biss R. Jesaia Ilalevi (1200-1614). Francfort s/M.,libr. Jaeger ; 
in-8° de 1x-60 p. 


L’avant-propos contient une discussion sur la date de l'établissement des 
Juifs à Francfort, question fort controversée (Voir D' Grotefend, Mit- 
theilungen des Vereins für Gesch. und Alterthmsk. in Fr. a/M., vol. IV, 
fasc. I; cf. Graetz, VII, 120). L'auteur explique ensuite pourquoi Simon 
Hadarschan, l’auteur du Yalkut, est compté par lui parmi les rabbins de 
Francfort, quoiqu'un doute puisse encore être admis sur ce point. D'a- 
près une notice manuscrite qui se lit sur un exemplaire imprimé du Yalkut, 
l'auteur se serait appelé R. Simon an der Pfort (près de la porte, peut- 
être à la porte 068 Pêcheurs; p. VII, note). L'auteur indique, comme une 
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des sources de l'histoire des Juifs à Francfort, les pierres tumulaires de 
l'ancien cimetière juif; il serait bien à désirer que les inscriptions de ces 
pierres fussent publiées. 

* Voici une espèce de table des matières de cette intéressante étude : Si- 
mon Hadarschan et le Yalkut ; massacre de 1241, où 159 personnes furent 
tuées et les autres obligées de s'enfuir ; 18 communauté est déjà reconsti- 
tuée en 1288 ; nouvelle destruction de la communsuté en 1349, pendant la 
peste noire, et sa reconstitution vers 1363; les rabbins Nathan KEpstein, 
Simon Hakohen, Israël KRheinbach, Isaac b. Kljakim, etc.; Klieser 
Treves (un des rabbins les plus remarquables de cette ville), Abraham 
Naft; Herz Halevi, Samuel B. Elieser (synode et statuts faits à cette 
époque, 1603, et siguature des rabbins de la contrée qui ont assisté à ce 
synode, p. 40) ; Jesaia Horwitz. Un supplément hébreu contient les pièces 
suivantes : 1. Liste nominative des martyrs de l'an 1241; 2. Statuts défen- 
dant aux rabbins d’un pays d'appeler devant leur juridiction 666 8 
d’un autre pays, faits dans un synode 16 10 elul 1542; 3. Décision des 
rabbins de Francfort au sujet d’un procès curieux raconté p. 24; la décision 
est datée de la veille de Pâque 1564; 4. et 5. Pièces relatives à la même 
question ; 6. Engagement de Jesaia Horwitz comme rabbin à Francfort, 
vers 1606. 


IMMANUEL B. SALOMO Romano. Comento sopra 1 Salmi... trascritto e publ. 
da Pietro Perreau. Fasc. XX XII et XXXIII, Parme, 1° mars et 1° avril, 
autographié à 60 expl. 


Katalog der Kais. Universitäts und Landesbibliothek in Strasburg. Orienta- 
lische Handschriften, Theil I. Strasbourg, libr. Trübner, 1881, in-4° de 
(275 p. 


Ce catalogue comprend les mss. hébreux, arabes, persans et turcs, il 
a pour auteur M. ₪. Landauer. Nous y remarquons les ouvrages suivants : 
n° 4, étude sur le calendrier par Jaekel b. Isaac Saekel Mutzig de Rap- 
pschwir (Ribeauvillé), demeurant à Niederhagenthal, deyan à Rixheim ; 
composé probablement en 1762. — n° 8, novelles de Josef 106| 8 
Meærchingen (Morhange), demeurant dans l'école de David טערקים‎ 
(peut-être Terquem, non Türkheim) à Metz ; commencé en 1769. — n° 11, 
novelles, avec indications historiques sur des rabbins de Mayence, de 
Francfort, etc., au xvin® siècle. — n° 12, novelles, même origine, même - 
époque ; פרלרי‎ ne serait-il pas סרלוי‎ Sarrelouis? — n° 12, idem. — 
n° 18, ms. autographe de Salomon Hanau. — n° 21, Tosafot Schabuot. 
— n° 36, lettres d'Italie, avec renseignements historiques, quelques-uns 
datés de 1553/4. — n° 37, documents et projets relatifs à l'histoire des Juifs 
de Metz de 1720 à 1784; ביריע‎ == Birié, nom qui existe encore à Metz ; 
,נסרשנר‎ sans doute Tréni ou Trenel; Moïse Blien, voir 48800006, 1, 
p. 148; ל 287 == זרא‎ — n° 45. Ne faut-il pas lire מלרלסהיים‎ au lieu de 
ל ארל'‎ Molsheim, près Strasbourg, ancien département du Bas-Rhin. 


KossowiTz. Canticum Canticorum ex hebraco convertit et explicavit D' Ca- 
jetanus Kossowitz. Saint-Pétersbourg, impr. pour l'expédition et la con- 
fection des papiers d'Etat, 1879, in-8° de 58 p. Travaux de la 3° session 
du congrès international des orientalistes. Saint-Pétersbourg, 1876 ; tome 
deuxième, supplément. 


Texte non vocalisé, avec traduction latine et notes. 
LATTES (Mose). Catalogo dei codici ebraici della biblioteca marciana. Flo- 


rence, imp. Le Monnier, in-8° de 11 p. Extrait des Cataloghi dei Codici 
oricntali di alcunc bibliothece d'Italia. 


Ce catalogue des mss. hébr. de la Bibliothèque Saint-Marc, de Venise, 
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renferme 19 numéros. Le numéro 13 contient la grammaire (rare) de Josef 
Sarko ; le n° 14, le grand ouvrage philosophique de Lévi b. Gerson, pro- 
bablement sans la partie astronomique. 


LATTES (M.). Nuovo Saggio di giunte 0 correzioni al Lessico talmudico 
(Levy-Fleischer\. Rome, imp. del Salviucci, 1881; in-4° de 81 p. Reale 
Accademia dei Lincei, anno CCLXX VIII (1880-81). 


Le premier Essai d'additions et de corrections de M. Lattes au diction- 
naire talmudique de Lévy est de 1879. Dans ce travail, M. L. ne s'occupe 
pas seulement du lexique talmudique, mais outre les mots omis par Lévy 
dans les sources consultées par lui, M. Lattes a enregistré les mots qui 
se trouvent dans d'autres ouvrages (par. ex. le Pirké de R. Kliézer), les- 
quels. quoique rédigés plus tard que 16 Talmud et les principaux Midra- 
schim, contiennent des parties moins récentes et sont, par conséquent, des 
restes de l’ancienne littérature talmudique. De même, M. Lattes a enregistré 
les mots de l’hébreu biblique qui se trouvent dens les sources talmudi- 
ques, pour indiquer qu'ils étaient usités à l'époque du Talmud. Enfn il a 
donné des exemples tirés du Talmud pour les mots araméens que M. Lévy 
ne donne que dans des exemples tirés de la Bible. Cet essai va de la lettre 
alef à la lettre lamed. Citons quelques exemples qui montreront l'utilité de 
cet excellent travail: NON ne siguifiant pas père, mais ayant simplement 
un sens honorifique ; la correction de Gabtari en Nabtaié, au mot ,אבוקא‎ 
l'explication du nom Agustos pour Augustos; celle du mot +319 %p9R, tiré 
du grec. — le monde habité ; l'orthographe אספניא‎ pour l'Espagne ; etc. 


LEDRAIN (E.). Une page de mythologie sémitique sur un petit bijou 8 
Louvre. Paris, libr. Lemerre, in-8° de 8 p. Extrait de la PAslosophie p- 
silive, mars-avril 1882. 


Le bijou en question est un de ces petits cônes en agate que les Sémites 
portaient comme des amulettes qui devaient leur assurer une grande pos- 
térité. La pomme de pin tenue par les génies placés à la porte des palais 
assyriens rappelle également, par sa forme. ces collines sacrées. Ces 
cônes seraient la réduction minuscule des collines adorées primitivement 
par les Sémites (les bamot) et représentées aussi par les bétyles. Sur le 
cône décrit par M. L. se trouve gravé un dieu en costume persan de 
l’époque des Achéménides ; à ses pieds, on voit un disque lunaire. Ce 
sont, sans doute, le dieu-soleil et la déesse-lune, dont [68 noms se re- 
trouvent encore dans le ncem de bien des localités bibliques : Bêt-Sémes, 
Gilgal (disque de la lune), Jéricho, Astarot-Karnaïm (croissant à deux 
cornes). Enfin, sur ce cône se trouvent deux colonnes, dont l’une est atta- 
chée à 18 barque solaire. L'une est l’Aschéra ou pieu de Baal, l’autre celui 
6 6. 


MAIMONIDE. Sefer ha-Mitzwot. Das Buch der Gesetze von Moseh ben Mai- 
mu in arabischen Urtexte nebst der hebr. Uebersetzung des Schelomoh 
b. Joseph ibn Ajab und mit einer deutschen Uebersetzung und An- 
merkung versehen von D' Moritz Peritz. Theil 1. Breslau, imp. Grass, in- 
89 de vi-34 + 28 p. 


Contient l'introduction et les trois premières règles. 
Morais (Henry Samuel). The Daggatouns, a tribe of Jewish origin in the 
desert of Sahara. Philadelphie, Edward Stern, in-8° de 14 p. 


D'après « Les Daggatoun, tribu d'origine juive... per le rabb. Mur 
dochée Aby Serour ; Paris, 1880. » 


MoscoviTEer (S. J.). 1166 Nieuwe Testament en de Talmud. 1'* livraison. 
Haarlen, libr. Graaf, in-8° de 80 p. 
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Apologie de la morale religieuse et civile du Talmud; le Nouveau Testa- 
ment serait en grande partie né du Talmud (p. 42}, dont les idées sont an- 
ciennes, quoique écrites et rédigées plus tard. Passeges parallèles des 
Evangiles et du Talmud, p. 73 à 80. P. 55, citation d'un ouvrage (ou ar- 
ticle ?) d'Oort, intitulé : Evangelie en Talmud. L'auteur promet trois autres 
livraisons. 


RISINI (F.). I captici di Salomone Rossi. (Gazzetta musicale di Milano, 
[er janvier 1882". 


L'auteur, bibliothécaire du Lycée musical de Bologne, se référant à un 
article relatif à l’œuvre de Salomon de Rossi publié dans le Boccherini, 
journal musical de Florence (n° 10, 30 oct. 1881), énumère les exemplaires 
plus ou moins complets de la très rare édition princeps des Centiques de 
Rossi (Venise, 1623), réimprimés en partie par S. Naumbourg, à Paris, 
1876, sous le titre de Recueil de chants religieux. M. Parisini donne une 
description détaillée de l'exemplaire presque complet que possède le Lycée 
musical de Bologne. 1| ignore qu'un autre exemplaire assez complet, et 
contenant en particulier les feuillets qui manquent dans l’exemplaire de 
Bologne, était autrefois dans la bibliothèque du grand-rabbin Marco Mor- 
tara, de Mantoue ' {voir Corriere isr., 1, p. 124, note 1). L'article de M. Pa- 
risini 8 paru aussi dans l’Arpe du 23 déc. 1881. — 1. 


RREAU (P.). La Cantica di Salomonc ed 1 commentatori israeliti nel medio 
vo. Corfou, imp. Nacamulli, in-8° de 95 p. 


Nous avons analysé ce travail lors de sa publication dans le journal le 
Mosè, dont il est extrait. 


RREAU (Pietro). 1700 abbreviature ce sigle (ראשי תיברת)‎ ebraiche, cal- 
laiche, rabbiniche, talmudiche, colle loro varie soluzioni. Parme, auto- 
raphié à 60 exempl., 1-84 p. papier écolicr. 


M. P. avait composé pour son usage personnel cette table des abrévia- 
tions initiales, il la livre aujourd'hui au publie, parce qu'il a la conviction, 
très fondée, que, si elle n’est pas complète (et il est impossible d’en faire de 
complètes, car la matière est inépuisable), elle est plus riche que toutes 
celles qui ont été publiées jusqu’à ce jour. Il va sans dire que M. P.a 
utilisé les travaux antérieurs sur ce sujet. J1 en donne la liste dans son 
Avertissement. Sa table ne contient pas seulement les abréviations de la 
littérature talmudique et rabbinique, mais celles de [8 littérature cabbalis- 
tique, des noms propres d'auteurs, des titres de livres, des noms géogra- 
phiques, des inscriptions tumulaires (d'après Zunz), etc. C'est un travail très 
utile et très méritoire. 


HERDLIN (E.). Le Judaïsme moderne. Paris, imp. Larousse [1882]; in-8° 
le 30 p. 


Extrait de l'Encyclopédie des sciences religieuses de Lichtenberger. 
L'auteur prend l'histoire des Juifs en Europe à partir de Mendelssohn et de 
la Révolution française ; il étudie leur situation politique et civile dans les 
différents pays, les effets de la Révolution et de 18 chute de l’Empire sur 
leur situation en Allemagne, leur lutte pour l'émancipation à Francfort, à 
Hambourg, les polémiques de 1816, la réaction et les excès de 1819, sur les 
bords du Rhin, celle de 1822 en Prusse, l'antisémitisme de 1842 en Prusse 
encore, la lutte pour l'émancipation en Angleterre, pour l'abolition du ser- 
ment more [4040600 en France, les détestables [018 d'oppression qu'ils 
subissent en Russie, l'affaire de Damas, l’histoire de la réforme religieuse. 


Nous croyons que quelques )880101[68 de cet exemplaire ayant été adressés à 
Naumbourg, se sont perdus à la poste. — 1. 2. 
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dans le judaïsme, histoire agitée et tourmentée, qui a si longtemps et peut- 
être si inutilement occupé les esprits. Il était difficile de mieux raconter, 
en si peu de pages, les événements qui ont marqué dans le développement 
du judaïsme moderne. L'auteur les a retracés à grands traits, comme il 
convenait, laissent de côté les détails, sans omettre rien d'important ni au- 
cun épisode intéressant. L'article se termine par une appréciation très élevé 
du mouvement antisémitique actuel. Ce mouvement procède à la fois d'i- 
dées religieuses, sociales et politiques. Les Juife sont poursuivis comme 
secte religieuse, comme agents économiques importants, comme 0זק‎ 
teurs d'idées libérales. Ce n’est point par indifférence, comme le suppos 
M. Sch., que les Juifs de France ne sont point venus au secours ae leurs 
coreligionnaires allemands, c’est par crainte de leur nuire. Parmi les chrétiens 
qui, en Allemagne, ont pris la défense des Juifs, M. Sch. cite avec raisn 

Vogt, le chanoine Doellinger, le D' Cassel; il faudrait ajouter Franz De- 

litzch. M. Sch. a des paroles touchantes pour protester contre cette guerre 

odieuse, nourrie de passions inavousbles : l'orgueil national et de race 

poussé à la folie depuis 18:0, le fanatisme religieux et politique, une 

jalousie que rien ne justifie et qui repose sur de pures imaginations. Îlest 

consolant de voir un savant comme M. Sch., qui, si nous ne nous trompons, 

a été à l'école de l'Allemagne, condamner avec une si grande énergie et 

une sympathie si vive pour les persécutés cette expédition honteuse, quiest 

une insulte à la civilisation. 


ScauLTzE (Martin). Handbuch der ebräischen Mythologie. Sage und Glaube 
der alten Ebräer in ihrem Zusammenhang mit den religiôsen Anschau- 
ungen anderer Semiten sowie der Indogermanen und Aegypter; 2° édi- 
tion. Leipzig, libr. Karl Scholtze, in-8° de x-294 p. 


Nous ne sommes pas en mesure d'apprécier la valeur scientifique de ce 
livre, nous dirons seulement qu'on y trouve des étymologies très hardies. 
Pour l’auteur, l’stoire ancienne des Hébreux telle qu'elle est racontée dans 
la Bible, n’est le plus souvent que de la mythologie, de 18 légende, de 8 
poésie épique. Dans l'histoire de Moïse il voit une espèce d'’odyssée, 
comme l'Odyssée des Grecs ; l’histoire de Joseph, serait l’Iliade des Hé- 
breux. Une belle personne (homme ou femme) est enlevée de son pays, 
ses compatriotes la suivent pour 18 délivrer, et, après de longues difficultés, 
la ramènent {morte ou vive) dans sa patrie. Cette fable représenterait le 
mythe du Dieu de la lumière, exilé pendant l'hiver, et retournant au ciel 
à l’arrivée du printemps, avec une suite nombreuse. — Autre exemple: Le 


. cantique de Déborah est un mythe dyonisiaque. Lorsque, au solstice d'hiver, 


le soleil entre dans le signe du capricorne (Jael) et recommence à monter 
(jaal), que le vin également fermente et monte dans les cruches, que les 
nuées versent l’eau sur la terre, que les rues sont désertes et que les pas- 
sants font des zigzags (pour poser le pied aux endroits que la boue ne re- 


‘couvre pas), les moissonneurs sont en fête (boivent le vin), jusqu'à ce que 


vienne Déborah, la mère en Israël. Déborah, l'abeille, c’est l’Artémise des 
Grecs (appelée mélissa), l’amazone guerrière (armée comme l'abeille), 
sœur d'Apollon. Elle est représentée avec deux torches à 18 main, comme 
Déborah est la femme des lappidot (torches). Cette même déesse, sous 
d'autres formes, règne dans le signe du Bélier, en mars, c'est-à-dire au 
réveil du printemps. On entend la voix des moissonneurs qui chantent 
dans les champs et qui vont faire la guerre aux plaines immobiles (searin) 
de blé! Puis vient la saison du reste (de la vendange), les tribus sont 
louées ou blâmées selon qu'elles cultivent la vigne ou la négligent. Le rai- 
sin roule dans le sang de son jus, comme des cadavres dans le Kisoo; les 
vendangeurs le foulent et piaffent comme des chevaux dans la bataille. Si- 
sara {le lait de la bravoure, c’est-à-dire le vin) est placé dans la tente, où 
il repose, jusqu'en hiver. Jael revient alors avec le marteau, elle enfonce ua 
piquet dans la tête du géant, et le sang (vin) coule par l’ouverture béante. 
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Il est clair qu'on peut aller loin avec ce système d'interprétation. Que de- 
vient, dans tout cela, l’histoire de la guerre de Sisara racontée par la Bible 
en dehors du chant prétendu dyonisiaque ל‎ Les mythes auraient-ils servi à 
faire de l'histoire ? | 


TADE (Bernhard). Geschichte des Volkes Israel, mit Illustrationen und 
Karten. Berlin, libr. G. Grote, 1881, in-8°. : 


Livraisons 35 et 40 de l'Allgemeine Geschichts in KEinzeldarstellungen 
(Encyclopédie historique), publiée par Wi!helm Onken. Ces deux livrais., 
allant de p. 1 à p. 304, ne forment encore qu’une partie de l'ouvrage. Il 
faut se féliciter qu’un travail aussi important ait été confié à un savant 
si consciencieux et si érudit que M. Stade. Son introduction montre déjà 
avec quel soin il s’est proposé de procéder au travail et comment il se rend 
compte des difbcultés extrêmes de cette œuvre. 


IELE (C.-P.). Histoire comparée des anciennes religions de l'Égypte et des 
peuples sémitiques, traduite du hollandais par G. Collins, précédée d'une 
préface par A. Réville. Paris, libr. Fischbacher, in-8° de xvi-510 p. 


Nous ne pouvons pas faire ici l’analyse détaillée de cet ouvrage. Il est 
divisé en trois livres : 1. Histoire de la religion de l'Egypte ; 2. La reli- 
gion de Babylone et de l’Assyrie; 3. La religion des Phéniciens et celle 
des Israélites. Dans ce dernier livre, nous signalons les chapitres suivants 
(chap. var à xvi) : Etat religieux des Hébreux dans le pays de Goschen; 
— le yahvisme primitif et Moïse ; — le yahvisme mosaïque de Samuel 
jusqu'au schisme des dix tribus ; — la lutte du yahvisme mosaïque pour la 
suprématie, de la sécession des dix tribus à le ruine du royaume d'Israël ; 
— l’idéalisme des nouveaux prophètes en lutte avec la tendunce réaliste 
de plus en plus prononcée d’Ahas à Amon; — réalisation temporaire de 
l'idéal prophétique; réforme de Josias, le Deutéronome ; — la catastrophe 
et son lugubre prophète; — caractère de la religion d'Israël. La conclu- 
sion de l’auteur est que la religion mosaïque se distingue de toutes les reli- 
gions des Egyptiens et des Sémites de l'Asie par le caractère de sainteté = 
qu'elle attribue à Dieu et au culte. On ne peut approcher Dieu, ni le voir, 
ni toucher l’arche, ni pénétrer dans [6 saint des ssints. Ce dieu est 
aristocrate, Israël le fut également .ק)‎ 506), les prescriptions religieuses 
qui le séparent des autres peuples lui inspirent un orgueil qui, dans le 
Talmud, « dégénère en véritable folie ». Ces conclusions nous paraissent 
assez mesquines pour un sujet aussi élevé, et nous pensons que l’idée que les 
Hébreux s'étaient faite de Dieu, lors du retour de l'exil, était autrement 
grande et généreuse. L’orgueil national des Juifs, 81 malmené par M. T., 
n'était pas plus féroce ni moins justifié que celui des autres peuples qui 
les entouraient. C'était une maladie du temps, et il semble bien que les 
nations modernes la connaissent également. 


ENAN (Ernest). L'Ecclésiaste traduit de l'hébreu avec une étude sur l’âge et 
le caractère du livre. Paris, libr. Calmann Lévy; in-8° de 153 p. 


Nous avons déjà annoncé l’Étude qui forme l'introduction de cet ouvrage 
et qui a été publiée dans la 170006 des Deuw-Mondes (voir plus haut, 
p- 152). Nous reviendrons prochainement sur cette Etude et sur la traduction 
de M. Renan. 


SPINOZA]. Bencdicti Spinoza opera quotquot reperla sunt recognoverunt 
J. Van Vloten et 1. .א‎ Land. Volumen prius. La 11876, imp. Nijhoff, in-8° 
de x1-630 p. 
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Publications pouvant servir à l’histoire moderne des Juifs, du Judaïsme, 
des communautés, des inslilulions, elc. 


ApcEer (Hermann). Recent Phases 0] Judæophobia (Nineteenth Centur, 
Londres, n° 58, décembre 1881, p. 813). 


Réponse excellente à l’article de M. Smith (voir plus loin). 


 תטפופסטפ‎ (M. A.). L'abbé Grégoire. Nancy, imp. Sordoillet, 1881; in-8 
de.15 p. 


Viox (Camille). L'abbé Grégoire, conférence historique. Lunéville, imp. 
nouvelle, in-8° de 44 p. 


FRIEDLAENDER (M.). Fünf Wochen in Brody unter jüdisch-russischen Eni- 
granten. Vienne, libr. Waïizner, in-8° de 50 p. 


L'auteur a vécu cinq semaines parmi les émigrants juifs de Russie qui 
se sont réfugiés à Brody : il a travaillé, avec beaucoup de cœur et de 
dévouement, de concert avec M. Charles Netter, à secourir ces malheureut 
et à soulager leurs souffrantes. Le récit de son séjour dans cette ville est 
instructif et touchant. 


Die russischen J udenverfolgungen, fünfsehn Briefe aus Sûüd-Russland, Franc- 
fort s/M., libr. Kauffmann, in-8° de 61 p. 


Ces lettres sont d’un témoin oculaire ; elles ont une grande valeur bisto- 
rique et sont, en outre, très émouvantes. 


Le Juif russe jugé par lui-même, par Arvède BARINE (Revue politique et 
littéraire, 10 juin 1882, p. 705). 


Le titre de cet article n’est point exact, l'auteur s'est servi, pour faire 
son travail, de documents dont un grand nombre n'émanent pas le moins 
du monde des Juifs. Certains passages de l'article, généralement équitable 
et bianveillant pour les Juifs, prêtent cependant à la critique et indiquent la 
persistance singulière des préjugés. 


LeROY-BkAuULIEU (Anatole). Les troubles antisémitiques ; la persécution des 
Juifs en Russie (Revue politique et littéraire, n° 20, p. 609). 


Détails sur la législation oppressive dont souffrent les Juifs de Russie, 
sur les nombreuses professions manuelles qu'ils exercent; contradicios 
entre 188 reproches qu’on leur adresse et les mesures qui sont prises à leur 


égard et dont l'unique effet ne peut être que de perpétuer les défauts qui 
leur sont attribués. 


LusomiRsxi (le Prince). Jérusalem : Juifs, Chrétiens, Musulmans (Nouvelle 
Revue, 13 avril 1882, p. 589). 


L'article, conçu dans un esprit un peu singulier, et d’une observation מ‎ 
nous semble superficielle, est peu bienveillant pour les Juifs. Un épisods 
curieux est celui d’un Juif, autrefois serf de l’auteur à Dubno {et nous 
croyons volontiers que le prince traitait ses serfs avec la plus grande bu- 
manité), et qui, à Jérusalem, lui témoigne une certaine mauvaise humeur : 
* Que voulez-vous que je vous donne en échange de votre mépris? Mos 
amitié peut-être? » (p. 597). Cet article, probablement augmenté, 8 puu® 
volume sous ce titre : Jérusalem, un incrédule en Terre-Sainte. 
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Persecution of the Jews in Russia, 1881. Reprinted from the Times with Map 
and Appendice. Londres, imp. Spottiswoode, in-8° de 30 p. 


C'est le résumé le plus complet qui ait été fait des persécutions des 
Juifs en Russie depuis leur origine jusqu'en décembre 1881. 


Que faire? Réponse à l’auteur de 18 situation en Russie. (Nouvelle Revue, | 
15 mai 1882, p. 241.) 


Réponse à un article paru dans la même Revue, numéro du 15 février 
1882. L'auteur de + Que faire? » pense que le mouvement contre les Juifs est 
parti des nihilistes, qui voient dans cette agitation un instrument de dé- 
sordre et d’anarchie, et que le comte Ignatieff a favorisé « cette indigne 
persécution » dans l'espoir qu’elle servirait de dérivetif aux passions révo- 
lutionnaires. De plus, cette agitation est dans les desseins du parti pansls- 
viste, lequel persécute également les vieux croyants, qui sont au nombre 
de 15 millions et qu'on 8008216 de vexations. Le parti national russe, à la 
tête duquel se trouve l'éminent directeur de la Gazette de Moscou, ne doit 
pas être confondu avec le parti panslaviste. car il est beaucoup plus sage 
et plus modéré. Cette assimilation serait pour lui une injure. 


RueLr (J.). Drei Tage in Jüdisch-Russland. Francfort s/M., libr. Kauffmann, 
in-8° de 131 p. 


Relation de voyage intéressante et qui renferme de nombreux renseigne- 
ments sur la situation morale et économique des Juifs de Pologne. 


SuiTH (prof. Goldwin). The Jewish question (Nineteenth Century, Londres, 
n° 56, oct. 1881, p. 494). 


Voir, plus haut, H. Adler. 


SCHWABACHER (D' Simon Leon von). Denkschrift über Entstehung und 
Cbarakter der in den südlichen Provinzen Russlands vorgefallenen Un- 
ruhen. Stuttgart, libr. Levy et Müller, in-8° de 49 p. 


L'auteur est rabbin à Odessa, il est donc bien placé pour apprécier les 
causes des persécutions en Russie. Le mémoire qu'il a écrit à ce sujet lui 
a été demandé par le sénsteur, commissaire du gouvernement, comte Kutai- 
soff. L'auteur proteste contre cette opinion que le peuple russe haît les 
Juifs. Il n'en est rien, il a seulement contre eux des préjugés, et ces pré- 
jugés ont été exploités par le perti révolutionnaire, surtout par la presse 
populaire, à laquelle M. Sch. attribue un rôle prépondérant (et peut-être 
exagéré) dans les derniers événements. Il y 8 des milliers de Juifs en 
Russie qui sont cultivateurs ou qui exercent les métiers les pius durs. Il 
est donc faux qu'ils repoussent le travail manuel. Ce qu’on peut reprocher 
aux Juifs n'est que le résultat fatal de la mauvaise législation à laquelle 
ils sont soumis. + Vestra culpa | » 


Théâtre de Campéador. Le devoir du mari, la peur du bruit, David Rizzio. 
Paris, libr. Calm.-Lévy, gr. in-8° de 997 p. 


Notre excellent ami, M. Hippolyte Rodrigues, nous permettra de 
mentionner ici cet ouvrage aimable, où respire une bonne grâce parfaite. 
C'est ainsi que se délasse dignement, entre deux ouvrages plus graves, 
l’auteur des Trois filles de la Bible, des Origines du Sermon sur la Moso- 
tegne, des Midraschim et de tant d'autres œuvres honorables. 


TissoT (V.). La Russie el les Russes. (Illustration, à partir du numéro du 
15 avril). 


Beaucoup de détails sur les Juifs, mais où le romancier a peut-être plus 
de part que l'observateur et l'historien, 
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Revue des périodiques. 


Beth-Talmud (Wien, mensuel). 2° année. == — N° 11. Fried-‏ בית תלמוד 
Brüll : Origine‏ .א — manon : Civilisation du temps des patriarches (suite).‏ 
et développement de la législation relative à la purification des mains.‏ 
Feiss-Rosenthal : Époque de la rédaction primitive du Targum On-‏ — 
kelos. — Une consultation de Raschi. — 11. S. Slonimski: Notes talmu-‏ 
diques. — H. Oppenheim : Histoire de la Mischna. — Une lettre de‏ 
Rappoport. ===- N°12. Friedmann : Esprit de 18 haggada (suite). — Brüll:‏ 
Origine, etc. (suite). — David Kaufmann : Additions et corrections à son‏ 
article sur Hayyim ibn Musa. — 1. Reiïfmann: Divers Tikkuné So-‏ 
ferim. — Traité des Bénédictions, par Samuel b. Hofni, édité par‏ 
Weiss. — J. Reifmann : Réplique à un article du 00800207 sur ses articles‏ 
concernant les mots syriens de la Bfble.‏ 
N° 11. — Rosenthal : Le Targum Onkelos aurait été rédigé en Palestine,‏ 
du temps de R. Akiba. — Consultation de Raschi : Elie est très courte.‏ 
Un jeune homme et une jeune fille ont été mariés après qu'ils avaient été‏ 
obligés, pour sauver leur vie, de se baptiser. Le mariage estil valable‏ 
comme tout mariage israélite? Réponse : oui, car les baptisés involontaires‏ 
ont le cœur pur.‏ 
N° 12. — La publication du traité de Samuel b. Hofni mérite spéciale.‏ 
ment d'être signalée.‏ 


"272" Hamdaber (Berlin, bimensuel). 1" année. = = N° 2 à 5. Elie 
Capsali : Relation d'un miracle arrivé aux Israélites de Candie en 1531 
et jour commémoratif institué à ce sujet. == = N° 8. Origine historique 
du nom d'Azulai. = == N° 9. Lettre de Hayy. J. David Azulaï. 

Nous n'avons pas vu les n° 6, 7, 10, 11. Le n° 12 est-il le dernier de 
cette publication ? | 


Haschachar, die Morgenrœthe (Wien, périodicité non-indiquéel.‏ ההמוחרי 
année. — == N° 11. Smolensky : Sur la situation actuelle des Juifs.‏ 10° 
Hillel Noah Steinschneider : Sur l'article de M. Modlinger (n° 7) sur le‏ 
Midrasch Lekah Tob. — 5. Rubin: Les Urim we-Tummim. — La terre‏ 
de gloire (suile). — Midrasch Soferim. — Histoire des peuples anciens‏ 
(suite).‏ 


= 


Archives israélites (Paris, hebdomadaire). 43° année. — — N° 5. 
Ernest David : Ilistoire juive, 108 Texeira. —— N° 11, 12, 14, 1 
11. Becker: Voltaire et les Juifs. = — N° 16. M. Schwab : Archéologie, 
lettre adressée de Tours au directeur (sur un ms. hébreu du Pentateuqu® 
conservé à Tours). 


Académie des inscriptions et belies-lettres, Comptes-rendus (Paris) 
— == 4° série, tome IX, octobre à décembre 1881 : Philippe Berger : Nole 
sur les inscriptions puniques qui figurent à l'exposition des fouilles d'U- 
tique. — J. Ménant : Remarques sur des portraits des rois assyro-chal- 
déens.— A. de Longpérier : Monuments antiques de ia Chaldée rapportés 
par M. de Sarzac. 


Ménant : Ce travail cherche à prouver que, dens les représentations des 
rois assyriens qu'on trouve sur les monuments, 165 ertistes n'ont pas re- 
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produit un type conventionnel, mais des figures ressemblantes, quoique 
ennoblies, de telle sorte qu'il est facile de reconnaître par exemple Tiglat- 
Pileser, Sargon, Sennachérib, Assarhaddun, Assurbanipal. On distingue | 
aussi les types des peuples, Susiens, Hébreux, Arméniens. — Long- 
périer : La Syrie des deux fleuves (Aram neharaïm) est représentée sur les 
monuments par deux courants à lignes brisées ou ondulées, repré- 
sentant l’un le Tigre. l'autre l'Euphrate. Il ץ‎ 8 un symbole de ce genre 
sur les bas-relicfs rapportés par M. de Sarzac. M. de L. pense que les rois 

\ de cette contrée, qui ont élevé des monuments comparables, pour leur 
grandeur, à ceux de l'Egypte, devaient être très puissants et on comprend 
qu'ils aient facilement remporté sur les Hébreux la victoire dont il est 
question dans les 28068, chap. ni. 


Das jüdische Centralblatt (Belovar, bimensuel). l'° année. == = N° 1. 
Wesen und Umfang der Aggada. — == N° 2. Wesen (suite). — Zur Ge- 
schichte der Juden in dem vereinigten Kônigreiche Kroatien, Slavonien 
und Dalmatien. — A. Wünsche : Ibn Esra als Räthseldichter. == = א‎ 8. 
Wesen (suite'. — Ueber die Juden in Bosnien und Herzegovina. — Zur 
Geschichte, etc. (suite)}. — — N° 4. Ucber den jüdisch-spanischen 
Dialekt. — — N° 9. Das altfranzôüsiche bei Raschi. = — N° 10 11. 
Ueber die spanisch-portugiesischen Juden der Gegenwart. — Das altfran- 
268160, etc. (suite). 

Les études sur l’histoire des Juifs en Croatie, Slavonie et Dalmatie, sur 
le judéo-espagnol et sur les gloses françaises dans Raschi sont particu- 
lièrement intéressantes. — Nous n'avons pas les n° 5, 6 et 8. 


Fraternitatea (Bucharest, hebdomadaire). 4° année. = = N° 3 à 20. Do- 
cumente istorice previtoare la Evreii din Romania. | 


Ces documents historiques sur l’histoire des Juifs en Roumanie sont 
très précieux. Nous y remarquons tour à tour des pièces de 1790 (du voivod 
Michel Constantin), de 1834, de 1710, de 1823 (Jean Stourdza), etc. 


Hebræische Blbliographie "572" (Berlin, bimestriel). 21° année. = 
— N° 123-124, mai à août 1882. Cataloge. — Bibliotheken. — Elia del 
Medigo. — Grabscbriften. — Kulturgeschichtie. — Literaturgeschichte. — 
Abraham b. Schemtob (Bibago ?). — Averroes. — Berkamani. — Ibn 
Efraim. — Feindesliebe. — Figura Sector. — Heirathsgesellschaften. — 
Inschrift. — Josef ha darschan. — Jus primæ noctis. — Kanon des A.T. 
— Mordechai b. Jchosifja. 


Cataloge : Notes sur un catalogue de livres hébreux publié à Munich 
par M. R. M. Rabbinovicz, 1881. — Elie del Medigo : Analyse d’un ou- 
vrage de M. Dukas, de l’année 1876, avec notes, observations, additions, 
et extraits de deux mss. latins du Vatican. — Grabschriften : Sur les 
luchot abanim de M. Berliner, avec notes sur la transcription et l'in- 
terprétation des noms propres. — Kulturgeschichte : Sur un ouvrage 
d'Abraham Jagel. — Literaturgeschichte : Supplément à l’article sur Elie 
del Medigo. — Jefet Berkamani. — Société pour marier les jeunes filles 
pauvres, en Italie, 1644. — Jus : Dans un ouvrage sous ce titre, par 
Schmidt (Fribourg en Brisgau, 1881), il est traité, p. 163 à 175, du fait qui, d'e- 
près le Talmud, aurait amené le soulèversent 168 Macchabées. — Kanon: 
Article de L. Strack sur le canon de l’Ancien Testament, dans la Real En- 
cyklopædie für protest. Theologie, 2° édit. ; Leipzig, 1880, vol. VII, p. 412 
à 451. 


Der Israelit (Mayence, hebdomadaire). 23% année. == — N° 5. Nochmals 
ein Wort über dic Lage des Gardens Eden. == = N° 9. Aus den Verhand- 
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lungen des preuss. Abgeordnetenhauses vom 25. Febr. (Stücker, elc). 
== N° 18-14. Eine erneute Verdächtigung gegen das Schächten. 


Journal asiatique (Paris). 7° série, tome XIX.— == N°1. E. Renan: 
Sur quelques noms arabes qui figurent daus des inscriptions grecques de 
l'Auranitide. — H. Sauvaire : Matériaux pour servir à l'histoire de la nu- 
mismatique et de la métrologie musulmane. == = N° 2. Sauvaire: Maté- 
riaux (suite). 

Renan: P. 19, quelques mots sur l'envahissement de la Syrie par les 
Arabes plusieurs siècles avant la naissance de l'islemiéme. — Seuvaire : 
Etude qui peut souvent être très utile pour les recherches archéologiques 
concernant le littérature des Juifs qui ont vécu en pays musulman. 





Das jüdisehe Literaturblatt (Magdebourg, hebdomadairo). 11° année. = 
= N°1. Ein Beitrag zur Geschichte der Frankisten. — Jastrow : Be- 
merkungen zu D' Gebhard's Beiträgen zur Erklärung griech. Wôrier in 
den Midraschim und Talmuden. = == N° 2. Ein Bcilrag (suite). — Jas- 
trow (suite). N°8. Caro : David's Testament. — Jastrow (fn). 
N°5. Ad. Jellinek: Galdos (auteur du roman Gloria, 1878, contre les 
préjugés religieux). == = N° 6. J. Minor : Historisches zur Berliner Juden- 
frage. — Recension der Gedenkeblätter an Ober-Cantor Salomon Sulzer. 
== == N°7. Minor (fin, activité intellectuelle des Juifs de Berlin au com- 
mencement de ce siècle). = == N° 10. Eine neue jüd, Sckte in Russland. 

N° 12. Berthold Auerbach's Stellung in der deutschen Literatur. 

— 8. Friedmann: Ucber die Entstehungszeit der Septuaginta. = = 

N° 13. Friedeberg : Kant und Mendelssohn. == == N° 14-15. Das א‎ 

vom 11. März 1812. Zur Emancipationsgeschichte der Juden in Preussen. 

—S. Friedmann : Ucber unsere Pessach-Haggadah. == == N° 16. Friede- 

berg (suite). — Das Edikt (suite). — Wolffsohn : Zur Geschichte des 

Aberglauben im Talmud == N°17. Wolffsohn (suite; si Abraham 

était devin ; le mauvais œil ; Aschmodai). 


Magazin für die Wissenschaft des Judent (Berlin, trimestriel. 
9° année. == == No 1. Eduard Baneth : Ueber den Ursprung der Sadukher 
und Boëthosäer. — David Kaufmann : Berichtigungen und Erklärungen. 
— Aus Briefen. 


Baneth : Nous reviendrons sur ce travail, qui paraît devoir devenir fot 
intéressent, lorsqu'il sera plus avancé. — Kaufmann : Explications et cor- 
rections pour la partie hébraïque de l'année précédente. — Notes de 
M. Halberstam sur le même sujet. — Aus Briefen : Lettre de M. Rosin 
sur la correspondance de Rappoport publiée récemment par M. A. Harkery 
et annoncée dens notre Bibliographie. 






































Populür wissenschaftliche Monatsblütter (Francfort-sur-Mein, men- 
suel). 2° année. N° 1. A. Stei Aus dem Leben der Juden in Ara- 
bien. — H. Friedlander: Geschichtsbilder aus der nachtalmudischen 
Zeit. — David: Semitisches und Antisemitisches inOesterreich-Ungarn. 
— סמות‎ neue jüdische Secte in Russland. — .Personalien. == == N° 2. 
Stein: Aus dem Leben (suite). — Friedländer: Geschichtsbilder (suite). 
— D. Selver : Anli-Dühring. — Literarische Mittheilungen. N°3. 
A. Rosenberg : Das Judenthum und die Nationalidee. — Fricdländer: 
Geschichisbilder (suite). — Reforate, Personalien. N°4. A. Rosen- 
berg (suite). — Die Leichenfeier Berthold Auérbach's, — Referaie, Per- 
sonalien. == == N° 5. Grümebaum : Zur Geschichle der Juden in der Pllz. 





= 
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— David: Semitisches und Antisemitisches in Oesterreich (suite). — 
Mittheilangen, Referate. — — N° 6. Grünebaum : Geschichte (suite). — 
David : Semitisches (suitc). — A. Rosenberg : Das Judenthum (suite). — 
Duschak : Ticriches Strafrecht. — Referate. 


N° 1. — Stein : La vie juive en Arabie, principalement d'après KEben 
Sappir. — Friedländer : Mordechai Meisel, de Prague (né 1528); R. Lôwe 
b. Bezalel, né 1525; R. 1688188 Hurwitz, né 1570. — Personalien : 80° an- 
niversaire de la naissance de M. le chevalier Josef de Wertheimer, à 
Vienne, 24 octobre 1881. 

N° 2. — Friedländer : R. Joel Serkes, né à Lublin, vers 1560; R. Lip- 
pmann Heller, né à Wallerstein en 1579. 

N° 3. — Rosenberg : Sur l’idée de nationalité et l'importance qu'elle 8 , 
surtout depuis les agitations antisémitiques. — Friedländer : Menasche h. 
Israel. --- Personalien : Mort de Simon Szanto, directeur de מ[‎ 86 
Vienne, le 17 janvier 1882; né le 13 août 1819 à Gross-Kanisza. Mort de 
Berthold Auerbach à Cannes, le 8 février 1882 ; né à Nordstetten le 15 fé- 
vrier 1882 (voir n° 4, p. 9). 

N° 5. — Grünebaum : Histoire des Juifs du Pelatinat. Renseignements 
sur Spire datant de 1010; sur Landau, datent de 1291; sur Kaiserslautern, 
datant de 1315, etc. — Friedlander : Uriel da Costa et Spinoza. — Recen- 
sion de Laroche, drame en cinq actes de Ferdinand Ludwig Neuburger 
(Fref s/m, 1882), où est traitée la question du mariage d’un juif avec une 
chrétienne. | 

N° 6. -- Grünebaum : Suite, épisodes de la peste noire à Mayence, à 
Landau, Strasbourg, Spire. Un enfant chrétien disparu à Strasbourg, en 
1539 : etc. — Duschak : Sur la législation mosaïque relative au traitement 
des animaux, à propos d'un article de M. Lacagne, professeur de droit pé- 
nal à Lyon, dans la Revue scientifique. 


Monataschrift für Geschichte und Wissenschaft des Judenthums 
(Breslau, mensuel). 81° année. == == N° 4, W. Bacher: Die Agada der 
Tannaiten. — A. Ilarkavy: Eine von Saadia Gaon bestätigte Decision 
des Exilarchen David b. Sackai. — A, FHarkavy : Karäische Deutung des 
Wortes 002026. — 1. Landsberger : Geschichte der Juden in der Stadt 
Stendal vom Ende des 13. Jabrb. bis zu 12707 Vertreibung im 1. 1510. — 
Jastrow: Notiz (I. Ein alter Copistenfehler; 11. Eine wandernde Corrup- 
tion). = == N°5. Grætz : Das Deborah-Lied. — VW. Bacher: Die Agada 
(suitc). — J. L. : Miscellen. 


N° 4. — Bacher : Jochanan b. Zakkai, sa vaste érudition, son applica- 
tion à l'intelligence des textes bibliques. — Harkavy : Texte d’une formule 
pour la confirmation d’une décision de l’Exilarque de Babylonie, David, 
par Saadia, chef de l’Académie de Sora. C'est un document très précieux, 
tiré d’un ms. où se trouvent encore d’autres pièces de Sasdia. — -ז118‎ 
kavy : Passage d'un commentaire caraïte du Deutéronome où le nom de 
mamzér est appliqué aux Khozars. Les Caraïtes leur ont peut-être donné ce 
nom à cause de l'attachement des Khozars aux rabbanites. — Jastrow : 
1. Les mots פרדנג נכרר‎ dans Gitrin, 440, doivent être lus נכרי) פרהנגרי‎ 
venant de ברר‎ pour 4) ; c'est la corvée appelée parangaria. 11. Corruption 
de mots de la même racine, Bab. Mec., 83 2 : פרדהגרנא‎ pour פרדלגרטא‎ 
porangeutes, celui qui est requis pour la corvée, 

N° 5. — Graetz : Explications ingénieuses de nombreux passages du 
Cantique de Débora. -- Bacher : Zadoc, Eléazar b. Zadoc, Hanina, chef des 
prêtres, Nehunja b. Haccana, Nahum de Gimzo, Ben Paturi (Ssfra, Lév. 
05, 26, ot B. Mec, 02 a), Kliéaer b. Jacob, José Haccohen. — J, L. : Ex- 

ietion de divers mots talmudiques : קרטרירך‎ == centurion, dans Sifré, 

1H, 2. 7 édit. Friedm. s otc. ש‎ 
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Mosè, Antologla israelltica (Corfou, mensuel). 5° année — = N°1, 
P. Perreau : Intorno al comento inedito ebreorabbinico del 1%. Immanue 
b. Salomo sopra Giobbe. — 8. Morais : Autobiografia di S. D. Luzzatt 
(suite).— M. Mortara : Notizia di alcune raccolte di Consulti mss. di Rabbini 
italiani possedute da Marco Morlara. — — N°: 5 et 6. Perreau (suite. 
Mortara (suite). 


Les notices de M. Mortara sur les consultations rabbiniques qu'il possède 
contiennent des renseignements historiques utiles. 


Palestine Exploration Fand (Londres, trimestriel). — — Avril 1882. 
Captain Conders Reports. — A. M. Mantelli: Jerusalem, newly discove- 
red Church. — C. KR. C.: Note on prehistoric remains in Western Pales- 
tine. — C. KR. C.: The Siloam Tunnel. — W. Wright: Kadesh on tbe 
Orontes. — Assyrian discoveries near Bagdad. — E. A. Finn : Cromlechs 
on the East ofJordan. — C. Pickering Clarke : The Mountain of the Scap 
Goat. 


Conder : Description de nombreux cromlechs, restes d’un ancien culte, 
à l’est du Jourdain et de la mer Morte, aux environs de Hesban. M. C. 
croit pouvoir identifier les principaux groupes de cromlechs avec Bsmot- 
Baal, et les sanctuaires de Baal Peor, de Baal Peor en face de Jesimon et 
de Baal Peor dans la vallée du Jourdain, où est Sittim, localités et monu- 
ments mentionnés dans le Pentateuque. Description de constructions à 
Amman et à Arak el Emir. — Note...: Monuments de pierre près de 
Jérusalem et à Gezer. — Siloam tunnel : Plan du tunnel maintenant > 
lèbre par l'inscription de Siloé. Ce tunnel part de la fontaine de la Vierge, 
se dirige à l'ouest, puis descend au sud, où il est encore obligé de faire un 
coude pour se diriger, à l’ouest, sur la fontaine de Siloé. Ce tracé capri- 
cieux est dû à l'inexpérience des mineurs ou à la dureté plus ou moins 
grande de la roche. Ce qu'il y a de curieux et d’intéressant dans ce plan, 
c'est que vers le milieu du tunnel, le tracé fait un certain nombre de zig- 
zags très courts. C'est là probablement que se sont rejoints, après des )4- 
tonnements, les deux tronçons du tunnel qui a été commencé aux 1 
bouts. En se rapprochant les unes des autres, les deux brigades de mi 
neurs qui avaient entamé le tunnel aux deux extrémités s’aperçurent 
qu'elles ne se rejoindraient pas, et durent faire ce tracé en zigzag pour se 


rencontrer. M. J. Derenbourg a déjà fait ces remarques dans 1 1 
p. 165. 


Israelitischer Reichs-Bote (Francfort-s.-M., hebdomadaire). 7° année. = 
-- N° 85-96. Karl Pick : Die Juden in Bôhmen im 14. Jahrhundert 
(d’après Israelitischer Lehrerbote 7(. — == N° 39 à 42. Samuel Opper- 
beimer (suite). 


Revue de l'histoire des religions (Paris, bimestriel). 8° année, tome \ 
= = N° 1, janvier-février. M. Vernes : Les plus anciens sanctuaires des 
Israélites. — La foi en la rédemption et au médiateur. — Périodiques et 
sociétés savantes. — — N° 2, mars-avril. St. Guyard : Bulletin de la re- 


ligion assyro-babylonienne.— Périodiques et sociétés savantes.— Biblio- 
graphie. 


N° 1. — Vernes : Le premier de ces sanctuaires est celui qui fut établi 
par Mika (Jwges, XVII et XVIII), et dont la tribu de Dan euleva l'image 
et le prêtre pour les installer à Laïsch. Les adhérents de ce culte prétendent 
que leur dieu a été desservi par Jonathan, fils de Gersom, fils de Moise, 
mais ce nom de Moïse aurait été substitué par eux à celui de Manass 
(XVIII, 30; Reuss, ad. Loc.). Un sanctuaire plus important a été celui de 
0 renferment une arche, probablement avec une pierre sacrée. Ces repré 
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sentations élémentaires de Dieu étant partout plus Romeo 
ou images, le sanctuaire de Silo, avec son arche et 58 pierre, à 6 7 
tendait être un des plus anciens. Il 8 survéeu à la prise de l'arche par 
Philistins, et peut-être existé jusqu'à la chute du royaume des dix Abus, 
Sichem, ancienne ville saints de la Palestine et qui n'a jamais oublié sa 
gloire passée, avait un temple de Baal Berit, un chêne sacré, une stèle, 
symbole de Dieu, consacrée de nouveau et rendue sainte par Abraham et 
Jacob. A Ofra, près Sichem, était l'idole en or de Gédéon-Yerubbaal, un 
autel, un pic sacré (aschéra). À Bétel se rattache le souvenir de la pierre 
élevée par Jacob et du culte fondé par les dix tribus dissidentes. 
où Josué, après le passage du Jourdain, fit ériger douze pierres, fut ausst 
le centre fameux d'un culte. M. V. croit que le récit de Josué, xx, con- 
cernant l'autel construit avant )?( leur: duns leur territoire par les tribus 
tronsjordaniques, a pour objet de légitimer et de justifier, au point de vue 
orthodoxe, l'érection d'un autel à 1. Enfu Gabaou a eu, avant la 
construction du temple par Salomon, un sanctuaire vénéré. Si l'on se rap- 
pelle que les prêtres des sanctuaires locaux devaient, après la conquête du 
pays par les Hébreux (ef. Ezéch., לגדב‎ 1014), servir comme coupeurs 

is et porteurs d'eau au temple des Hébreux, on comprendra ce que 
ie je le curieux épisode des Gabuonites raconté au livre de Josué. Il 
constate que le clergé indigène de Gabaon est soumis au Dieu des conqué- 
rants. Mais Gubaon garde encore une certaine importance, comme le 
prouve le 580108 que ses prêtres accomplissent sous David, lors de la fa- 
mine, les sacrifices que Salomon fait dans cette ville, et l'attention excep- 
tionnelle que la Bible accorde aux Gabaonites. 

N° 2. — Guyard : On a inventé, dans ces dernières années, une 

dite sumérienme ou accadienne, qu'on a voulu retrouver dans les textes 
cunéiformes, et cette langue n'étant pas sémitique, mais étant, d'après les 
savants qui appuient celte théorie, antérieure à l'assyrien, on en a conclu 
que l'écriture cunéiforme et la civilisation assyrienne devaient leur originé 
à une race non sémitique. C'est M. Jos. Halévy qui a le premier, et avec 
ue grande énergie, combattu cette théoris. M. St. Guyard se rattache à 
V'opinion de M. Halévy et montre que le prétendu suméro-accadien 
n'existe pas. 














The Hebrew-Review (Cincinnati, trimestriel), 2 volume. = == N°3, 
M. Lilienthal : The Jew a riddle. — Thomas d'Aquino in the Jewish lite- 
rature (d'après Ad. Jellinek). — M. Lilienthal: לא תתגודדר‎ or {he Blood 
Covenant. 

Lilienthal, The Jew : Apologie des Juifs. — Lilienthal, Blood Covenant : 
Coutumes diverses chez les peuples, qui expliquent la défense de la Bible de 
se percer les chairs (Deut., xtv, 1). 


L'Univers israélite (Paris, bi-mensuel). 37° année. == == N° 11. Schubl: 
Préventions des Romains contre les Juifs. = == N° 16. La Chalitsa de- 
vant la loi française, lettre de M. Wogue et de M. Ch. Lyon-Caen, pro- 
fesseur à la Faculté de droit de Paris. 


La Veu del Montserrat (Vich). = — Numéro du 22 avril 1882, p. 123. 
Andreu Balaguer y Merino: Apuntacions de bibliografia Catalana. En 
Dalmau Planes y son tractact d'Astrologia que li feu escriure lo roy en 
Pere II de Catalunya y IV d'Arago. 


Nous avons analysé, dans le tome III de la Revue, p. 138-139, un travoil 
de M. Steinschneider sur des tables astronomiques rédigées per Pierre 
Gülebert et son élève Dalmacius Planes, et remaniées, dans un certain 
système, pour le même roi, par un Juif castillan appelé Jacob Carsium. 
M, St. avait cherché à Bxer la date de l'ouvrage original et du remaniement 
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par Jacob Carsium: il en était venu à cette conclusion que l'ouvrage de 
Jacob Carsium avait été composé vers 1360 ou un peu plus tard, at quele 
el furent faits et cet ouvrage et celui de Gilebert et de D. Pa. 
pes, comme le dit le prologue du ms. latin 10,263 de la Biblo- 
thèque nat. de Paris, Pierre 111, roi d'Aragon, mais Pierre IV. M. An. 
ärea Balaguer y M. vient de faire une découverte qui confirme l'hypothèse 
de M. St. et résout la question. Cette découverte consiste en trois pièces 
dont voici l'analyse : 1. Le roi Pierre, en récompense des services à bi 
rendus par Dalmatins Plenes, et en dédommegement des dépenses faites par 
celui-ci, pour certains livres d’astrologie qu'il a traduits (éradidistis) pour 
le roi, lui accorde 300 florins d'or d'Aragon. Donné à Barcelone, le 6 jan- 
vier 1367 (Areb. génér. de la couronne d'Aregon, registre 1344, (° מ‎ 
2. Reçu de 300 florins, signé par Dalmacius Planes, à Bercelone, le à. 
367 (Arch. des protocoles du district notarial de Barc.. 
manuel des écritures du notaire Guillem de Sent Hilari); 3. Le roi Piere 
mande à son trésorier à Barcelone que Delmeu Plenes, à qui il 8 pronis 
12 livres pour une grande et solennelle œuvre qu'il a faite, se plaint qu'il 
lui reste dû encore une grande partie de celle somme ; le roi ordonne qu'en 
lui donne tout de suite nn à compte et qu'on lui paie le reste dès qu'il sen 
possible. Donné à Saragosse le 31 décembre 1381 (Arch. gén. de la cour. 
d'Aragon, reg. 120, | 41 r°). Pierre 111 d'Aragon, qui est Pierre II de 
Catalogne, a régné de 1276 à 1285 (à corriger, Reone, ibid., p. 139), ce n'est 
donc pes lui qui est mentionné dans ces pièces. Pierre IV d'Aragon. qui 
est Pierre 111 de Catalogne, a régné de 1335 à 1385 (la conquête de le Sar- 
daigne avait eu lieu en 1324, non en 1297; à corriger sb 
qui 8 commandé des travaux astrologiques à Dalmatius Planes, c'est lui 
aussi qui est mentionné dens le prologue du ms. de Paris sous le nom de 
Pierre 111 (de Catalogne), roi d'Aragon, de Valence, etc. 






























IL Vessillo israclitico (Casalc-Monferrat, mensuel). 30° année. 
N° 3. À. Pesaro : Cenni storici sulla comunità isr. di Cento. — F. Serri: 
Samuel Romanelli (né à Mantoue-le 17 sept. 1757 ; sou épitaphe ; mort à 
Casale, 17 oct. 1814). 





Zeltschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft (Leipzig, 
trimestriel). 86° vol. = == N° 1. Nôldeke : Article sur l'ouvrage: Wo lag 
das Paradies 5 de Fried. Delitzach (voir Revue, III, p. 2901. 


Allgemeine Zeitung des Judenthums (Bonn, hebdomadaire). 45° année. 
N° 28. M. J. Schleïden (notice nécrologique; voir la Chronique). 
== N°: 30-31. Moses Mendelssohn und der Rector Damm. == = N° H. 
Teatru israelit (le théâtre israélite à Bucharest, d'après la Gazette de Co- 









logne). == == N° 40. Heinrich Heine als deutscher Patriot. = N° 46. 
Alexander von Humbaldt und die Juden (extrait d'une lettre du 12 sept. 
1836). == == N° 48. Auch ein Curiosum (si les Peaux-rouges descendent 





des dix tribus, etc., dans Otto Reventlow, Amerik. Skizzen). 
Ludwig Barnay und Uriel Acosta im Grand-Theater zu Amsterdam. . 
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Le Mistére du Viel Testament, publié, avec introduction, notes et glossaire, 
par le baron James de Roruscuicr. Tome 111. Paris, libr. Firmin Didot, 1881. 
In-8° de cxr-428 pages. 


C'est avec une douloureuse émotion que ‘nous annonçons cet ou- 
vrage posthume de notre regretté président de la Société des Études 
juives. La publication du Mistére du Viel Testament, qu'il avait 
commencée pour la Société des Anciens Textes français, est une 
œuvre de longue haleine à laquelle il consacrait, depuis quelques 
années, sa vaste érudition et tous ses soins de savant consciencieux., 
Quoique d'autres mains que les siennes soient appelées à l’achever, 
elle laissera, dans la littérature française, un témoignage touchant 
de son goût pour la science et un souvenir des plus honorables pour 
le nom illustre qu'il a porté. 

C'est lui-même qui avait imprimé, dès le printemps de 1881, le 
texte de ce troisième volume ; il a préparé en grande partie l'introduc- 
tion de ce volume, qui a été complétée par ses amis. 

L'introduction est précédée d'un extrait du discours prononcé par 
M. Gaston Paris, président de la Société des Anciens Textes fran- 
çais, le 21 décembre 1881, à la séance générale de cette assemblée. 
Nous devons à la mémoire du président qui a fondé notre Société de 
reproduire ici quelques-unes des paroles prononcées par M. Gaston 
Paris. 

Le baron Nathan-James-Edouard de Rothschild est né à Paris le 
28 octobre 1844; il a été enlevé à sa famille et à ses amis le 25 oc- 
tobre 4881. C'est lui qui, en 4874, à Vichy, eut l’idée de fonder la 
Société des Anciens Textes français. 11 en parla à M. Gaston Paris. 
« Nous y avons pensé plus d'une fois, lui répondit M. Gaston Paris, 
mais nous craignons un insuccès. Les affaires de ce genre ont un côté 
temporel qui nous est étranger et qui nous effraie. — Sa proposition 
me fit cependant réfléchir, continue M. Paris, et le lendemain, je lui 
dis en l’abordant : Eh bien! 18 société dont vous me parliez hier, nous 
la fonderons si nous pouvons la présenter comme ayant pour tré- 
sorier le baron James de Rothschild. — J'y consens de grand cœur, 
dit-il aussitôt, et la Société existait l’année suivante. Vous savez 
quel intérêt il a toujours porté à nos travaux et quel précieux con- 
cours il nous a donné et valu. Qu'il fût un trésorier hors ligne, c'est 
ce qu'on pouvait attendre; qu'il fùt en même temps un donateur 11- 
béral, on n'en était pas non plus étonné; mais ce qui surprit fort : 
ceux qui ne 16 connaissaient que de nom, ce fut de trouver en lui 
un excellent éditeur de textes. Je ne parlerai pas ici des ouvrages 
qu'il a publiés ou commencés ailleurs et qui auraient justement 
fondé la réputation d'un littérateur sérieux ; mais le Mistére du Viel 
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Testament, dont il 8 pu nous donner deux volumes, — et dont la 
suite, grâce à la générosité de M" la baronne James de Rothschild et 
à l’active amitié de M. Emile Picot, ne nous fera pas défaut, — est 
une publication hors ligne. Pour les soins à donner au texte, le 
baron James étonnait parfois les éditeurs les plus diligents par la ri- 
gueur de sa méthode et la minutieuse exactitude de son travail; 
pour le commentaire, il a montré une information que peu de sa- 
vants auraient possédée au même degré... » 

Nous pouvons nous associer entièrement, dans les limites de notre 
compétence, à cet éloge. Il est justifié de nouveau par la Notice qui 
précède le troisième volume du Mistére. Ce volume, qui va du vers 
47,567 au vers 97,113, contient l'histoire de Joseph, la mort de Jacob, 
la captivité d'Egypte, la vie et la mort de Moïse. Nous remarquons, 
dans la Notice, les comparaisons, encore plus nombreuses que dans 
les volumes précédents, tirées de la littérature rabbinique : Comment 
la femme de Putipharétait seule à la maison avec Joseph (p.xumlisez 
rascha, non roscha); pourquoi Putiphar était stérile {p.xvii) ; pour- 
quoi Pharaon fit tuer les enfants mâles des Hébreux (p. Lxxxvn; à 
la note 4, lire Zunz, non Zung); etc. Le Midrasch connaît parfai- 
tement bien l'épreuve du charbon (page LxxxviIT). Aux pages xxvi à 
LxxxII, On trouvera une bibliographie extrêmement remarquable des 
pièces dramatiques dont Joseph est le héros : pièces latines (29 pièces), 
françaises (31 pièces), béarnaises {1 pièce), ladines (3 pièces), ita- 
liennes (9 pièces), espagnoles (10 pièces), anglaises (3 pièces), néerlan- 
daises (114 pièces), allemandes (28 pièces), danoises (1 pièce), suédoises 
(3 pièces), russes (2 pièces), serbo-croates (4 pièce), polonaises (1 pièce! 
celtiques (2 pièces), sans compter les différentes éditions, quelquefois 
très nombreuses, d'une même pièce et les traductions en langue 
étrangère, qui sont également énumérées. Les mêmes indications 
sur l’histoire de 110150, qui 8 beaucoup moins occupé les dra- 
maturges, se trouvent p. LxxxIxX et p. xC; puis p. xXCVI à 0 
.םש‎ CIV 8 CVI, p. Cx 8 CxI. On peut apprécier par ces seules indications 
l'étendue des recherches et le vaste savoir de M. le baron James de 
Rothschild. La lecture de son dernier ouvrage a réveillé dans nos 
cœurs le regret et la douleur de l'avoir perdu. 


ISIDORE LOEB. 


Torquemada, drame, par Victor 11000. Paris, libr. Calmann Lévy, in-8° de 28 p. 


L'Inquisition est loin de nous, mais le souvenir de ses épouvants- 
bles autodafé est encore si vif qu'on ne saurait prononcer son ₪ 
sans éveiller dans les cœurs un sentiment de douleur et de réprob- 
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tion. M. Hyacinthe Loyson s’est donné une peine superflue lorsqu'il 

a récemment, dans une conférence publique, pris à parti sur ce sujet 

un prédicateur de Notre-Dame. L'Inquisition d'Espagne, au moins, 

avec sa procédure hypocrite, ses hideuses processions, ses cachots, 

ses tortures et ses bûchers, restera à jamais exécrée comme une des 

inventions les plus atroces du fanatisme religieux. Torquemada n'a 

point créé l'Inquisition, comme Victor Hugo paraît le supposer, car 
elle existait longtemps avant lui, sous un aspect moins barbare, il 

est vrai, dans le midi de la France, maïs il l’a introduite en Castille, 

ilen a été la vivante incarnation. Victor Hugo l'a fait, en un sens, 

trop grand. Son Torquemada est un génie sanguinaire, il effraie, il 
épouvante, il n'est pas, ce qu'il devrait être, haïssable et odieux. 
Lorsque, repaissant ses yeux du quemadero où gémissent ses vic- 

times, il lance au ciel son cantique sauvage (p. 175), on frissonne et 

on tremble comme devant un monstre, 12818 l'impression est plutôt 
physique que morale. Cet homme n'a pas 18 moindre conscience du 
mal qu’il fait, ce n’est pas un homme, avec un cœur et des entrailles, 

c'est une formule, un paradoxe, le massacre par amour, l’homicide 

par charité. C'est 16 sophisme d'un frénétique ou d'un halluciné. Ces 

théories féroces pouvaient hanter le cerveau de maint inquisiteur, et 

plus d’un, en y mettant beaucoup de bonne volonté, pouvait s'ima- 

giner qu’en brûlant les Juifs, l'Inquisition leur donnait une preuve de 

charité angélique, mais tout le monde sait qu'à ces beaux senti- 
ments s’en mêlaient d'autres beaucoup moins nobles. On n'était déjà 

pas si fanatique à la fin du xv° siècle, la politique avait bien sa part, 
une part très grande, dans les persécutions contre les Juifs. L'Inqui- 
sition aussi bien que 16 roi d'Espagne ne pensaient pas seulement au 
salut des âmes et aux intérêts du ciel lorsqu'ils dressaient les 20- 

chers en permanence sur les places publiques, et Torquemada n'était 

pas aussi inconscient, aussi irresponsable ni aussi séraphique qu’on 

pourrait le croire. Lors même qu'il eùt été ce mystique sincère que 

nous représente Victor Hugo, sa sincérité ne pourrait pas l'absoudre. 

Son erreur est trop grave, son assurance trop grande, on n’a pas le 

droit de se tromper ainsi et à ce point. Il est bon de réfuter ses théo- 

ries, il faut aussi flétrir ses actes. Ils ne sont pas seulement condam- 

nables parce qu'ils sont absurdes et insensés, mais parce qu'ils sont 

cruels, inhumains, injustes, immoraux. 11 n'y a pas de maladie men- 

tale qui justifie de tels forfaits. 

Victor Hugo ne les justifie pas, l'âme de l'humanité est en lui, il est 
le grand poète des misérables, le père miséricordieux des humbles et 
des malheureux. Mais, dans ce drame, son cœur s'est tu, impuissant 
peut-être à exprimer sa douleur. Ce qu'il a vu surtout c'est le côté 
extérieur, dramatique et terrible de l'Inquisition, les san-benitos, les 
cagoules, les bannières noires, les têtes de mort, les poteaux, les 
flammes, les têtes hurlantes des suppliciés. L'action du drame est 
peu de chose: Torquemada obtient du pape la permission d’intro- 
duire l’Inquisition en Espagne, il fait chasser les Juifs, humilie le roi 
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et couronne son œuvre en sauvant à sa manière, toujours par 
pur amour, un jeune prince qui l'avait tiré de l'ixs-pace où il 
allait mourir. La plus belle partie de l'œuvre sont les trois ou 
quatre tableaux qui la résument. Celui qui termine le prologue 
(p. 57) et גוס‎ Torquemada descend marche à marche dans l'is-pacs, 
serait, à la scène, d'un effet prodigieux. Tout aussi dramatique est 
la rencontre de Torquemada avec François de Paule (p. 443!, son 
irruption chez le roi au moment où celui-ci va céder à la prière des 
Juifs et révoquer l'édit d'expulsion {p. 171), son grand monologue du 
quatrième acte dont nous avons parlé plus haut. Mais cette figure 
grandiose parle aux yeux. Les personnages du drame sont pith- 
resques, magnifiques, mais unis, nus et de bronze. L'âme humaine 
est plus variée et compliquée que cela. Le pape signe en riant 
1'601+ que lui demande Torquemada (p. 428), on sait cependant qu'il 
n’y a pas mis cette désinvolture et que la bulle n'a été accordés 
qu'après d'assez longues négociations. Le pauvre Moïse .כ‎ Habib, 
le grand rabbin (pourquoi Victor Hugo a choisi justement ce nom, 
nous ne saurions le dire), se répand en lamentations éloquentes 
(p. 1462), mais sa plainte n'a qu'une note, le gémissement ; le dis- 
cours que la jeune juive de Montesquieu adresse à l'Inquisition est 
bien plus fort, dans sa simplicité, et plus touchant. Le seul person- 
nage qui s'exprime comme un homme, c'est François de Paule 
(p. 423). Sa parole est douce, comme il convient au bon ermite, iln'y 
manque qu'un peu plus de fermeté et d'accent. Cette protestation 
énergique que nous aurions souhaitée, il aurait fallu la placer dans 
la bouche d'un Juif ou dans celle d'un grand d’Espagne. Il aurait 
parlé au nom du christianisme, au nom de la morale et des intérêts 
de l'État. A côté des effusions lyriques de Torquemada, il eût été bon 
et consolant de faire entendre la voix de la raison, de la justice, de la 
religion, de l'humanité. Quelque politique sage et modéré, quelque 
évêque véritablement pieux s'en serait chargé. Et nous aurions 6 
tout à fait soulagés si un chevalier de tempérament moins calme ou 
un Juif moins endurant nous avait donné ce spectacle d'une bonne 
explosion de colère et d'indignation. 


ISIDORE Los. 


La Jaive, poésie par HENRY GRÉvILLE, dans la Revue politique et littéraire, 
du 7 janvier 1882, p. 23-26. 


L'histoire qui se déroule en traits rapides dans « La Juive » n'est 
empruntée à aucune chronique. L'action se passe dans « une ville 
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d'Espagne », on ne 5815 laquelle. Ni la Juive ni son fils ne portent 
un nom. De telles indications trop précises auraient pu diminuer la 
portée morale de la pensée philosophique. Le plaidoyer daté de fé- 
vrier 4876, est prononcé non point en faveur d’un individu, mais en 
faveur d'une race. Ce que l'auteur se propose, c'est de flétrir non 
point quelques hommes, mais de vieilles institutions et de nouvelles 
tendances où l’on cherche à les faire revivre. 

La Juive vivait ignorée dans une ville d'Espagne, se tenant à 
l'écart « tout au bout du faubourg », habitant sa hutte et son tout 
petit jardin avec son fils, sans qu'on s’occupât, dans l’humble voisi- 
nage, de sa foi judaïque, lorsque la très sainte Hermandad, dont « le 
feu vorace» lui avait jadis dévoré son mari, parvint à découvrir le 
secret de son origine, et la fit saisir avec l'enfant. 


Une Juive authentique, ah! la belle capture ! 


La mère, conduite devant «le juge triomphant », avoua tous ses 
méfaits et refusa d'abjurer. Mais, par un mensonge pieux, elle vou- 
lut sauver l'enfant. Ce n'était pas son fils, dit-elle; elle avait volé cet 
enfant à Séville, ayant eu le malheur de voir mourir le sien. Le len- 
demain matin, lorsque l'aube parut, les juges vinrent en pompeux 
équipage chercher leur précieuse conquête. L'Inquisiteur ne voulut 
même point permettre que, par un dernier baiser, la mère, « bête 
immonde », souillât l'innocence nouvelle de ce jeune chrétien 
ressuscité par le Saint-Office. Et la procession l'emporte de force au 
milieu du tapage : 


L'église triomphante acclamait sa victoire ; 

La Juive succomba,.. Levant son œil hagard, 
Elle appela son fils. L'enfant dans son regard 
Connut la vérité! + Mère!» dit-il. La flamme 
Montait... La femme juive à Dieu rendit son âme 
Heureuse et consolée, et ne regrettant rien. 


Son fils n’oublia point, et ne fut pas chrétien. 


Le lecteur me pardonnera d'avoir reproduit, dans un recueil en- 
tièrement consacré à la science, le sujet et quelques vers de ce petit 
drame où la grandeur des idées est encore rehaussée par la simpli- 
cité sans apprêt du style et la noble pureté de l'expression. Je sou- 
haite d’avoir pu mettre, dans ma courte analyse, quelque chose de 
l'admiration que m'a fait éprouver la lecture de cette poésie. 


H. D. 


CHRONIQUE 


L'abbé Grégoire. — Un comité s’est formé à Lunéville pour élever 
une statue à l'abbé Grégoire. Aucun personnage de la Révolution 
française ne mérite plus que ce modeste prêtre la reconnaissance 
des Juifs pour la part qu'il a prise à leur émancipation. On sait que 
c'est lui qui remporta 16 prix proposé par l’Académie de Metz sur la 
question de la situation sociale des Juifs. Son mémoire a été im- 
primé sous le titre de : Essai sur la régénération physique, morale 
et polilique des Juifs, par M. Grégoire, curé du diocèse de Mel: 
(Metz, imp. Claude Lamort; Paris, libr. Belin, 4789). La même an- 
née, il écrivit sa Motion en faveur des Juifs, précédée d'une notice kis- 
torigue sur les persécutions qu'ils viennent d'essuyer en divers lier, 
notamment en Alsace, et sur l'admission de leurs députés à la Barre 
de l'Assemblée nationale (Paris, Belin, 4789). Son Histoire des secles 
religieuses est de 1814. Dans la séance de l'Assemblée nationale du 
3 avril4789, il réclama l'intervention de l’Assemblée pour faire cesser 
les persécutions en Alsace. Il plaida la cause de l'émancipation des 
Israélites dans les séances du 28 septembre 1789, du 98 janvier 17%, 
et ce fut sous sa présidence, dans la séance du 48 janvier 1791, 
qu'une motion fut faite pour régler définitivement cette question; 
elle ne le fut cependant que le 27 septembre suivant. Après le pre- 
mier Empire, l'abbé Grégoire vécut pauvrement et nous nous rap- 
pelons qu’'Adolphe Crémieux fut son avocat dans un procès qu'il 
soutint pour obtenir le règlement d'une pension que lui devait l'État. 


M. À. de Longpérier. — M. Henri-Adrien Prévost de Longpérier, 
membre de l'Institut, né à Paris le 21 septembre 1816, est mort le 
44 janvier 4882. C'était, parmi les savants français, une des person- 
nalilés les plus remarquables et les plus sympathiques. M. de L. s'est 
aussi occupé des antiquités juives. Des communications de lui sur 
des sceaux juifs et sur la ville d'Hysope se trouvent dans la cl- 
lection des Comptes-rendus de l’Académie des inscriptions, et une 


étude sur les pierres tumulaires hébraïques du Musée de Cluny, à 
Paris, dans le Journal des Savants. 


M. Lilienthal et la Russie. — Le זכ‎ Lilienthal, rabbin, né à Munich 
en 1815, est mort à Cincinnati, le vendredi 31 mars 1889. Sa biogra- 
46 forme un chapitre instructif de l'histoire des Juifs de Russie, 

r lesquels se portent en ce moment l'attention et les sympathies 
l'Europe. Il y a environ quarante ans, le nom de M. Lilientbal 
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était dans tous les journaux. Il a eu, à cette époque, son heure de 
célébrité. Une généreuse illusion l'avait conduit en Russie, où il 
devait, avec l’aide du gouvernement, régénérer les écoles. israélites. 
De cruelles déceptions l'y attendaient. Après de louables efforts, 
rendus stériles par la politique changeante et finalement persécu- 
trice du gouvernement, il dut quitter ce pays le cœur plein d'amer- 
tume et de douleur. 

M. Lilienthal s'est d'abord fait connaître par un travail sur les 
manuscrits hébreux de la bibliothèque de Munich, publié dans le 
Beiblatt de l'Allgem. Zeitung des Judenthums, en 1838 '. Peu de temps 
après, il fut nommé prédicateur et directeur général des écoles israé- 
lites de Riga. Voici dans quelles circonstances. 

Riga était la seule ville de Livonie où, à cette époque, il fût permis 
aux Israélites de demeurer. La communauté israélite de cette ville 
se félicitait d'avoir deux siècles d'existence, elle trouvait sa situation 
tolérable, surtout depuis l'ukase du 43/25 avril 4835, qui avait réglé 
et jusqu'à un certain point amélioré la situation des Juifs en Russie*. 
Elle avait le. grand désir de fonder une bonne école et elle avait 
publié un appel pour trouver un directeur ?. Cet appel fut renouvelé 
en 4839, lorsqu'elle eut obtenu du ministère de l'instruction pu- 
blique un décret, daté du 12 juin 1839, qui lui permit de lever un 
im pôt spécial de 50 copeks pour l'entretien de cette école‘. Les Israé- 
lites de Riga faisaient remarquer avec bonheur que cette école était 
la première école juive de Russie placée sous l'autorité de l’Univer- 
sité, comme toutes les autres écoles du pays”. L'école fut ouverte le 
15/27 janvier 1840, sous la haute direction de M. Lilienthal‘, qui 
paraît avoir été désigné pour ces fonctions à la communauté par 
M. le יכ‎ Philippson, directeur del'Aligemeine Zeilung des Judenthums. 
Les efforts pour la culture de la communauté étaient encouragés par 
le comte Ouwaroff, ministre de l'instruction publique”, qui, en 
toutes circonstances, montra les meilleures dispositions en faveur 
des Juifs. L'empereur Nicolas envoya même à l'intelligent prédica- 
teur une bague en brillants, en témoignage de satisfaction*. 

L'exemple de Riga porta ses fruits. Beaucoup d’autres commu- 
nautés russes voulurent avoir des écoles nouvelles. C'était l'empe- 
reur lui-même qui avait pris, dans le conseil d'État, l'initiative de 
mesures libérales pour le progrès de l'instruction parmi les Israélites. 
Une enquête avait été ouverte pour cet objet, et, 16 45 janvier 1841, le 


1 P. 49 et ss. 

+ Le traduction de cet ukase important se trouve dans l’Allgemeine Zeitung des Ju- 
denthums, 1840, p. 147 et ss. Nous avertissons ici qu’à moins de mention contraire, 
toutes les citations de cet article sont tirées de ce même journal. 

3 1837, p. 410 et 414. 

4 1839, p. 81. 

6 4839, p. 390. 

6 1840, p. 174; 221, 269, 339. 

.7 .כ ,4840 7 

% 4840, p. 651. 
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ministre de l'instruction publique avait appelé M. le Dr Lilienthal 
à St-Pétersbourg'. M. L. fut chargé de chercher des professeurs 
en Allemagne et de préparer les plans, programmes, projets néces- 
saires pour une vaste œuvre de réorganisation des écoles juives. Le 
6 mars, de retour à Riga, il pouvait déjà dresser une liste de plus de 
200 candidats aux fonctions d'instituteur. 

Cependant les papiers restaient au ministère et les candidats se 
découragèrent. Au mois de décembre 4841, un Israélite de Wilna 
s’entretint des écoles de sa ville avec le ministre et il fut convenu 
entre eux que M. L. se rendrait dans cette ville pour étudier 8 
question. Il y alla en janvier 1845'. La communauté avait déj 
réuni un fonds de 5,100 roubles pour 18 fondation de l'école et tout 
semblait annoncer que le projet aboutirait promptement. Cependant 
il y eut certaines résistances dans la communauté. 1| ne manquait 
pas de gens pour dire que l'instruction sans l'émancipation rendrait 
les Juifs malheureux, parce qu'ils deviendraient beaucoup plus sen- 
sibles à l’infériorité légale dont ils étaient frappés, et que les jeunes 
gens élevés dans 168 écoles formeraient une classe de mécontents qui 
se plaindraient des hommes et de Dieu. L'Etat et la religion avaient, 
à leurs yeux, un égal intérêt à ne pas donner à la jeunesse israélite 
une éducation qui serait en désaccord avec la situation légale des 
Juifs en Russie. Ce raisonnement était en partie fondé, si aucun rai- 
sonnement pouvait prévaloir contre la nécessité de l'instruction, 
mais une grande partie de la communauté juive de Wilna désirait 
ardemment améliorer les écoles israélites. On a, dans les lettres 
d'un témoin oculaire, le tableau très animé des discussions, des 
luttes, des espérances et des craintes qui partageaient la commu- 
nauté et avaient enflammé les esprits’. 

Avant que rien ne fût arrêté à Wilna, les Israélites de Minsk 
avaient appelé M. L. pour les aider également à fonder une bonne 
école. Cet appel parut immédiatement suspect à ceux qui connait- 
saient cette communauté. Elle passait pour un des centres les plus 
ardents de l’orthodoxie aveugle et de ce fanatisme particulier appelé 
en Russie le Aussidisme. Les amis de M. L. craignirent un piège tt 
le dissuadèrent, mais en vain, de se rendre dans cette ville. Leurs 
appréhensions furent justifiées par l'événement. M. L. fut mil 
accueilli, accablé d'insultes et de calomnies. Ce qu'il y eut de plus 
fâcheux dans cette aventure, c'est que l'opposition qui avait éclaté à 
Minsk enhardit l'opposition d'abord timide de certains Israélites de 
Wilna. D'un autre côté, les amis de M. L. dans cette ville avaient 
fini par le trouver trop tiède, trop enclin 8 respecter les scrupules 
religieux des orthodoxes, ils ne lui prêtèrent plus un appui aussi 
énergique. Le quatrième jour de Pâque, il y eut, à Wilna, une 


1 4842, p. 603. 
5 1842, p. 89 et 153. 
3 B. Mandelstamm, Culturhilder, Wien, 1877, 2° partie, p. 19 et ss. 
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assemblée générale de 18 communauté où les adversaires de l'école 
combattirent avec la dernière énergie. La lutte ne fut pas décisive, 
mais les passions étaient excitées au plus haut point et M. 1,. lui- 
même ne conserva pas, dans ces pénibles circonstances, toute l’éga- 
lité d’ême qu'il aurait fallu‘. Il était blessé, irrité, ilne voyait de 
salut que dans l'intervention active du gouvernement. D'après lui, 
le ministre de l'instruction publique avait 8 dessein laissé la crise se 
produire et se développer, afin de connaître l’état des esprits dans 
chaque communauté et d'abandonner les communautés où la majo- 
rité était contraire aux écoles. 

Le 13/95 avril, M. L. se rendit à Saint-Pétersbourg, pour rendre 
compte de son voyage au ministre, et, sur la proposition de celui-ci, 
l'empereur signa, le 22 juin/4 juillet, un ukase dont voici les princi- 
pales dispositions : Par un rescrit impérial du 19/34 août 1827, toutes 
les écoles existant dans l'empire, sauf les écoles militaires et 60016- 
siastiques, ayant été mises sous 18 direction du ministère de l’instruc- 
tion publique, celui-ci était maintenant chargé d'appliquer cette 
mesure à toutes les écoles des Juifs, écoles primaires, écoles rabbi- 
niques, etc. Une commission provisoire, composée de quatre rabbins, 
un pour chacun des gouvernements où demeurent des Juifs, sera 
nommée pour contribuer à l'exécution de la mesure ; elle siègera à 
Saint-Pétersbourg. En outre, sur la proposition du ministre de 
l'instruction publique, M. L. fut chargé par l'empereur de parcourir 
tous les gouvernements russes habités par les Juifs, afin de faire de 
la propagande en faveur des écoles. Il dut se mettre en route le 
30 juillet/14 août, et une somme de 10,000 roubles fut mise à sa dis- 
position pour frais de voyage. Une lettre-circulaire du comte Ou- 
waroff; ministre de l'instruction publique, aux gouverneurs, datée 
du 93 juillet / 4 août, annonçait en excellents termes l'intention for- 
melle de l'empereur de placer les écoles juives sous la direction du 
ministère et d'améliorer ces établissements, en mème temps qu'elle 
leur recommandait de bien accueillir et de seconder le directeur des 
écoles israélites de Riga, le rabbin D" Lilienthal. Enfin, une lettre du 
même ministre, datée du 22 juillet/3 août, contenait des instructions 
précises pour M. Lilienthal : 

« Votre itinéraire passe par Riga, Mitau, Kowno, Wilna, Minsk, 
Grodno, Bialistock, Zitomir, Berditschew, Kamenecz-Podolsk, Kischi- 
new, Odessa, jusqu'à Cherson; de là, vous passerez dans le gouver- 
nement de Kiew et irez à Kiew par Uman,; puis vous continuerez 
votre route par Tschernigow, Mohilew et Witebsk, pour revenir à 
Saint-Pétersbourg. » 

La lettre prescrivait ensuite à M. L. la conduite suivante : Visiter 
partout les autorités civiles et scolaires, expliquer aux Juifs les 
intentions de l'empereur, tâcher d'obtenir d’eux le vote des ressources 
nécessaires, visiter leurs écoles existantes, recueillir sur elles des 


1 1842, p. 666. 
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renseignements statistiques, s'enquérir des jeunes gens instruits et 
de valeur, dont le concours pourrait être utile ; enfin, tâcher d’être 
de retour avant le 15 octobre. À cette époque, les séances de la com- 
mission spéciale des quatre rabbins seront ouvertes, et M. L. avait 
reçu du ministre la permission d'y inviter sir Moses Montefore et 
Crémieux. Après que la commission aurait délibéré, on se proposait 
de demander l'appui et le concours financier des Israélites des autres 
pays. 

Avant d'entreprendre son voyage, M. L. rédigea en hébreu, sous le 
titre de יטורכד‎ 3%, une espèce de manifeste où il s'eflorçait de pré- 
parer les esprits et de les convaincre de l'utilité de l'œuvre’. 

Les communautés juives parurent heureuses de l’accueillir. Des 
lettres de Mohilew, où M. L. se trouvait en octobre, de Varsovie et 
de Berditschew, indiquaient, chez les populations israélites, un véri- 
table enthousiasme”. Il en fut de même 8 Odessa, lorsque M. L.y 
vint à la fin du mois d'octobre”, à Kischinew!t. Le 44/26 janvier 1843 
M. L. était de retour à Saint-Pétersbourg et comme il craignait que 
sa mission ne durât encore longtemps, il donna sa démission de 
directeur des écoles de Riga“. La convocation de 18 commission des 
quatre était attendue pour fin février * et on espérait que sir Moses 
Montefiore prendrait part aux séances. 

La commission se trouva formée à la fin d'avril’. Elle était com- 
posée des personnes suivantes : le conseiller d'État, chevalier de 
Wrontchenko, président ; chevalier Dukstadukschinski, rapporteur; 
ית‎ Lilienthal, commissaire ; un secrétaire, le rabbin de Wolosni, le 
rabbin de Lubawitz, le directeur de l'école israélite d'Odessa, un 
banquier israélite de Berditschew. Elle siègea jusqu'au vendredi 
27 août/8 septembre’, mais il 56 passa du temps jusqu'à ce qu'on 
entendit parler de ses délibérations et des résultats qu'elles avaient 
6115. Ce n'est que 16 13/25 novembre 1844 qu'on en put apprécier les 
effets par un ukase de l'empereur Nicolas signé, à cette date, à 
Gatschinio, et contenant les dispositions suivantes" : 

4° Permission accordée de nouveau aux Juifs (en vertu d’un ukase 
de 4804 et d'un autre de 1835) de fréquenter les écoles chrétiennes, 
de fonder des écoles du 19 ordre (écoles élémentaires) et du 2° ordre, 
de former des écoles rabbiniques ayant rang de gymnase ; 

29 Les élèves juifs dans les écoles juives ou chrétiennes placées sous 
la direction du gouvernement, les professeurs chrétiens ou juifs dans 


1 1842, p. 661; cf, p. 662. 

2 4842, p. 14, 715. 

3 1842, p. 760, et 1843, p. 8. 

4 1843, p. 22. 

5 1843, p. 131, M. L. fut remplacé en octobre 1843; p. 643. 
5 4843, p. 190. 
7 1843, p. 310. 
5 1843, p. 602. 
* 4846, pe 737. 
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les écoles juives, jouiront de tous les droits et privilèges accordés 
aux autres élèves ou professeurs. 

Bientôt après (13/25 décembre 1844), parut un règlement du comte 
Ouwaroff sur l'organisation des écoles juives’. Ce règlement con- 
tenait 60 articles et organisäit, jusque dans 16 détail, les cinq 
genres d'écoles suivantes : Ecoles (élémentaires) fondées avec la per- 
mission du ministre, talmud-tora pour les pauvres entretenus par 
des dons volontaires, écoles privées, jeschibot ou écoles talmudiques, 
bét-hammidrasch ou klauses. Vers la fin du mois de juin, le rapport 
général du ministère de l'instruction publique pour l'année 1844 se 
bornait encore à mentionner ces mesures, sans rien dire des eflets 
qu'elles avaient produits?. Dans tous les ukases précédents il avait 
été question vaguement des ressources à créer plus tard pour l’en- 
tretien des écoles juives. Ces ressources devaient être fournies par les 
Juifs cux-mêmes et le gouvernement n’entendait y contribuer pour 
rien. Un ukase d'octobre 4845 institua, à cet effet, un impôt juif sur 
les lumières que les Juifs ont l'habitude d'allumer pour célébrer le 
samedi et 165 fêtes?. Un autre impôt, appelé Æorb ou Æorbaë, et qui 
était autrefois un impôt volontaire consenti par les communautés, 
plus le produit de la ferme des imprimeries hébraïques, étaient éga- 
lement consacrés aux futures écoles*. Cependant les anciennes écoles 
étaient maintenues telles quelles et des commissions provisoires, 
nommées par le ministère, au nombre de 97, leur accordaient la 
permission de continuer à subsister comme par le passé. Plus de 
40,000 anciens instituteurs avaient reçu des certificats de ce genre. 
Le rapport général du ministre de l’instruction publique pour l’année 
4845, publié fin 184€, 56 bornaïit à constater cette situation qu'il 
paraissait considérer comme un grand progrès. Il résumait l'état des 
écoles juives en Russie par le tableau suivant : 


1 1845, p. 6 et p. 11. 

1 1845, p. 923. 

3 4845, p. 655; 1846, p. 26, et p. 232; p. 291, détails. 

+ La korobka ou krupka est un impôt sur la viande de consommation tuée suivant 
les rites juifs. En Pologne elle s'appelle koscherné. Le produit de cet impôt devait 
être exclusivement employé en faveur des communautés juives, de leurs écoles, de 
leurs pauvres, des cultivateurs juifs. Mais tandis qu'en Pologne seule il rapporte 
environ 400,000 roubles par an, le gouvernement n'accorde, sur cette somme, qu’un 
faible subside de 9,000 roubles par an à l'hôpital juif de Varsovie; le reste rentre 
dans 165 caisses de l'Etat (Louis Lubliner, De la condition politique et civile des Juifs 
dans le royaume de Pologne, Bruxelles, 1°r janvier 1860, p. 40 et p. 72). 

En Pologne, il existait (et existe peut-être encore) un impôt spécial payé par les 
Juifs des provinces qui viennent séjourner à Varsovie. Cet impôt, 866 1 
(billet de séjour), devait être consacré à l'entretien des écoles primaires juives du 
royaume, mais il n’a pas reçu cette destination ni aucune autre connue, Tout au plus 
y a-t-on puisé ce qu’il fallait pour le séminaire rabbinique créé par décret organique 
du 15 novembre 1826, et dont l'entretien aurait dû, en vertu de ce décret, être à la 
charge de l’État (Lubliner, p. 44-45). Le tagzettel rapportait environ 700,000 roubles 
par an (/b1d., p. 68]. 

* 1840, p. 490. 

6 1847, p. 86. 
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Ecoles ayant rang de gymnase... 79 avec 20,436 élèves. 
— du 2%rang................ 547 
—  duitrang..........,.... 4,047 {avec 87,955 — 
—  privées............,...... 585 
2,158 108,391 élèves. 


En outre, cinq écoles réelles israélites (Odessa, Riga, Kischinew, 
Wilna, Uman) comptaient ensemble 273 élèves. 

Toute cette grande agitation, qui avait duré plus de trois ans, 
n’avait donc abouti à rien. Faut-il attribuer cet échec à l'impuissance 
et 8 l'incurie de l’administration ou à la résistance des Juifs ? Nil'un 
ni l’autre. Il eut pour cause principale un changement profond qui 
s'était opéré dans l'esprit de l’empereur et qui eut, pour les Juifs, les 
plus funestes effets. 

L'empereur avait commencé par chercher sincèrement à améliorer 
la situation des Juifs, en les laissant néanmoins sous un régime 
d'exception. Son but était de les assimiler plus qu’ils ne l'avaient été 
jasque là au reste de la population russe. Mais une fois engagé dans 
cette voie, ses habitudes d'esprit et son caractère absolu devaient le 
conduire plus loin qu'il n'avait pensé d'abôrd. Puisqu'on voulait 
transformer les Juifs, pourquoi s'arrêter à des demi-mesures ? Les 
Juifs ne seraient véritablement russifiés que le jour où ils 
auraient embrassé la religion russe, et il y avait des moyens de les 
y amener. Il paraît hors de doute que l'empereur poursuivit pendant 
quelque temps ce projet tyrannique. Il se rattachait à un plan géné- 
ral d'unification de la Russie par l'établissement de l’unité religieuse. 
Une grande activité était déployée, pour cet objet, dans les minis- 
tères pendant les années 1844 à 1846. Les Juifs n'étaient pas les 
seuls qu’on voulut rattacher de force à l'Église dominante, les pro- 
testants, les catholiques, les nombreuses sectes dissidentes de Russie 
furent également en butte à des tentatives plus ou moins directes de 
conversion, mais les Juifs furent plus que tous les autres harcelés 
par l'administration et accablés de vexations. Quelques-unes des 
mesures prises contre eux avaient le caractère d'une véritable pey- 
sécution. Il leur semblait évident que ces violences étaient calculées 
et avaient pour objet leur conversion. Comment auraient-ils pu 
accepter d'une main aussi cruelle le bienfait suspect des écoles ? 

Les mauvaises intentions ou dispositions du gouvernement parais 
saient se révéler dans tous ses actes. En 1844, il s'était proposé 6 
faire traduire en hébreu, 8 l'usage des Juifs, 168 prières de l'église 
russe ‘. Un ukase du 1/13 février 1845 avait supprimé toutes 6 
administrations des communautés juives et avait remis Je 419004009 
de celles-ci aux autorités civiles * : c'était les désorganiser comp 
tement. Les livres hébreux étaient soumis à des impôts 6106 


1 4844; p. 437. 
+ 1846, p. 165 et 377-379, 
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tionnels '. La loi militaire surtout semblait révélér la malveillance 
du gouvernement et aussi son intention d'amener les Juifs de force 
au christianisme. 

Depuis l'ukase du 26 août 4827, les Juifs de la Lithuanie, de la Podo- 
lie, de la Volhynie, de l'Ukraine et de la Nouvelle-Russie, 066. , élaient | 
soumis au service militaire*. Il y avait, en 1843, environ 40,000 sol- 
dats juifs dans l'armée russe, dont 4,000 matelots, et les officiers 
étaient unanimes à vanter leur conduite et leurs bons services. Dans 
d'autres provinces, et particulièrement en Pologne, les Juifs n'étaient 
par astreints au service militaire. Au commencement de 4843, il fut 
question de les y soumettre tous. Un ukase fat publié {ou préparé ?) 
à ce sujet, puis retiré. On prétendait que l'empereur avait fait 
l'ukase pour tirer les Juifs de leur isolement, mais qu'ensuite il 
avait pensé qu'ils n'étaient pas dignes de servir dans l'armée. Ce- 
pendant le 26 septembre /8 octobre 4843 l'empereur signa, dans la 
forteresse de Nowo-Georgiewsk, un ukase par lequel tous les 
Juifs de Pologne étaient soumis à la loi du recrutement militaire à 
partir du 4° janvier 1844, l'impôt de recrutement de 105,299 roubles 
argent qu'ils payaient jusque là était aboli, et enfin il leur était 
permis, comme aux chrétiens, de se faire remplacer, mais seulement 
par des Juifs *. Bien entendu, cette mesure n’était pas accompagnée 
de son corollaire naturel : l'égalité des droits civils. La loi militaire 
exeluait les Juifs des grades à partir de celui d'officier, un règle- 
ment de février 1844 les excluait du service de la garde et ordonnait 
que les nouvelles recrues juives seraient toutes envoyées dans le Cau- 
case, pour la guerre contre les montagnards, ou incorporées dans 
les compagnies d'ouvriers militaires 5. On faisait remarquer, en 4845, 
que depuis longtemps aucun Juif n'avait été nommé mème au grade 
de sous-officier. Faites-vous chrétiens, et vous avancerez, tel était 
le langage que la loi tenait aux soldats juifs. De nombreuses dispo= 

4 sitions tendaient à hâter leur conversion. Un Juif qui se faisait bap- 
tiser était exempté du service militaire. En 1843, un ordre secret 
enjoignit au procureur du Synode de faire faire un catéchisme pour 
la conversion des enfants juifs élevés dans les écoles militaires, et, 
en 4844, l'ordre formel fut donné d'élever ces enfants dans lareligion 
chrétienne *, Pour apprécier toute la portée de cette mesure, il faut 
savoir qu'à cette époque le service militaire durait vingt-cinq ans, 
que les communautés juives étaient forcées de fournir chaque année 
un nombre d'hommes déterminé qui pouvaient avoir de douze à 


3 ARAG,p. 982 6 749; 1867, p. 680. > 

10 

3 4843, p. 204-205. 

4 4843, p. 656, 674. 

# 4844, p. 078. 

4 Il faut lire, sur tous ces faits et d'autres encore, l'Al/gemeine Zeituny des Juden- 
thums, 4845, p. 464, 681, 693 et suivantes. On racontait que, dans une revue, Vem— 
pereur ayant durement reproché à deux matelots juifs de ne pas se convertir, 118 se 
jelbrent à la mer sous ses yeux (1845, p. 714). 
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vingt-cinq ans. Les enfants ainsi fournis étaient élevés dans les 
écoles militaires et on comprend le désespoir des mères juives à qui 
on arrachait leurs enfants pour les conduire au catéchisme. Les 
scènes de séparation étaient déchirantes '. 

Une autre persécution vint atteindre les Juifs au moment même où 
l'on prétendait les relever par la création de nouvelles écoles. Un 
ukase du 20 avril / 2 mai 1843 ordonna que tous les Juifs demeurant 
dans une étendue de 50 verstes à partir des frontières autrichienne 
et prussienne seraient obligés de quitter cette région et d'aller s'é- 
tablir dans un des 17 gouvernements habités par leurs coreligion- 
naires *. Cette mesure cruelle décrétait la ruine de milliers de fa- 
milles. Leurs inquiétudes furent d’abord vives, puis on s'imagina 
que l’ukase ne serait exécuté qu'en partie et seulement contre quel- 
ques misérables qui faisaient la contrebande sur la frontière*. Bientôt 
on crut savoir qu'une déclaration officielle restreignait l’ukase aux 
habitants juifs des campagnes, beaucoup moins nombreux que ceux 
des villes’. Vain espoir ! Au mois d'octobre, les Juifs de Radziwillow 
furent avertis que la mesure allait être exécutée“. Ils protestaient en 
vain contre l'accusation de faire la contrebande en disant que, par 
exemple, sur la frontière autrichienne la plupart des contrebandiers 
étaient des chrétiens de Galicie. Dans la Lithuanie, les Juifs avaient 
prouvé que, sur environ 400 contrebandiers arrêtés, il y avait à peine 
5 Juifs. Tout fut inutile, trente-trois communautés juives de la Lithua- 
nie furent sommées de se retirer à l’intérieur et on ne leur laissa le 
choix de s'établir que dans 7 gouvernements, tout en leur défendant 
de s’expatrier 5. On estimait à 30,000 (au moins 450,000 à 200,000 âmes) 
le nombre de familles qui allaient être atteintes et ruinées par l’u- 
kase”: leurs maisons, leur mobilier ne pouvaient être vendus qu'à des 
prix dérisoires,leurs moyens d'existence leur étaient enlevés.On com- 


1 Un ukase du 4/16 septembre 1843 pour le royaume de Pologne donnait à l’auto- 
rité administrative le droit de prendre au recrutement jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans 
les Juifs inculpés de vagabondage ou de toute autre contravention aux lois, et ces 
recrues n'étaient pas portées en décompte sur le contingent annuel à fournir par les 
communautés juives. C'était l'arbitraire érigé en loi (Lubliner, p. 73). 

Après la guerre de Crimée, le Comité hébraïque (chargé des affaires juives) qui 
siège au miuistère de l’intéricur fut sollicité en faveur des soldats juifs. Le 13 mai 1858, 
il prit une décision déclarant qu'il était impossible d'accorder aux soldats juifs le droit 
d'avancement au grade de sous-officier et d'officier, et il s'en référa 8 la décision du 
ministre de l’intérieur sur l'autorisation à donner aux soldats juifs congédiés 6 
s'établir librement dans n'importe quelle partie de l'empire comme les soldats chrétiens 
congédiés. L'empereur Alexandre IL écrivit de sa main, en marge : « Je ne partage 
pas l'avis émis par le Comité hébraïque (sur les restrictions que ce Comité voulait 
maintenir}. » Cependant, il ne parait pas que ces restrictions aient été levées 
(Lubliner, p. 24). 

3 1843, p. 397. 

3 1843, p. 574. 

* 1843, p. 610. 

5 1843, p. 698. 

5 1843, p. 748-749. 

< 1844, p. Tetp. 247. 
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:r douleur et leur désolation. Mais la volonté de l’empereur 
ranlable. Au mois de janvier 1844, il accorda seulement 
tacilités nouvelles aux Juifs expulsés: le délai pour la vente 
-naisons était porté de deux ans à quatre ans; les Juifs ex- 
‘aient exempts de tout impôt pendant cinq ans ; la mesure 
visoirement suspendue en faveur des Juifs possesseurs de 
fabriques ou à la tête d'industries importantes '. L'adminis- 
:t mème mine de vouloir dédommager les Juifs, et des com-- 
- furent nommées pour faire l'estimation de leurs biens *. 
“quête et quelques autres sur le mème sujet parait avoir eu 
tat d’ajourner, au moins pour les Juifs habitant les villes, 
-n de la mesure*. De tous côtés, du reste, des personnages 
ntset même des gouverneurs s'employaient en faveur des 
‘inalement, il ne semble pas que l’ukase ait été exécuté. Il fut 
ré par d'autres lois d'exception, non moins graves, et toutes 
ntes d'un esprit de persécution, parmi lesquelles la défense 
âre des spiritueux (ukase du 6/18 septembre 4845( > 
marlait beaucoup aussi des encouragements donnés par l'Em- 
r aux Juifs qui voulaient devenir agriculteurs. Des colonies 
“ulteurs juifs avaient été créées, sous les auspices du gouver- 
-ut, à Cherson, à Ekatherinoslaw et dans la Bessarabie, mais les 
--ntions mises à la disposition des agriculteurs juifs pour les 
- uu voyage, l'achat du matériel d'exploitation, etc., avaient fondu 
גי‎ 168 mains des intermédiaires officiels et les Juifs ne les avaient 
wuchés®, Un rapport ministériel de 1859 constatait qu'il y avait 
le royaume de Pologne, à cette époque, 8,000 cultivateurs 
- . On sera étonné de ce chiffre quand on saura quels étaient les 
,Aliers encouragements que le gouvernement voulait donner uux 
+ agriculteurs. Un arrêté du lieutenant royal du 9 avril 4824 
autorisé le gouvernement du royaume à concéder des terres 
aux Juifs, mais la concession était soumise à des conditions 
, 23812168 à remplir. Entre autres, il était interdit aux Juifs de so 
. ir de laboureurs chrétiens, mais ceux-ci leur étaient indispensa- 
«3 au moins pendant quelque temps, pour leur apprendre 10 mé- 
+r. En outre, une circulaire ministérielle interprétative ordonnuit 
7 ענצה‎ aux Juifs des terres inculles ou des bruyères éloignées des 
.èts où des métairies abandonnées et dont personne ne vouluit?. 
וי‎ sait du reste que les Juifs, au moins jusqu'en 1860, ne pouvaient 
Wossédendetérres ni en Pologne, ni en Russie, si ce n’est par 
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aux conditions suivantes : Etablissement de 26 familles juives dans 
les six premières années de la concession, versement préalable de 
150 roubles à titre de cautionnement par famille, menace d'expro- 
priation en cas de mort des concessionnaires, faveurs en cas de con- 
version des Juifs colons au christianisme ‘. Une ordonnance de 1844 
affranchit de la peine de la bastonnade, en cas de procès criminel, 
les Juifs qui auraient obtenu une médaille d'honneur pour une bonne 
administration agricole *. 

Une autre mesure enfin, presque puérile en apparence, fut extré- 
mement pénible aux Juifs. L'empereur voulut les forcer de changer 
leur vêtement traditionnel et de s'habiller à la russe. Un ukase parut 
pour cet-objet, en 4845. Il devenait obligatoire à partir de 4850, mais 
jusque-là, les Juifs qui voulaient garder leur ancien costume pou- 
vaient se donner cette satisfaction en payant un impôt. En Pologne 
cependant, on voulut que la transformation du costume fût immé- 
diate. Le 7/19 mai 4845, le gouverneur de Wilna fit savoir à la popu- 
lation juive qu'en vertu d’un ordre impérial, les Juifs étaient obligés, 
à partir du 45/27 mai, sous peine de fortes amendes, de quitter les 
vêtements qu'ils avaient l'habitude de porter et de s'habiller comme 
168 chrétiens ; de se couper aussi les cheveux qu'ils laissaient eroître 
le long des tempes*. L'intention pouvait être excellente, mais le pro- 
cédé parut odieux. Ce n'eùût été rien si on s'était borné à punir les 
récalcitrants de l'amende ou de la prison, mais il était brutai de les 
saisir dans la rue, comme on faisait, pour les livrer de force au bar- 
bier. Sans doute, les Juifs éclairés ne demandaient pas mieux que 
d’obéir à l'ukase *, à Varsovie beaucoup prirent 18 chose en riant. 
D'autres souffrirent cruellement de se voir imposer un vêtement 
nouveau, et versaient des larmes de rage pendant qu'on leur cou- 
pait les cheveux et la barbef. La police renonça probablement bientôt 
à exécuter l'ukase et le principal effet qu'il produisit, ce fut de 
faire entrer dans les caisses du gouvernement l'impôt que payaïent 
108 Juifs qui voulaient garder leur costume :. 

On pense bien que ces vexations et ces persécutions, qui avaient 
apporté aux Juifs tant de préoccupations et de souffrances, avaient 
fait oublier les écoles. Cependant le mouvement inauguré par 6 
Dr Lilienthal avait fait quelque impression sur les esprits, on en aura 
une preuve par ce seul fait que la communauté juive de Minsk, qui, 
au début, avait montré la plus vive hostilité envers la réforme 

Scolaire, avait, dès 4845, réorganisé son Talmud-Tora conformément | 
aux prescriptions ministérielles®, puis transformé cette école en 


1 Lubliner, p. 56-58. 

1 Lubliner, p. 6. 

3 1845, p. 304 et 390. 

+ 1846, p. 318. 

5 1846, p. 641. 

6 1846, p. 754 Ces scènes nous ont été 746021605 par des témoins oculaires. 
7 1846, p. 490; 1847, M 136. 

5 1847, p. 87. 
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66016 du gouvernement à partir du mois d'octobre 1847, et enfin 
fondé deux bonnes écoles nouvelles vers la même époque?. Le 
Dr Lilienthal n'était plus 18 pour jouir du fruit de ses efforts. Il avait 
compris que sa place n’était pas 8 côté d’un gouvernement persécu- 
teur. Découragé, désespéré, il avait quitté l'Europe et s'était rendu 
en Amérique. Le 25 novembre 1845 il écrivait de New-York à l’Alge- 
meine Zeitung des Judenthums* : > Recevez mon salut fraternel et 
joyeux qui vous vient du pays béni de la liberté, du beau pays de 
l'égalité civile! La vieille Kurope, avec ses lois d'exception, m'appa- 
rait comme dans un rêve, l’horrible haine contre les Juifs en Russie 
n’est plus pour moi qu'un souvenir nébuleux. Mon 8126 n'est plus 
oppressée par l'image effraÿante de la tyrannie et de la-persécution ; 
ma poitrine respire en liberté, mon esprit se meut sans entraves sur 
ses ailes et c'est avec allégresse que je voudrais offrir aux hommes, 
qui vivent ici dans 18 concorde, le baiser fraternel | כ‎ 

Nous n'avons que peu de renseignements sur la vie du Dr Lilien- 
thal en Amérique. Il remplit d'abord des fonctions de rabbin à New- 
York, puis fonda dans cette ville une maison d'éducation. En 1855, 1 
fut nommé rabbin d'une des communautés israélites de Cincinnati. 
Il devint, peu de temps après, membre du Board of Education de 
l'Etat et on dit qu'il contribua beaucoup à faire admettre dans les 
écoles les leçons de choses, pour lesquelles’ il composäa même un 
manuel. En 1872, il fut nommé directeur du Board de l'Université de 
Cincinnati. Il a fondé, en 1874, le journal Sabbat School Visitor‘ et il 
a pris une grande part, en 4879, à la fondation de [8 Rabbinical lite- 
rary Associalion. Sa mort est une grande perte pour le judaïsme 
américain. — 1. 2. 


Isaac bar Schéschet. — Dans l'exposition artistique faite par l'Aca- 
démie de Berlin, se trouve entre autres envois de Wilhelm Gentz, 
un tableau dù au pinceau de ce célèbre artiste et qui intéresserales lec- 
teurs de ce recueil. La Zeitschrift für bildende Kunst, de von Lützow 
(47e vol., fascic. 2, n° 56}, contient une gravure de ce tableau, sous le 
titre de : Gedüchtnissfeier des Rabbi Isak Barschischat in Algier 
(Fète commémorative de R. Isaac Barschischat à Alger). Ce rabbin 
est le fameux Isaac ber Schéschet que les persécutions d'Espagne en 
1394 ont chassé au-delà de [8 mer, en Algérie, et en mémoire duquel 
les Juifs algériens ont institué un service commémoratif annuel ® 
(voir Warnheim, Xébucat mikhtabim, p.113). Il résulte d'une commu- 
nication qui m'a été faite par M. Gentz lui-même, qu’il 56 promenait 
près de la tombe du rabbin, placée près de la mer dans une situation 
des plus pittoresques, il ne savait rien de la fête commémorative, 


1 1847, 637. 

2 4847, p. 690. 

3 1846, p. 18, 

* Ces renseignements sont tirés du Jewish Messenger du 7 avril 1882. 

$ Ceci nc parait pas exact. On va sur la tombe de KR. 15880 b, Sch. les mêmes jours 
que sur les autres tombes, 


320 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


lorsque soudain ses yeux furent frappés par le tableau de cette fête, 
qui, par sa signification profonde, lui rappela les scènes émouvantes 
de la prière des Juifs au pied du mur de Salomon, à Jérusalem. 
Enchaîné par ce surprenant spectacle, il resta jusqu'à la nuit pour 
le dessiner. Sans doute, tous les Juifs d'Alger, indigènes et étrangers, 
Français, Espagnols, Orientaux, riches et pauvres, s'étaient associés 
à la cérémonie. Tous versaient des dons dans une caisse qui se rem- 
plit jusqu'au bord. Le monument sépulcral était éclairé, à l'intérieur, 
de centaines de lumières que les visiteurs y avaient apportées à l'envi. 
Ily a encore des doutes sur la date de la mort d’Isaac {voir Abr. 
Cahen, Les Juifs dans l'Afrique septentrionale, p. 57-58 et Arca. isr. 
1865, p. 33). L'inscription commémorative de sa tombe porte ces mots': 
« Ce monument 8 616 restauré par la communauté israélite d'Alger 
en l'honneur du rabbin 15886 Barschischat, né en Espagne, décédé à 
Alger en 1408, dans sa quatre-vingt-deuxième année. » Sa tombe 
s'est conservée, son nom est resté célèbre, et il a maintenant la gloire 
d’avoir été illustré par le pinceau d'un maître. — David Kaufmans. 


Prix Brunet. — M. Moïse Schwab, notre excellent collègue du 
Conseil, vient d'obtenir ce prix de l'Académie des inscriptions pour 
un travail de bibliographie aristotélique. (Séance du 26 mai 1882.) 


M. J. Schleiden. — Nous tenons beaucoup à rappeler ici le sou- 
venir de ce savant qui a écrit, en faveur des Juifs deux opuscules 
excellents et pour lesquels il a droit à notre reconnaissance. M. Schlei- 
den était un naturaliste distingué, et, si nous ne nous trompons, ses 
idées libérales lui avaient fait perdre la place de professeur qu'il 
avait en Russie. On se rappelle la sensation que fit son écrit intitulé: 
Die Bedeutung der Juden für Erhaliung und Wiederbelebung der Wisseu- 
schafl im Millelalter (1817). 11 a été traduit en français (Les Juifs el la 
science au moyen 006, Paris, 1875) et en italien (Milan, 4878). M. Schlei- 
den a aussi écrit, en 4878, Die Romantik des Martlyriums im Millel- 
alter. (Les martyrs juifs au moyen âge.) Il est mort à Francfort-sur- 
le-Mein le 23 juin 4881, à l’âge de soixante-dix-sept ans. [Monat- 
sblätter, 4881, n° 7.) 


M. Ernest Sabatier. — M. Sabatier est mort à Nimes le 15 décembre 
41881, 8 l'âge de cinquante-cinq ans. Il a réuni et transcrit un certain 
nombre de chants liturgiques des Juifs comtadins sous le titre de 
Chansons hébraïco-provençales, Nimes, 1874. Nous prions sa fa- 
mille de recevoir l'expression de nos sentiments de condoléance. 


1 Elle a été rédigée par M. le grand rabbin Michel A. Weill. 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


A notre liste des savants de Barcelone (Revue, IV, 61), il faut sans doute 
ajouter Pérec de Barcelone, cité dans le catalogue des ms. orientaux de la 
Bibliothèque de l'Université de Strasbourg (voir plus haut p. 289), à la 
page 66, n° 46. Ce Pérec, auteur d'un écrit de Cabbala, pourrait être 10 Pérec 
b. Isaac Cohen Gerondi, qui a écrit un ouvrage cabbalistique bien connu. 
(Voir Catal. Bodl., p. 2091.) — Jsidore Loeb. 

Le passage de Josef Bechor Schor cité dans Revue, IV, p. 148, se trouve 
aussi dans le ms. d'Oxford du Paeneah Raza sous la forme suivante (d'après 
une communication de notre ami, M. Ad. Neubauer) : 
ויכקב נתן לעשו וגו' לא תימצפ שבחנם מכר לו אלא ממון פרק <בור‎ 
os לזכרון כמו טעושים‎ EN הבכורה. ולחם ונזיד <דשים לא היה כי‎ 

שקורין לינקופא בלשון אשכנז . 

Pour l’étymologie de ce mot leinkauf, voyez Grünbaum, Jädisch-deutsche 
Chrestomathie, p. 413. M. Gr. ne trouve pas de source plus ancienne pour leit- 
kauf ou laïikauf que Sürtels; notre passage de Paeneah Raza montre que 
ce mot était usité à la fin du 111% siècle, c'est-à-dire trois cents ans avant 
Särtels. — 0. J. Halberstarn. 

Sur 16 mot יחרם‎ ‘Revue, IV, p. 1, note 1) désignant la fête de Saint-Jean, 
voir S. Kohn, Die hebr. Handschriften des ungar. N'ationalmuseums, p. 24, et 
Hebr. Bibliographie, XVII, p. 81. — David Kaufinann. 

Tome IV, p.11, 1. 25. Lire lundi 12 (non 20) Tammouz 5058. Cette date 
correspond au 29 juin 1298. — P. 10, 1. 22 et p. 11,1. 28. Le 6 Tam- 
mouz 5045 n’est pas un vendredi, mais correspond au mardi 8 juin 1288. 
11 y a donc une faute dans le texte. Il faut peut-être 110 בתמוז‎ 1", 
16 Tammouz, c'est-à-dire vendredi 18 juin 1288. — P. 10, 1. 23 et p. 11, 
1. 29. L'année 5039 n'a pas d'Adar 1] ; le texte hébreu 8 du reste 5049 
(1288,9), qui est une année embolismique ayant un Adar Il; lire Bern- 
castel, non Berncatsel. — P. 11, 1. 30. Lire 5046 — 1286, ou 5047 — 1287. 
- P. 25, 1. 7. Il faut sans doute lire צ'ז'ל'‎ et non כל'ז'ל'‎ ; cf. la traduction, 
même page, 1. 32. — Jbid., 1. 10 et 1. 35. Lire צ'ח'‎ au licu de ’"’y. — P. 26, 
lignes 17 à 23. Il faut remplacer les années 5133, 5137, 5139, par 5103, 5107, 
5109, et les nombres 1373, 1377, 1879, par 1343, 1347, 1349. Le 24 Nissan 
etlel]Iyyar 5103 tombent un samedi (19 avril et 26 avril 1343), tandis que 
dans l'année 5133 ils tombent un lundi. Le 14 1yyar 5107 correspond au 
mercredi 25 avril 1347 (en 5137, le 14 Iyyar tombe le vendredi 24 avril 
1371). — P. 28, 1. 11 ct 12. Evidemment 5109 = 1349, l'année de la peste 
noire. — Presque toutes ces incorrections que nous avons rectifiées nous 
ont été signalées par M. Emile Ouverleaux, sous-directeur de la Biblio- 
thèque royale de Bruxelles. — 7sid. Loeb. 


Tome IV, p. 74, ligne 4 en bas. — Lisez comme suit : > Que le nom 
signifie Petit, .קטן‎ En catalan, le mot maymo signifie « calme, lent, indo- 
lent ». — I. JL. 


Ibid., p. 114, note 3, lisez 22 septembre. | 

Jhid., p. 115, ligne 29, lisez : il mourut 16 samedi 27 Hesvan 5445 (1684). 

Ibid., p. 113, dernière ligne du texte, lisez nizkd. 

mit p. 119, note 4, lisez : Disciple du célèbre Moïse Zéchut, Benjamin 
Coen.., — S. Jona. | 

Ibid., p. 150, ligne 7 en bas. — M. Fidel Fita n'a pas collaboré à la bro- 
chure de M. Augustin Blasco. — 1. 2. 
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